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AVANT-l»K()l'()S. 


I. ouvrage  .,»e  ,umim  imbli.n.H  vM  lu...  roinpil..- 
t.or.  dcss  Man.lonuM.ts,  U-ttros  Pantorulcs  et  Ci,- 
<"lla.^o.  den  trois  Kv6.,,u.,,ui  M.s„„t  s,ur^.,I.'.s 
"'«rie  .S.ep.  Ki,i,s<.opal  de  St.  H.vadntl.e,  denurn 
«a  ,Teat.<,n.  J»ar  eonM(:M,,u.nt  ilollVe  pur  lui-ntr-mu 
une  iini,orla,.,v<,„i  „e  pourra  .Vl.apper  A  ratten- 
tion  du  Clerg(^  et  des  FidAK-s  de  ee  Diocèse   et  il 

«era,  nous  e,.  avons  IVspoir.  , neilli  par  touH 

avoe  empressement. 

coup  de  personnes  vomiront  se  le  pron'rer,  ear, 
dans   ce    reeuo.l   de  d<H.uments   in.porlan«s    les 
pensées  des  fondateurs  de  TK.li.se  de  St.llv.-in- 
thesy  révèlent  dans  tonte  lenr  /.tendue'-    le« 
enseignements  les  pins  salutaires  v  ..nt  elmsi- 
guôs  et  ces  pages  ollrent  nnc  leeture  dY   ,.nt 
plus  instructive  et  intéres.sante  qu'elles  ronti..,,. 
nent  les  faits  les  ph.s  nn^niorables  de  l'hi.stoire 
ec.lesiasti,,ue  dans  ces  derniers  temps  et  indi- 
quent les  diverses  phases  <|ne  l'Eglise  de  Rome 
a  eu^j^  traverser  sous  ie  glorieux  J>onti(in.t  de 

Cet  ouvrage  sera  donc  précieux  dans  le  pré.sen. 
et  II  le  sera  davantage  dans  l'avenir.  A  mesure 
que  les  années  s'écoulent,  la  colUvtion  des  Man- 
dements s  épuise  ;  les  jeun,.s  pr^^tres  surtout  ne 
peuvent  que  difficilement  se  les  procurer  «e 
trouvent  presque  dans  l'impossibilité  de  .se  fami- 


VI 

liariner  avec  les  idée»  (pii  ont  servi  deluW  à  l'or- 
ganisai ion  du  Diwtise  et  nont  empêché»,  pour  m* 
guider, de  recourir  à  ce^^  document»  auHsi  »tMivent- 
•lu'il»  le  voudraient.     A   tou»  ce  sera  donc  un 
ouvrage  utile. 

Ce  n'est  pas  sans  hésitation  t^ue  nous  avons 
entrepris  hi  publication  de  ces  actes  éiùscopaux. 
11  a  fallu  poijr  «ou»  y  déterminer  la  haute  appro- 
bation et  l'encouragement  du  vénérable  évwpie 
défunt,  Monseigneur  Charles  Larocque,  et  les 
sollicitations  d'un  grand  nombre  de  membres  du 
Clergé. 

La  lettre  tlatteuse  ([ue  le  nouvel  Evêque  de 
St.  Hyacinthe,  Mgr.  Moreau,  nous  a  fait  l'hon- 
neur de  nous  adresser  est  une  recommandation 
à  laquelle  nous  attachons  un  grand  prix  ;  elle 
démontre  ([ue  nos  efforts  sont  appréciés,  et  l'appel 
bienveillant  (qu'elle  fait  au  Clergé  est  un  gage 
que  les  sacrifices  que  nous  nous  sommes  imposés 
seront  rémunérés  Aussi  nous  nous  fesons  un 
devoir  il'inscrire  cette  lettre  en  tête  de  notre 
ouvrage. 

Puisse-t-il   mériter   l'approbation   de   tous  et 
produire  la  plus  grande  somme  de  bien  possible 


LETTRE  D'APPROBATION. 


St.  Jlyaciiithe,  16  Jitiivier  1876. 
Messieurs, 

Je  ne  puis  que  vous  louer  et  vous 
remercier  de  l'idée  que  vous  avez  conv'ne  de  réé- 
diter tous  les  Mandements,  Lettres  Pastorales  et 
Circulaires  de  mes  trois  vénérables  prédécesseurs 
dans  ce  Diocèse.  C'est  un  service  signalé  que 
vous  rendez  au  Clergé  et  surtout  aux  jeunes 
Prêtres,  qui  ne  peuvent  que  très  difficilement  se 
prcKîurer  la  collectiou  complète  de  ces  documents 
qu'il  leur  e^t  si  imporUmt  de  connaître  et  d'étu- 
dier, afin  de  se  mettre  bien  au  fait  de  la  disci- 
pline et  des  usages  du  Diocèse. 

Je  vous  souhaite  bon  succès  dans  votre  entre- 
prise, et  j'ai  la  confiance  que  tous  les  membres 
4a  Clergé  s'empresseront  de  se  i)ourvoir  d'un 
♦exemplaire  au  :.,  )ii,s  de  votre  utile  publication, 
Je  denunire  bien  sincèrement, 
Messieurs, 
Votre  tout  dévoué  serviteur, 

t  L.  Z.  Ev.  de  St.  Hyacinthe. 
MM.  les  Editeurs  du 

Courrier  de  ,St.  Ilym'mlhe. 


No.  1. 

LETTRE  PASTORALE  dos  Pères  du  premier  Concile 
I  rovincial  d»»  Québec,  ù  tous  les  lidùIeH  do  la  Pro- 
vince  Kcciôsiasiifii'e. 

Nous  par  la  Miséricorde  do  Dieu  ei  la  Ordco  du  St.  Siège 
ApoHtoliquo,  Archevêque  otEvèques  do  la  Province 
Ecclé.siaHtique  do  Québec. 

A  tous  les  Prêtres  et  à  touH  les  Fidèles  do  la  dite  Provinc», 
Salut  et  Bénédiction  on  Notre  Seigneur. 
Rendez  gi-ûce  à  Dieu  avec  Nous,  Nos  Très  Chères  Frères- 
Nous  avons  enfin  conduit  ,1  heureuse  issue  cette  sainte  et 
importante  entreprise,  A  laquelle  Nous  vous  avions  invités 
u  concourir  par  vos  prières,  on  vous  annonçant  l'ouvoi-turo 
dji  premier  concile  de  la  province  ecclésiastique  de  Québec 
Nos  vœux  et  les  vôtres  sont  accomplis .     Vos  pastoui-s,  qui 
<lésircnt  si  anlommont  votre  bonheur,  ont  pu  traiter  libre- 
mont  les  hautes  questions  qui  embrassent  les  graves  intérêts 
de  la  gloire  de  Dieu  et  do  la  sunctitication  de  vos  Cunon    JU 
ont  comme  inauguré,  pour  léglise  du  Oanatia,  une  i^-,  i.xle 
nouvelle;  car  c'était  pi^ur  la   première  fois,  que  conformé- 
n^nt  anx  prescriptions  des  saints  canons,  Ils  se  réunissaient 
officiellement,  dans  une  do  ces  grandes  et  religieuses  assom- 
bieos,  images  do  colle  dos  apôtres  dans  le  Cénacle.    Chaque 
jour,  rangé»  autour  de  Tauiol  du  Dieu  trois  fois  saint  qui 
nous  a  charglsde  conduire  son  Eylise  (Act.  ch.  XX    v    '-'8) 
Nous  appelions  et  sur  Nous  et  sur  Nos  travaux  l'âssista'nce' 
de  1  Esprit-Saint  promise  à  Notre  faiblesse  ;  et.  Nous  vous 
1  avouons  avec  joie  otavoc  roconnaissance.Notro  consolation 
était  de  penser  que  vous  priiez  pour  Nous  et  avec  Nous. 
Aussi  dans  le  coui-s  de  Nos  longues  délibérations,   avons- 
Nous  senti  les  salutaires  effets  de  votre  pieux  concours. 

Nous  ne  pouvons  vous  laisseï-  ignorer,  N  T  C  F  ce 
que  Nos  cœurs  ont  éprouvé  au  milieu  de  ces'  fondions 
saci-eos  do  î^otre  épiscopat,  aloi-s  que,  pénétrés  de  l'impoiv 


tance  de  Nos  devoirs  de  pasteurs,  Nous  étudions  les  besoins 
spmiuelsdes  troupeaux  qui  Nous  sont  confiés,  et  que  Nous 
écoutions  la  voix  de  l'Esprit-Saint  que  Nous  no  cessions 
d  invoquer.    Nous  savions  avec  quelle  ferveur  vous  implo- 
riez vous-mêmes  pour  Nous  l'assistance  du  même  Père  des 
lumières  de  qm  vient  tout  dm  parfait  (Ep.  S.  Jacques,  ch. 
1,  V.  17.)  ;  Nous  connaissions  avec  quel  vif  intérêt  votre 
piété  et  votre  amour  iiour  la  religion  vous  faisaient  suivre 
de  loin  les  opérations  de  ce  premier  concile,  et  comment 
vous  Nous  accompagniez  de  vos  vœux,  de  votre  respect  et 
de  votre  affection.    Voilà  pourquoi  Nous  sentions  véritable- 
ment que  Nous  étions  dans  la  présence  et  sous  les  regards 
de  Dieu,  que  son  esprit  était  là  au  milieu  de  nous  •  Ibi  sum 
inmedioeorum.  (ifatt.  ch.  18,  v.  20).    Chacun  l'éprouvait, 
chacun  le  croyait,  et  cette  conviction  profonde  Nous  suivant 
jusque  dans  les  actes  les  plus  ordinaires  do  la  vie  Nous 
aidait  à  sanctifier  toute  chose,  à  mieux  travailler  au  salut 
do  vos  âmes,  et  Nous  faisait  espérer  plus  fermement  que 
jamais  que,  par  lagrdce  de  Dieu,  et  avec  la  protection  de 
Mane,  Notre  tra-ail  serait  suivi  de  bénédictions  plus  abon- 
dantes et  pour  vous  et  pour  Nous. 

Pardonnez-Nous,  N.  T.  C.  F.,  ',i  Nous  parlons  ainsi  du 
caractère  éminemment  religieux  de  Notre  assemblée  :  c'est 
une  satisfaction  intime  et  un  doux  épanchement,  pour  des 
pères,  de  verser  dans  l'âme  de  leurs  enfents  ks  mêmes 
.jouissances  dont  leurs  cœurs  sont  inondé^..  Nous  voulons  par 
a  vous  inviter  à  bénir  avec  Nous  le  Père  des  Miséricordes  et 
lo  Dieu  de  toute  consolation,  et  à  le  remercier  de  Nous 
avoir  dirigés  pai-  sa  grâce  et  éclaii-és  par  sa  lumière  : 
BenedictusDeus  etpater  Bomvni  mstri  Jesu  Christi,  pater 
misericordiarum  et  Deus  totius  cansoîatimis  (II.  Cor!,  ch. 
1,  V.  7.) 

Voilà,  N.  T.  C.  F.,  quelques-uns  des  traita  de  cette  pre- 
mière réunion  épiscopale  qui  attestera  à  tous  les  chrétiens 
du  pays,  que,  dans  l'Eglise  catholique,  tous  n'ont  qu'un 
cœur  et  qu'une  âme,  depuis  le  Pontife  Suprême  et  les 
Eveques  jusqu  aux  prêtres  et  aux  fidèles  ;  comme  tous  aussi 
nontquime  même  foi  et  une  même  espérance,  colle  du 


^  8 

ttéTsy    ''"'''' ''"'''''^  ^'«'"^  -  vinculopacis  (Eph. 

Il  ne  Nous  est  point  encore  permis  N  T  P  W  ^«  -»^ 
public  le  résultat  de  Notre  travail,  ;;^,u;  L  '^'0^ ^^^^^ 
conçue  ne  peuvent  être  officiellement  p^mulgués  quCrôs 

mr  'vr'*"  ''  l'approbaSon  du^aint  S^ 
Apostolique.  Néanmoins  pour  aller,  autant  qu'il  Nous  elt 
possible,  au  devant  de  vos  louables  désirs,  Nous  «1^0^  à 

IZrlTJ'Z''^'"'^''  ^""'•P'^^  objets  dont  Nous  Nous 
sommes  occupés. 

bonheur,  que  Nous  n      onspas  ici,  comme  dans  lôs  pav^s 

battus  par  l'orage  et  tourmentés  parles  révolutions  ïs 

ruines  à  relever,  et  de  grands  désastres  à  réparer.  ïïgt 

essourdes  tentatives  de  l'enfer,  maigries  LautaSl 

^h  ^  r  '  ""'  '"'  *  '^  "'"'«''"  ^«  ^'-'  votre  foi  n'a  2 
été  ébranlée  nos  pieux  monuments  ont  été  maintenus  ^^ 

0J8  saintes  de  la  discipline  ont  été  respectées.  Matc^mo 
ceint  gui  est  Juste  doit  cherchera  sé  Justifier  encore,  tcZZ 
ests<untms'eforcerdele  devenir  davantage  (Âik,c  ^XH 
11.),  nous  devons,  selon  la  leçon  de  l'apôtre  Sl  Jean  ne 
pmnt  nous  borner  à  ce  que  nous  avons  faiî.  mais  not^  porter 
S  éTé"  ""''  ""  '^"'^'"  ''''''  ^^P'-  parfait'lt'de 

(^^^rgésdudép6tsacrédelafoi(lEp.^Tim:ch.6yOl^ 
dont  nous  aurons  à  i^pondre  un  jour.  Nous  Nous  sommés 
occupes  des  moyens  de  la  conserver  toujours  pure  et  Sto 
parm.vous;et,  comme  sa  première 'garaniie  déjLnd  de 
Notre  attachement  à  cette  ;.-^e  oo«^r.  laguelle  les  pZV^s 
de  l  enfer  ne  prévaudront  Jamais  (S.  Matt.  ch.  16,  v.  18  )  Nous 
avons  voulu  rendre  un  hommage  public  et  solennel  à  l'im! 
muable  autorité    du  Pontife    Romain,  vrai    pasteur  dos 
agneaux  et  des  brebis,  en  déclarant  publiquement  Notre 
vonératjon  et  Notre  obéis^nnce  envers  l'auguste  successeur 
des  apôtres.    Par  cet  acte  do  soumission,  Nous  avons  Voulu 
honoi^r  cette  admirable  unité  de  l'Eglise  qui  fait  m  tloîre 
et  sa  force  ;  Nous  avons  voulu  protester  contre  l'esprit  de 
révolte    et  d'insubordination,  plaie    si  fhtale  de%  tomp- 
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modenios.  Pour  vous,  vrais  onfuntH  de  la  foi,  voua  rece- 
vrez avec  respect  l'onsoignemont  que  l'Eglise  vous  donnera 
par  vos  pasteurs  légitimes,  et  leur  parole  vous  sera  la  pa- 
role de  Dieu,  car  celui  qui  les  écoute,  écoute  Dieu  lui-même 
(St.  Luc,  ch.  10,  V.  16). 

Nom  Nous  sommes  aussi  occupés  de  vos  enfants,  qui  sont 
I  espérance  de  la  société  et  de  la  religion.  Avec  la  tendresse 
d  une  mère,  l'Eglise  voudrait  les  tenir  toujours  par  la  main 
et  les  presser  sur  son  cœur  ;  elle  désire  éloigner  d'eux  le 
venin  des  mauvaises  doctrines.     Cette  invitation  du  divin 
maître  :  laissez  les  petits  enfants  venir  à  moi    (S.  Matt.  ch. 
19,  V.  14),  retentit  sans  cesse  à  Nos  oreilles.     Nous  savons 
bien  que  le  premier  enseignement  poui-  eux  se  trouve  sous 
le  toit  paternel  ;  Nous  comptons  assez  sur  votre  foi  et  sur 
votre  piété  pour  être  sûi-s  que  ces  premières  notions   do 
religion,   qui  ne  se  reçoivient  jamais  mieux  que  sur  les 
genoux  d'une  mère,  ne  lem-  feront  pas  défaut  j  mais  Nous 
tremblons  sur  le  second  enseignement  donné  à  leur  jeunesse 
dans  les  écoles,  ce  second  théâtre  de  la  vie  de  vos  enfants  ! 
Oh  I  comprenez-le  bien:  il  faudra  qu'ils  reçoivent  avec  les 
leçons  de    a  science  profane,  les  leçons  plus  importantes 
encore  de  la  crainte  de  Dieu  et  de  la  connaissance  de  leurs 
devoirs  envers  lui.     Mais  en  attendant  que  Nous  puissions 
vous  parler  plus  amplement  sur  ce  sujet,  ne  manquez  pas  do 
les  éloigner  de  toute  école,    où  leurs  principes  religieux 
pourraient  recevoir  quelque  atteinte,  où  leur  tendre  inno- 
cence serait  imprudemment  exposée,  et  où  leurs  esprits 
ingénuement  ouverts  à  toute  espèce  de  doctrine,  seraient 
inévitablement  faussés  par  les  sophismes  de  l'erreur 

Notre  sollicitude  a  dû  se  reporter  également  sur  les 
^langers  de  toute  sorte  qui  se  rencontrent  au  milieu  du 
monde,  et  qui  compromettent  la  vertu  et  la  foi  de  ceux  qui 
sont  plus  avancés  en  âge.  Par  .Yos  prochaines  instructions 
Nous  tâcherons  de  vous  prémunir  contre  certaines  fréquen- 
tations  qui  exposent  l'avenir  comme  l'honneur  de  vos 
famiUes  ;  contre  ces  sociétés  funestes  qui  semblent  lever  leur 
étendard  en  opposition  aux  associations  que  la  religion  vous 
offre  pour  votre  préservation,  votre  soutien  et  votre  bonheur. 


Nous  avons  travaillé  surtout  pour  vous,  pasteurs  des 
fttnes,  ouvriers  infatigables  do  la  vigne  du  Seigneur  :  Nous 
ne  formons  avec  vous  qu'un  cœur  et  qu'une  dme  ;  vos  peines 
sont  Nos  peines,  et  vos  joies  sont  Nos  joios.    C'estCur 
entrer  dans  vos  vues,  que  Nous  Nous  sommes  appliqua 
a  p^ven.r  les  difficultés  sans  nombre  qui.  envii^nn^ un 
m,n.stere  tout  plem  de  i)érils,  comme  do  dévouement.     En 
un  mot   Nous  Nous  sommes  efforcés  de  porter  un  regard 
paternel  sur  tous  le.s  besoins  et  sur  toutes  les  peines,  afin  de 
les  prévenir,  s^l  est  possible,  ou  du  moins  de  les  d  minuer 
et  de  les  sanctifier. 

Telles  sont,  N  T.  C.  F.,  les  principales  matières  qui  ont 
fo.t  l'objet  de  Nos  délibérations;  daigne  le  Seigneur  en 
Wnir  les  ré^M^is     Ipseperfieiet,  confirmabit,  soUdabitgue 
(I.  Ep.  S  Pierre,  c.  5,  v.  10) .  Il  ost  cependant  un  dernier 
acte  sur  lequel  Nous  désirons,  en  terminant,  appeler  vo^ 
pieuse  considération  ;  c'est  celui  par  lequel  le  concile  tout 
entier  s  est  placé  sous  la  protection  spéciale  do  la  Ste 
Vierge     Car,  vous  le  comprenez,  en  une  pareille  circons" 
tance.  Nous  ne  pouvions  manquer  d'offrir  un  hommage  so- 
lennel à  l'auguste  Marie,à  la  Ileino  du  clergé,  à  la  MèrTbien 
aimée  des  enfants  de  l'Eglise.  Aussi  est-ce  avec  transport  que 
dans  cette  vénérable  cathédrale  de  Québec,  dans  le  premier 
sanctuaire  que  nos  pères  élevèrent,  il  y  a  doux  siècles,  A  la 
vierge  toute  pure  et  immaculée,  Nous  avons  prononcé  ce 
titre  glorieux  que  Nous  désirons  entendre  proclamer  solen- 
nellement  par  le  Ticaire  de  Jésus-Christ.    C'est  là,  disons- 
Nous,  qu'environnés  de  deux  cer  s  ministres  du  Très-Haut 
et  en  présence  d'un  peuple  plein  de  foi.  Nous  venons  dé 
répéter  avec  confiance  :   Eoine  conçue  sans  péché,  priez 
pour  nous.    Jiegina  sine  lahe  concepta,  cra  pro  nobis  ;   c'est 
3àque,  le  cœur  rempli  d'une  sainte  joie,  Nous  venons  do 
chanter  le  cantique  par  lequel  Marie  elle-même  glorifia  son 
Sauveur  et  son  Dieu,  et  révéla,  dans  l'ineffable  exaltation  flo 
son  âme,  que  toutes  les  nations  1»  rediraient  bienheureuse. 

Magnificat   anima   mea   Dominwn Beatam   me 

dicent  otnnes  generationes (S.  Luc,  ch.  1,  v.  46). 
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•  Après  l'accomplissemont  de  ce  devoir  à  l'égard  do  IVIarie, 
il  ne  Nous  restait  plus,  N.  T.  CJ.  P.,  qu'à  reporter  Nos  yeux 
sur  ce  vaste  ti-oupeau  qui  forme  la  portion  chérie  de  Notre 
héritage  ;  c'est  ce  que  Nous  avons  fait  avec  amour,  au  pied 
du  même  autel  de  Maiùe,  on  la  sainte  présence  de  Jésus- 
Ohrist,  son  fils,  notre  Dieu  et  notre  Sauveur.  C'est  là  que 
Nous  avons  déposé  Nos  vœux  et  Nos  désirs  pour  la  sanctiiica- 
tion  de  vos  âmes,  pour  la  conservation  do  votre  foi,  poui*  la 
prosi>érité  et  le  bonheur  do  notre  pays,  et  que  Nous  avons 
répété  on  chœur  : 

"  A  tous  ceux  qui  ont  pris  part  à  ce  concile,  par  leurs 
prières  et  leurs  tra\  aux,  paix  véritable  et  bénédiction  abon- 
dante I" 

"  A  notre  patrie  et  à  tous  les  peuples  chrétien8,zèle  pour 
ia  religion  catholique,  justice,  abondance  de  la  paix  et 
victoire  i^  ur  tons  les  ennemis  de  la  fol  chrétienne  t" 

"  A  la  cité  et  à  la  province  de  Québec,  tranquillité,  salut 
et  abondance  des  grâces  divines  !  Que  tous  ces  biens  se 
multiplient  pour  nous  tous  I    Amen  !  Amen  !" 

C'est  au  moment  de  Nous  séparer,  après  avoir  travaillé 
de  concert  à  régler  ce  que  demandent  la  pureté  de  la  foi, 
l'intégrité  des  mœurs  et  le  maintien  de  la  discipline,  dans 
la  province  ecclésiastique  de  Québec,  que  Nous  signons  la 
présente  lettre  comme  marque  de  Notre  union  fraternelle 
et  gage  de  Notre  sollicitude  pastorale. 

Donné  à  l'Archevêché  de  Québec,  sous  Notre  seing  et 
le  sceau  de  l'archi-diocèse,  le  vingt-huit  août  mil  huit 
cent  cinquante-et-un. 

t  P.  F.,  Akchev.  de  Québec, 
t  B.,   EvÊQUE  DE  Kingston, 
t  IG.,  Ev.  DE  Montréal, 
t  JOS.  EUGÈNE,  Ev.  de  Bytown, 
t  AEMD.  FE.  M,,  Ev.  de  Toronto, 
•  t  PATEICE,  Ev.  DE  Carrha  et  Adminis- 

trateur DE  KlNOSTON, 
t  J.  C,  Ev.  DE  Marttbopolis,  Coadj.  de 

Montréal. 
t  C.  F.  Ev.  DE  Tloa,  Coadj.  de  Québec. 


N.  B.  L  Oraison  de  Spiritu  Sancto  doit  être  continuée 
à  la  messe  jusqu'à  la  promulgation  des  décrets  du  conoUe 
Les  pretros  sont  invités  à  offrir  Ieu«  priè«)s  au  cielT^ 
n.3ureux  succès  du  voyage  de  Monseigneur  l'Evêqurd^ 

1  approbation  du  Souverain  Pontife. 
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No.  2. 

LETTEE  PASTOEALB  do  Monseigneur  l'Evêque  do 
Montréal,  siu*  l'érection  du  Diocèse  de  Saint  Ilyacin- 
tlio,  et  la  translation  de  Mgr.  J.  C.  Prince,  à  ce 
nouveau  Siège  Episcopal. 

Ignace  Bouroet,  par  la  Miséricorde  de  Dieu  et  la  Grâce 
du  Saint  Siège  Apostolique,  Evoque  do  Montréal, 
Etc.,  Etc. 

Au  Clergé,  aux  Communauté-t  Religieuses,  et  à  tous  les 
Fidèles  du  Nouveau  Diocèse  de  St.  Hyacinthe,  Salut 
et  Bénédiction  en  N.  S.  J.  C. 

Il  a  plu,  N.  T.  C.  R,  à  N.  S,  P.  le  Pape,  à  qui  appartient 
le  soin  de  paître  les  brebis  comme  les  agneaux  du  troupeau 
de  J.  C,  d'ériger  un  Siège  Episcopal  à  St.  Hyacinthe. 
La  Bulle  d'érection,  qui  est  du  huit  juin  dernier,  détache 
du  Diocèse  de  Montréal  toute  la  partie  sud  du  Richelieu, 
pom-  en  former  le  Nouveau  Diocèse.  Nous  Nous  empressons 
do  vous  faire  part  de  cet  arrangement  qui  va,  N.  T.  C.  P., 
vous  faire  passer  sous  une  houlette  plus  vigilante,  tout  en 
allégeant  notre  fardeau,  de  beaucoup  trop  pesant  pour 
noa  faibles  épaules  ;  aussi  la  peine  que  Nous  cause  une 
pareille  séparation  est-elle  adoucie  par  la  pensée  que  des 
milliers  d'âmes  auront  plus  de  secours  pour  leur  salut 
étemel.  Car  c'est  uniquement  pour  l'amour  de  ces  âmes, 
qui  valent  tout  le  sang  d'un  Dieu,  que  Nous  sommes 
Pasteur. 

Pour  donner  à  ce  nouveau  Diocèse  un  Pasteur  selon  le 
cœur  de  Dieu,  le  Souverain  Pontife  a,  dans  sa  sollicitude 
paternelle,fixé  les  yeux  sur  riUustrissime  et  Révérendissimo 
Seigneur  J.  C.  PRINCE,  Evêque  de  Martyropolis,  dont  la 
science,  le  zèle  et  la  prudence  lui  ont  été  connus,  par  les 
éminentes  qualités  qui  ont  brillé  chez  ce  digne  Evoque, 
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pondant  qu'il  était  Coadjutour  do  Montréal.  Il  lui  a  donc 
confié  l'administration  do  cette  Eglise  naissante,  avec  la 
pleine  confiance  que,  moyennant  la  gi-iîco  du  Dieu  Tout- 
puissant,  il  la  gouvernera  avec  bonheur,  et  que,  sous  sa 
conduite,  la  Religion  fora  de  grands  progrès. 

Cette  volonté  suprême  du  Chef  des  Pasteurs  Nous  prive 
do  l'assistance  do  ce  Frère  daiis  l'Epkcopat,  avec  lequel  Nous 
avions  porté,  pendant  sept  ans,  le  poids  do  lu  charge  pas- 
torale. L'union  intime  que  le  Dieu  do  paix  avait  répandue 
sur  Notre  administration,  et  qui  en  avait  de  beaucoup 
diminué  la  pesanteur,  rond  aujoui-d'hui  Notre  séparation 
l^lusdouloureuse.NousNous  on  consolons  toutefois  par  lapon- 
t«éo  que  vous  allez  avoir  pour  iiromier  Evêquo  'uihommo  do 
Dieu,  déjà  rompu  aux  affaires  et  tout  préparé  à  rencontrer 
les  nombreuses  difficultés  quo  présentent  nécessairement 
les  nouveaux  établissements. 

En  imjiosantle  Joug  du  Seigneur  sur  les  épaules  de  votre 
nouvel  Evêquo,  le  Vicaire  do  J.  C.  lui  recommanda  de  lo 
recevoir  avec  une  humble  soumission,  et  de  prendre  un  tel 
soin  do  vos  âmes  que  lo  Diocèse  de  Saint  Hyacinthe  ait  à 
se  réjouir  de  voir  à  sa  tête  un  Prélat  si  habile  et  un  Admi- 
nistrateur si  heureux  dans  son  gouvernement  ;  en  lui  pro- 
mettant la  vie  éternelle  pour  récomjionso  de  sa  fidélité  il 
lui  donna  avec  effusion  de  cœur  la  ISéuédiction  Apostolique 
qui,  comme  vous  n'en  doutez  pas,  est  toujoura  pleine  de 
grâces. 

Ainsi,  N.  T.  C.  F.,  l'Evèque  qui  vous  arrive,  vous  est 
envoyé  par  le  Vicaire  de  J.  C,  avec  tous  les  i)ouvoii-s  qui 
lui  sont  nécessaires,  pour  le  salut  do  vos  unies.  C'est  ù 
ses  pieds  qu'il  s'est  courbé  pour  recevoir  lo  Joug  du  Sei- 
gneur ;  c'est  de  sa  main  qu'il  tient  les  Lettres  Sacrées,  qui 
vous  assurent  que  sa  mission  est  divine.  Cotte  main 
vénérable  s'est  se  vivent  levée  sur  la  tête  de  ce  digne  Pasteur  : 
aussi  son  cœur  est-il  plein  do  grôcos  et  do  bénédictions.  Il 
va  bientôt  aller  les  répandre  parmi  vous,  et  sans  doute, 
N.  T.  C.  F.,  que  vous  allez  le  recevoir  comme  un  ange  du 
Ciel,  comnie  un  autre  J.  C.    Qui  vos  rccipit,  me  recipit. 
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C'est  l'ordre  que  vous  en  donne  celui  qui  exerce  ici-bas 
tous  ses  pouvoirs.    Mandamua  in  virtute  sanctœ  obedienciœ 

ut  te  in  Episcopum, recipiant.     Il  veut,  ce 

religieux  Pontife,  que  tous  les  fidèles  du  nouveau  Diocèse 
soient  toujours  prêts  à  lui  obéir,  prœsto  sint  atque  obediant  ; 
qu'ils  suivent  respectueusement  ses  salutaires  avis  et  se 
soumettent  de  bon  cœur  à  ses  commandements  :  salutaria 
monita  et  mandata  reverenter  suscipiant,  sans  quoi,  ils  s'expo- 
seraient aux  terribles  châtiments  que  s'attirent  inévitable- 
ment  les  rebelles  qui  méprisent  J.  C.  en  méprisant  ses 
ministres  ;  Qui  vos  spernit,  me  spemit.  Ainsi  loin  de  Nous 
toute  pensée  qui  ferait  croire  à  quelqu'insubordination 
dans  cette  fhmille  qui  va  passer  sous  les  soins  d'un  si  bon 
père. 

Nous  ne  vous  dirons  pas  adieu,  N.  T.  C.  P.,  sans  vous 
adresser  quelques  mots  sur  une  autre  obligation  que  vous 
avez  à  remplir  envers  votre  digne  Evêqne  ;  savoir,  celle  de 
l'aider  dans  les  étAblissements  qu'il  lui  faudra  faire,  pour  le 
bien  de  la  Eeligion,  et  avant  tout,  dans  la  reconstruction 
de  l'Eglise  qui  doit  lui  servir  de  Cathédrale. 

Ici  Nous  vous  dirons,  dans  la  simplicité  de  notre  âme, 
que  Nous  Nous  étions  comme  senti  l'ambition  de  t^at 
préparer  d'avance  pour  que  ce  Vénérable  Confrère  trouvât,en 
mettant  pied  à  terre,  dans  sa  ville  naissante,  un  Siège 
Episcopal  tout  dressé,  pour  s'y  asseoir,après  le  long  voyage 
qu'il  lui  a  fallu  faire  pour  les  intérêts  généraux  de  cette 
Province  Ecclésiastique  ;  une  belle  Eglise  toute  bâtie  pour 
j  officier  ;  un  palais  convenable  tout  fini,  pour  s'y  loger,  et 
y  exercer  une  hospitalité  toute  Episcopale.  Oportet  Epis- 
copum  esse  haspitaiem.  Mais  des  circonstances  imprévues 
ne  Nous  ont  pas  permis  d'accomplir  tous  Nos  vœux. 

Toutefois  Nous  vous  dirons  encore  ici,  avec  la  même 
simplicité,  ce  que  Nous  avons  pu  exécuter  de  ce  projet, 
aidé,  comme  Nous  l'avons  été,  par  le  Clergé  et  les  Fidèles 
de  la  Ville  Episcopale  de  Saint-Hyacinthe  Les  Evêqueg 
de  la  Province  ayant  jugé  à  propos  de  demander  l'érection 
du  Siège  en  question,  dans  leur  premier  Concile  ;  et  ayant 
l'intime  conviction  que  N.  S.  P.  le  Pape  l'aurait   pour 
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agré-blo,  Nous  avons  do  suite  fait  appel  au  Cleriré  of  «„, 
P^d^esdelaVilie  et  Paroisse  do  sLt-II,acX  ^ 
1  établissement  d'un  Evêché  pai-mi  eux.    Ils  ont  rép^^ 
à  cet  appel,  avec  un  zèle  digne  de  tout  éloge,  et  qui   Nous 
vous     l^vouons,     a      surpassé     Notre  ^attente'  pZ 
entrer  dans  Nos  vues,  ils  ont  consenti  à  céder  l'EgliHe  et  le 
Presbytère,  avec  toutes  les  dépendances  et  propres  de  la 
Cure  pour  être  la  dotation  du  nouvel  Evêché     Ce  n'est 
m  tout.    Ils  se  sont  engagés  à  payer,  pour  l'agrandir 
ment  de  ce  Bénéfice,  six  mille  louis  de  notre  monSLet 
procédures,  pour  rendre  cet  arrangement    légal,  ont  été 
commencées,  et  seront.  Nous  l'espéz-ons,  bientôf  t;rm?néef 
VoUa  sans  doute,  N.  T.  C.  P.,  un  acte  de  sublime  X^l 
s.té,qu  fait  assurément  grand  honneur  aux  0X1^ 
qm  vont  entourer  le  nouveau  Siège  Epiacopal  ;  .t  qui  al' 
Nous  le  croyons,  autant  d'imitateurs  que  d^  Dilcé^s' 
Car  vous  comprenez  tous  que  cette  somme,  queWéTe^^ 
qu'elle  vous  paraisse,  est  bien  loin  de  suffire  à  L  p^n  'ta 
bhssement    II  devient  donc  nécessaire  d'inviter  «iHontri' 
buer  tous  ceux  qui  devront  participer  à  ses  avanCs 
spirituels  et  temporels,    C'est  ce  que  Nous  faisons  au  foJ 
jrhai  avec  d'autant  ,lus  de  confiant  que  Nov^rnalon; 
la  grandeur  de  votre  foi.    Or,  en  répondant  à  cet  appel 
vous  allez  en  donner  une  nouvelle  preuve.    Car,  voTlé 
savez,  on  connaît  un  peuple  par  son  Temple,  une  Paroisse 
parsoni;glise,un  Diocèse  par  sa  Cath^rW    oTst^ 
donc  que  la  fondation  d'une  Cathédrale?    Vous  aîlef  ^ 
comprendre  par  les  observations  qui  suivent  — 

Cest  me  Œuvre  fmdarmitak,  pai-ce  qu'il'  est  question 
de  1  établissement  d'un  Evêque.  Car  fa  Beligion,  sans 
l^^veques  ou  avec  des  Evêques  sans  ressources  pour  fdre  le 
bien,  qu  est^lle,  et  que  peut-elle  être  ?  C'est  sur  l'Episco- 
pat  en  effet  que  viennent  s'asseoir  toutes  les  Institutions 
«nécessaires  a  l'humanité.  C'est  autour  de  cette  colonne 
que  se  groupent  toutes  les  œuvres  de  bienfaisance  publique 
et  particulière.  C'est  le  tronc  qui  pousse  des  branches 
vigoureuses,  sur  lesquelles  toutes  les  giandeurs  du  CaU.o- 
.licisme  viennent  se  reposer.    C'est  l'arbre  de  vie.  nlanié 
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«n  milieu  du  pai-adis  torrostre,  ot  dont  les  fruits  délicieux 
nourrissent  les  Amos  affamées.  Il  faut  donc  qu'il  ait  do 
puissants  moyens,  jwur  tout  alimenter  ;  une  sève  vigou- 
rou8«  pour  tout  vivifier  ;  une  force  iri-éaistiblo  pour  tout 
soutenir.  Mais  où  trouvera-t-il  toutes  ces  ressources  ? 
Dans  son  peuple  qui  lui  rond  le  double  honneur  do  l'Evan- 
gile, pour  les  services  qu'il  on  reçoit. 

C'ett  me  Œuvre  CatMique  ;  ot  eu  effet  une  Eglise  Cathé- 
drale, bâtie  pour  tout  un  Diocèse,  ei,t  une  imago  vivante 
do  l'unité  de  notre  foi.  Los  pierres  do  cet  édifice  matériel 
ne  sont  que  l'omblômo  des  pierres  précieuses  de  la  Céleste 
Jérusalem,  cette  cité  éternelle  que  le  Seigneur  prépare  à 
«es  bons  serviteurs.  Le  ciment  qui  unit  toutes  ces  pierres, 
est  une  belle  figcre  de  la  charité,  qui  rend  communs  tous 
les  biens  des  enfanta  de  l'Eglise.  Quand  on  contemple  à 
Eome  la  magnifique  Basilique  de  St.  Pierre,  on  comprend 
ce  que  c'est  que  l'unité  Catholique,  Car  ce  fut  avec  les 
contributions  de  l'Univers  Chrétien,  que  les  Souverains 
Pontifes  purent  élever  ce  monument,  qui  est  une  preave 
incontestable  que  la  Religion  fut  toujours  l'amie  des  beaux 
arts,  puisque  cette  Eglise  qn'elle  a  bâtie,  aidée  des  main» 
de  tous  ses  enfants,  est  la  plus  belle  merveille  du  monde. 

D'un  autre  côté,  toute  Eglise  Cathédrale  est  un  trône  do 
grâce  pour  tout  un  Diocèse,  parce  que  c'est  un  lieu  do 
prières  pour  les  besoins  de  tous.  C'est  là  que  tous  les  jours 
«e  concentrent,  dans  le  cœur  du  Pasteur,  les  nécessités  du 
troupeau.  C'est  en  cet  asile  que  se  dirigent  les  vœux  de 
tout  un  peuple,  qui  soupire  sous  le  fléau  de  la  colère  divine. 
C'est  là  que  l'on  entend  chaque  jour  d'humbles  supplica- 
tions, pour  le  succès  des  entreprises  qui  tendent  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu  ot  au  salut  des  fimos.  C'est  là  que 
la  Glorieuse  Mère  de  Dieu  est  roh'gieusement  honorée, 
comme  la  bonne  et  tendre  Mère  de  tout  le  Diocèse. 
Ses  yeux  et  son  cœur  y  sont  continuellement  ouverts  sur 
tous  les  besoins  de  ses  chers  enfants.  C'est  là  que  résident 
les  Anges  Tutélaires  et  les  Saints  Protecteurs  de  tout  le 
Diocèse.  C'est  là  que  tous  les  amis  du  peuple  chrétien 
implorent  la  divine  miséricoi-dc  sur  les  Pasteurs  chargés 


4 


18 

d«  sanctifier  Im  lieux  consaci^s  à  lenv  honneur      T 'F.  ,• 
ue  iJien,  imr  vos  généreux  sacrilice»  I 

d'un  g,.„„a  et  magnS;"  iS    IrL '1"  "''■"""' 
peuple, „,  aa„,  ce,4,.a,l,  «o,!,^::»';^:"*;^ ,S 


M 

(le  Aon  Evêque,  pour  lui  dtfmandor  la  béuédiotion  du  ciol  I 
C'est  donc  pour  vous,  et  pour  Bfttiafliiro  t\  vos  besoins 
religieux,  qu'aujourd'hui  Nous  vous  t4nidon8  la^iuain. 

Cestujie  Œuvre  facile.  Pour  opérer  cette  œuvro  fonda- 
mentale, Catholique,  honorable,  nicessaire,  telle  qu'est  celle 
que  Nous  recommandons  t\  votre  pieté,  serait-ce  trop  que 
de  demander  de  chaque  famiUo  du  Nouveau  Diooôso,  l'uno 
portant  l'autre,  une  piastre  par  année,  pendant  quatre  anH , 
Ou  blen,8uppo3ant  que  chaque  famille  compte  six  membres, 
serait-ce  trop  que  do  demander  vingt  sous  par  tète,  afin 
que  tous  aient  la  douce  consolation  do  contribuer  à  cette 
grande  œuvre  I  Quel  est  celui  qui  no  puisse  fournir  cha- 
que année,  une  éc&nomie  de  vingt  sous,  pour  avoir  le  bon- 
heur de  s'associer  à  dos  milliers  do  coeurs  nobles  et  géné- 
reux. Convenez  donc  qu'une  piastre  par  année,  pendant 
quatre  ans,  pour  faire  une  offrande  d'un  louis  par  famille, 
est  une  œuvre  fadl^.  Oh  !  N.  T.  C.  P.,  vous  avec  donc 
toutes  sortes  de  raisons  de  contribuera  cette  belle  etgrando 
œuvre,  qui  vous  est  proposée,  celle  d'aider  votre  Evêque  k 
s'établir  parmi  vous,  pour  être  capable  ensuite  de  vous 
combler  des  grâces  attachées  à  son  saint  ministère. 

Et  que  dira  dans  tous  les  siècles  cette  Eglise  que  vous 
ailes  élever  à  la  gloire  do  Dieu  et  à  l'honneur  de  sa  Sainte 
Religion  ?  Elle  dira  que,  dans  votre  nouveau  Diocèse,  on 
8Ut  faire  de  grandes  choses  avec  de  petits  moyens,  parce 
que  l'on  ne  faisait  qu'un  cœur  et  qu'une  âme.  Elle  redira 
à  la  postérité  la  plus  reculée  que,  par  amo  i  pour  la  Reli- 
gion, et  zèle  pour  la  Pntriei  on  a  élevé  ce  botu  *■  o»,  -mont. 
Elle  prouvera  aux  nombreux  voyageurs,  ç  /'ur'.  .aque 
jour,  la  jeune  et  florissante  Cité  do  Saint-ilyacinthe,  que  lo 
peuple  Canadien  n'est  pas  en  amère  dos  siècles  do  foi  où 
les  mobses  élevaient,  avec  enthousiasme,  ces  magnifiques 
Eglises  gothiques  que  l'impiété  du  dernier  siècle  a  respec- 
tées. Et  aujoui-d'hui,  il  faut  les  richesses  des  gouvome- 
me-  :s,  pour  restaurer  ce  que  la  foi  du  peuple  avait  autre- 
:'u.  bâti;  déjA  la  Religion  vous  a  doté  d'un  magnifique 
fcàminaire,  d  un  beau  Couvent,  d'un  intéressant  Hôpital; 
jlotez-la,  à  votre  tour,  d'une  magnifique  Cathédrale,  d'un 
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beau  Palal«,  de  ciaelquo  Intérossanlo  institution  d'édu(  uion 
primaire  pour  vos  gwçona.  '*^" 

Il  voua  doit  paraître  «urnrenant  que  dans  un  tomn. 
«nnmo  celui-ci  ...1  l'on  ne  co«.e  do  crier  cont  e  lecT 
Nous  vous  fassions  un  somblablo  appel     Ah  I    o'..i 
Noua  sommes  intimement  convainc^que  vo     CeX 
oreilles  à    de  si  injustes  criaillerios.      Car  NousTavot 
qu'un  peuple  de  foi  n'oubliera  jamais  ce  qu'i  d^U  ZZ 
-a  mère,  et  au  Clergé,  son  père.    Et  n\  t-il     1    t  bTo 
q».   n'y  a  que  ceux  qui  n'aiment  pas   Dieu  qui^,  .û"^? 
ses  temples  ti-op  beaux  ?  ^  ®°' 

qu  .1  y  a  plus  do  douze  ans  que  Nous  «ommen  votre  ^J. 
teur    S,,  pour  les  services  que  Nous  avons  pu  vous  rendre 
pendant  ce  temps,  Nous  avons,  à  votre  estime,  g^nîq  2 

m  Nous  remplace,  et  qui  très  certainement  voua  en  rend,-! 
.^  bien  plus  grands.  p..,mettant  de  regaixler  oo„,me  fak^ 
^ous-memes  ce  que  vous  voudrez  bien  faire  pourTul 

Nous  Nous  reposons  sur  vous  tons,  N.  T.  C.  P   du  soi,, 
<lo  reconnaître  les  importants  services  que  No  «  a  Zi 
votre  Evêque,  pondant  qu'il  était  avecZus.    Oh  !  Z  ^ 
temps  il  s'est  contenté  de  la  vie  «tde  l'habit  ;  iC-l,' 

.r..  >;     *"'•     ^''"^  '"'    ^«^''""^  beaucoup    plL  •   et 
c'était  Notre  dessein  de  le  prier  d'accepter  en  reLnaisLince 
a  plus  large  offrande  que  Nous  aurio'nspu  lui  fUire,mZu: 
toujours  bien  auKiessous  de  ses   mérites.     Mais  vorsZ! 
quels  désastres  sont  venus  fondre  sur  Nous  jet  par  quel    ■ 
malhei^Nous  avons  été  réduit,   n'ayant  plus'ou  reposera 
tète,  à  Nous  retirer  dans  une  maison  de  charité.    Si  donc 
aujourdhui.  Nous  regrettons  en  quelque  sorte  d'èti^  «î 
pauvre,  c  est  parce  que  Nous  no  pouvons  accomplir  des 
vœux  81  justes.    Mais  vous  ferez  au  centuple  pour  ce  bon 
i^veque,  ce  que  Nous  ne  pouvons  faire  Nous-mêmes.    Do 
plus,  en  priant  clmq.io  jour  pour  votre  Pasteur,  priez  aussi 
pour  Nous  qui  l'avons  été,  afin  que  le  Soummin  P„o...... 
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Nous  pardonne  N^s  nombreuses  négligences,  dans  le  soin 
que  Nous  avons  pris  de  vos  âmes. 

Nous  allons  maintenant  Nous  séparer  ;  mais  non,  N.  T. 
CF.,  Nous  allons  rester  plus  unis  que  jamais.  A  la  vérité, 
des  bomes  ont  été  mises  entre  les  champs  du  Père  d© 
famille  que  Nous  allons  cultiver,  mais  il  n'y  en  a  pas  entre 
Nos  cœurs.  Oh  !  oui  :  peuples,  prêtres,  évêques,  Nous 
allons  tous  demeurer  frères  ;  et  cette  véritable  fraternité  va 
nous  rendre  tous  invincibles  dans  le  combat  contre  tous  les 
vices.  Kœc  est  veras  fraternîtas,  guœ  vicit  mundi  cnmina. 
Adieu  donc,  peuple  religieux,  communautés  ferventes, 
prêtres  zélés,  soyez  toujours,  par  la  vivacité  de  votre  foi,  et 
la  sainteté  de  vos  œuvres,  la  consolation  de  votre  nouveau 
Pasteur,  comme  toujours  vous  fûtes  Notre  joie,  et  comme,  il 
faut  l'espérer  de  la  divine  bonté,  vous  serez  Notre  couronne 
au  grand  jour  des  récompenses.  Hâtons-nous  d'y  arriver  ; 
car  alors  nous  serons  inséparablement  unis.  Beau  Ciel  ! 
Puissions-nous  voir  bientôt  tes  splendeurs  I  Terme  do 
larmes  !  Qu'ils  sont  longs  les  jours  d'oxii  qu'il  nous  fait 
parcourir  en  faisant  le  triste  voyage  de  la  vie.  Le  CIEL  ! 
Bien-aimés  frères  ;  tel  est,  en  nous  séparant,  notre  dernier 
rendez-vous.    Ainsi-soit-il. 

Sera  la  Présente  Lettre  Pastorale  lue  au  Prône  de  l'Eglise 
Cathédrale,  et  de  toutes  les  Eglises  Paroissiales  du  nouveau 
Diocèse  de  Saint-Hyacinthe,  ainsi  qu'au  Chapitre  dos 
Communautés  Eeligieuses,  le  premier  Dimanche  après  sa 
réception  ;  et  tel  est  le  dernier  a^^te  de  la  juridiction  qu© 
Nous  exerçons  dans  cette  partie  de  Notre  Diocèse,  qui  va 
former  celui  de  Saint-Hyacinthe. 

Donné  à  Montréal,  en  l'Hospice  do  Saint  Joseph,  le  jour 
du  Glorieux  Saint  Michel,  vingt-neuf  Septembre,  mil  huit 
cent  cinquante-deux,  sous  Notre  Seing  et  Sceau,  et  1© 
Contreseing  de  Notre  Secrétaire. 

t  !«•  EvÊQUE  DE  Montréal. 

Par  Monseigneur, 
J.  0.  Paré. 

Chanoine  Secrétaire. 


V7 


No.  3. 
CIB.ULAIBE,  au  Cergé  du  Biocé.  de  S^fnt-fi-^aeinthe. 


Montréal,  le  29  Septenibre  1052. 
Monsieur, 

n'ont  pu  manquer  de  «.tomber  ,„°|^    ST"^  *' 

r:^rir;trur™^-------= 

rriir-niit:r"-ri^^^^ 

vous  allez  vous  organiser  pour  que  cet .  p  3el  BoiUommï 
Sans  vous,  cette  lettre  sera  une  lettre  mor  e  vô  ..«  ^  ?' 
peut  seule  lui  donner  le  souffle  de  vie  "  P"''^' 

dofir  '-'"''''  ^"'  *'"'  ^'^  souscripteurs  de  bonne  volonté 
.doivent  s  engager  au    plustôt,  à  leur  Evêou^    «I 
montant  de  leur  souscription,  ^r  do   Ls  biS  f  ^4^ 
dont  tout  .\otaire  peut  vous  donner  un   modèle     Ca™!! 
ces    billets,    Monseigneur     l'Evèquo  de   SoTnf'îr  , 

aaura  sur  quoi  compter,  en  se  metlt  fl  We  '^'""^^^^^ 
Auti-e    chose  qui  vous  regarde    personnellement     Lo 
Samt-Siege  vient  de  régler  qu'au  lieu  d'un  tieTTu;  une 

tvi...  ae  wn  Dioccse,  parce  qu'il  trouve  que  si   le 
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peuple  doit  la  dîme  aux  Prêtres,  ceux-ci  la  doivent  à  l'Evê- 
que.  Mais  comme  il  n'en  fait  pas  une  loi,  nous  avons 
décidé,  dans  notre  dernière  entrevue  à  Québec,  que  nous  ne 
l'exigerions  pas.  Nous  aimons  mieux  nous  abandonner, 
dans  notre  pauvreté,  à  la  générosité  de  notre  Clergé.  Vous 
me  saurez  gré,  je  pense,  de  cette  ouverture  qui  est  comme 
1©  dernier  acte  de  confiance,  que  je  puis  faire,  avant  de  vous 
dire  adieu.  C'est  Ja  cause  de  votre  Evêque  que  je  plaide  ; 
et  il  me  semble  qu'avec  des  cœurs  si  bien  préparés,  je  ne 
puis  la  perdre.  Vous  aurez  donc  grand  soin  de  ce  digne  et 
cher  Evêque  ;  et  vous  l'aiderez  à  faire  autant  de  bien  que 
possible.  Avec  cette  espérance  dans  mon  cœur,  je  suis 
heureux. 

Vous  allez  désormais  substituer,  à  mon  nom,  celui  de 
votre  Evêque,  au  Canon  de  la  Messe  et  à  l'Oraison  du 
Salut.  Veuillez  bien  toutefois  ne  pas  m'oublier,  et  croyez 
que  vous  aurez  toujours  votre  même  place  dans  mon  cœur. 
Que  si  plus  tard,  j'ai  une  maison  plus  spacieuse,  je  vous 
prie  d'y  venir  occuper  votre  chambre,  comme  par  le  passé. 

LeJRichelieu  qui  nous  sépare,  ne  nous  empêchera  p»a 
d'être  intimement  unie,  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bon 
gouvernement  du  peuple.  Tel  est  mon  dernier  mot  ;  et  je 
vous  le  dis  dans  les  SS.  Cœurs  de  Jésus,  Marie,  Joseph,  qui 
unissent  tous  les  cœurs. 

Je  suis  en  union  de  vos  prières  et  SS.  Sacrifices  de  la 
Messe, 

Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
t  la.  Evêque  de  Montréal. 

(Vraie  copie.)  J.  0.  Paré,  Chanoine  Secrétaire. 
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No.  4. 

MANDEMENT  D'ENTEÉE  de  Monseigneur  J.  C.  Prince 

dans  le  nouveau  Diocèse  de  SaintrHyacinthe. 
JEAN.CHAaLK8  Prinoe,    par  la   Miséricorde  de  D.eu  et 

la  Grâce  du  Saint  Siège  Apostolique,  Evêque  de 

îsamt-Hyacmthe,  etc.,  etc.,  etc. 
Au  Clergé  aux  Communautés  Beligieuses  et  à  tous  les  Pidè- 

les  de  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre 

Seigneur  Jésus-Christ. 

Au  retom.  de  la  Ville-Sainte,No8  Très-Chers  Frères,  et  en 
ve^t  au  nom  de  N  S.  J.  C,  Axer  Notre  demeure  lu 
milieu  de  vous,  la  première  parole  que  Nous  aimons  à  vous 

Apôtre  St.  Pierre  adressait  lui-même  aux  Mus  de  son  temps  • 
^le  la  grâce  et  Ifipaix  se  multiplie  pour  voua  /  Petrus  Avos- 

tolm  Jem  ChrisU Electis Qratiavobis  et  pcu' 

multiphcetur  !  (I.  Ep.  1.  2.)  ^ 

Ce    souhait,  prononcé  il  y  a  dix-huit  cents  ans,  Nous 
sommes  allé  le  recueillir  sur  le  tombeau  même  du  Grand 
Apôtre  et  Nous  vous  l'apportons  tout  imprégné  de  souhaits 
semblables  qu'a  daigné  y  joindre  le  Glorieux  Pontife  qui 
gouverne  aujourd'hui  l'Eglise,  SA  SAINTETÉ  PIE  IX 
Ainsi,  N.  T.  C.  F.,  ces  paroles  de  bénédiction  qui  ont  été 
écrites  à  Eome  dès  le  premier  âge  du  Christianisme,  et  qui 
se  sont  répétées  de  siècle  en  siècle,  pour  tous  les  Disciples 
de  Jésus-Christ,  vous  arrivent  aujoui-d'hui  toutes  pareilles 
toutes  pleines  de  grâce  et  de  vertu  ;  car  le  deux-cent-cin- 
quante-septième  Successeur  du  Prince  des  Apôtres,  dont  la 
piété  fait  l'admiration  de  tous  ceux  qui  l'approchent,  n'a 
pas  un  cœur  moins  tendre,  et  il  ne  forme  pas  des  vœux 
moins  ardents  pour  la  sanctification  de  nos  âmes,  que  celui 
à  qui  Jésus  Christ  a  dit  en  personne,  à  la  suite  des  trois 
protestations  de  son  amniiv  •  Poioto.,  .««o  « _-. 
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mei  brebis  :  Pasce  agnos  meos pasceovesmeas.  (St.  Jean, 

21,  16^  11.)  Or,  c'est  on  son  nom  que  Nous  vous  le  répétons  : 
Que  la  gi-âce  et  la  paix  se  multiplie  peur  vous  :  Gratia  vobis 
et  pax  multiplicetur . 

Qu'il  soit  donc  béni  le  Dieu  et  le  Père  do  K  S.  J.  0.  qui, 
dans  sa  grande  miséricorde,  Nous  a,  par  ce  pèlerinage 
comme  régénéré,  et  Nous  a  donné  une  espérance  plus  vivo 
de  l'héritage  incorruptible  qui  se  conserve  pour  Nous  dans 
les  cieux:  Benedictus  Deus  et  Pater  Domini  nostri  Jesu 
Christi  qui  secundum  misericordiam  suam  magnam  regeneravit 

nosin  spem  vivam in  Jwcreditatem  incorruptibilem 

conservatam  in  cœlis.  (I.  Ep.  St.  Pierre,  1. 3.  4  )  Qu'il  soit 
amoureusement  béni,  ce  Dieu  de  toute  miséricoi-de,  qui 
Nous  a  providentiellement  conduit  aux  pieds  de  Celui  qui 
tient  sa  place  ici-bas,  et  dont  l'autorité  commande  à  l'univers. 
Qu'il  soit  éternelloment  béni,  ce  Dieu  de  toute  bonté,  do 
Nous  avoir  procuré  l'ineffable  avantage  d'aller  prier  sur  le 
tombeau  des  Apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  de  toucher  la 
terre  qu'ils  ont  arrosée  do  leur  sang,  après  l'avoir  sanctifiée 
de  leurs  travaux  ;  d'embrasser  la  pierre  sacrée  qui  couvre 
leurs  OBsemons  immortels  :  Benedictus  !  Deus  ! 

O  Eome,  villo' sainte,  ville  do  tous  les  pieux  souvenirs  !  O 
Rome,  reliquaire  universel  des  Martyrs  ;  sanctuaire  du  plus 
grand  nombre  d'Elus  ;  qu'il  fait  bon  d'habiter  dans  ton  sein  ! 
Qu'il  fait  bon  de  croire  de  ta  Foi,  d'espérer  de  ton  Espérance 
et  d'aimer  Je  ta  Charité  !  O  Sainte  Eglise  Eomaine,  Nous 
te  vénérons  davantage,  nous  t'aimons  mieux,  depuis  que 
Noua  avons  plus  appris  à  te  connaître.  O  Sainte  Eglise 
Mère,  que  Notre  main  cesse  d'écrire,  et  que  Notre  langue 
cesse  de  parler,  quand  Nous  cesserons  de  t'obéir,  do  te  louer 
et  de  t'aimer. 

Vous  ne  vous  étonnez  donc  pas,  N.  T.  C.  R,  si,  en  entrant 
dans  ce  nouveau  Diocèse  et  pour  premier  Acto  de  Notre 
saint  ministère  parmi  vous.  Nous  vous  invitons  instamment 
à  vous  prosterner  aux  pieds  des  saints  autels,  pour  recevoir 
la  bénédiction  Apostolique,  dont  Nous  sommes  dépositaire 
•t  porteur,  afin  de  vous  joindre  à  Nous  pour  en  rendre  à 
Dieu  d'éternelles  actions  de  grâces. 
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Venez  donc,Oh,No9  Trôs-Chers  Frères  ;  réjouissons-nous 
et  ensemble,  dans  la  maison  du  Seigneur,  adorons  Dieu 
notre  Père;  prosternons-nous  devant  celui  qui  nous  a  créés  • 
pleurons  sincèrement  nos  fautes,  et  ensemble  louons  glori- 
fions, exaltons  le  nom  du  Seigneur  Jîîotre  Dieu  :  Exaltmus 
mrnm  ejus  in  idipmm.  (Ps.  33,  4.)  C'est  ainsi  que  Nous 
voulons  travailler  à  établir  parmi  vous  le  règne  de  notre 
Dieu,  par  N.  S.  J.  C,  U  Prince  des  Pasteurs.  {I.  Ep  de  8t 
Pierre,  6.  4.)  Ce  règne,  vous  lo  savez,  est  tout  intérieur  • 
■Regnum  Dei  intra  vos  est.  (St.  Luc,  17.  21.) 

Nous  étant    donc  prosterné  aux  pieds  du  Vicaire  de 
Jésus-Christ  ;  et  ayant  entendu  sortir  de  sa  bouche  apostoli- 
que ces  paroles  encourageantes  :  "  Allez,  rendez-vous  vers 
"  ce  peuple,  dites-lui  avec  confiance  que  je  vous  ai  béni  et 
"pour  vous-même  et  pour  lui  :  "  Nous  Nous  sentîmes  im- 
périeusement décidé  à  Nous  charger  de  la  conduite  de  ce 
Diocèse,  et  à  venir  vers  vous  au  nom  du  Bon  Pasteur  pour 
que  vous  ayez  la  vie  et  que  vous  l'ayez  plus  abondamment 
Nous  sommes  votre  pastem-.      Vous  le  saviez  déjà  •  là 
voix  paternelle  de  celui  qui,  depuis  plus  de  douze  ans  vous 
dirige  avec  tant  d'amour  et  de  sollicitude,  vous  l'a  annoncé 
avec  un  accent,  avec  un  cœur  qui  vous  fera  regretter  encore 
davantage  la  privation  de  ses  soins  et  de  sa  tendresse 
pastorale.     Il  vous  l'a  dit  :  Nous  sommes  le  légitime 
pasteur,  puisque  Nous  entrons  dans  cette  sainte  Bergerie 
par  la  porte  véritable,  par  la  Mission  Apostolique  :  Qui  intrat 
per  ostium,  pastor  est  ovium.  (St.  Jean,  10.  2.)    Aussi  les 
Let.i-es  Sacrées  par  lesquelles  vos  âmes  Nous  sont  confiées 
Nous  sont-elles  un  sûr  garant  que  vous  Mus  recevrez  comme 
vous  recevriez  Jésus-Christ  lui-même.    Nous  venons  donc  avec 
confiance  vous  offrir  Notre  ministère, vous  tendre  ces  mains 
qui   ae  furent  consacrées  qup  pour  bénir,  et  vous  livrer  ce 
cœur  qui  ne  devra  plus  respirer  que  pour  votre  bonheur 
JSous  ne  Nous  appartenons  plus  :  Nous  sommes  à  vous 
comme  vous  êtes  vous-mêmes  à  Jésus-Christ,  qui,  lui,  est  à 
Dieu  :  Vos  autem  Christi,Christus  autem  Dei.     (I  Cor.  3  33  ) 
Par  conséquent,  elle  se  solemnise  aujourd'hui  cette  érection 
canonique  qui  ajoute  un  nouveau  Siège  aux  Sièges  Episoo- 
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paux  de  la  Catholicité  ;  ollo  so  consacre,  aux  pieds  dea 
saints  autel8,cette  all>anco  spirituelle  qui  Nous  unit  à  vous 
pour  toujours,  et  dont  les  liens  sacrés  sont  forts  comme  la 
mort. 

Salut  donc,  nouvelle  Eglise  do  Saint  Hyacinthe,  qui  serez 
désormais  l'épouse  chérie  de  Notre  cœur!  Salut  et  Bénédic- 
tion sur  vous  et  sur  tous  ceux  qui  vous  appartiennent  ! 
Grâce  et  paix  au  nom  de  Dieu  notre  Père  et  de  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  :  Gratia  vobis  etpax  à  Deo  Pâtre  Nostro  et 
Domino  Jesu  Christo.     (Ep.auxColl:  1.3.) 

Salut,  Séminaire  chéri.  Nous  te  laissâmes  avec  larmes, 
alors  que  tu  étais  si  petit.  Nous  sommes  heureux  de  to 
retrouver  si  grand,  si  prospère. 

Salut,  Clergé  de  Notre  Diocèse.  Frères  vénérés,  Coopé- 
rateurs  fidèles  dans  le  saint  ministère  ;  oh,  combien  vous 
Nous  êtes  précieux  et  nécessaires  I  Plus  votre  nombre  est 
petit,  plus  il  Nous  semble  que  vous  Nous  devenez  chers. 
Ayons  force  et  confiance  ;  le  ciel  sera  le  prix  de  nos 
communs  travaux.  Mais  pour  cela  rachetons  par  le  cou- 
rage et  la  vertu  ce  qui  nous  manque  par  le  nombre. 

Salut,Communautés  pieuses.  Vous  ferez  Notre  joie  ;  vous 
seconderez  Nos  eflforts .  Croissez  toujours  dans  le  bien  • 
multipliez  vous  pour  le  dilatement  de  la  charité  et  de 
l'enseignement.  Vous  êtes  une  sève  précieuse  qui  répandez 
danr  le  monde,  avec  l'esprit  religieux,  des  fruits  de  sainteté. 
Comment  ne  seriez-vous  pas  l'objet  de  tous  Nos  soins  ; 
puisque,  par  vous.  Nous  devons  soulager  beaucoup  de 
misères  spirituelles  et  corporelles. 

Salut,  ville  naissante,  si  généreuse  dès  ton  berceau. 
Puisses-tu  croître  en  sainteté,  en  vertus,  plus  rapidement 
encore  que  tu  grandiras  en  commerce,  en  industrie,  en 
prospérité  I  Salut  également,  Campagne  et  Paroisse,  qui 
rivalisez  de  zèle  et  de  bon  vouloir  avec  votre  intéressante 
cité.  Puissent  les  vœux  que  Nous  formons,  acquitter  un 
peu  Notre  reconnaissance  pour  les  dons  que  vous  Nous 
avea  préparés  et  que  Nous  acceptons  ici  avec  toute  l'émo- 
tion de  la  plus  affectueuse  gratitude.  Ce  ti'ait  de  générosité 
sera  du  moins  pour  Nous  un  nouveau  et  pressant  motif  de 
Nous  sacrifier  pour  un  peuple  si  dévoué, 
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Salut  e.mn,  vous  tous,  Fidèles  de  ce  Diocèse,  que  le  Pas 
teur  Suprême  Nous  a  confiés.    Quo  votre  empressement 
que  votre  docilité  attire  de  plus  en  plus  sur  vous  la  «racé 
du  Ciel  et  la  paix  de  N.  S.  J.  C  :  Gratta  vobis  etpaxmultf 
phcetur. 

Cette  invitation  et  ces  saluts,  Nous  les  adressons  amou- 
reusement  à  tous  :  aux  justes  et  aux  pêcheurs,  aux  jeune» 
gens  et  aux  vieillards,  à  ceux  du  loin  comme  à  ceux  du 
proche,  à  l'enfance  même  de  qui  nous  disons  avec  le  bon 
Maître  :  Laissez  les  petits  enfants  venir  jusqu'à  Nous  ;  car  leur 
innocence     Nous  protège  ;  et  Nous  voulons,  en  la  leur 
conservant,  honorer  leurs  saints  Anges.    Surtout,  Nous 
formons  des  vœux  tout  particulièrement  pour  ceux  de  Nos 
diocésains  qui.semblables  aux  brebis  dispersées  de  la  maison 
d  Israël,  faiblissent  et  périssent  loin  de  l'œil  et  des  soins  du 
pasteur,  dans  ces  nouveaux  établissemente  appelés  toumsMp». 
Oh  !  pmssent  ces  chers  Frères  ressentir  bientôt  les  effets  de 
Nos  désirs  les  plus  ardents  I  Et  puissent  même  ceux  de  Nos 
Frères  séparés,  qui  n'ont  point  de  croyance,  ou  qui  errent 
a  l'abandon  à  tout  vent  de  doctrine,  hors  du  bercail  qui 
leur  est  ouvert,  entendre  aussi  la  voix  du  Vrai  Pasteur,  la 
connaître,  la  comprendre  et  la  suivre  avec  courage  I  Oh  I 
qu'ils  seront  beaux,  qu'ils  seront  doux  pour  Nous  les  jours 
où  il  Nous  sera  donné  de  presser  sur  Notre  cœur  ces  autres 
brebis  égarées,  et  de  les  présenter  à  l'Unique  et  Bon 
Pasteur  !  Etfiet  unumovile  et  unuspastor,  (St.  Jean  10.  16.) 
Fiat,   fiât.      Qu'ils  arrivent,   qu'ils  s'accomplissent    ces 
heureux  jours  I  Nous  vous  le  demandons  instamment,   O 
Divin  Maître.     Père  Saint,  sauvez  en  votre  nom  tous  ceux 
que   vous  Nous  ave^a  donnés  :  Pater  Sancte,  serva  eos  in 
namine  tuo  quos  dedisti  mihi.    Sanctifiez-les  dans  la  vérité: 
Santifica  eos  in  veritate  ;  afin  que  le  monde  sache  que  c'est 
vous  qui  Nous  avez  envoyé  :  Ut  cognoscat  mundus  quià  tu 
memisisti:  (St.  Jean,  11.  11.) 

Maintenant,  N.  T.  C.  F.,  Nous  vous  ferons  connaître  les 
autres  dispositions  de  notre  cœur,  en  vous  intimant  de  suit» 
ce  que  Nous  avons  cru  devoir  canoniquement  établir  par  ce 
premier  Mandement. 
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A  CES  CAUSES,  lo  Si.int  Nom  de  Diou  invoqué,  Nou8 
avons  statué,  réglé  ot  ordonné,  statuons,  réglons  et  oi-don- 
nons  ce  qui  suit  : 

I.  Le  Nouveau  Diocèse  de  St.  Hyacinthe  comprendra, 
conformément  au  Bref  Apostolique  du  huit  Juin  de  la 
présente  année,  lo  toute  la  partie  du  District  de  Montréal 
qui  est  au  sud  du  Richelieu  ;  2o  les  Toiimships  de  Melbourne, 
Brompton,  Orford,  Ascot,  Eaton,  Cliflon,  Compton  et 
Hereford  situés  dans  lo  district  de  St.  François. 

II.  Le  premier  Titulaire  de  l'Eglise  Cathédrale  sera 
Saint  Hyacinthe  dont  la  fête  se  célébrera  désormais  le  dix- 
huit  Août,  sous  le  rite  do  première  classe  avec  octave,  pour 
tout  le  Diocèse  ;  et  le  second  sera  St.  Charles-Borromée  qui 
devient,  pour  cette  cause,  Double-Majeur. 

in.  Le  Très-Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie  sera  le 
premier  Patron  du  Diocèse,  et  on  en  fera  la  fête,  le  Diman- 
che après  l'Octave  de  l'Assomption  de  la  Bienheureuse 
Vierge,  aussi  sous  le  rite  de  fête  do  première  classe  avec 
octave,  également  pour  tout  le  Diocèse  ;  St.  Jean,  Apôtre  et 
Evangéliste,  en  sera  le  second,  et  on  en  fera  l'office  comme 
au  Bréviaire. 

IV.  La  discipline  du  Nouveau  Diocèse  est  celle  en 
vigueur  dans  la  Province  Ecclésiastique  de  Québec,  dont  il 
fait  partie. 

V.  Nous  renouvelons  et  confirmons  tous  les  pouvoirs 
donnés  par  écrit  et  non  révoqués  par  les  Supérieurs 
Ecclésiastiques. 

VI.  Nous  accordons  aux  Prêtres  des  Diocèses  de  Montréal 
et  des  Trois-Rivièros  la  même  jurisdiction  qu'ils  peuvent 
avoir  comme  Cui-és,  sur  les  parties  limitrophes  du  Diocèse 
de  St.  Hyacinthe. 

VII.  En  vertu  d'un  Induit  du  13  Juin  dernier,  accordé 
pour  dix  ans,  Nous  renouvelons  pour  ce  môme  espace  de 
temps,  en  faveur  de  tous  les  Prêtres  appi-ouvés  dans  ce 
Diocèse,  aiasi  que  do  ceux  qui  le  seront  par  la  suite,  la 
faculté  de  donner  aux  Fidèles  in  articula  mortis,  la  bénédic- 
tion et  l'indulgence  pléniôre,  selon  la  formule  prescrite  pai- 
Benoit  XIV,  d'heureuse  mémoire. 
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•/^V^rA"'^'"*'"^"'  ot  ratifions,  autant  q no  besoin 
e^  toutes  es  Assoc.ations  et  Confréries  Pieuses  canonique- 
ment  établies  dans  cette  partie  de  Notre  Diocèse  formant 
ci-devant  une  partie  du  Diocèse  de  Montréal  ;  et  Nous  les 
étendons  à  toutes  les  autres  localités  du  territoire  soumis  à 
Notre  junsdictioa  Episcopale,  notamment  les  Associations 
Diocésaines  de  la  Propagation  de  la  Foi,  des  Œuvres  de 

ïfZ:  •  r  •'^^r*'"''  Peri^étuelle  du  Divin  Sacrement  de 
lEuchanstie.  colles  du  Très-Saint  et  Immaculé  Cœur  de 
Marie  pour  la  conversion  d6s  pêcheurs,  et  do  la  Tempérance 

IX.  Par  le  présent  Mandement,  Nous  annonçons  et  Nou, 
pub  ions  juridiquement  les  Actes  et  les  Décrets'du  p  em  «" 
Concile  Provincial  tenu  à  Québec,  au  mois  d'Août  1841  te's 
que  vus  et  approuvés  par  le  SiégeApostolique.ains  qu'iU 

du  20  Juin   de  la  présente  année  ;  et  Nous  Béglons  et  Or- 

en Tel  eïïd  7  "^''r*"  ''  Enseignement  soient  mis 
en    orce  et  fidèlement  observé,  par  tous  ceux  qu'ils  concer- 

conlret'rrT''"''   ^'^««i^ôt<l'^'"«««ront  suffisamment 
connus  et  régulièrement  communiqués  à  notre  Clergé 

A.  J^nfin,  Nous  déchargeons  les  prêtres  de  ce  Diocèse  de 
1  obligation  d'ajouter  à  la  messe  la  Collecte  ou  o  a  Ion '! 
Spmtu  Sancto,  et  Nous  leur  demandons  de  la  x^mlcer 
indéfiniment  par  celle  indiquée  au  Missel;,..  ^Z 
necemtate,  et  cela  dans  le  désir  d'être,  tous  les  Jours  en 
union  de  prières  avec  le  Clergé  et  le  peuple  pourNos  besoins 
généraux  et  particuliers.  *-    *-    i'         ua  uesoins 

Ces  diverses  dispositions,  comme  toutes  celles  que  vous 
demander  à  Dieu  de  Nous  inspirer,  KT.C.P.,  Nous  désirons 
ios  placer  sous  la  sauvegarde  de  Marie  ;  cai-  Nous  avons 
ivppris  a  l'invoquer  et  à  l'aimer  cette  Mère  <k  Miséricorde  ei 
de  grâce  pendant  notre  heureux  séjour  auprès  d'un  Pasteur 
qui  ia  chérit  et  qu'Elle  protège. 

O  Vierge  bienfaisante,  daignez  Nous  ouvrir,  à  Nous  aussi 
votre  Cœur  i  daignez,  tout  indigne  que  Nous  en  sommes' 
<iaignoz   Nous  recevoir  en  uiiion  ^vec  celui  qui,  jjout  Nous 
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est  plus  un  Père  qu'il  n'est  notre  Frère  dans  l'Episcopat  et 
dans  toutes  sortes  do  biens.  Conservez  longtemps,  très- 
longtemps,  pour  Son  troupeau  et  pour  le  Nôtre,  ce  Pasteur 
sage,  charitable  et  vigilant.  Protégez  Notre  Clergé  comme 
vous  protégez  le  Sien.  Sanctifiez  Notre  peuple  comme  vous 
sanctifiez  celui  qu'il  dirige  et  qu'il  bénit  ;  ou  plutôt  souve- 
nez-vous, O  Marie,  qu'il  nous  a  tous  confiés  à  votre  ganie, 
et  que  par  lui  Nous  sommes  tous,  plus  que  jamais,  vos 
enfants. 

O  Diocèse  de  Montréal,  dont  Nous  ne  Nous  éloignons 
qu'à  regret,  même  en  Nous  rappn  chant  d'un  lieu  qui  Nous 
flit  pourtant  toujours  bien  cher  ;  O  Diocèse,  O  Ville  de 
Marie,  Nous  reportons  aussi  vers  vous  Nos  regards.  Notre 
affection  et  Nos  pleurs.  Nous  Nous  en  souvenons  avec 
transport  :  combien  de  fois  vos  solennités  ont  fait  tressaillir 
Notre  âme  I  Combien  de  fois  votre  piété,  < /,re  ferveur, votre 
charité  Nous  ont  ému  jusqu'aux  larmes  I  Et  si  aujourd'hui, 
ô  Cité  de  Montréal,  Nous  vous  laissons  sous  le  poids  d'une 
immense  infortune  par  suite  de  cet  inexplicable  incendie 
qui  a  détruit  un  si  grand  nombre  de  vos  édifices  et  un  lieu- 
saint,  Noti*e  séparation  n'en  est  que  plus  amère  et  Notre 
douleur  plus  inconsolable.  Adieu  cependant,  peuple  fidèle. 
Adieu,  Clergé  vénérable,  Communautés  vraiment  édifiantes. 
Prêtres  de  tout  ce  fortuné  Diocèse  que  les  travaux,  les 
vertus  et  la  bienveillance  Nous  ont  à  jamais  rendus  très 
chers  ;  recevez  Nos  adieux  ;  acceptez  Nos  remerciments  ; 
favorisez-Nous  de  vos  prières . 

Et  vous,  ô  Eglise  de  Saint- Hyacinthe,  n'oubliez  jamais 
qu'un  de  vos  plus  beaux  titres  est  d'être  la  Fille  aînée  do 
Montréal,  Enfant  de  l'Eglise  de  Marie.  Souvenez-vous  que 
votre  prospérité,  votre  bonheur  et  votre  sanctification 
dépendent  de  votre  fidélité  à  suivre  les  leçons  de  sagesse  et 
de  vertus  que  cette  excellente  Mère  vous  a  si  souvent 
inculquées.  En  Union  avec  ses  pieux  Pasteurs,  en  Union 
avec  tous  ceux  qui  vous  aiment,  Nous  vous  présenton. 
aujourd'hui  aux  pieds  du  Trône  de  Marie  pour  qu'Elle-même 
vous  rende  acceptable  à  Son  Divin  Fils,  et  par  Lui  qn'Elle 
vous  rende  agréable  aux  yeux  de  l'Eternel. 
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0  Mario,  Tiorge  toute  pure  et  Immaculée  I  O  Mario 
More  bonne  et  compatissante  I  Acceptez-Ia  cette  eZ' 
na.ssante  ;  prene.-la  vous-même  sous  vos  soins  ;  garanuf  . 
la  par  votre  puissance  ;  protégez-la  par  vot  e^Tmour  et 
condmsez-Ia  miséricordieusement  avec  son  Pasteui  dans  il 
bienheureuse  Eternité.  Ainsi  soit-il.  ^* 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  le  quatre 
Novembre  à  la  messe  solennelle  dans  Notre  Eglise  Cathé 

Notre  Diocèse  au  Prône  des  messe,  paroissiales,  le  premier 
Dimanche  après  sa  i-éception.  «premier 

DONNÉ  à  Saint  Hyacinthe,  sous  notre  seing  et  sceau  et 
le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  trois  Novembre^! 
huit  cent  cinquante-deux. 

t  JEAN-OHAELBS  Ev.  de  St.  Htacinth». 
Par  Monseigneur, 
L.Z.MOREAtJ,  Ptre, 

Secrétaire. 
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CIRCULATRB,  au  Clergé  du  Diocôse  de  St.  Hyacinthe. 

FêtodeSt.-Joan  l'Evangélisto,  21  Dec.  1862. 
HoDsieur, 

Depuis  mon  arrivé  A  St.  Hyacinthe,  j'ai  pensé  plusieurs 
fbis,  à  écrire  au  Clergé  de  ce  Diocèse,  non  souleraoïit  pour 
lui  témoigner  mon  estime  et  mon  aflFection,  mais  aussi  pour 
m'ontendre  avec  lui  sur  les  moyens  à  prendre,  afin  d'opérer 
le  bien  que  Dieu  attend  de  nous.  D'ailleurs  la  reconnais- 
■ance  m'en  faisait  un  devoir,  à  la  suite  de  l'accueil 
bienveillant  que  tous  m'avaient  fait,  ot  »\  raison  dos  dons  si 
généreux  que  quelques-uns  m'avaient  remis  pour  pourvoir 
A  mes  besoins.  Je  ne  fais  donc,  aujourd'hui,  que  vous 
exprimer  un  sentiment  de  gratitude,  qui  existait,  depuis 
longtemps,  dans  mon  cœur  ;  veuillez  bien.  Monsieur,  en 
accepter  voti-o  part. 

Un  de  mes  pressants  devoirs  est  celui  de  vous  transmettra 
les  Actes  et  Décrets  do  notre  premier  Concile  Provincial, 
tels  qu'exaro'nés  et  approuvés  à  Rome,  par  la  S.  Cong.  de 
la  Propagande  ;  ainsi  que  l'atteste  la  Lettre  de  S.  Em  :  le  , 
Cardinal  Préfet,  en  date  du  6  Juillet  dernier.  Vous  vous 
en  procurerez  deux  exemplaires,  un  pour  les  Archives  de 
la  Cure,  l'autre  pour  vous-même. 

La  lecture,  ou  plutôt  l'étude  de  ces  divers  documents 
vous  fera  surtout  connaître  que  la  pensée  dominante  des 
Evoques  de  cette  Province  a  été  de  rattacher  et  d'unir  de 
plus  en  plus  la  jeune  Eglise  du  Canada  à  l'antique  Eglise 
de  Rome,  la  Mère  et  la  Maîtresse  de  toutes  les  Eglises  ;  et 
vous  en  éprouverez  d'autant  plus  de  consolation,  que  vous 
connaissez  mieux  la  sagesse  qui  préside  ù  toute  la  Liturgie, 
et  la  science  qui  accompagne  tous  les  enseignements  de 
l'Eglise  de  Dieu.  Efforçons-nous  donc  d'imprimer,  dans  le 
cœur  de  notre  peuple,  ce  grand   sentiment  de  respect  et 
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d'obéîssanco,  et  donnons-lui-en   constamment  l'exemple  nar 
notre  empressement  à  nous  conformer  nous-môme  7i: 

^^^^ce.  ..erets  soient  en  force  ul^Cmtrte  tv^r 

C'est  afin  de  miou^  pourvoir  à  l'oxéoution  do  ce.  Décrets 
et  aussi  pour  vous  communiquer  quelque.  n.-oi!L^ 
tunts    que  je   vous   invite  a  U  iLlVjnlri 
(^lerge,     qui  aura  lieu  à  l'Kvêché,   Jeudi    le  iTî 
p.-oohain.    Nous  tâcherons  .le  terminer  e'd  vol  ri!: 
en  deux  séances,  dont  la  première  commencerai"  te 
du  matm,  la  seconde  à  2  heures  do  l'après-midi      T«  l 
engagea  prier  particulièrement  pourle  «Zcès  d!      !T 
première    conférence   ecdésiastiaue    ot  A   ,  f  ' 

intention  l'oraison  additionnenr3ri.Met^'^'«'-  '  ""^ 
iiirt  atténuant  le  iour  où  i'niit..,;  t^  ..i  •  •   j 

membres  on  Darticulinr  •  «r  ;„  „  -         cnacun  de  ses 

gntce  do  ce  charitable  Patron.  ^"^'^"^ 

Acceptez  en  même  temps,  s'il  vous  niait  i'«... 
..n,i,„„„.,  UWijne  et  Ce  'r:.o.n^„^::'lZ^2  •"" 
Jo  suis  bien  sincèrement, 
iMonsieur, 
Votre  très<lévoué  Serviteui' 

T.  «     ..^r  "^  "^^  ^-  ^^-  "^  ^^-  Hyacinthe. 

1 .  8.-MM .    les  Curés  qui  connaîtront  que  lem-s  Daroi« 

«ens  doivent  s'adresserpar  requêteà  l'Evèqle,  ru^éSn 
ou  démembrement  de  paroisse,  pour  bâtisUS  se  ou  I 

presbytère  en  un  mot,  pourtoutactequirequierri^^^^^^^^^ 
aux  Commissaires  ou  Juges  civils,  sont  prié;  d'informeT^s 
peti  lonnaires  qu'ils  aient,  à  l'avenir,  à  faire  deux  ZVZ 
absolument  semblables  et  authentiques,  afin  d^vX  L 
surcroît  d'écriture  à  l'Evêché,  et  ausli  p<;u  avot  uTdocl 
ment  officiel  à  dénnN«r  aux  4-"I^Jv-~  v     >    • 
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Dans  le  dispositif  du  Mandement  d'Entrée,  vous  voudrez 
bien  corriger  une  erreur  de  quantième  qui  existe  sur  le 
jour  de  la  fête  de  St.  Hyacinthe.  Ce  sei:a  le  16  d'Août,  et 
non  pas  le  18,  que  nous  chômerons  annuellement  la  fête  de 
ce  premier  Titulaire  de  la  Cathédrale. 

Le  prix  des  Actes  bt  Décrets  du  Concile  Provincial  est 
20  sous  l'exemplaire,  et  celui  de  l'Ordo,  8  sous. 

î  J.  0.  Ev.  D«  St.-H. 
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No.  6. 

CIRCULAIBE  de  Mgr.  J.C.  Prince,  Evêque  de  St.  Hya- 
cinthe au  Clergé  de  son  Diocèse. 

St.-Hyacinthe,  4  AvaiL  1853. 
Monsieur, 

J'ai  cru  devoir  retarder  jusqu'à  ce  jour  l'envoi  du  Procès- 
Verbal  de  notre  Assemblée  du  13  Janvier  dernier,  Zl 
vous  communiquer,  en  même  temps,  le  résultat  de  quelques 
démarches  que  je  devais  faire,  dans  l'intérêt  des  meures 
^ue  nous  avons  adoptées,  et  aussi  pour  vous  présent  un 
résume  plus  complet  des  divers  changements  qui  se 
rattechent  à  l'introduction  du  Hituel  et  du  Cérénmia^ZZ 
dans  ce  Diocèse,  conformément  aux  Décrets  dTlw 
Concile  Provincial  de  Québec.  '  "  P'^"*'°'* 

Voici  d'abord  l'acte  de  notre  Assemblée. 

Proeès-Verbal  de  ia  première  AssembUe  du  Clergé  du  J)wcèse 
de  St.  Hyacinthe, 

Assemblée  Générale  du  Clergé  r^D^èt:  ^Z^Z 
par  une  Circulaire  de  Mgr.  J.  C.  Prince,  en  date  du  ^^ 
Décembre  1852  ;  à  cette  Assemblée,  prési;iée  par  Sa  Gra; 
deur    étaient  présents  MM.  F.-X.  D^mers  et^  Crémier' 
Vicaires^Généraux,  et  MM.  J.  Crevier,  J.-A.Boisvei^L  H 
Girouard,  P.-X.  Brunet,  L.-B.  Brîei,  E    B^s    T  P^f  * 
rega^  L.-M.  Archambault,  P.-A.  Syl^este.^l  cVe^-    " 

l:.o\  Tt'  ^'  ^"'^'''  ^'  ^^*^«*"'  S-C.  Hotte,  J.-A  ïro^ 
vençal  A.Leniay,  O.  AUaire,  H.  Bienvenu,  I.  Desniy^^ 
O.  Mohet,  J.-Z.  Eesther,  O.  Pelletier,  N.  Hard7  T  s^' 
Aubin  F.  Eefour,  J.  Quinn,  W.  Fitzg;rald  O  Dés'oi^;  G 

d'T'ce'zf!:'  "-^^^^'t'  '•  ^-W/clwStt 

----  ,   ._..  în^.,„„,e3  au«onts  du  Clergé  étaient 
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retenus  à  leurs  domiciles  et  paroisses,   les  uns  par  maladie, 
les  autres  pour  les  fonctions  du  Ministère. 

La  première  séance  s'est  ouverte  sur  les  10  heures  du 
matin,  par  la  récitation  du  Veni,  Sancte  Spiritus,  an  Buff rage 
Sancta  Maria,  succurre,  et  de  l'antienne  Hicvir,  en  l'honneur 
de  St. -Hyacinthe,  avec  les  versets  et  oraisons  correspon- 
dants à  ces  trois  invocations.  Après  son  allocution  au 
Clergé,  Mgr,  le  Président  indiqua  les  motifs  de  l'Assemblée 
qui  étaient  : 

lo.  La  promulgation  et  l'explication  des  Décrets  du 
Concile  Provincial. 

2o.  La  construction  de  l'Eglise  Cathédrale,  et  l'agran- 
dissement de  l'ancien  Presbytère  ou  la  construction  d'un 
nouvel  Evêché.  ^  i 

3o.  L'organisation  des  Conférences  Ecclésiastiques. 
4o.  La  formation  d'Ecole  Normale  et  quelques  matières 
secondaires. 

Le  premier  titre  fut  développé  par  Mgr.  l'Evêque  du 
Diocèse,  qui  informa  son  Clergé  qu'il  lui  enverra  un  résumé 
de  ses  observatio»  par  écrit,  pour  la  plus  grande  commodité 
de  tous. 

.  Le  second  titre  ayant  été  mis  en  délibéré,  l'assemblée  ftit 
généralement  d'avis  qu'il  fuUait  commenôer  par  la  cons- 
truction d'un  Evêché  ;  et  sur  les  plans  et  projets  présentés, 
on  décida  l'érection  d'un  édifice  en  brique  d'environ  125  à 
,130  pieds  de  long  sur  50  de  large,  et  à  ti-ois  étages.  Le 
jour  même,  on  ouvrit  une  souscription  qui  se  monta  à 
£1365  16  lOJ  ;  les  Messieurs  présents  ayant  inscrit  leurs 
noms  pour  les  sommes  suivantes  : 
MM.  F.  Demers,  V.-G £ioo  0  0  Payé. 

B.  Crevier,  V.-G.,  en  cinq  ans....  100  0  0  Payé£18 186 

J.  Crevier,  en  quatre  ans 25  0  0 

L.  M.  Archambault 100  0  0  Payé. 

F.X.  Brunet,  en  quatre  ans 50  0  0     . 

H.  L.  Girouard,  en  cinq  ans 100  0  0 

A.  Boisvert 4  q  0  Payé. 

J.Beauregard , 133100 

P.  J.  Crevier.. 25   00 
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^•®*-^^Wn 100   0  0  i 

^-  I^emay 35    0  0 

O.  Pelletier gO    0  0 

2-^!^°^* 5    00 

il.  iiienvenu,  en  quatre  ans 25    00 

^•^'™: 100  5  10J 

f^rdy 50    00 

J.  A.  Provençal 60    0  0 

O.  Désorcy g    00 

W.  Fitzgerald 6    00 

l'^'  Hotte ...'.'*  250    0  0 

Ls.  B.Brien 60    0  0 

'^o**^ £1365  15  lOJ 

Lapremière  séance  se  termina  à  midi,  par  l'exercice  do 
1  Examen  Spirituel  qui  fut  auivi  du  dîner.  A  une  h^re  et 
demxe,  eu  heu  la  seconde  séance  qui  commença  par  les 
mémos  prières  que  la  séance  du  matin. 

.o?^ï  ^  r  '  "'  ""^  y  "^^^^"^  ^^  Règlement  dea  Conférences 
ecclesias  iques  ;  on  y  suggéra  la  formation  d'Ecoles  Normt 
les  pour  les  deux  sexes,  en  les  rattachant  provisoirement  à 
quelques-unes  de  nos  Institutions  existantes  ;  finalement 
on  reconnut  l'opportunité  d'une  Caisse  Ecclési'ast^tpaÏ 
ticuhere  au  nouveau  Diocèse,  et  on  nomma  un  comité  de 
cmq  membres  pour  en  rédiger  les  Eègles  et  les  conditSr 
A  quatre  heures  de  l'après-midi,  après  l'expression  ré  ip^ 
que  de  bons  sentiments,  Mgr.  l'Evêque  a  clos  l'Assemble^ 

(Signé)        t  J.  C.  Ev.  DE  St.  Hyaointhi!. 
Par  Monseigneur, 
(Contresigné)     L.  Z.  Morkau,  Pxre  Skcrétaim. 
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Toici  en  premier  lieu,  ce  qui  concerne  le  projet  d'Ecoles 

Normales.  Les  Messieurs  du  Séminaire  de  St.  Hyacinthe 

ont  accaeilli,  avec  zèle  et  bonté,  la  demande  que  nous  leur 

faisions  do  se  charger  de  l'instruction  et  de  la  direction  de 

jeunes  gens  qui  désirent  se  former  à  l'état  d'Instituteurs  ou 

do  Maîtres  d'Ecole,  et-  qui  voudraient  suivre  un  cours 

pai'ticulier  d'études  pour  cela.     A  cette  fin,  les  Directeurs 

de  cette  Maison  se  proposent  d'ouvrir  dans  leur  nouveau 

Collège,  une  ou  deux  classes  spéciales  dont  les  conditions, 

ainsi  que  le  programme  des  matières  seront  publiés  assez  à 

temps  pour  votre  information  et  celle  du  public.     D'une 

autre  part,  les  Révérendes  Sœurs  de  la  Congrégation  nous 

rendront,    autant  qu'il  sera  en    leur   pouvoir,    le    même 

service  à  l'égard  des  personnes  du  sexe.    Vous  pourrez  donc 

voir,  dans  votre  localité,  s'il  se  trouve  quelques  sujets  qui 

aient  des  dispositions  pour  ce  genre  de  vie  et  les  diriger  on 

conséquence. 

Les  Conférences  Ecclésiastiques  ayant  été  un  des  jinnci- 
paux  objets  de  notre  réunion,  et  leur  organisation  un  dos 
résultats  les  plus  importants  de  notre  assemblée,  je  crois 
devoir  vous  en  transmettre  immédiatement  le  Eéglement, 
tel  qu'il  a  été  unanimement  adopté  dans  cette  circons- 
tance. 

Bèglement  pour  les  Conférences  Eccdésiastiqiies  du  J)iocèse  de 
St.  Hyacinthe. 

I.  Il  y  aura,  tous  les  ans,  deux  Conférences  Ecclésiasti- 
ques dans  chaque  arrondissement,  qui  se  tiendront  aux 
moii  de  Janvier  et  do  Juillet.  Chaque  assemblée  en  fixera 
le  jour.  Ces  conférences  rouleront  successivement  sur 
'Ecriture-Sainte,  le  dogme,  la  morale,  le  chant,  les  céré- 
monies de  l'Eglise.  Le  point  à  discuter  dans  chaque  assem- 
blée, aura  été  assigné  d'avance  par  l'autoxùté  épiscopale.  Le 
Secrétaire  aura  un  mois  pour  rédiger  le  procès-verbal,  et  au 
bout  de  ce  temps  l'aiTondissement  s'assemblera  do  nouveau 
pour  l'adopter.  Si  un  changement  ou  une  addition  y  est 
demandée  par  la  majorité,  on  en  fera  un  post-S'^r)j)tu7n  qui 
sera  lu  et  signé,  séance  tenante. 
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IL  Tous  les  Curéa,  Vicaires,  Confesseurs  et  autres 
Ecclésiastiques  qui  soufc  dans  les  Ordres  Sacrés,  devront  so 
trouver  dans  la  conférence  de  leur  arrondissement,  à  moins 
qu  lis  n'aient  des  raisons  imprévues  qui  les  en  empêchent. 

m.  MM.  les  Curés  et  Vicaires  qui  ne  pourront  pas  se 
trouver  a  la  Conférence,  devront  non-seulement  donner  la 
raison  pour  laquelle  il  ne  s'y  sont  pas  rendus,  pour  qu'il  en 
Boit  fait  mention  dans  le  procès -verbal,  mais  en  outr» 
conformément  au  lOme  Décret  du  Concile,  ils  devront 
envoyer  par  écrit  au  Président  ou  au  Secrétaire  la  réponse 
ou  solution  aux  questions  du  jour. 

IV.  Les  Conférences  se  tiendront  dans  le  chof-lieu  de 
l'arrondissement,  ou  dans  la  Paroisse  qui  sera  plus  centrale, 
ou  successivement  dans  toutes  les  paroisses.  Mr.  le  Prési- 
dent indiquera,  à  la  lin  de  chaque  conférence,  le  lieu  et  1* 
jour  où  elle  se  tiendra. 

V.  M.  le  Grand- Vicaire,  et  à  son  défhut,  le  plus  ancien 
des  Curés  présents,  ouvrira  la  Conférence  par  le  Feni, 
Sancie,  l'antienne  du  suffrage  de  la  B.  V.  M.  Sancta  Maria, 
ete,  etc.,  avec  son  verset  et  l'oi-aison,  puis  l'antienne  des 
2e.  Vêpres  de  St.  Hyacinthe,  et  la  présidera  :  il  re- 
cueillera les  suffrages,  et  donnera  son  avis  le  dernier. 

VI.  Le  Secrétaire  de  chaque  Conférence  sera  élu  tous  les 
ans,  au  scrutin  et  non  par  acclamation.  De  concert  avec 
le  Pi-ésident,  il  dressera  le  procès-verbal  de  la  Oonfërence  : 
il  le  lira  dans  la  Conférence  suivante,  et  l'enverra  de  suite 
à  l'Bvêché,  signé  oar  lui  et  le  Président. 

VII.  Quand  ic  wiauvais  temps,  ou  des  occupations  extra- 
ordinaires, ou  quelqu'autre  raison  grave  forceront  de 
renvoyer  la  Conférence  à  une  autve  époque,  M.  le  Grand- 
Vicaire  indiquera  le  jour  auquel  elle  eera  transférée. 

VIII.  La  Conférence  se  tiendra  au  Presbytère  ;  elle  oom- 
moncera  à  dix  heui-es  et  durera  au  moins  deux  heures. 
On  évitera  toute  discussion  inutile  ou  étrangère  à  l'objet 
de  la  Conférence.  Le  Président  et  le  Secrétaire  auront 
soin  de  ramener  à  la  matière  des  Conférences  ceux  qui 
s'en  éloigneraient  ;  les  questions  incidentes  seront  renvoyées 
àl'après-dîner.     Chacun  donnera  Bon  avis  raisonné:  ce 
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sont  les  plus  jeunes  qui  donnent  leurs  avis  les  premiers.  Le 
Président  parle  le  dernier  et  fait  le  résumé  des  senti  meiits 
à  moins  qu'il  n'en  charge  le  Secrétaire  :  dans  tous  les  cas, 
celui-ci  prend  des  notes  sur-le-champ  pour  le  procès  verbal. 

IX.  Dès  que  la  Conférence  sera  finie,  on  dira  le  Sub 
iuum,  et  on  dînera  chez  M.  le  Curé.  Le  dîner  sera  servi 
frugalement,  ainsi  qu'il  convient  à  la  pauvreté  cléricale  que 
chacun  se  fait  gloire  de  pratiquer.  Au  commencement  du 
dîner,  le  Secrétaire  lira  un  chapitre  de  l'Ecriture  Sainte,  et 
de  préférence  celui  qui  a  été  l'objet  do  la  Conférence.  Après, 
conversation.  A  la  fin  du  repas,  on  lira  un  nombre  de 
l'Imitation  de  J.-C. 

X.  Après  le  dîner,  on  se  réunira  encore  pour  continuer 
l'examen  des  questions  qui  n'auraient  pas  été  proposées  le 
matin,  pour  conférer  sur  les  cas  diflSciles  qui  seraient  arrivés 
à  quelques-uns  des  confesseurs,  sur  le  chant,  les  cérémonies 
de  l'Eglise  et  sur  les  moyens  de  ranimer  la  piété.  C'est  le 
Président,  ou  par  son  ordre,  le  Secrétaire,  qui  indiquera 
l'objet  de  la  Conférence  de  l'après-dîner  :  il  la  fixera  d'après 
les  questions  qui  lui  auront  été  faites,  et  les  cas  qui  lui 
auront  été  remis  par  écrit.  Nous  disons  par  écrit,  parce 
qu'alors  ils  sont  ^proposés  plus  clairement,  et  qu'il  y  a  moins 
de  danger  de  faire  connaître  les  intéressés. 

Conformément  à  ce  que  Nous  voyons  pratiquer  dans 
plusieurs  Diocèses,  et  pour  établir  l'uniformité^Nous  mettons 
ci-après  le  modèle  du  procès-verbal  qui  doit  être  fait  à  la 
suite  de  chaque  Conférence.  Nous  Nous  contenterons  do 
recommander  ici  d'éviter  les  longueurs,  ou  un  laconisme  sec 
et  non  raisonné  ;  il  faut  un  juste  milieu  qui  demande  du 
travail  de  la  part  du  rédacteur.  Nous  recommandons  aussi 
d'employer  le  grand  papier  à  lettres,  pai'tout,  afin  qu'on 
puisse  plus  aisément  réunir  les  cahiera. 

Procès-Verbal  do  la  Conférence  du  mois  de tenue 

dans  la  paroissede arrondissement  de à  laquelle 

ont  assisté  MM. M.  le  Curé  de a  écrit  qu'il  ne 

pouvait  pas  venir,  à  raison  de  maladie,  ou  pai^ce  qu'il  était 
auprès  d'un  malade,  etc.,  etc. 
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Dans  chaque  Conférence,  on  dira  :  On  a  fuit  lecture  du 
procès-veroal  de  la  dernière  conférence,  sur  lequel  on  a  fait 
telle  observation  ou  qui  a  été  admis  sans  réclamation,  et  qui 
a  été  signé  par  M.  le  Président  et  le  Secrétaire. 

Dans  la  Conférence  de  ce  jour,  les  questions  sur  rBcriture- 

Sainte  ont  été  développées  par  M. Il  a  répondu  sur  la 

question  : On  a  généralement  été  de  son  avis- . 

On  lui  oppose  telle  difficulté  : A  laquelle  il  a  répondu  : 

■Il  a  répondu  sur  la  question Los  dogmes  ont 


été  développés  par  M". 

question On    lui  a 

répondu  : Sur  la  seconde  question 


Il  a  répondu  sur  la  première 
fait    observer  : -Et  il    a 


; u— " —Les  questions 

de  morale  ont  été  développées  par  M. Après  la  séance 

on  a  dîné  chez  M. On   s'est  réuni  do  nouveau  après 

dîner  ;  outre  les  questions  susmentionnées,   il  a  été  proposé 

un  cas  de  conscience  ainsi  conçu  : Lequel  a  été  décidé 

comme  suit  : On  a  proposé  telle  question  sur  le  chant, 

les  cérémonies  et  les  rubriques  du  Missel,  du  Bréviaire,  du 
Eituel  on  sur  le  Cérémonial. 

Le  présent  procès-verbal  a  été  In  et  approuvé  aujourd'hui 
(le  Heu  et  le  quantième.) 

(Signature  du  Président.)  (Signature  du  Secrétaire.) 

Tableau  des  Arrondissements  pour  les  Conférences  EccUsiasti- 
iues  dans  le  Diocèse  de  St.-Hgacintke. 
Aruondihsement  de  St.-Hvacinthk,— St.  Pie,  St. 
Damase,  La  Présentation,  Ste.  Rosalie,  St.  Simon,  St. 
Hugues,  Ste.  Hélène,  St.  Marcel,  St.  Dominique,  Ste. 
Cécile  de  Milton,  St.  Valérien  de  Milton,  St.  Jean-BapUste 
Je  Eoxton,  ]S\D.  de  P^nsecours  de  Stuckely,  St.  Joseph 
d'Ely,  Sacré  Cœur  de  Jésus  de  Stanstead,  St.  Colomban  de 
Sherbrooke. 

ARRONDISSEMENT  DE  ST-DENI8.— St.  Ours,  St.  Pierre  de 
Sorel,  Ste.  Victoire,  St.  Eobert,  St.  Aimé,  St.  Barnabe,  St. 
Jude,  St.  Charles. 

ARRONDISSEMENT  DE  STE.-MARiE.— St.Hllaire,  St.  Mathias, 
St.  Jean-Bapti^to,  St.  Athanase,  St.  George,  N.  D.  des 
Anges  de  Stanbridgo,  St.  Alexandre,  St.  Grégoire,  Ste. 
Brigide,  St.    Césaire,  St.  Eomuald   vie  Farnham,    l'Ange 
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Gardien,  Ste.  Croix  de  Dunhara,  Sacré  Cœur  do  Mario  de 
Granby,  St.  Etienne  de  JBolton. 

La  même  'assemblée  ayant  décidé  la  formation  d'une 
Caisse  Ecclé3iastiq[uo  diocésaine,  le  comité  chargé  d'en 
préparer  les  règles  en  a  fait  la  rédaction  suivante,  que  je 
crois  aussi  devoir  vous  transmettre,  en  vous  observant  ce- 
pendant que  cette  association  no  sera  proprement  en  opéra- 
tion qu'à  la  suite  do  l'assemblée  du  Clergé  qui  aura  lieu 
dans  le  cours  de  l'été,  et  lorsque  toutes  les  règles  en  seront 
définitivement  adoptées  ot  les  ditférents  officiers  nommés. 
Projet  de  Itègles  de  la  Hociélé  E'xlésiastique  du  Diocèse  de 

St.  Hyacinthe,  sous  Vinvocation  de  St.  Jean  V Evangiliste. 

Le  trois  Mars  mil  huit  cent  cinquante-trois,  s'est  assem- 
blé, d'après  avis  préalable,  à  l'Hôtel-Dieu  de  St.  Hyacinthe, 
le  comité  nommé  à  l'assemblée  du  Clergé,  tenue  le  treize  de 
Janvier  de  la  présente  année,  pour  aviser  aux  moj'^ens  de 
constituer  une  caisse  ecclésiastique  pour  le  Diocèse  de  St. 
Hyacinthe,  séparée  de  cellô  du  Diocèse  de  Montréal. 

Le  dit  comité  composé  de  MM.  Ed.  Crevier  V.G.,  Et.  Bira, 
Jos.  Beauregard,  L.  M.  Archambault  et  F.  Tétreau,  s'est 
régulièremeuL  constitué  en  élisant  Mr.  Ed.  Crevier,  V.  G. 
pour  8on  président,  et  M.  Fr.  Tétreau  pour  son  secrétaire. 

Le  comité  ainsi  constitué,  s'est  accordé  sur  ce  qui  suit  : 

Il  a  adopté  en  substance  les  règles  de  la  caisse  Ecclésias- 
tique du  Diocèse  de  Montréal  avec  quelques  modifications 
insérées  dans  la  rédaction  suivante. 

Article  1er. — La  nouvelle  société  s'appellera  :  Société 
Ecclésiastique  du  Diocèse  de  St.  Hyacinthe  sous  l'invocation 
do  St.  Jean  l'Evangéliste.  Cette  société  a  pour  seule  et 
unique  fin  de  secourir  ceux  de  ses  membres  qui  deviendront 
infirmes  ou  invalides. 

Article  ii.  obligations  des  associés. —  lo.  Chaque 
Curé  paiera  en  argent,  tous  les  ans,  le  ou  avant  le  j)rcmier 
jour  do  Juillet,  au  Trésorier  ou  Vice-Trésorier,  un  et  demi 
par  cent  sur  tous  ses  revenus  provenant  do  la  dîme  ou  du 
supplément  qui  la  représenterait. 

2o.  Chaque  Vicaire,  Chapelain,  Missionnaire,  Professeur 
et  Directeur  de  Collège,  paiera  dix  chelins  par  année. 
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Nota.  L'Evêquo  do  St.  Hyacinthe  est  exempt  de  toute 
contribution,  quoiqu'il  puisse,  s'il  le  veut,  appartenir  à  la 
société. 

3o.  Comme  il  OHt  entendu  quola   société  doit  pourvoir 
suffisamment  aux  besoins  do  ses  membres  à  titre  de  justice 
c'est  aussi  à  ce  même  titre  de  justice  que  chacun  de  ses 
associés  devra  payer  sa  contribution. 

4o.  Lorsque  quoiqu'un  des  membres  de  la  société  sera 
décédé,  chaque  associé  dira  au  plustôt  une  messe  basse  pour 
le  repos  de  son  âme. 

Abi^iole  m.— aokégation.— lo.  Tout  prêtre  employé  au 
service  du  Diocèse,  sous  l'autorité  de  TEvêque,  pourra  être 
membre  de  la  société.  Sa  demande  on  agrégation,  il 
l'adressera  au  Président  par  écrit  ;  mais  il  ne  sera  agrégé 
que  lorsqu'il  aura  été  admis  par  la  majorité  de  l'assemblée  ; 
et  il  n'aui-a  droit  aux  secours  pécuniaires  qu'après  avoir 
payé  sa  contribution.  Il  se  servira,  pour  demander  son 
agrégatiou,do  la  formule  suivante  ; 

"  Je,  N. . .  N. . . .  soussigné,  en  demandant  qu'il  plaise  à 
"  l'îtssociation  diocésaine  do  me  recevoir  au  nombre  de  ses 
«'  membres,  promet»  do  me  conformer  en  tout  aux  règles  do 
la  société." 

2o.  Aucun  curé  ne  sera  agrégé  qu'après  avoir  payé  la 
totalité  de  la  contribution  annuelle  à  laquelle  il  aurait  été 
tenu,  s'il  eût  été  membre  de  la  société  en  entrant  en  cure 

Article  iv.-exclusion.-1o.  Tout  membre  qui  laissera 
écouler  une  année  sans  payer,  sera  exclu  de  la  société  si 
après  avoir  été  notifié  par  le  Secrétaire,  il  ne  paie  pas'ses 
arrérages  avant  la  tenue  du  plus  prochain  bureau. 

2o.  Tout  membre  qui  se  retirera  do  la  Société  n'aura 
droit,  nia  une  indemnité,  ni  à  aucun  remboursement. 

3o.  Tout  membre  qui  sera  privé  de  ses  pouvoirs,  par  pu- 
nition,  cessera  de  prendre  part  à  l'administration  desaffaii^s 
jusqu'à  réhabilitation. 

Article  v.-des  officiers.-1o  Les  officiers  de  la  société 
sont,  le  Président,  le  Vice-Président,  le  Secrétaire,  le  Vice- 
Secrétaire,  le  Trésorier,  et  le  Vice  Trésorier. 

2o  L'Evêque  Diocésain  sera  Président  à  vie,  poui-vu  qu'il 
soit  membre  de  la  Société. 


l 'i^  t^ 


tous  les  trois  anc, 
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Tous  los  autres  officiers  seront  élus, 
par  l'assemblée  ordinaire. 

3o  Tout  «asocié  sera  tenu  d'accepter  une  charge  à  laquelle 
il  aura  été  dûment  nommé.  &        i      «» 

4o  Les  dépenses  que  feront  le  Préaident,  le  Secrétaire  ou 
le  Trésorier,  pour  l'accomplissement  des  devoirs  de  lei'/s 
charges,  en  sus  de  leur  contribution  annuelle,  seront  pi^- 
wntées  à  l'assemblée,  qui  seule  pourra  les  allouer  et  en 
ordonner  le  paiement. 

ABTIOLIt    VI.— DU  PRÉSIDÏNT    KT  DU  VICÏ-PRisiDBNT.— lo 

Le  Président  a  le  droit  de  convoquer  l'assemblée  tant  ordi- 
naire qu'extraordin",ire.  Il  indiquera,  par  une  lettre  du 
Secrétaire,  le  lieu,  le  jour  et  l'heure  de  l'une  et  lautre  y 
tiendra  la  première  place  et  posera  les  questions  ;  pourra 
arguer  et  discuter  ;  recueillera  les  suffrages  ;  mais  il  ne 
pourra  donner  le  sien,  que  lorsque  le?  voix  seront  également 
partagées  ;  et  alors  il  aura  la  prépond<')rance. 

2o  II  pourra  convoquer  en  tout  te-nps,  des  assemblées 
•xtraordinaires. 

3o  II  sera  de  sa  charge  de  veiller,  d'une  manière  particu- 
lière, à  1  observation  des  règles,  et  d'avertir  ceux  qui  los 
enfreindraient.  ^ 

40  II  pourra  allouer  telle  somme  qu'il  jugera  convenable, 
pour  secourir  un  membre  infirme  ou  invalide,  et  donner  1,1- 
dessus  ses  oi-dres  au  Trésorier  ;  mais  ce  ne  sera  que  provi- 
soirement, et  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  ordinaire  qui 
ordonnera  ce  qu'elle  jugera  convenable  pour  l'année 
suivante. 

5o  Le  Vice-Président  remplace  le  Président  dans  toutes 
ses  fonctions. 

Article  vii.-du  secrétaire  et  du  vice-secrétaire.-^Io 
Le  Secrétaire  sera  dépositaire  de  deux  livres.  Sur  l'un 
nommé  le  Plumitif,  il  écrira,  avec  abréviation,  los  délibéra- 
tions et  arrêtés  pris  dans  chaque  assemblée  et  aura  soin  de 
les  y  contresigner,  après  les  avoir  fait  signer  par  le  Prési- 
dent ou  le  Vice-Président.    Sur  l'autre  qui  sera'  le  m^Z 

it  V^r  p5  -1  ^^'  r*  "^^^  '*  P'^^P*^^  P«^  '«  P^^ident  ou 
le  Vice-Présidcnt,  i!  portera  tout  au  long  les  susdits  actes.* 
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requis.  ^  p.oduire  lorsqu'il  en  sera 

60  II  est  autorisé  il  faire  écrÏM  n..  t«,     • 

Vei-toux,  le»  cireulaire»  4c.,  fc    4c  '  '■"  ^™=*"- 

-e  h«c»  de  le  le„  «l^er  do  „' „ve.„  "  '  °°'  •"  "«"'  « 
Jo  I.  dev™  a„„o„cer  p...  de,  ciUire,  ,.  ^,^  ,„ 

-e»  1^  et  autre,  pr„«l  rrovl:.":?.  S  jl  "^r ' 
part  qu'il»  viennent.  ™""«<'«  l«  Société,  de  quelque 

2o  Tous  les  ans,  dans  l'assemblée  ordfn.,-».    -i       ^ 

'  wU:  ou'^;r*':;"  i"^"'«'  ^^'"^  «• 

«rasignifiie  pTùn  écrt  d„  P  ï"!,  "'°'""'«°''  «""  « 
«^'^;.™ets^l,éd"rM':/iÎl'»"'-'«'^<'» 

det:.^^:r„*irri'^,-'7i"»-."e.».p.edétai,lé 

-i^WlIé  delà  recette 'ortcerdr-V" "•""«■•''*'" 
feront  1.  demande.      '  ''°°  "'"'''"»  ï»i  '«Un 


*1 


-4- 
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60  II  donnern,  tous  les  ans,  au  Sécrétai  fo  los  noms  des 
associés  qui  auront  payé  louix  eontributions  annuollos  ot  <!• 
ceux  qn'  ^oront  on  retanJ,  pour  qu'ils  soient  onti-és  dans  le 
r''c<cô8-vorbal. 

60  Le  Vico-Trésorier  rendra  compte  nu  Trésorier  prin- 
cipal, chaque  année,  un  mois  avant  l'assemblée  ordinaire. 

Article  ix.-de  l'administration  des  affaires. — lo  La 
•ociété  adopte  pour  règle  fondamentale  et  inviolable  que 
toutes  les  affaires  de  son  ressort  seront  déterminées  par  la 
majorité  dos  suffrages,  et  afin  que  les  associés  no  perdent 
jamais  de  vue  oe  principe  essentiel,  il  sera  mis  entre  les 
mains  du  Président  et  du  Secrétaire,  un  sceau  portant  pour 
devise  Majoritati  mffragiorum  attendatur,  dont  ils  devront 
sceller  tous  les  écrits  qu'ils  auront  (\  faire  dans  l'exercice 
de  leurs  fonctions  respectives. 

2®  L'assemblée  annuelle  ot  ordinaire  se  tiendra  au 
Palais  Episcopal,  lo  premier  mercredi  en  septembre,  A  dix 
heui'es  du  matin,  à  moins  quo  le  Président  no  juge  il  pmpos 
de  la  convoquer  pour  un  autre  jour  et  un  autre  lieu. 

3  o  Toutes  les  assemblées  commenceront  i)ar  l'antienne, 
le  verset  et  l'oraison  du  St.  Esprit,  etfiniroi  t  par  l'antienne, 
le  verset  et  l'oraison  de  .StJean  l'Evang., patron  de  la  société. 

4  ®  Les  suffrages  seront  donnés  pai-  scrutin,  toutes  les 
fois  qu'un  des  associés  en  témoignera  le  désir. 

6®  Les  «lemandes  de  recours  r>écuniaires,  faites  A  l'as'- 
lemblée,  seront  présentées  par  écnr,  et  le  Président  los  lira 
toutes  de  suite  avant  d'en  proposer  aucune  aux  délibérations. 

6  =>  Il  ne  sera  prêté  aucune  .somme  d'argent  faisant  par- 
tie des  fonds  de  la  société. 

ARTICLB  X.— PBRMANBNCE    DES    RÈGLES.— Lcs  règles    de 

^'association  sont  déclarées  permanentes.  Pour  les  amender, 
il  fhudra  avoir  fait  connaître,  dans  le  procès-verbal  dé 
l'année  précédente,  la  nature  do  l'amendement  proposé; 
toutefois,  cet  amendoraont  ne  sera  jamais  adopté,  s'il  n'est 
appuyé  de  suffrages,  par  écrit  ou  de  vive  voix,  des  deux 
tiers  des  associés. 

(Signé,)  Ed.  (^rbvibr.  Ptre.,  Président. 

F-  Tétreau.,  Ptre.,  Secrétaire. 

(Certifié)         F.  Tétreau,  Ptre.,  Sect.  du  Corn. 
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je  n  a,  pu  lo   fu.ro  dans  notre  assorabléo,    les  princinaux 
points  .«r  lesquels  il  y  a  quelques  d^aùgernellàZo 
pour  nous  conformer  plus  exactement  tu   Eituef  et  au 
Cérémonml  romains  devenus  obligatoires  pour  nol  deniÛs 
la  promulgation  des  Décrets  du  Concile.  ^ 

Dans  l'administration  du  baptême  • 

Pr^r"'''"'"'  ''"  '"^"'^''  ^*^^^  ''•**•  «-  Heu  de 

Dans  1  administratioii  du  Sacrement  de  Pénitonr«    .n 
A  l'article  du  Sacrement  do  l'Eucliarist;,.  «n  .„ 

«oJm,  ete,  au  tomps  paschal.  '        '  °  '  *'"'"* 

JJaus  la  célébration  du  Maria™,  io  rcmai,, ao  •  1  o   n      . 
Jcaando  du  consonlomont  »o  f^  da,  ,?«         '       •.^"°  '" 

-V .«««  ,.„^, ,,  t;^;^  ';r  :r  s: 
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N.  Voulez-vous  prendre  N.  ici  présent  pour  votre  mari  légitime 
suivant  le  rit  de  notre  mère  la  Sainte  Eglise  ?  Eép.  Je  le  veux. 
2  * .  Que  c'est  avant  la  bénédiction  de  l'anneau  que  les 
époux  se  tiennent  par  la  main  droite,  et  que  le  Prêtre  pro- 
nonce les  seules  paroles.  Ego  conjungo  vos  in  mairimonium, 
in  nomine  Patris  et  Filii  et  SpiritusSanoti.  Amen.  3  ° .  Que 
l'époux  n'a  rien  à  dire,  lorsqu'il  met  l'anneau  au  doigt 
annulaire  de  son  épouse  ;  mais  que  le  prêtre  forme  et 
prononce  alors  sur  eux  le  signe  de  la  croix  :  4  * .  Que  la 
formule  de  la  bénédiction  nuptiale  est  celle  du  Missel 
romain  qui  ne  comporte  point  de  préface. 

A  l'article  des  sépultures,  pour  la  levée  du  corps  des 
adultes,  le  Eituel  rotnain  ne  mentionnant  ni  verset,  ni 
oraison,  ni  Suscipiat  te,  Christus,  etc.  ni  Aperite  mihi  Portas- 
etc.,  on  ne  doit  pas  ajouter  ces  prières  ;  tandis  qu'en  allant 
à  la  fosse,  après  le  chant  du  In  paradisum,  on  devrait  tou- 
jours chanter  l'antienne  Ego  sum  et  le  cantique  Benedictus, 
qui  y  sont  indiqués.  Le  même  Rituel  dit  qu'on  porto 
l'encensoir  à  la  sépultm-e,  pour  y  encenser  le  corps  et  la 
fosse,  et  il  n'y  est  fait  aucune  mention  du  Revertitur  pulvis, 
etc.,  ni  de  la  cérémonie  dont  on  accompagnait  la  récitation 
de  ces  paroles.  D'après  la  même  autorité,  la  sépulture  des 
Ecclésiastiques  se  fait  comme  colle  dos  laïcs,  à  l'exception 
de  leur  exposition  dans  le  sanctuaire,  avec  les  habits  et 
ornements  de  leur  ordre,  et  du  placement  do  leurs  corps 
dont  la  face  regarde  le  peuple.  Dans  cette  occasion,  le 
porte-croix  se  place  à  la  tête  du  cercueil,  c'est-à-dire  entre 
le  marche  pied  et  le  lit  funèbre,  et  l'Officiant  se  tient  aux- 
pieds  du  défunt,  c'est-à-dire  à  la  balustrade,  le  dos  tourné  à 
la  nef.  Mais  cet  ordre  de  choses  n'a  lieu  que  lorsque  le 
corps  est  présent  ;  pour  les  anniversaires  et  autres  absoutes, 
ce  n'est  pas  le  cas. 

L'usage  de  chanter  Deprofundis  entre  la  messe  de  Requi- 
em et  le  Libéra  est  contraire  au  Cérémonial  et  au  Eituel 
romain  ;  mais  l'Officiant  doit  réciter  ce  psaume,  à  hnute 
voix  avec  l'antienne  Si  îWî'^'MîVa^es,  en  revenant  de  la  sépul- 
ture. 
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^Un  décret  de  la  S.  G.  dos  Eites,  en  date  du  21  janvier 
1741,  a  aussi  décidé  qu'on  ne  devait  rien  changer  à  Z 
^ntres  mjudœîurn,  etc.,  lors  même  que  ce  serait  une  îJZ 
ou  plusieurs  défunts  dont  on  ierait  les  funéra!iiles  ' 

Dans  la  sépulture  des  enfants,vous  remarquerez  nn«lnn«= 
points  différents  de  ce  qui  s'est  pratiqué  jusqu  c  -'nlm 
ment  des  versets  et  des  psaumes  de  moins!  e'usC'e" 
1  encens  de  plus  à  la  fosse.    Le  Eituel  recommande  que  les 
corps  des  enfants  soient  placés   tous  ensemble  dans  Me 
partie  du  cimetière  différente  de  celle  des  autres 
<i^^^  '"  '^'"^'  ^'  ^'^^"^^  ^-^^-  -tes  tir.es 
1  ^ .  Le  servant  de  la  basse  messe  doit  être  revêtu  d'un 
Burpis  conformément  à  la  Rubrique  duMissel,  Xapî^ 
^.  iNo.  1.    Jit  d  après  le  8e  paraffranhe  N   a    nl^   » 

:r;:itireT  '-  --^--^-'"  «t;;::! 

cotedelEpitro,  le  cierge  qui  a  du  être  préparé  à  la  cré- 

C  eTaf  "'''  ""^  ^"""'  J-^"'^P''^'  laTmmunio" 
'    1^  "'*  ^^"«  ^7^«rge,  qui  est  sur  un  petit  chandelier    au'U 
accompagne  le  Prêtre  à  la  sainte  table,  quanTn  y  a  Im 
munion  du  peuple  lu'tuu  ii  y  a  com- 

être  aussi  porté  d'avance  sur  l'autel!  ^'"^"'^ 

3o  Les  acolytes    ne  doivent  point  s'asseoir  à  côté  du 
çelebrantdans  aucun  temps  delamesse,etlethurif^r^rene 
doit  point  monter  à  côtédu  célébrant  après  la  conScmtLn 
40  Quand  le  célébrant  va  du  milieu  de  l'autel  à  son  e'è^e* 
.1  fait  la  génuflexion  sur  le  maz-chepied  et  descend  t.' 
Smi  Vr,'^^^^'  «t  q-nd  if  va  de  son  "ége 
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60  Le  chœur  doit  être  à  genoux  depuis  le  moment  que  le 
célébrant  «  fini  do  réciter  le /Sancius  jusqu'après  la  consô- 

eration. 

60  Un  décret  de  la  S.  C.  des  Eites  du  12  novembre  1831 
dit  qu'on  doit  toujours  chanter  le  Benedictus  du  Sanctus, 
mais  seulement  après  l'élévation. 

ïo  A  la  messe,  lorsqu'il  y  a  communion  du  peuple,  ce 
n'est  point  *  Indulgentiam,  mais  au  momert  où  le  prêtre 
Ayant  feit  la  génuflexion,  se  retourne  ver»  les  communiants 
en  disant  Ecce  Agnus  Dei,  que  le  Clergé  s'agenouille. 

80  Le  prêtre  qui  donne  la  communion,  soit  pendant  la 
messe  on  hors  le  temps  de  la  messe,  doit  être  accompagné 
d'un  clerc  portant  un  cierge  allumé. 

9o  Comme  l'oflaciant  des  vêpres  ne  doit  point  avoir 
d'étole,  ainsi  que  le  défend  un  décret  de  la  S.  C.  des  Eitc«» 
du  11  sept.  1847,  il  est  convenable  qu'il  ait  une  chape.  S'il 
f  a  exposition  du  S.  Sacrement  immédiatement  après  \m 
▼Apres,  le  cérémoniaire  devra  présenter  à  l'officiant  une 
étole  de  la  couleur  du  jour,  L'écharpe  des  saints  doit  tou- 
jours être  blanche. 

lOo  A  Vêpres,  on  doit  se  découvrir  et  s'incliner  aux 
paroles  Sit  rumen  Domini  beMcUct*n,dn'Pamme  Laudate 

pueti,  etc., 

llo  Ce  n'est  pas  au  Sicut  erat  du  Magnificat,  lor  même 
que  l'encensement  est  fini,  que  le  chœur  s'assied,  mais  seu- 
lement après  la  réintonnation  de  l'antienne  de  ce  cantique. 

12o  Aux  saints  solennels  avec  l'ostensoir,  on  n'encenso 
le  St.  Sacrement  que  deux  fois,  la  Ire  fois  pendant  la  Iro 
antienne  et  la  2me  fois  pendant  la  dernière  antienne  qui  se 
chante  immédiatement  avant  les  versets  ;  quand  on  fait  ces 
encensements,  le  St.  Sacrement  doit  être  sur  l'élévation 
préparée,  ou  sur  la  custode,  comme  cela  se  pratique  ordi- 
nairement. Quand  l'une  des  deux  antiennes  susdites  est 
Tanîum  ergo,  on  ne  bénit  l'encens  qu'après  Veneremur  eer- 
MWî',  pendant  lequel  on  s'incline  profondément,  et  on  n'en- 
cense qu'à  Genitori  Genitoque.  La  S.  C.  des  évêques  et 
réguliers,  par  un  décret  du  9  décembre  1602  décide,  qu'il 
doit  y  avoir  au  moins  six  cierges  allumés  sur  l'autel  pour 


les  saluts  avec  le  ciboire,  et  jamais  moins  de  douze  pour  les 
saluts  solennels  avec  l'ostensoir. 

13o  Quand  on  bénit  le  peuple  avec  le  St.  Sacrement  dans 
le  ciboire,  ce  vase  doit  être  entièrement  couvert  avec  les 
extrémités  du  voile,  S.  0.  E.  23  février  1839. 

l4o  L'étole  et  la  bourse  dont  le  prêtre  se  sert  pour 
donner  la  communion  hors  le  temps  de  la  messe,  doivent 
toujours  être  de  la  couleur  du  jour. 

15o  Un  décret  de  la  S.  0.  desEitesdu  11  septembre  1841 
défend  de  faire  remplir  les  offices  de  Diacre  et  -de  Sous- 
Diacre  par  des  laïcs,  et  il  est  contre  le  Cérémonial  de  leur 
faire  porter  des  chapes,  même  pour  faire  chantres. 

16o  Pour  encenser,  tenant  l'extrémité  des  chainettes 
vians  la  main  gauche,  et  ayant  la  main  di-oite  près  du  cou- 
vercle, on  élève  l'encensoir  de  la  poitrine  au  front,  on  l'agite 
un  instant  à  cette  hauteur  vers  les  personnes  ou  les  choses 
encensées,  et  on  le  descend  doucement.     Ces  divers  mouve- 
ments se  font  plus  ou  moins  lentement  suivant  le  degré  de 
sainteté  de  l'objet  que  l'on  encense,  ou  suivant  la  dignité 
des  personnes  encensées.     Cette  manière  grave  d'encenser 
paraît  plus  conforme  à  la  rubrique  qui  dit  :  Offert  incemum  . 
ducens  thwihulum.     D'ailleurs  cette  pratique  est  celle  de 
Eome.    En  commençant  à  observer  ces  diverses  cérémonies 
et  rubriques,  il  sera  bon  d'annoncer  aux  fidèles  que  ces 
changements  ont  lieu  en  vertu  des  décisions  du  Concile 
Provincial,   et  en  conformité  à  la  liturgie  do  l'Eglise  Eo- 
maine,  la  Mère  et  la  Maîtresse  de  toutes  les  Eglises  du 
monde. 

Le  13me  Décret  du  Concile  Provincial  aj'ant  aussi  réglé 
que  les  jeunes  Prêtres  subiraient  un  examen  sur  la  théolo- 
gie, et  enverraient  deux  sermons  manuscrits,  tous  les  ans 
pendant  les  quatre  premières  années  do  leur  prêtrise,  j'ai 
cru  devoir  fixer,  dès  maintenant,  les  traités  de  Théologie 
sur  lesquels  ils  auront  à  répondre,  ainsi  que  les  sujets  de 
sermons  correspondants  à  chacune  de  ces  quatre  années 
En  voici  la  liste  : 

Première  année.— De  rem  rdiymw  et  EccHia.-^JDe  Sa- 
cramentis  m  <jenere  et  censun's. 
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Seconde  année.—De  Fide  et  Trinîtate.—De  Jure  et  Mesti- 
tutione. 

Troisième  année.—De  IncamaUone  et  Eucharistia.—De 
Matrimonio  et  Legibus. 

Quatrième  année.— De  Gratia  et  Justiftcatione,~De  Cm- 
cientia  et  Contractibus. 

Ces  traités  peuvent  être  étudiés  soit  dans  l'Autouf  théo- 
logique  en  usage  dans  le  Séminaire  du  Diocèse,  soit  dans  la 
TMohgie  Dogmatique  et  Morale  de  Son  Eminence  le  Cardinal 
■  -ousset,  défensem-  de  la  Théologie  de  St.  Liguori  que  Nous 
admettons  à  cette  fin.  o        i        vi«, 

Première  année.— lo  Amour  de  Jésus-Christ  pour  les 
hommes  ;  ou  développement  de  la  strophe  de  St.  Thomas 
—Se  rmcens  dédit  socium  ;  —Convescens  in  edulium  ',~8e 
nwnem  in  pretium  ;~Se  regmns  dat  in  prœmium.  2o  Dévo 
tion  à  la  Ste.  Vierge,  sous  les  trois  considérations  suivantes- 
Il  faut  honorer  Marie,  à  cause  de  ses  rapporta  avec  Dieu  • 
Il  feut  aimer  Marie,  parce  qu'elle  nous  aime  et  qu'il  est 
doux  de  l'aimer  ;-II  faut  invoquer  Marie,  parce  qu'elle  est 
le  canal  de  tontes  les  grâces. 

Seconde  année.-1o  La  prière  ;  sa  nature  et  sa  nécessité, 
ses  conditions  et  ses  efïets.  2o  Instruction  catéchistique 
sur  le  signe  de  la  croix  ;  son  origine,  sa  formule,  sa  siffnifi. 
cation,  son  eflScacité. 

Troisième  année. -lo  Homélie  sur  la  Transàguration 
de  K  S.  Jésus-Christ.  2o  Culte  des  Saints  ;  son  authenticité, 
son  utilité  théorique  et  pratique,  ses  résultats  et  ses  gloires 

Qu-'..TRiÈME  ANNEE.-lo  Conférence  sur  la  confession 
sacramentelle  ;  son  institution,  ses  qualités,  ses  fruits,  etc 
etc.  2o  Discours  sur  la  liturgie  de  l'Eglise  ;  raison  générale 
de  son  institution,  application  spéciale  à  quelques-unes  de 
ses  parties,  soit  dans  la  célébration  du  St.  Sacrifice  de  la 
messe,  soit  dans  l'administration  des  sept  Sacrements. 

Tous  ces  sujets  peuvent  être  traités  assez  longuement 
•pour  que  chaque  point  soit  autant  de  sermons  séparés,  si  . 
on  le  désire  ;  mais  je  crois  devoir  recommander  que  l'ins- 
truction proprement  dite  ne  dure  jamais  plus  d'une  derai- 
h-aare. 
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En  a^-8  général,  je  suggérerais  aux  jeunea  nr4^-    * 
d  exposer,  dans  la  première  partie  diTT  ^'^'^•^^^«"rs 
point  dogmatique  de  leur  suief   If  I     T  '°'^°"«'  ^« 
t-isiômeparti^,d.enfai;eZoH;r    s^^^^^^^ 
parlesfruits,  les  effets  et  les  vertus  pï/ur' ""'"''^^^ 
coulent.    Il  serait  à  pronos  nn'on  h  •     Pf  ^i^aes  qui  en  dé- 
«^  l'Evéché,  dans  le  ZlZl  ^^ I  iT"  '^"*« 
l'examen  sur  la  théologie,  qui  auraZ  nT  •  ^°^"'  ^« 
commencement  de  septembre.  '  °"*'°*''«^e°t,  au 

Je  profite  do  la  présente  Circulaire  nour  ^n.     •  .. 
la     matière   de     la     conférence    de^lu-iLr  '""^T"' 
^    question    théologique  sera  :    Zn^T    ^'''^"^°- 

ve^:trraptr^^^^^^^^^  ^e  He 

lamêmeconfWoordXelt?2r"'*''^^'    ^««^^ 
de  laCaiss^Diocésaine  et  ZZ^Zl'Z^^^^'''' 

A  moins  d'avis  contraire,  la  consécratio^  H     o. 
se  fera  toujours,  comme  ce  te  a^n^  ÏÏeûdf.'  ^T"^''^'' 

Je  vous  informe  aussi  que  j'ai  œnsacré  n         ** 
bre  de  pierres  d'autel,  et  que  tous Tu^e.  dér^"  °°'"- 
en  procurer  à  l'Evêché  de  St.  RyaSo  "  ''""" 

Je  ne  terminerai  pas  cette  lettre  sans  affîr««      . 
tion  sur  les  besoins  si  grands  de  nopTf  "^^^^^  «**«°- 

de  laP«)pagation  de  la  Sa  11°        '''^"^  "*  «"^  ^'«"vre 

Surles26lwnshipsqufo'n  Ui^chT^^'r'^^^ 
y  en  a  16  qui  sont  en^^  «1  M'    ^^^  ^^  "^  ^''*^°^««'  « 
pelle,  et  al'ontqurdXp^^^^^^^^^  «'  --  «h. 

améliorer  un  peu  cet  état  ded^s  il  fauZ-r^'  ^'"^ 
construire  immédiatement  4  ou  Hâ^^^^^^^^  moins  y 

en  alrtendant,  de  lieu  pour  le  culte  T T  !  ^"'  ««^viraient 
pour  le  missionnaire,  dla  DiwLe'  Pro^'î''''  '^  ''^'^'-' 
dos  prêtres  pour  ces  diverses  nf    ^    f  ^  "^""^  «™'« 

pleinement  ouvertes  sont  -->*  ^  ^^'""''^^  "^^''^^^ 
~i  •■  I.        ""V01W5S  sont  encoro    loin  a'm-^     • 

voniabiô  DrosrM^rîf^  •    i„        i      '  «ewo    aans  une 

Prospénte,    la  seule  mission  de  Stanstead   est 


ao 
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endettée  de  £100.  Il  est  vrai  qu'elle  possède  une  bonne 
chapelle  sur  un  vaste  terrain  ;  mais  toujours  est-il  qu'il 
faut  songer  A  liquider  cette  dette,  pour  laquelle  on  paye 
un  assez  fort  intérêt.  Malgré  les  secours  qui  nous  vien- 
dront d'Europe,  malgré  l'assistanoo  de  £100  que  nous  avons 
reçus  dernièrement  de  Itfontréal,  nous  avons  des  besoins 
encore  si  nombreux  à  rencontrer  dans  tous  ces  townships, 
qu'il  nous  faut  sérieusement  ranimer  le  zélé  des  fidèles  sur 
l'importance  des  missions.  J'aurai  sans  doute  occasion 
de  les  y  exhorter  moi-même,  dans  le  cours  des  visites  pas- 
torales, après  que  j'aurai  parcouru  ces  nouveaux  établisse- 
ments dans  le  mois  de  juin  ;  mais  je  dois  tout  de  suite  vous 
prier  de  prendre  en  main  ce  "^te  mesure,  afin  que  j'aie  plutôt 
à  recueillir  qu'^  semer,  quand  j'aurai  la  r  ./usolation  de  visiter 
les  paroisses  régulièrement  établies  de  ce  Diocèse.  En 
attendant,  vous  pourriez  faire  lire  \e. Manuel  des  Assoc'is  à 
la  Propagation  de  la  Foi,  que  le  conseil  central  de  MonL'éal 
vient  de  faire  publier,  sous  la  direction  do  M.  Daniel, 
prêtre  du  Séminaire  de  St.  Sulpice.  Cotte  brochure  so 
vend  au  profit  He  l'œuvre,  tant  à  Montréal  qu'à  St.  Hyacin- 
the. J'espère  aussi  recevoir  prochainement  des  Annales 
de  l'Association  ;  jo  me  hâterai  de  vous  les  faire  parvenir. 

Vous  ne  serez  pjis  indifférent,  j'en  suis  sûr,  au  voyage 
prochain  de  Mgr.  l'Evêque  de  Montréal  en  Europe.  Je 
crois  donc  devoir  vous  l'annoncer,  et  demander  en  même 
temps,  un  souvenir  dans  vos  prièree  pour  ce  vénérable 
pèlerin,  dont  les  travaux  et  les  sacrifices  sont  toujours  in- 
timement liés  avec  les  intérêts  religieux  de  notre  payt. 

Enfin,  j'ai  à  vous  informer  que  les  délais  misa  la  passation 
du  bill  de  cession  de  la  propriété  fabricale  de  St.  Hyacinthe 
à  l'Evêque  de  ce  diocèse,  m'ont  décidé  à  retarder  à  l'année 
pi-ochaine  la  construction  du  nouvel  Evêché,  dont  la 
générosité  du  Clergé  a  déterminé  l'érection.  Ce  retard 
nous  permettra,  probablement,  de  contracter  à  des  conditi- 
ons plus  avantageuses.  Dans  tous  les  cas,  jo  vous  prie 
bien  de  demander  à  Dieu  ses  bénédictions  sur  le  nouveau 


m. 

Dîooège,  et  le  succès  des  diverses  mesnres  que  noua  avon« 
adoptées  en  si  parfaite  union  de  cœurs 
C'est  dans  ces  sentiments  que  j'ai  le  bonheur  d'être, 
Mon  trôsKsljer  Monsieur, 

"^0*^  tout  dévoué  serviteur, 

qu'une^de  <,ea.copies  m  ^om^^e . a^:,  ^AvZy^' à^^. 
Curo,  et  transmise,  avw  tous  lea.n^ùZde  kX  . 
votre  eucc^seur.  «•«PW»^  œ  M  ikèir^qo^^ 


•     oiiiifi'jiui  I 
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Nn.  7. 

OTRCULAIBB  au  Clergé  da  Diocdse  de  (  «inlrHyaointhe. 

St.  Htaoimthi,  28  Juillxt  1813. 

Monsieur, 
Bn  vous  invitant,  par  la  présente,  à  venir  célébrer  avec 
moi  la  f&te  de  St.  Hyacinthe  et  k  prier  spécialement  pour 
le  nouveau  Diocèse,  je  voc  convoque  aossi  à  une  assemblée 
générale  du  Clergé  qui  aura  lieu,  lu  même  jour,  16  août, 
entre  les  offices.  lÂ  principale  séance  sera  dans  l'après- 
diner,  et  nous  nous  y  occuperons  : 

1  ®  De  la  mise  en  opération  du  bill  incorporant  les  fa- 
briques pour  leur  assurance  mutuelle  contre  le  feu  ; 

2  *^  Du  site  à  choisir  pour  l'Etablissement  Episcopal  à 
St.  Hyacinthe,  et  de  la  demeure  de  l'Evêque  ; 

3  ®  Du  rapport  des  différentes  Conférences  Ecclésiasti- 
ques et  de  la  Caisse  Diocésaine. 

En  vous  renouvelant  l'assurance  de  mes  sentiments  affec- 
tueux, 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
t  J.  C.  Ev.  DE  St.  Htacinths. 
(Vraie  copie),  L.  Z.  Mobkau,  Ftre.  Secrétaire. 
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No.  8. 
MArom  do  y  X  c.  Prince,  Evô,„„  d„  St.  Hya. 

Jmn  Cttu.LB,  P,r»o.,  par  h  Miséricorde  de  Dieu  et  ,» 

«0"..  dans  lesaint  ZS    ,  Sfde  rif  '  """'^"^ 
do8  fidèles  de  St  HvanînfT,  J  T«-  °"^°  empressée 

Nous  nWons  tf  ^iLÏir  "VT  *™''  "'  ""»"«'. 
lor  deîîos  v.,,"^  ;  nom  iTLCwe  T  "'  "^  "'"^^^ 
successivement  de  mmil  ?''''^°™  '"■"«Portant 

vous  voir,  vous  X^!:^::!!^^;^^:^^""" 

avec  chacun  de    vous     Or     In    «.-      P'^'er  cœur  a  cœur 

»ujo»rd,  „„  ^„„„„„„o^-  „':„^s:Tdt:'  °,T" 

facilite  même  r.iecomplissoment  de  J  ,     '      ^""^ 

ot  I^ous  c^yons,i,„  vlITaitsell  :TJ:f  J""'*  ' 
emprosHoment       D«  rvo,,-  ^^-^  "'^oc  j\ous  ce  pieux 

.wid.av:i,„tt„:™'::drts?P  f"T/  ™"» 

;-ég«rd  de  SCS  chers  a^JZ^^TlZ^ZZ  n "t""  * 

«  «  Mers,  sicut  «  vu,.  ,„<»,;„  „„,.  "  oÎn  T  O  P        "■ 

desirez  Nous  voir  «t  TSTnna  ^a  •  '  *  ^-  ^•'  ^o»» 

■.uus  \oir,et  JNous  desirons  vous  voir  anaaî  .  tw 
«losirons  comme  l'ar-tn  «,,   ]„   i      •  "'""^<^*^  aussi  j  j^ous  le 

Pius  dou.  dcTotrelrr,  °.  "^^  f  "'"*'""  '»     " 

d,v  ,  .^out,  10  desirons  pour  votre 
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corsolation  ot  pour  la  Nôtre  ;  Nons  lo  désirons  oommo  lo 
désirait  lo  mémo  Apôtro,  pour  remplir  ce  qui  neuf  encore 
manquer  à  votre  foi  ;  pour  confirmer  dans  la  sainteté  ;  pour 
distribuer  à  chacun  de  vous  sa  part  des  grâces  spirituelles 
qui  doivent  vous  fortifier,  ot  dont  la  distribution  ost  attachée, 
par  l'ordre  du  Soigneur  Jésus,  à  l'imposition  do  Nos  mains. 

Bientôt  donc,  Nous  visiterons  vos  bourgs  et  vos  campa- 
gnes !  Bientôt,  Nous  vous  verrons  accourir  de  vos  mai- 
sons ;  ot  formant  lo  signe  do  la  Croix  sur  vous  et  sur  tout 
ce  qui  vous  appartient,  Nous  bénirons  vos  personnos.Nous 
bénirons  vos  chors  petits  enfants,  vos  demeures,  vos 
champs,  votre  travail  et  tous  vos  métiers,  comme  vos 
œuvres  de  religion.  Oh,  !  .qu'il  sera  doux  à  Notre  cœur  ce 
moment  de  la  rencontre,  de  la  bénédiction,  de  l'union 
spirituelle  1  Qu'avec  bonheur  Nous  entrerons,  ensomblo, 
dans  la  maison  do'  Dieu  Notre  Pèro  !  Qu'elle  sera  profonde 
l'adoration  que  Nous  offrirons  à  Jésus,  prosternés  devant 
.jon  tabernacle  I  Qu'elle  sera  filiale,  la  supplique  que  nous 
présenterons  à  Marie,  Notre  Mère  !  Qu'il  sera  respectueux 
et  sincère,  le  salut  que  Nous  ferons  aux  saints  Patrons  de 
vos  Eglises  !  Et  qu'elle  sera  confiante  et  amoureuse,  l'invo- 
cation que  Nous  répéterons  aux  Anges  gardiens  de  vos 
paroisses  ! 

Nous  vous  en  parlons  sciemment,  N.  T.  C.  P.,  Nous 
l'avons  déjà  éprouvé  ce  bonheur,  en  visitant  un  certain 
nombre  de  Nos  enfants  spirituels.  Car  déjà.  Nous  sommes 
allé  vers  ceux  de  vos  frères  qui  habitent  les  toumships; 
déjà  Nous  avons  vu  ot  goûté  la  joie  dont  eux-mêmes  sur- 
abondaient àNotro  arrivée;  Nous  avons  entendu  l'expression 
de  leur  tendresse  ot  recueilli  les  beaux  sentiments  do  leur 
foi.  Par  conséquent  Nous  avons  ressenti  toutes  les  émo- 
tions de  leurs  cœurs.  Mais  Nous  avons  dû  aussi  étxidier 
lem-s  besoins,  connaître  leurs  misères  et  apprécier  lom-s 
demandes.  Nous  avons  donc  vu  aussi  la  pauvreté  ot  les 
privations  de  ces  courageux  colons  ;  Nous  avons  mesuré  la 
distance,  l'isolement  do  leurs  habitations  ;  et  surtout,  Nous 
avons  compris  leur  éloignement  do  la  maison  de  Dieu,  do 
la  maison  do  leur  divin  Père.     Cet  état  de  choses  Nous  a 
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tellement  affligé  qu'il  Nous  8omblo  toujours  entendre  în  .  • 
de  leur  détreeao  et  lo  gémissomont  si  œnflanf  2  1  " 
cœurs.     C'était  e^  petits  enfants  qui   .tendaient  Je^S 

e^.;I^•^';  r-»^-tsqui  demandait  ,f  Pat 
aoJagi-fica;  cetaicdes  mères  désoléna  «,„•  ^i        • 

le  sort  de  lour.  „„«.„„ ,  c'tot  dt^^ô^ lo'  ru™:!'" 

le»  Mi«,„„„.i,o,  «„x-,„êC  Prê r^M^du 'si" *'°'' 
<i«n.  la  délrosse  et  l'indtonco  «ui  n  w  ?  .  '^°''°'' 
«ar„ntir  io„™  ohèroB  ouaSrôt^  L" '™''  f ''  ""^ 
1»  ro,8ou«o  do  leim,  prié™  |  ^î  ™  t  r      .  "  '"° 

vivement  que  jamais  combien  il  est  bon  pour  un  Pasteur 
pour  un  père  do  viniter  ses  entants  et  ses  fibres  No^I 
éprouvons,  en  mêu.e  temps,  une  nouvelle  arJerde' Kou" 
rendre  promptoment  auprès  do  vous  •  afin  H  V      7.    T 

-b^bio,  j„„i«„oo«.  oLo  vl7:^TJlSZm 

m  Soipour  1  tout  on  lui  demandant  qu'olio,  ne  ^j- '„f„l 


66 

Voilà,  N.  T.  0.  P.,  qnola  sont  les  eontimenta  do  votre 
Evoque  qui  vous  désire  tous  dans  les  entrailles  de  Jésus- Christ, 
auivant  l'expression  si  vraie  que  St.  Paul  employait  en 
écrivant  à  ses  chers  Philippions  ;  Testis  enim  mihi  est  Deus 
quomodo  cupiam  omnes  vos  in  visceribus  Jesu  Christi. 

Mais,  N.  T.  0.  P.,oraign©z  do  ne  dôairer  pas  suffisamment 
cotte  visite  Pastorale  j  après  avoir  plusieurs  fois  ro^u  ce 
bienfeit  spirituel,  après  avoir  été  on  quelquo  sorte  fuiniliar 
riséavoo  les  dons  do  Dieu,  gardez- vous  de  croire  que  ses 
grâces  sont  épuisées  ou  du  moins  qu'elles  sont  bien  affaiblies. 
Ne  vous  trompez  pas,  N.  T.  O.  P.  ;  le  trésor  des  miséricor- 
des divines  et  des  bénédictions  célestes  est  inépuisable  ;  et 
la  main  invisible  qui  distribue  ces  griîcos  est  aussi  puissante 
et  aussi  libérale  qu'elle  le  fut  autrefois.    Nous  vous  disons 
plus  que  cela,  N.  T.  C.  P.;  c'est  que  ces  grâces  vous  amvent, 
ai^iourd'hui,  en  quelque  sorte  pour  la  première  fois,  puisque 
c'est  la  première  visite  que  vous  fait  le  premier  Evoque  do 
ce  nouveau  Diocèse.    Il  y  a  même  davantage  ;  c'est  qu'il 
vous  la  fait,  cette  visite  encore  tout  pénétré  des  émotions 
spirituelles  qu'il  adù  puiser  dans  la  Ville  sainte  et  éternelle  ; 
encore  tout  consacré  par  le  contact  des  reliques  et  des 
tombeaux  des  saints  Martyrs  qu'il. a  visités,  surtout  ceux 
des  Apôtres  St.  Pien-e  et  St.  Paul,  ces  Princes  illustres  de 
l'Eglise  ;  enfin,c'est  que  votre  Evêquo  vous  arrive  pour  tou- 
jours béni  par  la  main  apostolique  deNotro  Très-Saint  Père, 
par  l'Immortel  Pie  IX,  le  Eoprésentant  immédiat,  sur  la 
terre,  de  la  personne    de  notre    Soigneur  Jésua-Ohrist. 
Rappelez-vous,  à  cotto  occasion,  les  paroles  do  ce  glorieux 
Pontife  que  Nous  vous  communiquions  dans  notre  Mande- 
ment d'Entrée.    Oh  I  Nous  croyons.  Nous,    heureusement 
les  entendre  sans  cesse,  ces  paroles  d'encouragement,  ces 
promesses  de  succès  ;  et  elles  Nous  donnent  une  force,  une 

confiance  que  Nous  sentons  bien  ne  pouvoir  venir  que  d'En- 
Ilaut. 

Ainsi,  N.  T.  C.  P.,  ayons  tous  une  égale  confiance  ;  car 

cette  prière  puissante  a  été  prononcée  par  notre  Père 

commun  et  pour  vous.  Nos  ouailles,  et  pour  Nous  votre 

pasteur.    Nous  irons  donc  à  vous  avec  toutes  sortes  d'es- 
pérances. 
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Quoique  cotto  promiôro  vimo  no  rocArdo  nw5««nf««..  * 
qu  une  paa-tio  do  Notre  Dioc.se,  Nous  '0^^^  ~ 
dantatous;  d'abord  pour  Hatisfairo  au  besoin  ou' ,  l^T 

aeaJicriturea,  l ,  mmis  ,    ks  peim  de    C attente  ■  TTt  Z 

q«'nn„gra„dofamilledo4lloL,Ir„orr" '■'•"'"'''• 
tous  qu'une  m8mo  pcnWlo,  ou'un  X„        .      ''°"''"°'' 

Priez  surtout,  vous  ParoÎH.sos  nnî  ni  w  A*^ 
clans  sa  charité  et  ^««5  Vesnrif  rh  on    ,*'''^'^'^^^^°8  visiter 

nostrum  in  adventu  Domim  ««.,/r;   tJ    Jn  Patrem 

mnctisejus.     Amen  '^^'Ohristi  cum  omnibus 

A  CES  CAUSES,  le  Saint  nom  de  Dieu  invoané  N 
avons  statué,  ré,U  et  onlonné,  statuons,  ^é^ZVto^. 

■e  visite  ostd'expîiquerà  Notre 


«'■«  1 
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ïi    I 


>i    n 


68 

peuple  et  d'exécuter,  avecl'aide  de  Dieu,  les  fins  mêmes 
d'une  Visite  Pastorale,  qui  sont  d'après  le  Pontifical  Eo- 
main  :  lo  la  suppression  des  désordres  et  des  scandales  ;  2o 
la  réconciliation  des  grands  pêcheurs  ;  3o  l'administration 
du  Sacrement  de  la  Confirmation  ;  4o  la  surveillance  des 
Choses  Saintes  ;  5o  la  délivrance  des  âmes  du  Purgatoire. 

ir.  Nous  commencerons  la  Visite 
et  Nous  la  terminerons 

Nous  y  ferons,  dans  le  temps  convenable,  la  visite  du 
Cimetière,  des  Fonts-Baptismaux,  etc.,  ainsi  que  l'examen 
des  Comptes  de  la  Fabrique,  que  MM.  les  Marguillers  tien- 
dront prêts  pour  cette  époque. 

ni.  Afin  d'attirer  les .  bénédictions  du  Ciel  sur  cette 
première  Visite,  tous  les  fidèles  réciteront  on  famille,  cha- 
que jour,pendant  le  moÎ3  qui  précédera  Notre  arrivée  parmi 
eux,  3  Pater;  3  Ave  et  3  Gloria  Patri,  en  l'honneur  do  la 
Très-Sainte  et  Très- Adorable  Trinité.  Messieurs  les  Curés 
et  les  Vicaires  diront  les  mêmes  prières,  tout  haut,  à  la 
suite  de  la  célébration  du  Saint  Sacrifice  de  la  Messe,  dans 
leurs  paroisses  respectives. 

Nous  profitons  de  cette  circonstance  pour  vous  faire 
connaître  trois  faveurs  spirituelles  obtenues  du  Saint-Siège, 
pour  ce  Diocèse. 

I.  Tous  les  Fdèles  qui,  s'étant  confessés  avec  une  vérita- 
ble contrition,  communieront  pendant  la  Visite,  et  prieront 
pour  la  Sainte  Propagation  de  la  Foi,  et  suivant  les  inten- 
tions de  N.  S.  P.  le  Pape,  gagneront  une  Indulgence  Plé- 
nière.    Cet  Indul*  est  du  20  juin  1852. 

II.  Voulant  favoriser  autant  qu'il  est  en  Nous,  la  piété 
qu'ont  les  bons  chrétiens  de  faire  prier  pour  les  firaes  du 
Purgatoire,Nou8  déclarons,  en  vertu  d'un  Induit  Pontifical, 
dat  à  Eome,  21  février  1853,  que  le  Maitre-Autel  do  cha^ 
que  Eglise  ou  Chapelle,  qui  sera  réputé  fixe,  est  privilégié, 
aux  fins  d'y  attacher  une  indulgence  à  chaque  messe  qui 
s'y  célébrera  pour  lo  repos  des  justes  trépassés. 

lU.  Afin  do  faire  connaître  l'importance  et  la  nécessité 
d'une  Eglisu  Cathédrale,  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  IX,  glo- 
rieusement  régrimt,  a  daigné  Nous  accorder  pour  chaque 
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jour  et  à  perpétuité,  uao  Indulgence  plénière,  applicable 
au.  Vivants  et  aux  morts,  que  gagnera  tout  fiS  nu^^ 
s'etant  confessé  avec  contrition,  et  avant  .ommnnl  ^  ' 
pieusement,  pendant  quelque  t;mps  à  son  ^2'  ^T"" 

dans  la  bonté  do  ™  »„,  „  bion  voulu  «r  ^2 

du   Wr  inani  de  l'^Uso.      Louotou  ^éCnîT 

So,gnour  ;  proatous-en,  avoo  un  relisieui  «^1^ 

Sera  le    présent  Mandement  lu   et  publié  a,,   r.^-^ 
dans  toutes  les  églises  paroissiales  et  dans  touteTl«r°°' 
s.ns^  de  notre  BioCse,  le  p.mier  dimarcbe^^r  J^ 

Assomption  de  la  B.  V.  Marie, 'ce  quin      Août  tTr? 
cent  cinquante  ti-ois.  '  mil  huit 

t  J.  C.  EV.  DE  St.   IlrACINTHB. 

par  Monseigneur, 

I/.  Z.  MoBEAp,  Ptre. 
Secrétaire. 
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No.  9. 

LETTEB  PASTORALE  de  Monseigneur  J.  C.  Pamo., 
Eveque  de  St.  Hyacinthe,  concernant  son  établis- 
sement Episcopal. 

Jean  C^les  Prince,  Par  la  miséricorde  de  "Dieu  et  la 
Grâce  ur  Saint-Siégo  Apostolique,  Evêque  do  St. 
Hyacmthe,  &c.,  &c. 

Aux  Fidèles  de  la  Ville  et  de  la  Paroisse  de  St-Hyacinthe, 
balut  et  Beaédictionen  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
Nous  pouvons  enfin,  N.  T.  C.  P.,  vous  annoncer  la  déter- 
mination que  Nous  avons  prise,  concernant  Notre  établisse- 
ment au  milieu  de  vous. 

mnÏr"^^°"l'^"J'^'"'"  '°   '"'^  ^"'«^  «'  Paroisse,   au 
mois  de  Novembre  dernier.  Nous  n'avions  qu'une  pensée 

cet  e  eI-^T    '   ^°"'  *'T"^'  '^''''  ^«™«'"'«  -«près  do 
oue  £ T"''^'"'  '"'""  ''''''''''''  de  Nous  donner,  et 

accord     kf'^'"'. ''''"'*''""'  ^"^^"^'^'«'  d'""   ««'-^- 
accord.    Cette  espérance  que  nous  noun-issions  tous   fut 

comme  vous  savez,  soudainement  détruite  par  une  de' 
branches  delà  Législature  Provinciale,  celle  du  ConseH 
?1T«H      "^^"^^^«^^'«'^*-  q-  devait  Nous  autorer  { 
4       «ette  .ransaction.    Dans  Notre  position    actuelle    il 
Nous  est  donc  impossible  dépasser  aucun   contrari L 
ainsi  que  Nous  l'avions  en  vue.  ^    ' 

Pour  obvier  à  ce  pénible  état  do  choses,  et  pour  hiîtoi-  la 
construction  d'une  Eglise  qui  vous  est  absdu^nt  néces li 
re  Nous  avons  songé,  pour  notre  part,  à  Nous  procu  e  ^ 
terrain  aussi  spacieux  et  aussi  avantageusement  situé  o  m 
00  u.  que  la  Paroisse  de  St   Hyacinthe NourotaZ 
elle  ne  peut  point.  pi^sentomcnt,Nous  mettre  en  po  He.sio. 
afin  de  reali.ser  votre  attente  et  d'exécuter  Notre  pro  et       ' 
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En  ^n»Sqnonce,  N.  T.  C.  F,  (ot  Noue  vous  l'annoncoM 
avec   bonheur)    av^  l'assistance    de  Notre  bienveillant 
Clergé  et  par  l'extrême  libéralité  des  Messieurs  duSémi- 
Baire  de  cette  Ville,  Nous  avons  acquis  le  beau  et  hZ 
commémoratif  terrain  du  vieux  Collège  ou  Séminaire,  dans 
hntenfaon  d'y  fixer  plus  tard,  Notre  propre  demeure  e 
d  y  élever,  avec  1  aide  de  la  divine  Providence  et  le  concours 
de  tous  Nos  diocésains,  une  Egljse. Cathédrale,  qui.  tout  en 
feisanthonneur  à  la  Eeligion  et  auNouveau.Di,^èi.  vmZ 
constamment  servir  non  seulement  aux  Catholiques  ds 
cette  Ville  aais  également  être  à  l'usage  de  Ciel  fidèles 
de  cette  Paroisse.    Car  .nol.-e  détermination  arrêtée    et 
notre  desir  bien  sincère  est,  que  tous  pH>fite,:t  dTn^'trl 
I7te^  ^"^P--°-  -  -it  exclu  de  l'Eglise  du  prlu^r 
Pasteur.  ^  C  est  pour  cela  que,  fi>rcé  d'ailleurs  par  les  iZZ 
^ns  du  Souverain  Pontife,  d'enter  dans  les  lim  t^s  S^U 
ViUe,  Noua  avor^  choisi  le  local  le  plus  rapproché  p^^b* 
de  l'eglise  actuelle,  de  manière  que  le  même  dmetiSie 
aervir  permanemment  et  que  les  vieilles  bâtisses  soi.  t 
pareillement  utilisées,  jusqu'à  ce  que  la  Paroïïse  ,WeA 
propos  d'en  disposer  autrement.  ^^^  ^ 

Dans  cet  ordre  de  choses,  vous  comprenez,  N.  T.  C  P 
qu  11  n  est  plus  question  de  i^p«rtition  légale,  ni  de  ces^ioii; 
de  propriété  de  fabrique  ;  c'est  t.Kit  simplement  une  Int^ 
pnse  de  bonne  volonté,  une  œuvre  que  chacun  est  ,ib«^ 
fiivoriserounon  et  qui  e«t  laissée  au  zèle,  comme  aux 
moyens  pécuniaires  de  chaque  individu.  C'est  pour  cela 
que  Nous  recevrons  les  oboles  du  pauvre,  comme  les  louis  du 
riche;  par^  que  Nous  aurons  besd„  du  sippoiHe tus  m^ 
nouB  ne  ferons  d'instance  à  person:.o  ;  parce  que'^o^ 
a-mons,  comme  St.  Paul  l'écrivait  aux  Oorinthins    Z 

jm .  Bjeu  aimmt  de  semblables  donateurs  :  Mlarem  emm 
dator^dMigitDeus.  Alors,  personne  n'étant  ^rivé  de 
prendre  part  à  la  bonne  œuvre,  per^nne  non  plus  Te  ser^ 
étranger  à  Notre  reconnaissance.  Nous  avons  déjà  à  sign^ 
er  à  la  gratitude  publique,  comme  à  remercier  au  nom  dt 
laKohgion,  un  des  anciens  et  des  plus  respectables  citoyens 
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do  Cette' Yflle,  qui  •  lien  vonla,  dUs  ia  veiile  de  la  Fête'de 
St.  Hyacinlàe,  'Nons  fidre  une  donation  de  £Ï00,  pofar 
Noos  aider  à  oommenoer  cette  église  Cathédrale,  à  îa  seule 
oondition  qu'elle  fût  constroite  dans  les  Utnites  do  la  Ville. 
D'un  antre  côté,  la  grande  majorité  des  citoyens  est  éga)^ 
ment  venue  de  Vavant,  «t  a  dépoâé  entre  nos  mains  lesk 
pièces  officielles  d'une  souscription  de  £3,200. 

A  cette  occasion,  N.  T.  0.  F.,  Nous  devons  naturellement 
vous  mentionner  le  bel  exemple  de  la  paroisse  de  St. 
Hugues,  qui  la  première  avec  son  pasteur  Nous  présenta,'  au 
jour  nième  de  notre  Installation,  la  somme  de  iSdOO,  dont 
£100,  offrande  delà  fabrique,  et  le  reste,  don  de  M.  le 
Curé,  et  de  ses  paroissiens.  A  son  e^remple,  la  petite  pa- 
roisse de  la  Présentation,  n'a  pas  tardé  à  s'engager  p<Mir 
une  somme  encore  plus  conftidéittblej  et  £133  10s.  Od.  est  la 
souscription  qu'elle  a  déjà  Oommenoé  à  payer,  conjointe- 
Bàent  avec  son  Onré,  qui  y  est  pour  une  somme  égtde,  et  la 
&brique  pour  £101  Os  Od. 

^'iV^oilàilonOf^K  T.  0.  F.,  que  la  Providence  se  dédat« 
ouvertement -pour  notre  Etablissement  Episcopal  !  iDom- 
ment  pourrions-nous,  après  cela,  hésiter  un  instant  à  suivre 
«es  bienveillantes  inspirations  ?  Comment  pourrions-nous 
BOUS  reftiser  à  des  démarches  si  généreus«nent  exprimées 
et  si  spcootaiiément  efficaces  ? 

Aussi,  N.  T.  G.  F.,  Nous  sommes  tellement' oonvaincn  de 
la  volonté  du  CSel  en  tout  ceci  ;  et  en  même  temps.  Nous 
sommes  ai  bien  décidé  à  y  concourir  de  toutes  nos  forces, 
que  Nous  ne  reculons  pas  devant  la  responsabilité  person- 
nelle d'une  telle  entreprise.  Bien  plus,  Nous  sommes 
décidé  à  Noos  imposer,  avec  plaisir,  tous  Ie«  sacrifices 
particuliers  qu'exigo  de  Nous  l'importance  de  '  '  <»  affaire, 
à  ce  point  de  irions  mettre,  pour-ainsi-dire,  c'ans  wi  érat  de 
gêne  peu  Convenable  peut-être  à  Notre  position,  afin  de 
conoôurir,  plus  efficacement,  à  la  mise  générale.  C'est  pour 
cela,  qu'au  lien  de  Mre  les  dépenses  de  l'entretien  d'une 
-maison,  où  il  Nous  serait  si  doux  de  donner  l'hospitalité  à 
Notre  généreux  Clergé,  Nous  irons  cependant,  cet  automne, 
•Nous  loger  an  no  iveau  Collège,  et  cela  f^n  d'y  vivre  plus 
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économiquement,  jusqu'à  ce  <fue  des  circonstances  tofùs 
ffevorables  Nous  permettent  de  revenir  dôAéùreï-  ttlus  pi-ès 
de  vous,  et  à  côté  mêrre  do  Notre  Église  Cathédrale 
Pendant  les  années  de  cette  côûstruetion,  Notts  continuerons 
à  Nous  servir  de  l'église  actuelle;  et  dans  tous  les  cas 
Monsieur  le  Curé,  aveô  ses  Vicdîres,  demeurera  au  Pi^sbV- 
tère,  toujours  prêt  ô  vous  donner,  comme  ci-devant,  tous  li 
soins  et  les  services  du  saint  Min^^tèrc. 

Telle  est,  .-.  T.  C.  F,  la  rés-  «1  .tion  que  Nous  avons  prise 
après  avoir  prié  et  fait  prier,  et  après  en  avoir  (fei.oéré  aveô 
Notre  Clergé  et  les  membres  de  l'Administration  dioCésaittë 
L  DUS  vous  avons  donc  pleinement  révélé  noti-è  pensée  A 
vous  de  la  peser  mûrement,  et  de  demander  instamment  ati 
beigneur  de  daigner  la  bénir  I       ^'.';î.in.      .  ;, , 

Maintenant,  si  Nos  vues  n'étaférUf^afe'lè's  vôtres,  si,  cote^ 
trairementà  Notre  attente,  contrairement  à  Vos'intérêtà 
pécuniaires,  contrairement  surtout  au  bien  de  la  baix  et  au 
i>onhour    de  l'union  fraternelle  entre  vous,  comitte   atix 
bénédictions  a.   .'union  filiale  avec  Nous  ;  si,  disorls-Nourf 
contrairement  à  tous  ces  motifs,  vous  petiWéz  devoir  affir 
autrement.  Nous  Nous  en  affligerions,  et  Nous  vous  prierions 
do  Nous  en  manifester  régulièrement  votre  détermination 
afin  que  Nous  Nous  épargnions  à  Nous-même  les  frais  d'un 
^.fice  qui,  devant  être  à  voti-e  usage  putant  qn'ai   Nôtre 
Nous  deviendrait  extrêmement  difficile  sans  votre  partici- 
pation, et  en  quelque  sorte  inutile  sans  votre  concours 
Car,  encore  une  fois.  Nous  vous  le  rép    ons,  Nous  n'avons 
aucune  intention  d'amener  un  démembrement  de  paroisse 
encore  moins  d'exciter  une  division  quelconque,  ni  un  re  ' 
froidissement  de  charité  (quelque  léger  fntii),  dans  le  cœur 
des  paroissiens  de  la  Ville  et  de  la  Campagne.    Au  cm 
traire,   c'est  pour  vous  unir  plus  intimement,  que  Nous 
vous  écrivons  aujourd'hui,  puisque  vous  ê.es  tous,  à  uné^^al 
degré,  Nos  enfants  bien-aimés,  et  la  port  .a  chérie  de  Notre 
héritage  épiscopal. 

Nous  vous  l'avouons,  N  T.  C.  R,  en  terminant  cette 
Lettre  Pastorale,  Nous  vous  l'avouons  avec  une  sorte  de 
complaisance,     Nous  Nour  v^.nhmnB  beaucoup  tout  en 
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soignant  vos  \mcim  spIriteolN.  de  pouvoir  encore  ménager 
vos  intérêts  tempo. xJs,  et  vo.     ,  largner  des  frais  et  des 
dépenses,  qui,  à  la  rtuite  des  déix^ursés  considérabi^s  qm 
vous  avez  déjà  subJs,  auraient  pi  voc^  devejsir  véritable- 
ment  onéraax,  dans doi  années  de  m<-iior?e'i  reveaua,  #, 
lorsque    \  ous  avez  encore  des  dettes  astt,.  preBi..j,:iit©»  à 
ui'^mttQr  e7ivers  votre  Fabrique.    Car  il  est  tWidant  que  s'il 
^  onp  f,'\t  fellu  er  (reprendre  vous-mêmes,  immédiatement 
rnif  «o:.  v-^Ha  %uae  et  payer,  en  môme  temps,  les  aiTérages 
que    -  .m  devea  à  celle-ci,  votre  position  et  été  extrême- 
ment défavorable.    Mais  Nous  espérons,   par  la  mesure 
piM^sente,  vous  préserver  d'une  grande  partie  de  ces  em- 
barras.   Veuillez  donc  bien  Nous  seconder,  .N'".  T.  0.  F.  et 
neus  rendrons  ensemble  d'étemelles  actions  le  grâces  au 
Seignem-,  si,  avec  le  bon  vouloir  du  Clergé,  ave*  l'assistance 
de  tous  nos  frères,  nous  pouvons,  en  peu  d'années,  achever 
l'édifice  que  nous  nous  proposons  d'élever  à  la  Majesté  de 
Dieu,  à  l'honneur  de  la  Eeligion  et  à  la  plus  grjinde  «loire 
du  bienheureux  St.  Hyacinthe. 

Que  la  volonté  du  Seigneur,  le  Père  Tout-Puissant  que 
la  paix  de  Jésus,  son  Divin  Fils  et  que  la  grfice  de  Dieu  le 
Saint-Esprit  soit  avec  vous  tous  I    Ainsi  soit-il. 

Donné  à  St.  Hyacinthe,  sous  Notre  seing  etsceau,  avec 
le  contre-seing  de  Noti-e  Secrétaire,  le  dix-huit  août  mil 
huit  cent  cinquante-trois. 

t  J.  0.  Ev.  DE  St.  Htaointhb. 
Par  Monseigneur. 

li.  Z.  MCEEAU,  Ptre. 
Secrétaire. 
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No.  10. 

CIRCUL/VIRB  do  Monseigneur  J.  0.  Pai^OE,  au  clergé  do 
son  diocèse.  ^ 

Monsieur,  «^- "^^omTHK,  22  août  1853. 

Comme  les  afîairos  do  notre  dernière  Assemblée  sonf 

pratiques  et  pressantes,  je  me  hâte  de  vous  en  tvoyeHo 

Trocès-Verbal,  comme  suit  :  «nvoyer  lo 

Le  seize  du  présent  mois,  conformément  à  l'invitation 

que  je  vous  en  avais  faite,  dans  ma  Circulaire  du  28  ^  et 

dernier,  se  sont  réunis  avec  moi   dans  Ia  ^r.;.«-     ,     ,       f 

W.  conçue,  Mes.^^^ 

P  y  7.        ;  ^r-^T'^'   J-  A.  Boisvert,  II.  L.  Girouard 
P.  X.  Brunet,  L.  B.  Brien,  E.  Birs,  J.  B  liunuv  y  ^  °'''^'^' 
gard,  L.  M.  Archambault,   P.  A.  Sy  vLe  TV    r      !'^ 
P.  Dufresne,  I.   Gravol,  P.  Tétre.u    B    T    T     .  "'''"'*' 

Hotte,  .7.  A.  Provença    I  II  Suf  p  Y  n  '^"'' Z"  ^■ 

VitCtAt'Z    Tr'""'"  ^"  «*•  Esprit,  à  late 

10»  f»briq»«  des  quatre  DiZlrZr  «"',  "«'«I»"' 
«;;„„„,  ayant  P* connaC: d    a  a™ÏÏe\C 
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nous  avons  ongngô,  conimo  j'ongago  par  la  pi-ésonto,  MM. 
lo8  Curés  du  Diocèse  do  St.  Hj'acintho,  A  consulter  leurs 
paroissiens  sur  l'A-propos  d'assuror  les  édifices  appartenant 
à  leur  Fabrique,  et  par  suite  i\  nommer,  dans  une  assemblée 
régulière,  un  Procureur  autorisé  à  les  représenter  dans 
l'Assemblée  Générale  des  Procureurs  fabrîcaux  ;  et  il  y 
porter  une  somme  de  £1.  0.  0,  p  our  subvenir  aux  premiers 
frais  d'organisation  de  la  Société. 

II.  A  la  question  du  site  j\  choisir  pour  y  placer  définit! 
voment  tout  l'Etablissement  Episcopal,  on  proposa  (en  sua 
du  terrain  offert  gratuitement  par  Messiio  le  Grand- Vicaire 
Crevier,  sur  sa  propriété  do  Providence,  ot  que,  pour  des 
raisons  majeures,  on  ne  put  accepter,)  deux  autres  terrains 
à  acquérir  :  l'un,  celui  du  Manoir  de  Mr.  L.  A.  Dessaulles, 
comprenant  16  emplacements,  pour  le  prix  de  £2,500,  avec 
le  don  do  12  autres  emplacements  y  contigus  ;  le  second, 
tous  les  emplacements  du  vieux  Collège  de  St.  Hyacinthe, 
formant  une  superficie  d'un  tiers  au  moins  plus  considérable 
que  le  précédant,  en  y  comprenant  deux  emplr.oements  ^ 
acquérir  de  J.  Fraser,  écr.  Ce  dernier  terrain  ayant  été 
jugé  beaucoup  plus  convenable,  et  les  Messieuis  de  la  Cor- 
poration du  Séminaire  le  mettant  à  la  disposition  de  l'Evo- 
que, pour  qu'il  on  fixât  lui-même  les  conditions  d'acquisition, 
l'Assemblée  le  pi-éféra,  à  l'unanimité  ;  ot  sur  la  suggestion 
du  plus  grand  nombre  des  Prêtres  présents,  l'Evêque  en 
détermina  le  prix  au  montant  total  de  la  soufe.-iption  du 
Clergé,  jusqu'à  la  concurrence  do  £2,000,  s'il  lui  est  possible 
de  les  réaliser. 

En  conclusion  de  cette  affaire,  Mgr.  l'Evêque  de  St.  Hya- 
cinthe proposa  le  projet  d'y  construire  une  Eglise  Cathé- 
drale, suivant  les  conditions  énoncées  dans  la  Lettre 
Pastorale  ci-jointe.  Ce  projet  fut  diversement  envisagé  ; 
puis,  finalement  agréé,  comme  celui  qui  présentait  le  moins 
d'inconvénients.  Sa  Grandeur  annonça  alors  l'intention 
qu'EUe  avait  de  se  loger,  provisoirement,  au  nouveau 
Collège,  en  attendant  la  conclusion  des  affaires,  et  afin  d'y 
vivre  plus  économiquement. 
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vl^'   mÎ  ^'^^«^'■«'•'«•tiole  mentionné  dans  la  Circulairo 
1  Assemblée  adopta,  unanimement,  le  Règlement  déià  m  ' 

n'ita?'  ''  "'^'"^  ^•°^«'^'"«'  «'  «*'  par'aLZattt  Ts' 
nominations  suivantes  • 

Tir.,   n  T  T    ,  .  aecrétaire. 

Mr   J.Beauregard,  jy^^.^^ 

^rJRDupuy,  T7.«-7V«Wer. 

i>e  ce  jour,  la  Société  Ecclésiastique  du  Diocèse  do  «ïf 
Hyac  nthe,  sous  l'invocation  de  St.  Jean  rEvaSte  esl 
organisée  et  en  pleine  opération  ;  mais  ceux  quf  r^teient 

pas  à  rAssemblée  doivent  donner  leur  adhésion!"  l^vt^^^^^^^^^ 
en  faire  partie,  et  autoriser  le  Secrétaire  à  insorirm 
noms  sur  la  liste  des  associés.  ^  '''"" 

iZr'^r^^PP"'*'  ^^'  Conférences  Ecclésiastiques, 
en  Znt         roP  avancée,  la  lecture  et  le  résumé  généra 

lieu   àmlr""^"  '"  P''"''^'^''"^  ^*™''*«  P^^to^'^'e  q«i  aura 
lieu,  à  moms  d'avis  contraire,  au  Collège  Neuf  dan,  la 

monceront  le  Dimanche  au  soir,  23,  et  se  termineront  le 
Samedi  matin,  29  du  même  mois.  rmineront  Je 

Dans  la  même  assemblée,  j'informai  le  Clergé  que  la 
?oZ  H  'î;"*^"^"  «•*"«'  «o-ain,  imprimée  à  Québec  par 
ordre  du  Concile  Provincial,  serait  prête  à  être  distribue 
01^  de  a  Retraite,  ainsi  que  l'Extrait  qui  en  a  été  ikit,  pom! 
1  adminis  ration  des  Sacrements  aux  malades,  &c.   J'anno^ 
çai  aussi  l'introduction,  dans  le  Diocèse,  d'une  Communauté 
Mère  pour  l'instruction  des  personnes  du  sexe  ;  et  ie  pris 
lavis  du  C  ergé  sur  l'à-propos  de  ne  pas  permette,  po^t 
morue.  ,  1  enseignement  du  latin  dans  de  nouveaux  Collé- 
ges,    aiais  de^favoriser  plutôt    l'établissement    d'écoles 
snpeneures  et  d'écoles  normales  dans  des  Académies  ou 
maisons  destinées  à  donner  une  bonne  éducation  mercantile 
agricole  et  industrielle.  ' 

'i  lest,  Monsieur,»ésumé  de  notre  Assemblée  du  16 
K.-.  im,i^  .,.,rïi  I^j^snii-M,  jo  l  ei>pero,  tournera  à  l'avance- 
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mont  du  nouveau  Diocèse  et  bxi  nlus  grand  bien  do  la 
Eoligion. 

En  vous  transmettont,  aujourd'hui,  une  copie  de  la  Lettre 
Pastorale  que  je  viens  d'adresser  aux  Fidèles  de  St.  Hya- 
cinthe, mon  intention  est  de  vous  fournir  un  document  qui, 
avec  les  excellentes  considérations  que  renfermait  la  Lettre 
Pfistorale  de  Mgr.  l'Bvêque  de  Montréal,  en  dato  du  29 
septembre  1852,  vous  donnera  le  moyen  de  représentor  à 
vos  paroissiens,  selon  les  circonstances,  le  devoir  qu'ils  ont 
de  concourir,  chacun  suivant  ses  ressources,  à  la  construction 
de  l'Eglise  Cathédrale,  et  parla  do  contribuer  à  la  fondation 
de  l'Evêché  de  St.  Hyacir^he.  Je  compte  ber ucoup  sur 
votre  généreux  conci  are,  comme  sur  votre  bienveil'  ^nte 
influence 

J'ai  l'honneur  d'être  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

t  J-  0.  EV.  DE  St.  irYACINTHÏ!. 


P.  S.  J'autorise  MM.  les  Curés  à  ao  point  chanter  de 
Vêpres,  lo  dimar ce  23  Oot'   ^re  prochain. 

t  J- G.  Ey.  DB  St.  H. 


69 


No.  11. 

MA^STDBMBNT,        l'Archovôque  et  des  EvÂ«n      . 

Province  Sl.oma.ticineV ZéZ  ^^^^  ^^  1» 

Au  Clergé  séculier  et  rtgulier.  et  aux  Mêles  de  U  au 

province.  Salut  et  Bénédiction   ei.   NoL  J-      "^ 
Jéaus-Christ.  •   ««   JNotre  Soigneur 

L'enseignement  religieux,  comme   vous   le  save«    1^ 
^-  ^,  F.,  est  notre  princinal  fÎAxrni»       •  ®''  ^' 

comme  aux  apôtres,  ^ue    NoZ  «r'"'"'  '''''  '  ^°'"' 
d'e,»seignor  tous  les  peupla     SLJ^"'"'  ''   commandé 

aus^itier;.!:^^:^^:;-^^^^  -^I'^'-^^^-^^  '«pa.,, 
not.  Vie  to\t  entX"  d'I^tXZr:.-^  ^^^4  ^"^ 
prier  pour  apprendre  à  prêcher  Tnl^^  °"'  ^"^°»« 
pour  vous  enseignera  bi«n  ?^'  ^  '^^'*'°«  ^'"^'ber 

Vivre:  c'est  en ^",a\t'7„Xt«T""'"^       "   ^'^ 
«uve  lésâmes.    NosvToorT     .  '*  ^''^'^  «"^^«^  qui 

Puisqu'il  en  est  ainsi,  vou.  ne  deve.  pas  êt«  .„    ^ 
fj.  J^-  C.  P.,  SI,  pondant  que  réunis  «n  Z    •^     ^  "nrpris, 
d'une  manière  toute  spéciaLVou»  r      ^''^^^'  ^°°«  *«<>»« 
nous  nous  somme.  occu2 trt^t     '^T'°  '^^  «^-^P^^*. 
de  la  r^ligioa  dans  ce^'^^^Lt  " ''^''' ''^^'^S^^ni 

«entdela  do,  trine  chrétilne  ff  T  ^^°«  ^  «°««î«d- 
avons  décrété  qu'il  n'v  anr^u  '  f  ^  ^*^«  <»««  vue,  noua 
^nOeM^e^J^y^^l^M^^n  seul  et  même  caté- 
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ohisme,  pour  les  différents  diooôsos  de  l'égliso  da  Canada. 
Cum  uniformitas,  etiam  in  modo  doctrinœ  trculmdœ,  maxime 
optanda  sit,  decemimua  ut  catechismua  pro  omnibus  Christi 

fldeUbu» U8U  scrvetur  (VIII  Décret  du  1er    Concile  de 

Québec.) 

A  la  vérité,  nous  avons  dû  avoir  égard  aux  habitudes  et 
au  langage  dos  doux  peuples  qui  composent  notre  troupeau. 
C'est  ce  é[tli  voua  rendra  raisota  ae  la  différence  qui  existe 
entte  le  cailéchisnio  français  et  le  catéchisme  anglais.  Mais 
cette  différence  n'est  que  danà  la  iottre  ;  la  doctrine  do 
l'un  et  de  i'atitre  est  la  mémo;  c'est  ;i  doctrine  catholique 
enseignée  par  les  apôtres,  toujours  la  même,  immuable 
comme  Dieu  qui  en  est  l'auteur. 

Cependant,  N.  T.  C.  F.j  en  ordonnant  la  publication  de 
ce  catéchisme,  nous  ne  nous  acquitterions  que  d'une  partie 
de  notre  devoir  ;  car  ce  livre  ne  serait  qu'une  lettre  morte, 
si  le  prêtre,  dépositaire  de  la  science  sacrée,  ne  l'expliquait 
aux  enfants  de  l'église.  Nous  avons  donc  décrété  do  plus 
que  le  catéchisme  serait  enseigné,  tous  les  dimanches  de 
l'année,  autant  que  possible,  dans  toutes  les  églises  parois- 
siales. SinguUs  diebua  dominicia,  intégra  anni  curau,  in  quâvia 
parochiaU  ecclesiâ,fiant  catecheaea  (IJCDécdu  1er  ConcilePro- 
pincial  de  Québec.') 

,^  catéchisme  qui  vous  est  enseigné  ost  donc  l'ouvrage 
àé  vos  premiers  pasteurs.  Ils  veulent  qu'il  soit  appris,  et 
uniformément  expliqué  partout.  Au  moyen  de  ce  livre,  ils 
s'adressent  eux-mêmes,  dans  le  langage  le  plus  simple,  aux 
petits  enfhnts,  et  ils  les  appellent  à  la  connaissance  de  la 
vérité,  comme  Jésus-Christ  lui-mêipe  les  appelait  à  lui,  pour 
■  les  bénir  et  les  sanctifier. 

4^nsi  vous  recevre;f,  avec  un  profond  respect,  ce  livre  qui 
,  ^e|iferme  les  principes  de  lu  doctrine  et  de  la  morale  chré- 
tienne. Tous  le  ferez  apprendre  de  bonne  heure  à  vos 
enfants,  et  vous  aureis  soin  de  les  foire  assister  aux  instruc- 
tions qui  se  font  ^l'église  pour  leur  en  dcnner  l'intelligence. 
Tçus  comprenez  en  effet,  N.  T.  Ci  F  que  si  vos  pasteurs 
sont  B^ictement  obligés  de  faire  le  catéchisme,  vous  ne 
Vêtes  pas  vfXD^ns  d'y  envoyer  vos  enfant».  Vous  comprenez 


n 

encore  que  c'est  cher  vou«,  ou  à  l'école,  qu'ils  doivent  ap- 
prendre  la  lettre  du  catéchisme,  afin  d'être  en  état  de  pro- 
fiter des  explications  qu'ils  vont  écouter  à  l'église      Pour 
les  y  encourager,  donnez-leur  vous-mêmes  l'exemple,  en  re- 
passant  de  temps  en  temps  avec  eux  les  différents  chapitres 
du  catéchisme.    Oh  !  qu'il  est  édifiant  de  voir  des  pa^ren^ 
chrétiens  „.«tru,re  ainsi  leurs  petits  enfUnt*  des  vérités 
saintes  de  la  religion,  et  leur  apprendre  à  devenir  vérita- 
blenient  heureux,  en  leur  apprenant  à  aimer  Dieu  I  C'estce 
qui  faisait  dire  autrefois  à  St.  Augustin,  avec  l'accent  delà 
plus  vive  reconnaissance  pour  Sto.  Monique,  sa  mère  •  "  O 
mon  Dieu,   l'amour  de  votre  Saint  Nom,  je  l'ai  sucé  avec  le 
lait  de  ma  mère  !         A  l'obligation  iK)ur  vos  pasteurs  de 
faire  régulièrement  le  catéchisme,  se  joint  celle  de  l'expli- 
quor  dans  un  langage  simple  et  familier.    Fiant  catecfLs 
in    qmtm  <jenmmm  catechimi  provincialis  sermm,  smpUci 
sernrne  anmutrum pastores  enodabunt  (  Conc.  prov.  ibid.{ M 
voilà  encore,  N.  T.  C.  F.,  ce  qui  doit  vous  faire  sentir  les 
avantages  et  l'excellence  dos  instructions  du  catéchisme 
Là,  le  pasteur  parle  le  langage  de  l'enfant,  pour  lui  donner 
a  connaissance  des  plus  hautes  vérités  de  la  religion,  pour 
lui  faire  entendre  les  mystères  de  la  bonté,  de  la  justio^et 
de  la  sage.se  de  Dieu,  pour  lui  apprendre  la  crainte  du 
Seigneur  et  'horreur  du  péché.     Là,  il  los  prépare  avec  un 
soin  particulier  à  leur  premi*  re  confession.    Curent  anima- 
rxm  pastores  utpueri  opportuns  imtructionibus  disponantur  ad 
pnmam  confessionem  [Conc.  prov.  ibid] .     Par  ce  moyen  vos 
pasteurs    vous  aident  efiicacement  à  garder,  dans  leurs 
jeunes  cœurs,  le  précieux  trésor  de  l'innocence  ;  car  l'eifet 
du  sacrement  de  pénitmce  n'est  pas  seulement  d'effacer  le 
péché,  mais  encoro  de  préserver  les  iimes  pures  de  sa  fUneste 
contagion.     Pensez-y  bien,  parents  chrétiens,  vos  enfants 
avec  leur  innocence  baptismale,  sont  des  anges  sur  la  terre  • 
et  c'est  pour  les  conserver  dans  cet  heureux  état,  qu'on  les 
purifie  de  temps  en  temps  dans  la  piscine  sacrée,  ouverte 
par  sa  divine  miséricorde  à  tous  les  enfants  de  l'église  pour 
!  a  guéi-ison  de  le  mis  âmes .  ' 
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Mais  il  ùmt  pour  cela  qùMls  soient  sii£Ssamment  instraits  ' 
des  mystères  do  la  religion  et  des  dispositions  requises  pour 
faire  une  bonne  confession.  C'est  pourquoi  nous  vous  re- 
commandons instamment,  pères  et  mères,  de  faire  appren- 
dre à  vos  petits  eufants  l'abrégé  du  catéchisme,  aussitôt 
qu'ils  en  seront  capables.  Dans  ce  crturt  abrégé,  ils  trou- 
veront tout  ce  qu'ils  doivent  savoir  des  mystères  de  la- 
religion,  des  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  et  des  dispositions 
qu'il  feut  apporter  pour  recevoir  avec  fruit  rabsolution»  Si 
dono  ils  avaient  le  malheur  de  perdre  la  grâce  de  leur  bap- 
tême, ils  seraient  ainsi  préparés  d'avance  à  la  recouvrer 
dans  le  sacrement  de  pénitence.  Au  contraire,  faute  d'ins- 
truction, il  seraient  exposés  à  croupir,  dès  annéçs  entières, 
dans  l'état  du  péché  et  dans  l'esclavage  du  démon.  En 
eflfet,  vous  ne  devez  pas  l'ignorer,  N.  T.  C.  F.,  les  enfants 
peuvent  avoir  assez  de  raison  et  de  malice  pour  offenser 
Dieu  mortellement,  sans  avoir  assez  d'instruction  pour  pro- 
fiter du  remède  qui  peut  les  sauver. 

Eh  !  quelle  responsabilité  devant  Dieu,  pour  vous, 
parents  chrétiens  !  quel  triste  sort  pour  vos  enfants,  si, 
parce  que  vous  auriez  négligé  de  les  instruire,  comme  vous 
le  devez,  ils  contractaient  les  habitudes  du  vice,  et  demeu- 
raient ainsi  exposés  au  danger  de  mourir  dans  cet  affreux 

état! Pensez-y  sérieusement,  et  prévenez  ce  malheur, 

on  vous  appliquant  à  leur  donner  dès  l'fige  le  plus  tendre 
l'instruction  religieuse  qui  leur  convient,  et  en  les  envoyant 
régulièrement  à  confesse,  toutes  les  fois  que  vos  pasteurs 
lés  y  invitent,  on  du  moins  une  fois  par  année. 

Mais  si  le  devoir  de  vos  pasteurs  est  si  important, 
quand  il  s'agit  de  préparer  les  enflants  à  leur  première 
confession,  vous  comprenez,  N.  T.  C.  P.,  qu'il  devient 
encore  plus  grave,  quand  le  temps  est  venu  de  les  disposer 
à  leur  première  communion.  Eien  en  effet  n'est  plus 
urgent  que  le  précepte  qui  leur  est  imposé  à  ce  sujet.  Il 
faut  que  par  leurs  soins  les  enfants  soient,  sous  tous  les 
rapports,  bien  préparés,  rite  parati,  et  qu'ils  soient  capables 
de  faire  un  juste  diceiuementdu  corps  du  Seigneur  qu'ils 
doivent  recevoir.      Ad  dijudicandum  corpus  Domini  facti 
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fmH  iâmd.    Aw^si  .e8t-ce,par  de  ,  fréquents .  catéchismes 
faite  avec  beat^^oup  de  préparation,  et  souvent  répétés' ' 
quils  doivent  êt,e  disposés  à  cette  grande  a<,tion.      /S 
per  catéchèses  non  paucas,  aut .  obiter  factas,  sed  fréquenter 
repejitas,  seriô  matwèque  prœparatas  mtituatUur(C6nc:pr6v: 

Or,  remarquez-le  bi^,  N,  T,  Ç.  F,  vous  n'êtes  pas  moins 
ngoureuBement  obligés  que  nous  de  travaille^  à  faire  faire 
une  bonne  première  communion  à  vos  enfants.     Ce  décret 
vous  regarde  donc  autant  que  vos  pasteurs,    Comment,  en  ' 
effet>j)ourrion8-nous  réussir  à  apprendre  à  vos  enfants  imt 
do  ventés  qu'ils  doivent  connaître,  et  à  imprimer  dans 
leur  cœur  tant  de  vertus  qui  leur  sont  nécessaires,  pour 
communier  dignement,  si  vous  ne  veniez  à  notre  secours,  et 
81  vous  négligiez  de  travailler  avec  nous  à  les  instruire  et  à 
*es  lormer  au  bien. 

Ecoutez  donc,  parents  chrétiens,  ce  que  vous  avez  à  faire 
pour  vous   acquitter  de  l'obligation  où   vous  êtes,  d'aider 
vos  pasteui-s  à  donner  à  vos  enfants  les  dispositions  angéli- 
ques  qu  Ils  doivent  avoir  pom-  recevoir  le  pain  des  anges 
-Le  voici  en  peu  de  mots.  *    * 

Accoutumez-les  dès  l'âge  le  plus  tendre  à  prier  Dieu 
soir  et  matin,  sans  jamais  y  manquer.     Aussitôt  qu'ils  ont 
1  usage  de  la  raison,  donnez-leur  la  connaissance  des  princi- 
paux mystères   delà  religion,  et  ayez  soin  de  leur  faire 
produire  souvent  des  actes  de  foi,  d'espérance  et  decharité 
Lorsquiis  sont  parvenus  à  l'âge  de  sept  ans,  envoye^^les  à 
confesse,    et  faites-leur  fair,  ensuite  régulièrement    leur 
confession  annuelle  ;-veillez  bien  à  ce  que  rien  dans  vos 
maisons  ne  poisse  leur  apprendre  le  mal  î-donnez-Iem-le 
bon  exemple  en  toutes  choses  ;-éloignez-les  des  mauvaises 
compagnies  ;-.ne  les  confiez  pour  leur  éducation,    qu'à  de 
moilyes  ou  maîtresses  d'une  vertu  reconnue  ;-ne  souffre 
jamais,  que  des  hommes  soient  les  instituteurs  de  vos  filles  • 
une  mauvaise  école  semit  la  pei  te  de  vos  enfants  ' 

Faites  vos  efforts,  pour  que,  dès  l'âge  de  dix  à  onze  ans 
lia  aient  assez  de  piété  et  d'instruction,  pour  fair  digne 
ment  leur  première  communion  :-pendant  an'uTrl^Z 
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tent  les  catéchismes  qui  doivent  les  y  préparer,  recomman- 
dess-lenr  souvent  de  prier  leur  bon  Ange-Gardien,  d'être 
dévots  à  la  Sainte  Vierge,  de  réciter  le  chapelet  en  son  hon- 
neur, de  répéter  leur  catéchisme,  en  allant  et  revenant, 
d'éviter  les  compagnons  de  mauvais  exemple.  Apprenez- 
leur  qu'en  entrant  dfcns  l'église,  ils  doivent  adorer  le  S. 
Sacrement,  et  se  recommander  au  S.  Patron  de  la  paroisse. 
Au  retour,  faites  leur  rendre  compte  de  ce  qu'ils  ont  appris 
au  catéchisme.  Accoutumez-les  à  faire,  tous  les  soirs,  leur 
examen  do  conscience.  Appliquez-vous  à  leur  donner  une 
grande  idée  de  leur  première  communion  ; — faites-leur 
remarquer  tons  les  défauts  dont  ils  doivent  se  corriger, 

pour  se  rendre  dignes  de  la  bien  faire; enfin  priez 

beaucoup  pour  ces  tendres  enfiints  dont  le  salut  doit  vous 
être  si  cher. 

Ce  sont-là,  N.  T.  C.  R,  autant  d'excellentes  pratiques 
dont  vous  devez  user,  afin  de  préparer  de  loin  vos  enfants  à 
leur  première  communion.  Mais  n'allez  pas  croire, 
qu'après  cette  grande  action,  toi?t  soit  fini  pour  vous.  Au 
contraire,  c'est  alors  que  vous  devez  redoubler  de  vigilance, 
et  de  soins,  pour  qu'ils  en  conservent  les  fruits  précieux. 
Rappelez-leur  donc  souvent  le  souvenir  de  ce  grand  jour,  le 
plus  beau  de  leur  vie,  afin  de  les  prévenir  conti-e  la  dissi- 
pation de  lem*  esprit,  et  l'inconstance  de  leur  cœur. 

C'est  pour  vous  aider,  N.  T.  C.  P.,  à  conserver  vos  en- 
fants dans  les  saintes  dispositions  de  leur  première  com- 
munion, que  vos  pasteurs  se  font  un  devoir  de  faire  le 
catéchisme,  les  dimanches  et  les  fêtes .  Pastores  animanim 
operaTT'  daturos  esse  confidimus,  ut  catecJiesibus  dominicalibm, 
saltem  per  unum  annum  post  susceptam  prima  vice  commu- 
nionem,  pueri  adsint  (Conc .  Prov.ibid).  Ce  catéch  isme  a 
pour  objet  de  graver  plus  profondément  dans  leurs  jeunes 
cœurs  les  dogmes  de  la  foi  et  les  devoirs  do  la  vie  chrétienne. 
Une  triste  expérience  d  j  tous  les  jours  nous  fait  voir  que 
beaucoup  d'enfants  oublient  bientôt  les  vérités  les  plus  im- 
portantes de  la  religion  :  il  devient  donc  nécessaii'o  do  les 
leur  rappeler  souvent,  et  pendant  longtemps,  afin  qu'ils  en 
conservent  toujours  le  souvenir.    Car  aujourd'hui  plus  que 
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qui   aveuglent  lea  esp.ta  ^^t:^^!^:^^^^^ 
dente  qui  ne  sont  pas  sur  leur  garde      VonT  T  T 
pé^s  et  raére.    les  pl«s  puis«an^^;;îIrde"L  r^ 
enfante  au  catéchisme,  aussi  longtemps  que  possiSm 
de  les  affermir  dans  la  connaissance  de  lerrerion   «fi 
les  ^rtifier  ainsi  contre  les  dange.  qui  les^m^nS.  ''  '' 
Plusieurs  de  ces  chers  enfante  seront  peut-être  plu,  ta«l 
dans  la  nécessité  de  s'éloigner  de  la  maison  paternelo^o^ 
aller  chercher  leur  vie  sur  une  terre  étrange^     a  Jol 
danger  leur  piété  et  leur  foi  ne  seraient^ellef  p^l^rs 
dans  ces  heux  où  régnent  l'erreur  l'imniéM  «f  î     exposées 
res  de  scandales.    5h  ,  pères  ^ÙTs^.l"::  ^X 
les  retenir  auprès  de  vous,  ces  enfante  bien  a^més    TZs 
n  ave.  pas  lu  consolation  de  les  établir  dans  vre  Curlux 
pays,  travaillez  du  moins  a  affermir  leur  foi  et  Lu  IX 
afin  qu'ils  ne  âoient  pas  exnoaés  A  fnir«  „„  *1-.  ^      ' 

Eno„g„;5e»„l  vo,  enfant»  *  eo„tim,er,  .SZ;™ 

r^nrrz-r:t:rr£i5t 

j  ui».     vous  les  connaissez,  ces  désordres  N  T   p  w      ♦ 
caieohsmo  ot*  vêpres,  „n  grand  nombre  fWqnententrf. 

onenser  Dieu,  peut-on  encore  espérer  ses  bénédictions  ?  TV« 

«-«.^-  ».o,o„exeoïïi  j^^::;;--- 
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ment  une  solide  oonnaisaanoe  des  vérités  do  la  religion, 
mais  enoore  le  moyen  de  leur  faire  passer  saintement  ces 
jours  consacrés  au  Seigneur,  et  de  les  préserver  des  péchés 
et  des  scandales  qui  en  profbnent  si  souvent  la  sainteté. 
Ces  catéchismes  fréquemment  répétés  finiront  par  graver 
si  avant  dans  leurs  jeunes  cœurs  les  commandements  de 
Dieu  et  de  l'Eglise,  qu'ils  ne  seront  plus  exposés  à  en  perdre 
le  souvenir.  Ut  meliùa  prœoepta  I)ei  et  eeclmœ  ediscant 
(Gonc.  Proo.  ibid.) 

Voulez-vous  connaître  maintenant,  N.  T.  C.  R,  le  moyen 
d'engager  vos  enfants  à  être  assidus  à  ces  catéchismes  ? 
En  voici  un  aussi  infaillible  qu'il  est  aisé  :  c'est  de  montrer 
du  zèle  pour  oes  in^aoïctions  :  c'est  d'y  assister  vous-mêmes 
avec  eux.  Vos  entMiU  aimeront  le  catéchisme,  s'ils  s'aper- 
çoivent que  vous  l'aimez  vous-mêmes  :  s'ils  vous  y  voient 
assidus,  ils  s'y  rendront  régulièrement,  et  y  prendront 
goût 

Il  est  des  paroisses  où  oe  goût  du  catéchisme  est  si 
universel,  que  presque  tons  ceux  qui  ont  été  présents  à  la 
messe  se  font  un  devoir  d'assister  aux  vêpres,  afin  de  ne 
pas  perdre  cette  instruction.  Heureuses  paroisses  qui  font 
notre  consolation,  que  nous  aimons  à  citer  pour  modèles,  et 
que  nous  bénissons  au  nom  du  Seigneur  qui  est  descendu 
du  ciel  pour  évangéliser  les  pauvres  I  Puisse  leur  exemple 
être  suivi  dans  toute  l'étendue  de  notre  province. 

Le  fruit  spécial  de  cette  sainte  ardeur  pour  rir.struotion 
religieuse  du  catéchisme,  c'est  la  science  dos  saints,  qui 
conduit  à  la  vie  étemelle.  JSœc  est  autem  vita  œtema,  ut 
cognoscant  te  aehm  Deum  vaM.m,  et  quem  mimti  Jesum 
Christwn  (Joan.  XYII.  3.)  Oui,  N.  T.  C.  R,  une  paroisse 
qui  aime  le  catéchisme,  est  une  paroisse  qui  aime  Dieu. 
Qd  ex  Deo  est,  verba  J>ei  audit  (Joan.  VU/.  47.),  Dieu 
y  est  servi,parce  que  sa  parole  y  est  bien  écoutée,  et  qu'elle 
y  est  pratiquée  avec  fidélité.  Si  guis  diUgit  m,  semonem 
meum  servaUt  {Joan,  JTTV.  23.).  Cette  sainte  parole  porte 
des  fruits  de  salut,  des  fruits  de  charité,  de  pureté,  de  jus- 
tice, d'obéissance,  de  patience  et  do  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes.   Fr%icium  dahit  in  tempore  suo  [Ps.  I.  8.], 
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Nous  vous  rocommftndons  do  plus,  N.  T.  C.  F.,  do  garder 
toujours  chozvouslo  petit  ot  le  grand  catéchÎÉjmes.  L'abré-'ô' 
du  premier,  dont  nous  vous  avons  déjà  parlé,  pi-éparera 
vos  petits  enfants  à   leur  première  confession;   le  petit 
catéchisme  disposera  à  leur  premièrp  communion,  ceux  qui 
auront  l'âge  de  la  faire  ;  le  grand  catéchisme  sera  pour 
ceux  qui,  l'ayant  faite  ot  se  préparant  à  la  confirmation, 
voudront  s'instruire  à  fond  des  vérités  do  là  religion.  Cotte 
étude  constante  di^  grand  catéchisme,  jointe  aux  explica- 
tions suivies  que  les  pasteurs  en  doqnont,tou3  les  dimanches 
ot  les  fêtes  de  l'année,  est  eo  qu'on  appelle  le  catéchisme  <k' 
persévérance,  qui  a  produit  de  si  heureux  fruits  de  salkt 
partout  où  il  a  été  Introduit,  et  que  pour  cela  nous  aimoiià 
H  voir  s'établir  dans  notre  province.     '  '""'  '"'J'  '  ''i  •'  '■''>■ 

Après  le  catéchisme,  ot  de  retour  à  la  maïéon,  cpn8acre25 
une  partie  de  la  veillée  à  vous  entretenir  familièrement  du 
prône  et  du  catéchisme  du  jour.  Vous  verrez  par  là  pères 
et  mères,  si  ceux  de  vos  enfants  qui  ont  assisté  aux  instruc- 
tions, les  ont  bien  écoutées  et  bien  comprises.  Tous  en 
prendrez  occasion  de  los  répéter  pour  les  mettre  à  la  portée 
de  toute  la  famille.  Il  en  résultera  un  autre  avanta-o  • 
c  est  que  ceux  qui  auront  gardé  la  maison,  ce  jour-là  sau-  ' 
ront  tout  ce  qui  s'est  dit  à  l'église,  et  pourront  ainsi  en  pro- 
nter,  comme  les  autres. 

Nous  vous  recommandons  instamment  ces  réjîétitions 
comme  un  moyen  souverainement  utiie  dejrépandre  l'ins- 
truction religieuse.  Par  cette  pratique  si  facile,  les  instruc- 
tions du  pasteur  eo  répètent  dans  toutes  les  maisons  de  la 
paroisse.  Quel  encouragement  pour  le  prêtre  que  cette 
pensée,  qv «H  est  entendu  de  tous  ses  paroissiens,  quand  '  il 
parle  au  r^.,,.,  -;:.  ,^uo  ses  paroles  sont  ainsi  répétées  dans 
toutes  .....  ia.a*!le8,  comme  la  parole  de  Dieu,  pour  l'édifica- 
tion et .':  ija)  lit  -le.  tous  î  > 

Un  au*.  ^  avantage  que  vous  trouverez,  N.  T  C  F    à  as 
sistor  vous-mêmes  aux  instructions  du  catéchisme,  s^ra  do 

tSZ^  f  "''  r^^'^  ^'  '''  ^"^-^'  1-  -comman- 
Voûr  lll  ^""T  ^'"'  ""'•^^'^"^^  ««  votre  présence. 

Vous  los  leur  rappellerez  à  propoa,  quand  vous  voz-rez 
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qu'ils  les  oublieront  :  vous  leur  en  forez  Tapplioation,  à  oha. 
que  fois  qu'ils  s'écarteront  de  leur  devoir.  Oh  !  croyez-lo, 
pères  et  mères,  votre  autorité  sur  vos  enfants  sera  beaucoup 
plus  grande,  si  vous  leur  parlez  au  nom  du  pasteur,  qui 
lui-même  parle  au  nom  de  Jésus-Christ,  dont  il  est  le  représen- 
tant. Ainsi  le  catéchisme  du  dimanche  vous  donnera  des  lu- 
mières etdes  forces,  pour  bien  passer  la  semaine,  et  pour  gou. 
vemer  votre  famille  avec  la  sagesse  de  Dieu.  Qu'ils  sont  pré- 
cieux les  avantages  du  catéchisme,  et  que  les  fruits  qu'on 
en  tire  sont  délicieux  I  Dulciora  super  met  et  favum  (P«. 

jrviii.  11). 

Après  ce  que  vous  venez  d'entendre,  nous  ne  doutons 
pas,  N.T.C.R,  que  vous  ne  preniez  la  résolution  d'assister 
régulièrement  au  catéchisme,  et  d'y  conduire  vos  enfants. 
Oh  I  chrétiens  de  tout  âge,  de  tout  rang  et  de  toute  condi- 
tion, écoutez-la  avec  docilité  cette  voix  pastorale,  que  nous 
élevons  tous  ensemble,  pour  être  entendus  de  plus  loin,  et 
compris  do  tout  notre  troupeau.  Notre  cœur  s'est  dilaté, 
notre  bouche  s'est  ouverte,  pour  vous  dire  tout  ce  que  nous 
formons  de  vœux  ardents  pour  le  bonheur  et  le  salut  de  vos 
enftmts.  Oa  nostrum patet  ad  vos,  corrmtrum  dialatatum 
est  (2.  Cor.  VI.  11)  •  Ces  chers  enfants  sont  à  nous,  com- 
me à  vous.  Vous  leur  avez  donné  la  vie  du  corps  ;  iwus, 
nous  leur  avons  donné  la  vie  de  l'âme.  Tous  travaillez  à 
les  établir  avantageusement  sur  la  terre  :  nous,  nous  tra- 
vaillons  à  les  établir  bien  haut  dans  le  ciel. 

Notre  plus  grand  bonheur  ici  bas,  N.T.C.P.,  et  la  plus 
agréable  de  toutes  les  nouvelles  qui  puissent  nous  êlre 
données,  c'est  d'apprendre  que  vos  enfanta  marchent  dans 
les  voies  de  la  justice  et  de  la  vérité.  Majorem  honmrm 
haheo  gratiam,  quàm  ut  auOiamfilm  meosin  veritate  ambulare 
(3.  Joan  IV.  4).  A  la  vue  des  dangers  qui  vous  menacent 
do  toutes  parts,  nous  tremblons  et  nous  prions.  Et  notre 
prière  est  pour  obtenir  du  père  dos  miséricordes,  qu'il  ac- 
corde à  tous  un  cœur  généreux,  afin  que  vous  le  serviez  fidè- 
lement, au  milieu  do  toutes  lef ,  tentations  de  la  vie,  et  que 
vous  accomplissiez  avec  amour  sa  sainte  volonté.  Det  vobîa 
coromdbufi,  ut  colatiseum,  etfacîatis  ej'-s  volmtatem,  corde 
magno  et  animo  volenti  (2.  Mach.  i.  3). 
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A  OEa  CAU8E3,  le  saint  nom  do  .Dieu  invoqué,  noua  avons 
statué,  réglé,  oi-donné,  statuons,  réglons  et  ordonnons  ce  qui 
suit  :  ^ 

le— Lo  petit  catéchisme,  publié  en  français  et  en  an- 
glais, par  l'ordre  du  premier  Concile  Provincial  de  Québec 
ot  revêtu  do  notre  approbation,  sera  enseigné  dans  toute' 
notre  province  ecclésiastique,  ainsi  que  le  grand  catéchisme 
à  Tusage  du  diocèse  do  Québec,  qui  on  est  lo  complément  ; 
2o.— Avenant  le  premier  octobre  prochain,  il  ne  sera 
plus  permis  de  faire  usage  d'autre  catéchisme  dans  les  ias- 
tructions  publiques  ; 

3o.— Dans  toutes  les  paroisses  et  dans  toutes  les  missions, 
le  catéchisme  se  fera  régulièrement  tous  les  dimanches  et 
toutes  les  fêtes  de  l'année,  autant  que  possible  ; 

4o.— Le  catéchisme  se  fera  en  outre,  au  moins  trois  fois 
par  semaine,  lorsqu'il  sera  question  de  préparer  prochaine- 
ment les  enfants  à  leur  première  communion  ; 

5o.— Les  maîtres  et  les  maîtresses  d'écoles  le  feront,  en  tout 
temps,  deux  fois  par  semaine  ;  et,  aussitôt  que  les  enfants 
seront  capables  de  lire,  Nous  désirons  que  lo  petit  et  lo 
«rend  catéchisme  soient  leurs  premiers  livres  d'écolo  ; 

Enfin  Nous  avons  à  cœur  que  toutes  les  familles  pren- 
nent la  sainte  habitude  de  faire,  tous  les  jours,  en  commun 
les  excellentes  prières  du  soir  qui  se  trouvent  à  la  fia  du 
grand  catéchisme,  comme  c'est  aussi  Notre  intention  que 
MM,  les  Curés  maintiennent  l'usage,  depuis  longtemps  éta- 
bli, de  te  faire  dans  leurs  églises,  aux  instructions  qu'ils 
donnent,  sur  semaine,  dans  le  cours  du  carême. 

Toiles  sont,  O  Divine  Marie,  les  ordonnances  que  Nous 
déposons  à  vos  pieds  sacrés,  et  que  nous  vous  prions  de  bé- 
nir, pour  qu'elles  soient  religieusement  observées  Elks 
ont  été  faites  sous  votre  inspiration,  et  pour  l'instruction 
des  enfants  de  l'Eglise,  dont  voiw  êtes  la  bonne  et  tendre 
mère.  Daignez  les  avoir  pour  agréables  et  répandre  sur  les 
lèvres  de  vos  prêtres  une  douce  onction  qui  fasse  aimer  le 
catéchisme.  Pénétrez  en  même  temps  d'une  sainte  ardeur 
le  cœui-  des  fidèles,  pour  qu'ils  courent  à  cette  instruction, 
flommc  à  l'odeur  d'un  parfum  délicieux.  Faites  que  tous  las 
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enfants  de  notre  province  qni  sont  les  vôtres,  O  Glorieuse 
Mère  do  Dieu,  soient  au  catéchisme,  comme  notre  divin  Jé- 
sus était  au  milieu  des  docteurs,  qu'il  étonnait  par  la  sages- 
se de  ses  réponses  ; — que  les  parents  chrétiens  participent 
à  votre  bonheur,  en  voyant  leurs  enfants  se  iii're  admirer 
à  l'église  comme  Jésus  l'était  dans  le  temple,  et  qu'enfin 
tous,  pasteurs  et  brebis,  s'eiforcent  de  vous  imiter;  en  gar- 
dant religieusement  dans  leur  cœur  les  paroles  de  salut  que 
vous  conserviez  avec  tant  de  soin  dans  le  vôtre. 

Sera  le  présent  mandement  lu  au  prône  dans  toutes  les 
églises  où  se  fera  l'office  public,  et  en  chapitre,  dans  toutes 
les  communautés,  le  premier  dimanche  a^ji-ès  sa  récei>tion, 
et,  tous  les  ans,  aux  messes  paroissiales,  io  second  diman- 
che après  Pâques. 

1   Donné  sous  notre  seing,  le  sceau  de  l'archevêché  de  (Qué- 
bec et  le  contre-seing  du  secrétaire  du  dit  archevêché,  le 
huit  Septembre,  fête  de  la  Nativité  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  l'an  mil  huit  cent  cinquante-trois, 
t  P.  F.  Arch.  do  Québec, 
t  Ignace  Ev.,  de  Montréal, 
t  Joseph  Eug.  Ev.,  de  Bytown, 
t  Armand  F.  M.  Ev . ,  de  Toronto, 
I  J.  C.  Ev.,  de  St.    Hyacinthe, 
î  Thomas,  Ev.,  des  Trois-Eiviôres, 
t  Patrice,  Ev.,  de  Carrha,  Adm.  de  Kington. 

Par  Mandement  de  Messeigneurs. 
'  Edmond  Lange  vin,  Ptre. 

Secrétaire  de  l'Archa-éché. 
Certifié: 
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No.  11. 

CIECULAIRB  au  Clergé  du  Diocèse  de  SainOflyacinthe. 

St.  HvAomTHB  1er  Décembre  1853. 
Monsieur, 

Lea  circonstances  ne  nous    ayant  paa  permi»  de  faire 
cette  année,  la  Retraite  Pastorale  en  commun,  ni  de  nls 

rné^rirr''-''^''"""  '  ^"pp'^«^  p-  -«  ^--bl 

prochain  P  H  '"  ''"'  ''""'^"^  ^'"^  ''  ^5  de  Janvier 
prochain.  Cfette  réunion  remplacera  la  Conférence  Ecclé- 
siastique assignée  à  cette  saison  ;  et  dans  les  deux  séances 
qui  y  auront  lieu,  nous  nous  occuperons  • 

1  o  .  Des  Rapports  de  la  Conférence  de  Juillet  dernier  : 

a/edurerrmai^f"^^  ''''''''-'  ''-'-^^^^'  ^^^^ 

3  ° .  Do  quelques  points  de  cérémonies  • 

4  °  .  Du  sujet  de  Conférence  de  l'été  prochain 
Quoique  vous  connaissiez  déjà  les  transactions  qui  ont  eu 

heu,  par  su,te  des  Eésohitions  passées  da.s  notre  Issembli: 
du  16  Août  dernier,  je  crois  néanmoins  devoir  voup  .^i  don- 
ner  une  communication  plus  officielle 
D'abord,  j'ai  acquis  des  Messieurs  du  .Séminaire  de  St 

teJi'ret'r/rr'^'^f''  *""'  l'établissement  épiscopal,  le 
teuain  et  1  édifice  de  leur  ancien  Collège,  au  prix  de  £2  ioo 
payables  en  cinq  ans  ;  de  plus,  les  deux  emplacement  de  a 
succession  Debartzch  qui  y  sont  attachés,  à  raison  de£200 
Ensuite,   ayant  été  conduit  par  les  circonstances  à  sépa- 
rer la  Ville  de  la  Campagne  et  d'en  former  deux  paro  ss^s 
o^me  SUIS  décidé  à  faire  faire,  immédiatement,  des  répara^ 
tions  a  1  inteneur  du  vieux  Collège  dont  le  corps  principal 
est  change  en  grande  ChapoUe,  ;.  l'usage  des  rldèles  de  la 

lEveque et  du  Clergé.    Tout  c.   ravail  doit  êt:^  termina  a 
la  fan  de  ce  mois  ;  et  la  bénédiction   solennelle  de  cet  Eve- 
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ché,  y  compris  la  nouvelle  Chapelle,  eo  fora  Mard  le  27 
Décembre  au  matin.  A  la  euite  de  cet  office,  aura  lieu  la 
bénédiction  de  la  Cloche  destiaée  à  la  Chapelle<îu(hédrale. 
Je  vous  invite  particulièrement  à  ces  deux  cérémonies. 

Agréez,  en  même  toT.ipe,    l'assurance  des  sentimencs 
affectueux  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  trôs^lévoué  serviteur 

t  /.  C.  Bv.  DB  St.  Hyacinthe. 

P.  S.  Le  besoin  d'argent  pour  les  Missions  du  Diooèse, 
et  la  nécessité  pour  moi  de  rendre  compte,  prochainemfnt, 
aux  Conseils  Centraux  de  la  Propagation  de  la  Foi,  à  Paris 
et  à  Lyon,  me  forcent  de  vous  prier  d'envoyer  ou  il'appor- 
ter  "oiiS'ïuême,  avant  la  fin  de  l'année,  ce  que  vous  pouvez 
avoir  danmônes  recueillies  pour  cette  œm-ro,  et  de  men- 
tioniHv  id  montant  de  voti  o  recette  pour  1853. 

.     t  J.  O.Ev.  dïSt.  H. 
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No.  12. 
I^BTTHE  PASTORALE  do  Mgr.  l'Evêquo  do  St  TT      • 

Episcopal  ot  son  Séminaire  Diocésain  •  ^ZvT^ 
de  l'Université-Laval,  X  Qné,::Zmlt:Tu 
Propagation  do  la  Foi,  dans  «oUiocôso    «L  . 
dangers  des   superstitions,  à  l'occZn    h'  TJ'' 
Tournantes  et  Parlante,.  °°   ^''  ^^^^' 

Jean  CtrAH.Es  Phinoe,  paj  la  Grâce  de  Dieu  ot  du  Saint 

Au  Clergé,  aux  Comaaunautés  Religieuses,  et  à  tous  losF 

doles  de  mtreDiocôse,  Salut  et  Bénédicte  eriS" 
tro  Seigneur  Jésus-Christ .  en  jn  o- 

I^  nuU  ûnportants  qui  se  sont  accomplis  parmi  nous 

la  générosité  de  lYotre  Clergé  et  a  k,  f  ,  T'°'"'  ^"'^ 
nuire  Diocésain  m.,  ont^  .  ^JJ:  f^f '^  «-^- 
pre  s  te  de   l'aneifin   p^iia  '-'i,  cost  sur  le  pro- 

la    méraoira    ne    Déii,-,,  „„«    c      ,■""',""  P^tre    dont 

nous,  ctte  ma  s„„i°  JL  IT:^'  l  '^''  <"»"»- 
Aussi,  ost-co  „a  b„„ho  J!™,  ^11'  f  °"^,  ''°°"'"'^- 
maison  qno  Won»  „vL  i-^T.  '"'^'  ''»»»  «>«« 
commo  pLll"\r Zi*  ttf-  ■""^""'  "  "- 

quelle  Nous  passâmes  d™™    ..«"paU  It^dT"  'T-'" 
au  Milieu  d'une  ieunm,»»  „„■,-,  "^  ''"  ""nsolation 

facuon,  pour  u™  part,  remplit  avaût^euJlSlt/oS       ' 
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importants  dans  la  société,  fc'.  pour  l'autre,  sert  si  éminem- 
ment l'Eglise. 

i)ès  le  27  du  mois  dernier,  N.T.C.F.,  Nous  avions  solen- 
nellement consacré  au  Culte  la  partie  principale  do  cet 
édifice,  pour  Nous  en  servir  comme  de  Cathédrale.  Dans 
oetto  circonstance.  Notre  bienveillant  Pore  dans  l'Episcopat, 
le  Sévérendissime  Seigneur,  Ig  Boorget,  Evêque  de  Mon- 
tréal, était  venu  édifier  et  fortifier  de  toute  l'onction  de  sa 
ps'.role,  la  portion  précieuse  de  ses  diocésains  qu'il  avait 
supplié  le  Souverain  Pontife  de  Nous  confier.  Avec  une 
égale  aifection,  un  collègue  bien  cher  à  Notre  cœur,  un  an- 
cien Supérieur  de  ce  Collège  et  de  ce  Séminaire,  était  venu 
prondi-e  part  à  notre  fèto  ;  Mgr.  l'Evêque  de  Cydonia  avait 
béni,  dans  la  même  matinée,  la  cloche  qui  sert  actuellement 
à  Noti-o  Chapelle-Cathédrale.  IJe  Clergé,  que  Nous  trou- 
vons toujours  si  bien  disposé  à  Notre  égard,  était  encore  ac- 
couru, on  très-grand  nombre,  à  cette  céiémonie  diocésaine, 
pour  prier  avec  Nous,  et  pour  grossir,  par  ses  dons  nou- 
veaux, les  offrandes  extrêmement  généreuses  des  Parraina 
et  dos  Marraines  qui  s'étaient  empressés  de  répondre  à 
Notre  invitation,  concernant  la  bénédiction  de  la  clocho. 
Ainsi,  s'est  gloriousomont  célébrée  la  fête  de  St.  Jean 
l'Evangéliste,  second  Patron  de  Notre  Diocèse. 

Voilà,  N.T.C.F.,  un  de  ces  événements  que  la  reconnais- 
sance Nous  fhit  un  devoir  de  vous  communiquer,  afin  quo 
vous  en  rendiez,  avec  Nous,  de  vives  actions  do  gi-fices  A 
l'Eternel. 

Désormais  donc,  N.T.C.F.,  ce  sera  dans  ce  nouvel  Evôchô 
que  vous  Nous  trouverez  toujours  prêt.  Nous  l'esi^rons,  à* 
vous  entendre  et  à  travailler  au  salut  de  vos  fimos  ;  c'est  du 
moins  le  plus  grand  de  Nos  désirs  I  En  priant  fréquemment 
pour  Nous,  comme  Nous  vous  le  recommandons,  priez  aussi 
pour  vous-mêmes,  afin  que  cette  maison,  qui  est  tout-il  la- 
fois  votre  église  et  la  demeure  de  votre  Evêque,  soit  pour 
le  pasteur  et  ses  ouailles  un  lieu  de  lumière,  de  consolation 
et  de  toute  soi-te  de  grâces. 

A  cette  occasion,  Nous  vous  rappelons,  N.T.C.F.  la  faveur 
insigne  dont  Notre  Ti-ès-Saint-Père,  le  Pape  Pie  IX,   a 
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daigné  enrichir  à  perpétuité  I^otro  Cathédrale,  quelle 
qu  elle  mt:  à  savoir,  cette  Indulgence  pléniôre  et  quoU- 
d.enne  applicable  aux  vivants  oc  aux  morts,  que  peuvent 

etTant  on'  'Tî  '  '''^'^^"  '°'^  *i"«'  ^''^^^  --^-«és 
et  ayant  communié,  ils  y  prieront  pendant  quelque  temps 

selon  les  inten,  ions  du  Souverair-Pontife.  ^  Venez  dZ' 

bons  habitante  de  nos  campagnes,  venez,  au  moins  unefoi 

vot;«  r  ""^'T  ^'^"""'^"  ^'^"^  '«  "^«^««^  «g'i«e  do 

ConéTv^''''""*^^  '"  """^''"*'  destination  de  l'ancien 
Collège.  Nous  sommes  naturellement  conduit  à  vous  men- 

tTtl!        ''^"^'l'^^^^^^^^'^^t  faite,  l'automne  d.rnierdo 
tout  e  personnel  du  Séminaire  dans  le  vaste  édifice  que  les 
Directenrs  de  cette  maison  ont  élevé  à  l'avantage  de  la  jr 
nes^eplutôtqu'à  leur  profit.     Cet  établissement,  qli^t 
autan   l'honneur  de  la  Iteligion  que  la  gloire  du  pays  1. 
va,t  être  néni  avec  toute  la  solennité  possible.     C'est  aussi 
ce  que  Nou3  eûmes  le  bonheur  de  vorse  réaliser  Lrdo 
^'^'^  que  daigna  faire  à  notre  jeune  Diocèse  Soi  Excel- 
lence Mgr.  Bedmi,  Nonce  Apostolique  on  Amérique.    Oh  I 
?.m  A  r  V       /*  '^J"™"''  mémorable  cette  cérémonie  de 
la  Bénédiction   du  Nouveau  Collège  !  Mais  surtout  qu'elle 
fut  sainte  ^t  consolante  pour  tout  cœur  catholique,  ctto 
prière  unanime  de  quatre  Evoques  assistant  le  digne  Délé- 
gué du  St.  Siège  ;  environnés  qu'ils  étaient  de  plus  décent 
prêtres,  représentant  le  Clergé  de  presque  tous  les  diocèses 
de  la  1  roviMce,  et  tous  ces  pontifes  et  tous  ces  pasteurs  re- 
llgiousement  escortés  d'une  foule  immense  de  fidèles  qui 
priaientet  tressaillaient  de  bonheur  I         " 

C'est  là,  N  T.O.F.,  un  autre  bienfait  insigne  de  la  divine 
Providence  pour  lequel  nous  devons  constamment  rendre 
g.^c^s  au  Dieu  de  toute  bonté,  ainsi  qu'à  l'augusto  Vierge 
Mane  qui  nous  procura  cette  faveur  au  jour  anniversaire 
de  sa  bienheureuse  Nativité. 

Nous  n'avons  pas  l«soin  sans  doute.  N  Ï.CP,  de  recom- 
mander a  votre  attention  cet  établissement  si  précieux  sou^ 


H   ^ 
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tous  les  rapporta.  Il  suflElt  do  vo>i8  dire  qu'octuollomont 
plus  de  doux  centa  élève»  ponsijuoairos,  splondidomont 
logé»,  très  convenabloment  nourris  et  patomoUomont  tiai- 
tés,  y  reçoivent,  pour  une  réti-ibution  extrènQ<  ment  modi- 
que,  lo  bienfait  d'an©  éducation  religieuse,  littéraire  et  scien- 
tifique parfuitomont  soignée.  Voilà  ce  que  la  Beligion  fait 
pour  le  bien  de  vos  familles  ! 

En  rendant  ce  légitime  horauuige  à  Notre  Séminaire  Dio- 
oésain,  Nous  jw^rrion»  également,  N.  T.  C.  ¥.,  faire  l'élo- 
ge des  maisons  de  Laute  éducation  qui  remplissent  la  mê- 
me tâche  dans  les  autres  Diocèses  de  la  Pi-ovince.  Mais  No- 
tre but,  en  ce  moment,  n'étant  que  do  porter  A  voti'o  con- 
naissiuice  les  faits  ro'igioux  qui  vous  intéressent  et  qui  so 
sont  passés  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  Nous  Nous 
bomoi-ons  à  vous  mentionner  celui  de  l'érection  du  bémi- 
naire  de  Québec  en  Université  Provinciale,  sont  lo  nom 
d'Univorsité-Laval.  Pour  que  vous  puissiez  appi-éo.ior  d'a- 
vantage cette  grande  œuvre  catholique,  Nous  vous  citerons 
quelques  passages  de  la  savante  Lettre  Pastorale  que  Notre 
Vénérable  Métropolitain,  Mgr.  l'Archevêque  de  Québoo, 
adressait  à  son  Diocèse,  le  8  décembre  dernier,  on  lui  annon- 
çant officiellement  cotte  érection. 

Après  avoir  démontré  que  l'Eglise  Catholique  a  toi^  ^ 
été  lu  gardienne  et  la  protectrice  des  lettres  et  dos  scionccs 
par  tout  l'univore,  lo  digne  Métropolitain  nous  donne  un 
intéressant  aperçu  des  efforts  que  firent  les  promioj  s  fonda- 
teurs de  la  colonie  et  surtout  les  Ecclésiiwtiques  du  Sémi- 
naire do  Québec  pour  pi-ocuror  au  paye,  avec  les  lumières 
de  la  foi,  le  bienfait  d'une  éducation  cr  llégiale  et  eui)é- 
rieure. 

"Dans  notre  Canada,  dit-il  le  Clergé  Catholique  n'a  point 
"  méconnu  sa  mission.  A  peine  quelques  maisons  s'étaient- 
"  elles  groui>éo8,  sur  les  bords  du  St.  Laurent,  autour  de  l'ha. 
"  bitation  do  Champkin,  fondateur  de  la  colonie,  que  déjà  la 
"  religion  s'occupait  d'élever  un  temple  aux  lettres  et  aux 
"sciences.  Les  enfants  de  St.  Ignace,  dès  l'année  1636,  je- 
"  taient  les  fondations  du  Collège  de  Que.  oc,  qui,  entio  leurs 
"  mains  pieuses  et  habiles,  jouit  bientôt  d'une  i-éputation 
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"destiné  surtout  rS^;tt^^^^^^^^ 

"Pendant  un  bIôcIo,  cos  doux  1^,    "  ^'^  ««^''^«••««tiquoH. 

"  Hcmblo.  «0  «outen^nt  l'une  iCT'  "'archèront  on- 

"  grand  regrot  do  toito  la  oJo^feT  "k^'  '!  '^î  '''''^^'   Au 
"  JéHuitoH  tomba,  «proa  l!  pr  1  ,Vn  ^'  ^^'^^'«««'"ont  dés 

"ro  do  Québec  voulut  cont  nï!H^^"'^'«"«.  ''  ^'"'"«•- 

"conserver  au  milieu  de  ZX^tt^'^"'''  ''  '^"««''t  ^ 
"  très  ot  das  sciences."  ^''^''"^"^  <^««  tonnes  lot- 

Il  était  donc  naturel,  N.  T  C  P'  «  » 
do  la  population  et  lo  développement"  H  '"^'"'"^*'"" 
rouse  maison  de  Québec  dovi .  ï!  "^  ^°'""'  '«fe'é»'^- 

tholiquo  dans  le  éana^a  Or  t  ^T'^'"  ^r^i^OTHià  Ca- 
vient  de  s  Wmplir  parie  S^;^,'f?r^^'-.  ^'««'  -  qui 
Diroctom-sdoco'^Sémînah^  lui?  ''■""'"  ^os  sa  van  ta 
«^«ultats  du  1er  Concile  Vrôvt'lT  ''"'"  ""  ^^  ^«"«-«"'^ 
crêt  spécial  A  cotte  fin    ii  •  ^"?i'  ^^''""t'  ^"^  ^  ^' 

"  I^'t^^'Ve-ité-Laval.-'  noL2 1  ^*  ^^• 
un  autre  endroit  de  .a  Lettre  tÏ.      ,      ^'•«^^evèquodans 

"  mémoire  du  vénérable  fonto^l't  " '""^  "^"'"««  «" 
"  ayant  reçu  la  «anctior   etT  .^'"'"«"'o  do  Québec, 

"l'autorité  civile,  C invij^^rr" '"'"'""'ï^^  «*  <^« 

"  Notre  Diocô«e  \  pmfitér  Z  '""""'"^  «^"d'«»««  do 

"«on  pas  pour  acq^l'r  Lt^^^^^^  ^"'«"«  lui  offVo. 

"«0  rendre  utile  A  nÔS  5  vT  "'°"^«'"«.  °^«is  pou; 

"  -•  la  plus  grando^Sr  ^t'  '^^r  t  ^"'  ^^"■ 
Nous  aussi,  N  T  C   P    ^  ^'«^  Parmi  les  hommes." 

nosjounes  et  intelligente  commh-'r'''?"''  ^°""  P^«««n« 
ot  salutaires  on^nel ^^0^^^  ' '''"'"^''' '^  "^^es 

*^^o  n'est  pas  soulementZHos  .o       /T^*"  Univen,ité. 

intellectuelle  et  natu^Il^"!,;  '"""'  ^«  ^''^'^  Philosophie 

Médecine  et  de  D  Jit  lu'"  v  a.'"T  ^^'"'  "^'^  ^"«"'té«  do 

ot  religieux,  et  qj^  ZuiLT    "'  ^''^'^'^^^^''^  ^"«^l'o^ 

oi-Mo  en  tout  ^int  z:ur::jzz:r'''''^'  '"^^^- 

hommes  de  savoir  et  de  mérite  *^'"^''  ^^  ^«« 
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Mais  on  invitant  ceux  do  Nos  Diocésains  qui  nont  aptoa 
■  à  profiter  do  cos  cours  Univoiisitairos,  Notre  dessoin  n'est 
paa,  N.  T.  C.  F.,  do  détourner  do  nos  grandes  maisons  d'étlu- 
cation  les  élèves  qui  los  ft-équontont,  puisque  tous  les  collô- 
gosdo  la  Province  peuvent,  A  certaines  conditions,  partici- 
per aux  privilèges  de  la  grande  Universilé  ;  encore  moins 
voulons-Nous  déprécier  les  études  d'un  owire  inférieur  sous 
quelques  rapports,  mais  d'une  utilité  et  d'un  profit  bien  su- 
périeur sous  le  point  de  vue  de  la  généralité.  Parfuilomont 
d'accord  en  ceci,  comme  sur  tout  le  reste,  avec  Notre  illus- 
tre Métropolitain,  Nous  vous  disons  comme  lui:   «Nous 
"concevons  que  los  col  luges  ne  doivent  pas  être  trop  multi- 
"  plies,  si  l'on  vent  que  ces  institutions  soient  maintenues 
"sur  un  piod  assez  respectable  pour  produire  tout  lo  bien 
"  qu'on  on  attend.    Nous  sommes  d'ailleurs  bien  persuadé 
"  quo  tous  los  jeunes  gens  ne  sont  pas  indistinctement  appo 
"  lés  A  80  livrer  aux  études  classiques,  et  quo,  pour  le  plus 
"grand  nombre,  elles  seraient  inutiles  ou  dangereuses.  Ain- 
"  si  loin  d'encourager  les  parents  à  envoyer  au  collège  des 
"onfiints  qui   n'ont    jjoint  de  dispositions    convenables, 
'  Nous  leur  conseillerions  do  suivre  une  voie  toute  diftërcn- 
"  to.  Il  y  a  déjà  dans  nos  maisons  d'éducation  beaucoup  trop 
"do  ces  jounos  gons  qui  auraient  dû  se  contenter  de  l'ins- 
"  tniction  donnée  dans  une  bonne  école  élémentaire,  pour 
'  '  retourner  ensuite  aux  occupations  de  loui-s  parents.  " 

Pour  éviter  ce  grave  inconvénient,  N.  T.  C.  F.,  Nous  sou- 
haiterions qu'il  y  eût,  dans  Notre  Diocèse,  un   plus  grand 
nombre  do  bonnes  écoles  paroissiales  ;  car  Nnus  pensons 
que  vos  enfants  doivent,  avant  tout,  aller  aux  écoles  élémen- 
taires de  leurs  localités  ;  ensuite  fréquenter  los  grandes  éco- 
les do  la  municipalité  qu'ils  habitent,  parceque  ces  classes 
eont  propres  A  toutes  les  conditions  ;  en  troisième  lieu  se 
borner  au  genre  d'instruction  qui  convient  à  la  position  so- 
ciale qu'ils  devront,  selon  la  volonté  do  Dieu,  occuper  un 
jour  dans  lo  monde  ;  et  dans  tous  les  cas,  préfëçer  l'étude  et 
la  connaissance  de  leur  langue  naturelle  à  celle  d'une  lan- 
gue étrangère  qui  diminue  Bouvont  d'autant  los  chances  do 
notre  nationalité. 
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parcourir  «n^lr  eTùlTriT;  ''-'*.'«-« 
qui  lo  veut  ois-y  re»k-„o  ^  ^„rn    ''°~"*S<'  *  toulonfiint 

to.  indMlries,  mal»  pou  au  tommm™  „,""'. ""'  <■  "x""'"- 

p«fo»i„n»  iib6™i„,,  ;„i  ,„„ZcTmb^  oT^rrr  "" 

RoportonH,  mainfc„a,.t  onsomble,  N.  T  C  P   ,',„ 
co  H0lIicit.,Je  sur  '  •     ,  de  I^nntru  t  on  ot  do  ,a  Jp^'""' 
dans  nos  ro^.n,/,,,,  ..^  ,„^^j„„  ^^       "  «^  ^«  liV!''^""" 

parlor.  ^'oceso,  dont  Nous  désirons  vous 

p.-..  VU.0  d-nr:;rrrur„.i";^  ■•■::"''' 

..ouvoaux  otabli.„om«„t,  ,ui  nous  inloroWau         ,     > 

mes  lo  s„c,-on,e„t  do  confi™,  io    à     st   """  """""'"* 

que  10  1  i-etres  pour  desservir  toute  .  etle  ponuiatio  .  m w 
trouve  di.émi„éesur  un  temtoirode  20  i^^^^^^ 
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Bur  15  à  16  lioiios  do  largo,  ot  qui  oat  oxposéo  ou  danger 
continuel  de  la  perversion,  par  son  contact  avec  dos  héréti- 
ques influents  qui  ont  souvent  pour  eux  la  ressource  dos 
richesses  et  la  direction  des  écolei».  Quel  ne  serait  donc  pas 
le  bien  spirituel  que  Nous  pou.  ions  y  faire,  si  Nous  avions 
plus  de  Missionnaires  à  y  envoyer  et  plus  de  moyens  pécu- 
niaires pour  les  y  soutenir  et  y  bâtir  des  églises  I 

Nous  vous  le  répétons,  N.T  O.P.,  c'est  A  vous  à  Nous  se- 
conder dans  cette  œuvre  religieuse  et  patriotique  ;  c'est  à 
vous,  comme  à  Nous,  à  facilitée  A  vos  parents,  A  vos  frères, 
A  vos  compatriotes  les  secours  spirituels  qu'ils  Nous  deman- 
dent, tous  les  jours,  et  pour  lesquels  Nous  sollicitons  ins- 
tamment vos  prières  et  le  dénier  de  la  Propagation  de  la 
Foi. 

Afin  de  vous  mettre  plus  en  état  de  juger  de  ces  besoins, 
et  aussi  pour  stimuler  le  aèle  de  tous  Nos  diocésains  par  la 
comparaison  des  -petites  et  des  grandes  paroisses.  Nous 
allons  placer  sous  vos  yeux  le  tableau  complet  des  recettes 
et  des  dépenses  de  la  Propagation  do  la  Foi,  dans  Notre 
Diocèse,  pour  l'ani.ée  1863. 

Compte  de  la   Propagation  de  la  Foi,  dans  le  Diocèse  de  St. 

Hyacinthe,  en  1863. 

Eecette. 

Paroisse  do  Sorol £  33  0  0  • 

"        St.  Denis 23  16  6  J 

"        Ste  Marie 20  16  4 

"       St. 'Hyacinthe 18  6  6^ 

StOurs ; 18  2    6 

Séminaire  de  St.  Hyacinthe i^  2  3i 

Paroisse  de  St.  Hugues 16  16    0 

"        La  Présentation 16   6  0 

"        St.  Simon 15     g  9 

"       Ste.  Bosalie 14      q  0 

"        St.  Athannse 13     >j  q 

*'        St.  Aimé j3      q  g 

"        St  Jean-Baptisto 12    14  7 

"        St.  George jj     114 


H:i  'I 


91 

*'  St  I)lml°or.'.'.'.'Z.* 1    }}^ 

"  StCésairo ?   }^    ^ 

"  Sto.  Victoire .".■ ?    ^^    ? 

"  St.  Charles !    , 

"  St.  Dominique .'*'*"' «    ,?  ^t 

"  St.  Mathi,« l    ^J^  « 

Township  doRoxton ^16  9 

"    ifiiton ;";;;"■- j  ^  « 

Dons  particuliers 14    6 

0     134J 

Recette  Totale T^TT 

Dépense, 
Soutien  dos  MisHÎonnaii  os. ...  x-o-,  „ 

Sur  la  dette  et  intérêts  do  StanHtoX'.ï;; 122  ^    '^ 

Pour  un  terrain  à  Sherbrooke ^^  l      t 

V.H.toPa«toraleotaati^8voyage8da„HÏesMis.' 
oions  •••••••••«,. 

Ornements  et  vases  saciés. ! , *  ^      ^ 

Livres,  impressions,  &c.  ' ^"  ^      '* 

Pour  un  ten-ain  à  CoxnpUniZ.Z lî  l  ^ 

Chapelle  de  St.  Vulérion.                "'*  " 

Eiu-égistremont  et  coûts  de  conirate.*.*.*.' ^?  t  ^ 

Iwjgistres  de  1853 *  ^"  ^ 

Arpentage  pour  Eaton  oicompton\ZïZ'*.'         J  il    l 
Montant  de  la  dépense £684~T~^ 

Excédant  de  la  dépense £290  18  lU 

II  reste  donc  un  c/^/ort  de  £290  18s.  llid     C«f  «vnz^    î 
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Toumships  du  diocÔHo  ;  ot  pnr  li\  Noiia  soramos  éj^aloinont 
privés  do  pouvoir  aider  aux  MisniorH  des  Sauvages  ot  dos 
pays  étrangora  :  co  qui  Horait  pourtant  Bi  consolant  pour 
Notre  foi. 

Vous  allez  donc,  malgi-é  la  mauvaise  année,  malgré  les 
déboui-sÔH  indispensables  pour  vos  œuvres  locales,  et  aussi 
en  atlditîon  aux  offrandes  qiio  vous  aurez  peut-être  la  bon- 
no  volonté  do  faire  pour  la  construction  de  Notre  future 
Cathédrale,  vous  allez.  disons-Nous,  en  vous  recommandant 
i  Dieu  ot  h  St.  ïVançois-Xavier,  essayer  d'augmenter  un 
jxju  la  recette  de  la  Propagation  do  la  Foi  dans  co  Diocèse. 
Nous  sommes  sûr,  si  vous  faites  générousomont  co  nouveau 
sacrifice,  que  Biou  vous  bénira,  vous,  vos  enfants,  vos  mois- 
Bons  ot  vos  ontroprisos  ;  et  la  Foi  s' affermissant  dans  vos 
cœurs,  dans  vos  paroisses,  ot  dans  ce  Diocèse,  vous  en  re- 
cuoilloroz  des  bienfaits  sans  nombre.  Daigne  le  Soigneur, 
lo  Pôro  de  toute  grâce  et  do  tout©  miséricorde,  vous  en  as- 
surer la  récompense  dans  lo  temps  ot  dans  l'étornité  I 

Nous  venons  do  vous  souhaiter  raffermissement  dans  la 
Foi.  Ilélas  !  N.T.CJ*.,  ce  n'est  pas  sans  raison  que  co 
Bouhait  est  lo  vœu  lo  jHus  ardont  do  Notre  cœur.  En  oflbt, 
combien  Nous  fùmos  alarmé,  *n  apprenant  quo  co  qui 
d'oboi-d  n'avait  paru  qu'un  jeu,  une  expérience  do  physique, 
ou  tout  au  j)lus  une  curiosité  phénoménale,  menaçait  do 
devenir,  dans  nos  villes  ot  dans  nos  campagnes,  u no  source 
malheureuse  d'indécence,  de  superstition  et  d'impiété,  au 
grand  détriment  do  votre  Foi .  Vous  comprenez  que  Nous 
voulons  vous  signaler  lo  danger  de  Tables  Tournantes,  ot 
surtout  condamner  l'extravjiganto  prétention  de  vouloir  les 
faire  parler  et  écrire,  au  moyen  d'esprits  à  elles  inhérents  ;  et 
cela  dans  U  but  avoué  d'obtenir  toutes  iortes  de  récélatiom  sur 
le  passé,  le  présent  et  l'avenir. 

Véritablement,  N.T.C.F.,  Nous  n'aurions  pos  osé  croire, 
si  des  hommes  dignes  do  foi  ne  Nous  l'avaient  affii-mé.  Nous 
n'aurions  jamais  osé  croire  que  des  catholiques  se  ffissent 
laissés  entraîner,  si  facilement,  à  de  semblables  impostures. 
Passe  quo  des  hérétiques,  dos  hommes  privés  des  lumières 
de  la  foi,  en  dehors  de  rcnseignoment  do  l'ËgliBo,  soient  lo 
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religion  do  JéHU^-Chri»       On  "a"  toi?;"  ,JO^r  c     i,,  j, 

pour  repousser  lo8  vérité..  chi-étionnn«   ^    V  ^"* 

crédules  on  fuit  do  nouveautéet  p'  '  i^  .  T""*  ^''^ 
coqui  atta^^uel-Egliso  Romaine  S  tut  ?  "*"' 
tions  pi-otesUintos  qui  pullulent  aux  Zr/T  ï^  '''^ 
ci.  c^Uo  dos  SpiritLs^es,  cosU d^ro^^""'  t"*  ^"" 
i'nïa   de  tables  oui  frmwent.f-^^''^'^*'  ''"^  ** 

la  .i.iiô.o.  ;Marq{xiir:n  rj^e?ir 

quos  enfin  qui  ont  do  laroli.Mon  ot  la  crainto  dn  n         " 
morts  ?  Voilà  N  T  P  F  "'**''  ^'"'^°^'o  «u  évocation  dos 

Ce  qu'il  y  a  encore  do  bien  étranL'o  on  tonf  «««•    .    x 
coux  do  nos  jeunes  compatriotes  oufnZ  r  '  '°'*  *1"° 

plus  finement  de  tous'ios  con L'  1  S'eTdT  "'''"'^'"' 
-  «>nt  aujounl'hui,  cux-mômos,  los  pluf  Lo.  Ja'"''"""''' 
tout  de  ces  esprits  et  à  croiro  «nv  ^  ^  ''''"'  P»»"- 

lA  N  T  r  /  u  „    .  -^  revenants.    N'esl^co  iww 

la  justice  divi^:  Z:^^ '^^^  l''^,  ^T^'«  ^- 
des  instructions  do  l'E.li.o  se  2  ?'^"'  "«^I  compte 
qués  dos  oxorcismes  dottro  wL-fd  "f '^'^"'  "" 
lo  bon  ehrétien  pour  se  in^sorv^  rT  /  T  P"^""'  ^1"°  ^'*'' 
ot  dos  ruso«  du  démon  TtZ      .      *«"^«ons,  dos  piôgos 

v^o  uu  uomon,  et  on  sont  venus  iasnn'i  aaa  • 
la  pratique  des  sacrements  ?  '^   *  dédaigner 

Io8  pays  éUiblir  des  banques  pour  Wfi^T' '*  ^"  ^"^ 
do8.^nV.de  l'au.ro  monde  afin  do  miouxT  '^f'^^'^''  P^»* 
eolui-oi  ;  laissez-lo.  aussi  se  fLroar"'^'J'''^'"""^^° 
des  religions  do  pluron  Ir  '  n'"''^''' '^  ^''^  ^^"^^' 
culos  ;  laissez-les  bonnomont  T"''  '?  ''  ^''"^™«"*  ''^^- 
racles  Journaliers  aTZT  '^«"'«  *  ^os  .^.e.;«,  à  des  ;;«- 
;  ^^i^ers,  aux  sphères  purgatives  dvi  Suédois  Sw«.l«n- 
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borg,  i\  toutes  loH  hbtoirofl  t\Q  lonm  revenants,  &c.,  Sec.    Ils 
ont  bion  trouvé  nuiwi,  dan»  la  Hihio,  que  la  fin  du   mondo 
devait  arriver  ii  y  a  hïx  anH.  11  n'est  que  juste  que  dos  gens 
qui  roftwont  do  croire  A  TK^iiso  catholique,  qui  rejettent  les 
miracles  véritables,  les  apparitions  des  Anges,  le  dogme  du 
Purgatoiro,  l'invocation   des  Saints  et  toute»  nos  pratiques 
salutaires,  croient  A  toutes  ces  folios-lA.    Main  vous,  N.  T. 
C.  F.,  vous  avez  quelque  chose  do  mieux  à  faire  :  croyez-en 
Dieu  ;  écoute»  l'KgliHO  ;  fi-équontez  los  Sacrements  ;  et  alors 
vous  n'aurez  rien  i\  craindre  do  leurs  magies.    Voulez-  vous 
d'ailloiira  être  on  rapport  avec  los  Esprits,  avec  les  bons, 
«ans  doute,  c'est-Anliro,  Dieu,  ses  Angosot  ses  saints  :  Vous 
en  avez  toute  la  possibilité  /  priez  :  la  bonne  prière  a  l'a- 
vantage de  nous  unir  à  notre  Dieu  et  A  nos  célestes  protec- 
teurs.    "  La  foi,  disait  Mgr.  l'Evoque  do  Montréal,  dans 
l'oxcollônte  Lettre  Pastorale  qu'il  adressait  dorniôreraont 
A  son  Diocèse  A  l'occasion  dos  Tables  Tournantes,  Lottro 
dont  Nous  envoyons  des  copies  A  MM.  les  Curés,  afin  qu'ils 
vous  les  communiquent  au  besoin  ;    "La  bonne  foi," disait- 
il  "  c'est  l'œil  qui  nous  fivit  voir  les  esprits  bienheureux  ; 
"  la  confiance  nous  fait  Jouir  do  leur  délicieuse  présence,  ot 
"  la  charité  nous  unit  tendrement  aux  amis  de  Dieu.  Tonons- 
"  nous  en  lA,"  coritinuo-t  il,  "  ot  n'allons  pas  ti-oubler  ce  bol 
"  owlro  par  la  mauvaise  curiosité  de    chorchor  A  tout  sa- 
"  voir  ;  car  nous  nous  exposerions  au  danger  d'être  on  rap- 
"  port  avec  los  esprits  do  malice  qui  rodont  partout,  comme 
•*  dos  lions  rugissante,  cherchant  A  nous  dévorer." 

Gardoz-vous  donc  bion,  N.  T.  C.  F.,  do  vous  laisser  Rédui- 
re par  toutes  les  rusos  de  ces  méchants  ospiits.  Défiez- vous 
pareillement,  de  ces  tendances  A  croire  aux  rêves,  A  ajouter 
fol  au  tirage  des  cartes,  A  vous  laisser  épouvanter  par  des  . 
menaces  do  sorts  ;  évitoz-méme  le  babil  dos  tireurs  d'horos- 
copes, et  roiwussoz  les  charlutants  qui,  par  dos  prières  insi- 
gnifiantes ot  dos  observances  superflues,  prétendent  vous 
guérir  de  certaines  maladies,  ou  se  t'ont  forts  d'en  délivrer 
loG  animaux.  Tout  cela  n'est  que  do  la  duperie.,  quelquefois 
du  libertinage  ot  toujours  une  téméraire  curiosité. 

Enfin  N.  T.  C.  F.,  recourez  sans  cosse  A  la  bonne  prière  ; 
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emlupi,  avec  fi.i,  toutes  Ioh  pratiques  do  dévotion  que  la 
Bol.ffion  vot.8  onHo.gno,  et  vouh  triompherez  «ûromont  du 
monde,  do  l'héréde  et  de  touu«.  Ioh  Huperstition«.    Ce  «ont 
lA  loH  vœux  que  Nous  avons  formés  j^our  vous  au  comZn 
cornent  de  l'année  ;  aIo«  que  Nous  Lnionr^  No^ ^^ 

en  vertu  d  un  Induit  pmticulier.  Ces  .œu,,  ces  souhait!' 
Nous  les  renouvelons  bien  aftectuousement,  «iounl'bui  nue 
Nous  célébroiu,  lu  Chaire  de  St.  Pierre  à  R^me  ;  ot^noZl 

rr  aiéTsTSéTo  r;:riif  ji^-'rf 

Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  dos  Cieux  ;  et  sur  la  t«rr« 
papaux  hon^mes  de  bonne  volonté  l-Ai^Hi-souJl 

Sera  la  Présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  do  t^ut.. 
les  Egli^  de  Not^  Diocèse,  et  en  Cka^ZZZ  l^Z 
am.u.autés  Religieuses,  le  premier  WanchV;::;: 

DOIw'é  à  st.  Hyacinthe,  sous  Not«>  seing  et  sceau  et 
l6  contre-seing  do  Notre  Secrétaire  le  dix  hnft  t„^  ? 
l'année  mil  huit  cent  cinquantquatxl  ^"''''  '' 

P.-  vi  ^  ^'  ^'  ^^-  ^^  ^'^'  HYACINTHE. 

L.  Z.  MOREAU, 

Ptre.  Secrétaire. 
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No.  13. 

CIECULAIRB,  de  Monseigneur,  J.  C.  Princk,  Bvêque  de 
St.  Hyacinthe,  au  Clergé  de  son  Diocèse. 

EvâcHt  DB  St.  IItaointhb,  24  Fév.  1854. 
Monsieur, 

Le  vingt-cinq  Janvier  mil  huit  cent  cinquante-quatre, 
conformément  à  la  convocation  que  j'en  avais  faite  dans  la 
Circulaire  du  1er  Décembre  dernier,  se  sont  réuniff|avoc 
moi,  en  assemblée  générale,  dans  le  principal  salon  do 
l'Evêché,  Messires  Ed.  Crevier,  et  J.  S.  Raymond,  W. 
GG.  et  MM.  Jos.  Crevier,  J.  A.  Boisverd  ;  P.Lafrance,  L. 
H.  Girouai'd,  F.  X.  Brunet,  L.  B.  Brien,  G.  Marchesseau, 
L.  M.  Archambauît,  P.  A.  Sylvestre,  P.  Dufresne,  I.  Gra 
vel,  F.  Tétreau,  B.  J.  Leclaire,  J.  A.  Provençal,  F.  X. 
Caisse,  L.  M.  M.  Balthazard,  I.  Desnoyers,  O.  Monet,  J.  Z. 
Eesther,  L.  Z.  Moreau,  N.  Hardy,  T.  St.  Aubin,  F.  Eefour, 
F.  Tremblay,  M.  Godard,  Curés,  Missionnaires  et  Prêtres 
do  ce  Diocèse. 

La  première  séance  eut  lieu  de  10  heures  à  midi,  la  se- 
conde de  2  à  4  hem-es  de  l'après-dîner.  Nous  délibérâmes 
d'abord  sur  les  sujets  indiqués  dans  la  Circulaire  de  convo- 
cation, ensuite  sur  quelques  autres  matières  de  circonstance, 
comme  suit  : 

I.  Les  rapporte  de  la  Conférence  de  Juillet  ayant  été  lus, 
il  ftit  déclaré,  sur  la  question  de  la  communionfréquente,  que: 

Vu  la  nature  et  le  but  de  l'Eucharistie  instituée  comme 
nourriture  pour  réparer  habituellement  les  forces  do 
l'âme  ; 

Vu  la  pratique  de  l'Eglise  dans  les  âges  distingués  par 
lei^r  foi  et  leur  piété  ; 

Vu  les  enseignements  donnés  par  les  Papes,  les  Conciles, 
les  Sts.  Pères  et  les  auteurs  ascétiques  les  plus  estimés  , 

Vu  les  effets  de  sanctification  produits  partout  où  la  com- 
munion fréquente  est  établie  ; 
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Vu  notamment  los  paroles  du  St.  Concile  do  Trente  sur 
cotte  matidre  ; 

Il  y  a  lieu  de  déplorer,  (oonobstant  la  régularité  d'un 
certain  nombre  de  bonnes  âmes,)  que  la  communion  ne  soit 
pas  plus  fWquente  dans  ce  Diocèse  ;  et  qu'il  est  à  désirer 
que  chaque  prêtre  ayant  charge  d'âmes  fasse  tous  ses  ef^ 
forts  pour  Amener,  autant  que  possible,  les  fidèles  à  com- 
munier plus  souvent. 

Que,  sans  doute,  la  distance  des  églises  pour  une  partie 
de  la  population,  et  les  occ«  .ons  multipliées  des  on,^« 
Hieltent  obstacle  à  la  pleine  réalisation  de^lHést^lt 
que  des  instructions  réitérées  sur  cette  pratique  et  des 
soins  persévérante  amè„e«,nt,  tôt  ou  ta«l,  fa  gr^ndet^l 
n^des  chrétiens  à  remplir  o.  devoir  ave'c  pifs  d'em^X 

Sur  la  môme  question,  l'assemblée  ayant  observé  que  la 

pour  les  uns,  hebdomadaire  pour  les  autres,  et  presque  oho- 
^«^«^  pour  quelques  aut««,  relativement  au  ^ZTe^ 
à  la  situation  des  personnes,  ftc.,  &c.,  :  d'une  autre  «r^ 

assemblée  ayant  aussi  considéré  quelles  dispositi^S 
de  précepte  et  quelles  ne  sont  que  do  conseil,  àC^  o„  1 
vint  à  la  conclusion  pratique:  que  beaucl^p  (U  ûi  plu^ 
grand  nombre  de  fidèles  qu'aotuellement,)  ^urraie„t  mm 
|pumer  tous  les  mois,  tous  les  quinze  jo'irs^et  même  to^ 
^  huit  jours  ;  mai»  que  très-peu  pouvaient  le  faire  Tu»  ou 
trois  fois  la  semaine  ;  et  presqu'aucun  tous  les  jours  à  rai 
Bon  de  la  vie  très-régulière,  exemplaire  et  animée  de  la  pTus 
ar<knte  chmu  qu'exige  une  communion  si  fréquente 

Ajoutons  que  les  confesseurs  doivent  amener  leurs  néni- 
tenteàcettefi^quente  communion  par  degré,  Wp^â 
i^u  pardes  instructionc  spéciales,  ^r  l'IisonmS 
^11  'or?n;?Tlr'  P^^'  '^  <^-^^^^on  spirituelle,  &c. 
nato8,&c.  (St.  Math,  cap  n,  11.),  outre  les  interpi^tT 
tions  diverses  citées  dans  les  Rapporte  des  Arr^ndSlt 
de  St.  Hyacinthe  et  de  Ste.  Marie,  il  fut  ajouté  que  la  deS 

mère  partie  nnpt/mt.  d«  {•«  r-"-» •      ' 

t       V  — __-4.„  wp,^àgcqui  presenie  plusd'obs- 
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ourité,  pouvait  s'entendre  de  Jésus-Christ  lui-môme  se 
comparant  à  St.  Jean-Baptiste  ;  et  alors  le  sens  serait  : 
Qttt  minor  est  in  regno  cœîorum,  &c.  id  est,  "  Ego  Christus, 
"  qui  nuno  et  œtate  minor  sum  et  omnium  opinione  mi- 
"  nor  habeor,  et  ipso  Joanni  Baptistse  humilier  sum  et 
**  omnium  humillimus,  major  illo  sum  in  carne  mefi,  et  in 
"  regno  oœlorum,"  Cette  explication  est  du  moins  celle 
de  plusieurs  Sts.  Pères.  Dans  cette  interprétation,  la  se- 
conide  partie  de  ce  verset  compléterait  l'éloge  du  St  Pré- 
curseur, puisque  toute  l'argumentation  tendrait  à  dire  : 
Jean-Baptiste  est  si  élevé  en  vertus,  en  grâces,  en  privilèges  aw- 
dessus  des  autres  Prophètes  et  de  tous  les  Saints  des  deux  Tes- 
taments, qu'il  n'y  a,  dans  num  Royaume,  dans  mon  Eglise,  que 
Moi,  jFHIs  de  Vhomme,  qui  lui  sois  supérieur.  Sans  doute  que  la 
B.  y.  Marie  est  plus  grande  que  St.  Jean-Baptiste  en  sain- 
teté, en  privilèges  et  en  autorité  ;  mais  le  Sauveur  ne  fai- 
sait pas  la  comparaison  avec  Elle,  ni  avec  les  Anges,  puis- 
qu'il avait  posé  la  question  inter  natos  mulierum. 

Ce  développement  parut  compléter  l'étude  trôs^ifflcile 
de  ce  verset  de  la  Ste.  Ecriture. 

ru.  Le  sujet  théologique,  qui  fut  indiqué  pour  la  Confé- 
rence de  Juillet  prochain,  est  celui  ci  : 
,  Que  faut-il  entendre  par  confession  préparatoire  î 

Est-il  à  propos,  généralement,  d'en  faire  faire  uniquement 
pour  préparer  le  pénitent  à  recevoir  l'absolution  une  autre  fois  f 

Ou  bien,  est  il  mieux  de  considérer  toute  confession  comme 
devant  se  terminer  par  l'absolution  ;  en  sorte  que  le  pénitent 
puisse,  autant  que  possible,  être  absous  à  chaque  confession, 
quoiqu'il  ne  doive  pas  toujours  communier  f 

Le  texte  d'Ecriture  Sainte  à  commenter  sera . 

Le  14me  chapitre  de  la  Ire^Epitre  »Je  St.  Paul  aux  Corin- 
thiens, avec  la  Solution  des  objections  que  les  Protestants  tirmî 
de  ce  même  chapitre. 

La  question  de  Liturgie  et  de  Bubrique  è  résoudre  sera  : 

Comment  faut-il  entendre  le  vbrtbx  oapitis  sur  lequel, 
diaprés  le  Rituel,  il  faut  faire  l'onction  avec  le  St.  Chrême, 
dans  V administration  du  Baptême  f 

A    l'occasion  des  Conf&rencos  Ecclésiastiques,  je  crois 


devoir  mentionner  qoeloXme  Décret  dh  Concile  Pmvin 
cuil  qui  les  établit,  porte  :  A  sacerdotiZ^Z  .     J^^' 
collationibus  intéresse  Z  vatebunt  I^u^n^T    J\  ^' 
col^ionibus  discutien^sscriptr^e^Zll!'  '^''^'^  '^ 

IV.  Les  autres  décisions  nriaeq  dana  i'„o       i...    » 
lo.  La  nouvelle  édition  dTSchile  1  'f  ^"'"'  = 

versellement  obligatoi.^,  après  la  Z^r''"''''  '"''*  ""'■ 
printemps  prochain  ;  2o    lullt^ZkZ  '°""'"^'^"  ^"^ 
catéchisme  en  entier  et  l'abrégé  «^7/      "^  m^^nàv^  ce 
^«rlese„fU„tsdon;ri„:ï;tetre^^^^^^^^^ 
rémonial  de  Baldeschi  imprimé  à  Korvi^^  ,  '    °*  ^  ^' 
formité  au  IVe  Décwt  du  C^Jni'  ^*  *!"''  ''"  «°"- 
n'estque  la  rep^ulî^du^^c^^l^r?^^^ 
rubriques  du  Missel,  du  Eituel  ^ïauvl^ ,  o  ^"'''  ^'' 
obligatoire  en  conscienr^Ltque  rî^^"".^ 
Congrégations  Bomaines,  en  autarau^I-      "!*"  ^^'  ^^• 
exécutables.    Par  eonséauent^,?  ^"       '°'**  connus  et 
volume  et  s'y  confo meT^r     ul  r""'  '^"'^  *'"^'^  ^"^ 
fortement  J jeunrrnVdt  fré^  '    .T'"'  ^*  ^^^"^«^ 
avec  leu«  parentes    sur^rf     ?    ^*'''''' ™**"°^°°>«1«« 

au  mercredi  de  la  seconde  semaine  J  «  pt„f"  ?  ?1 
avant  Pâques  qu'ils  doivent  envoyer  à  l'EvêoM  ?       '  ''' 
çritsde^  sermons  indiqués  daus^/c^u^^^t^T;;:; 
1853  ;  7o.  Pour  faciliter  l'exécution  du  XTT  tIo    .  t '^ 
elle  Provincial,  d^  relatiorùbusfa^X  7    '^°  ^"^ 

aidera  l'ér^^tion  de, •tl-.r''''^'**  ^^«  «"»««^«  à 

d'y  inviteXno  ;  S:  rut^7'«' 1  ^"'"  ^«*  "^^«"^ 

pourront  le  permettre.  ^  "^  '"'  circonstances 
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T«l8  lont,  Monsienr,  les  actes 4«  notre Oonférenœda  25 
Janvier  dernier  ;  et  j'iU  la  confiance  qae  cette  troisième 
assemblée  générale  aura  des  résultats  aussi  heoreax  que 
oenx  de  nos  réunions  précédentes. 

Permettes-moi  de  vous  rappeler,  en  terminant,  que  c'est 
£400  par  an  que  je  dois  payer,  pendant  cinq  ans,  pour  ac- 
quitter le  terrain  et  les  bfitisses  de  l'Evèché,  et  que  je 
oc^mpte  sur  l'entrée  de  votre  obligeante  sousoription  pour  la  - 
liquidation  de  cette  dette. 

J'ai  l'honneur  d'ètid  bien  cordialement, 
Ifonsieur, 
Votre  tràs-humble  et  obéissant  serviteur, 

t  J'  0.  KJt.  d»  St,  Hyaointhi. 
P.  S.  Le  Rituel,  l'Appendice  au  Bituel  ou  volume  des 
annonces  à  ftiire  au  prône,  et  le  petit  extrait  du  Bituel, 
sont  prêts  à  être  distribués  :  le  Bituel  dont  chaque  Fabrique 
devra  s©  procurer  deux  exemplaires,  coûte  lOs.  ;  le  volume 
des  Annonces,  68.,  et  le  petit  extrait  du  Bituel,  Is.  3d. 

tJ.CI.Ev.S.  H. 
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No.  14. 

LETTRE-CIRCULAIEE  annonçant  la  Célébration  du  se- 
cond Concile  Provincial. 

EvÉcHÉ  DE  ST.  Hyacinthe,  4  avril  1854. 
Monsieur  le  Cure, 
Le  Saint  Concile  do  Trente,  en  recommandant  aux  Evo- 
ques la  tenue  fréquente  des  Conciles,  a  réglé  que  ceux  dos 
.  Provinces  Ecclésiastiques  auraient  lieu  autant  que  possible, 
tous  les  trois  ans.   C'est  en  conformité  à  cotte  recommanda- 
tion que  le  1er  Concile  Provincial  de  Québec,  dans    son 
XXmo  Décret,  en  indiqua  un  second  pour  la  présente  an- 
née ;  et  les  lettres  de  convocation  que  j'ai  reçues  do  Notre 
Vénérable  Métropolitain,  Mgr.  P.  P.  Turgeon,  Archevêque 
deQuébec,  en  fixent  l'ouverture  auDimaiche,  28  Mai  pro- 
chain. 

En  vous  informant  do  l'époque  précise  de  cette  importan- 
te assemblée,  mon  intention  est  non-seulement  de  vous  en- 
gager à  vous  y  intéresser  personnellement,  mais  aussi  do 
vous  engager  à  y  intéresser  votre  peuple,  on  l'invitant,  com- 
me par  la  présente  je  l'invite,  à  joindre  ses  vœux  et  ses 
prières  aux  Nôtres,  afin  que  cette  réunion  des  Evêqucs  du 
Canada  puisse  contribuer  puissamment  au  maintien  dos 
bonnes  mœurs  et  de  la  discipline  dans  cette  province,  et 
pour  cola  réformer  quelques  abus  et  réprimer  plusieurs  dé- 
sordres. 

Sans  doute  que  les  premiers  Pasteurs  de  l'Eglise ixsuvcnt 
toujours,  par  eux  seuls,  faire  dos  Ordonnances  et  régler  tout 
co  qui  concerne  le  bien  do  la  Religion,  dans  leurs  propres  Dio- 
cèses ;  mais  en  conçoit  combien  plus  efficace  doit  être  leur 
autorité,  lorsqu'ils  agissent  de  concert  avec  une  cordiale  en- 
tente de  bons  conseils.  Or,  c'est  pour  obtenir  ces  heureux  ré- 
sultats que  je  sollicite  aujoui-d'hui  le  concours  do  vos  i)riè- 
rea.  Certainement  Ica  lumiùros  du  Ciel  nous  viondrojit  plus 
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vives  et  plus  abonduntes  ;  certainement  nos  travaux 
ot  nos  pieux  désirs  seront  couronnés  d'un  plus  uni- 
versel succès,  si,  outre  l'assistanoo  de  zélés  collaborateurs, 
nous  avons  encore  les  ferventes  supplications  de  toutes  nos 
ouailles  et  les  saintes  prières  du  peuple  fidèle. 
En  conséquence  et  pour  cette  fin  : 

1  «  •  J'exhorte  particulièrement  toute  votre  paroisse  à  bien 
sanctifier,  cette  année,  le  mois  de  Mai,  ce  mois  consacré  à 
la  glorieuse  Vierge  Mai'ie,  afin  d'obtenir  de  cette  auguste 
Heine  du  Clergé  sa  protection  spéciale  sur  les  travaux  du 
prochain  Concile  et  sur  toutes  les  personnes  qui,  d'après  les 
Saints  Canons,  devront  y  prendre  part. 

2  ° .  Pour  donner  plus  d'efiïcacité  à  ce  que  nous  deman- . 
dons  privéraent,  Je  régie  qu'il  se  fera  aussi  dos  prières  pu- 
bliques, pendant  les  trois  Dimanches  qui  précédei-ont  l'ou- 
verture du  dit  Concile.  Ainsi,  à  la  suite  du  Prône  et  du 
Sermon, à  la  grand'messe  de  chacun  de  ces  Dimanches,  le 
Prêtre  qui  aura  donné  l'instruction  récitera  du  haut  do  la 
chaire  :  le  1er  dimanche,  7  mai,  les  Litanies  des  Saints  avec 
verset  :  Emitte  Spiritum  tuum,  &c.,  et  l'oraison  du  St.-Es- 
prit  ;  le  2me  dimanche,  14  mai,  les  Litanies  du  St.-Nom  de 
Jésus,  avec  le  verset  et  l'oraison  ci  dessus  indiqués,  ot  le 
3me  dimanche,  21  mai,  celles  de  la"  Ste.- Vierge  avec  le  mê- 
me verset  et  la  même  oraison.  Do  plus  à  la  suite  des  Lita- 
nies, le  Prêtre  invoquera  le^Sts.  Patrons  du  pays,  de  la  Mé- 
tropole, du  diocèse  et  de  la  paroisse,  en  disant  :  O  Marie, 
conçue  sans  péché,  «&c  ,  >S^  Joseph  &c..  St.  Hyacinthe  &c.,  et  le 
Titulaire  de  votre  paroisse  ou  Mission  ;  et  le  ])euple  répon- 
dra ;  Priez  pour  nous. 

Ces  mêmes  prières  se  feront  dans  toutes  les  Communau- 
tés, à  la  Messe  conventuelle. 

3  ®  .  Pour  rendre  nos  humbles  supplications  plus  agréa- 
bles à  Dieu,  nous  y  joindrons  la  pratique  si  salutaire  do  la 
pénitence,  en  jcfinant  Samedi,  le  27  mai,  veille  de  l'ou- 
verture de  ce  Concile.  Ce  jeune,  sans  être  de  stricte  obli- 
gation, est  cependant  extrêmement  désirable  pour  attirer 
sur  nous  tous  les  miséricordes  du  Soigneur. 
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Enfin,  Monsieur  le  Curé,  voua  WmA^^ 

Monsieur  le  Curé. 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 
t  J-  G.  Ev.  DB  St.  HrAowTHB. 

t  J.  0.  Ev.  Di  St.-H. 


Il 


H 


'  i  ^i 

s  i  M 
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No.  15. 

LETTRE  PASTORALE  des  Pères  du  Second  Concile  Pro- 
vincial de  Québec. 

Nous,  par  la  Miséricorde  de  Dieu  et  la  Grâce  du  Saint-Sièp^e 
Apostolique,  Archevêque  et  Evoques  de  la  Province 
Ecclésiastique  de  Québec. 

A  tous  les  Ecclésiastiques,  aux  Communautés  Religieuses  do 
l'un  et  l'auti-o  sexe  et  à  tous  les  fidèles  delà  dite  Pro- 
vince, Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Soigneur. 

Pour  la  seconde  fois,  N.  T.  C.  P.,  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince Ecclésiastique  de  Québec  se  sont  réunis  en  Concile 
Provincial  pour  s'occuper  des  intérêts  spirituels  des  églises 
auxquelles  la  Divine  Providence  a  daigné  les  préposer. 
Chargés,  chacun  en  particulier,  de  gouverner  une  portion 
précieuse  de  l'héritage  du  Seigneur,  Nous  devons  unir  Nos 
forces  et  co-oi*donner  Nos  moyens  de  défense  pour  repoua- 
Bcr  avec  plus  d'efficacité  l'ennemi  commun,  toujours  vigi- 
lant, toujours  actif  et  par  conséquent  toujours  à  redouter 
dans  fcos  attaques  contre  le  royaume  de  Dieu  sur  la  terre. 
Serviteurs  du  Père  de  fkmille,  c'est  pour  Nous  une  obliga- 
tion sacrée  d'arracher  de  son  champ  les  plantes  nuisibles, 
d'y  répandre  le  bon  grain,  de  le  cultiver  avec  soin,  de  l'ar- 
roser do  Nos  sueurs,  pour  qu'il  puisse  produire  des  fruits 
abondants  de  salut  et  de  vie. 

Pénéti-és  de  la  vérité  des  paroles  du  Roi-prophète  :  Msi 
Dominus  custodierit  civitatem,  frustra  vigilat  qui  cvstodit  eam 
(Psalm.  CXXVI.),  "Si  le  Seigneur  ne  garde  une  ville, 
c'est  en  vain  que  veille  celui  qui  la  garde  ;  "  convaincus 
que,  èans  le  secours  du  Très-Haut,  Nos  veilles  et  Nos  tra- 
vaux demeureraient  sans  résultats  utiles.  Nous  avons  dû, 
avant  tout.  Nous  adresser  humblement  à  l'auteur  de  toute 
grâce  pour  attirer  ses  bénédictions  sur  Nos  délibérations. 
»NouhNous  Bonunos  ausai  souvciius  de  vous  dans  nos  prières 
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N.  T.  C.  F.,  afin  quo  •<  lo  Diou  do  Notre  Soigneur  JéHua- 
ChriHt,  lo  père  de  gloire,  voua  donne  l'esprit  do  sagosHe 
"  ot  de  révélation  pour  le  connaître  ;  qu'il  éclaire  les  yeux 
"de  votre  cœur,  pour  vous  faire  savoir  quelle  est  l'espéran- 
''  ce  à  laquelle  il  vous  a  appelé,  quelles  sont  les  richesses  ot 
la  gloire  de  l'héritage  destiné  aux  Saints  :  "  Ut  Deus  Do- 
mini  nostri  Jem-Ghristi,pater  glorloe,  det  vobis  spiritum  sapien- 
tiœ  et  revelationis,  in  arjnitione  ejus,  illuminatoa  oculos  cardia 
vestri  ut  sclatis  quœ  sit  spes  vocationis  ejus  et  quœ  divitiœ  glo- 
riœ  kireditatis  ejus  in  sanctis.  (AdEphes.  1. 17.) 

Réunis  dans  le  sanctuaire  dédié  à  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie,  Nous  avons  élevé  vers  elle  Nos  voix  ot  Nos  cœurs- 
ot  Noas  l'avons  priée  de  vouloir  bien  présenter  elle  môme 
Nos  demandes  à  son  divin  fils,  et  se  constituer  la  gardienne 
de  cette  portion  de  la  vi^ne  du  Seigneur.  (Cant.  des  Cant 
1.  fi.y  Amsi  placés  sous  l'auguste  protection  de  la  mère  do 
Jésus,  et  en  présence  du  Juge  suprême  qui  Nous  demandera 
compte,  un  jour,  do  Notre  administration,  Nous  avons  cher- 
ché à  connaître  les  maux  qui  affligent  Notre  trou- 
peau,et  les  dangers  qui  le  menacent  :  Noua  Nous 
Honiraos  appliqués  ù  découvrir  les  moyens  de  relever  cellog 
de  Nos  brebis  qui  sont  tombées,  de  fortifier  colles  qui  sont 
faibles  et  do  conserver  celles  qui  sont  pleines  de  force  et  do 
vjgueur.  (jÇ^ec^i.  XXXIV.  16.)  «etuo 

Et  d'abord  Nous  avons  reconnu  avec  effi-oi,  N  T  C  F 
combien  sont  constants  et  puissants  les  effortii  que  fait"  l'os' 
prit  do  ténèbres,  pour  séduire  la  jeunesse  et  l'entraîner  dans 
les  voios  do  la  perdition,  on  lui  inspirant  lo  mépris  de  l'au- 
torité paternelle,  et  le  désir  do  n'avoir  d'autre  guide  que  m 
propre  volonté.     Nous  vous  exhprtons,  parents  chi^tions 
a  préserver  vos  enfants  de  cet  esprit  d'indépendance  si  fu^ 
noste  dans  ses  suites,  et  à  les  accoutumer  de  bonne  heure  au 
joug  salutaire  de  l'obéissance.    Bondoz  leur  votre  autorité 
respectable,  en  l'appuyant  non  pas  sur  le  caprice  ou  sur  l'hu 
mour  du  moment,  mais  sur  la  loi  de  Diou,  qui  enjoint  aux 
onfantt  d  honorer  leurs  parr-ts  et  de  leur  obéir  :  montrez- 
leur  Jésus  se  soumottant  ht        amcnt  à  Joseph      Dev«a«z 
vûu.-memes  lourd  modèle.,  on  rendant  à  Dieu  ce  qui  est  à 
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Diou,  ot  à  César  co  qui  oat  i\  César.  Quo  la  maison  pator- 
nollo  (lovionne  pour  oux  une  écolo  d'ordre,  do  morale  ot  do 
foi,  où  on  obéissant  à  leurs  pores  et  mères,  ot  on  imitant 
leurs  exemples,  ils  apprennent  à  aimer  Dieu,  à  remplir 
leurs  devoirs  envers  leurs  supérieurs,  h  devenir  dos  enfants 
soumis  de  l'Eglise,  et  des  membres  utiles  de  la  Hociété 

En  vous  appliquant  ainsi  A  leur  donner,  au  sein  de  la  fil- 
mille  une  éducation  tonte  chrétienne,  vous  les  prémunirez 
contre  les  dangers  du  dehors,  ot  vous  les  préparerez  à  pro- 
fiter des  leçons  qu'ife  recevront  dans  les  écoles.  Pour  le  bien 
do  la  patrie  et  pour  l'avontago  do  Notre  sainte  religion,  il 
est  important  quo  la  jeunesse  catholique  reçoive  une  ins- 
truction solide  et  appuyée  sur  les  saines  doctrines.  Elle  doit 
être  mise  en  état  de  marcher  sur  un  pied  d'égalité,  pour 
ces  connaissances  et  ses  lumières,  avec  ceux  de  nos  frères 
qui  n'ont  pas  le  bonheur  de  professer  Notre  sainte  religion. 
Nous  vous  engageons  donc  bien  fortement,  N.  T.  C.  P..  à  pro- , 
curer  à  vos  enfants,  les  avantages  d'une  instruction  appi-o- 
priée  à  leur  intelligence  et  à  leur  condition,  afin  qu'an 
moyen  de  bonnes  lectures,  ils  puissent  s'éclairer,  se  fortifier 
dans  le  bien,  et  apprendre  à  remplir  fidèlement  leurs  de- 
voirs de  citoyens  ot  de  chrétiens. 

Vous  avez  néanmoins  des  précautions  à  prendre  dans  le 
choix  des  écoles  pour  ne  donner  à  vos  enfants  que  dos  maî- 
tres ou  maîtresses,  unissant  une  instruction  suflflsante  à  une 
conduite  régulière  et  chrétienne.  Bien  des  parents  ont  eu  A 
déplorer  amèrement  les  suites  de  leur  négligence  sur  eo 
point  si  important.  Les  exemples  et  les  paroles  d'un  insti- 
tuteur laissent  le  plus  souvent  de  profondes  impressions 
pour  le  bien  ou  pour  le  mal,  sur  l'esprit  et  sur  le  cœur  de 
ses  élèves.  Si  le  maître  possède  un  esprit  religieux  et  tient 
une  conduite  morale,  ses  écoliers  seront  entraînés  vers  le 
bien  par  ses  leçons  et  par  ses  exemples.  Mais  s'il  est  peu 
édifiant,  si  ses  paroles  ne  sont  pas  dignes  de  sa  haute  mis- 
sion, qu'on  en  soit  bien  assuré,  plusieurs  de  ses  élèves  res- 
sentiront un  jour  les  funestes  effets  de  l'éducation  qu'ils  au- 
ront reçue  d'un  tel  précepteur.  Ce  germe  du  mat,  tombé 
sur  une  terre  encore  vierge,  no  produira  pas  toujours  ses 
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fruite  dans  lo  moment  mômo  ;  il  poiirrn,  on  présonco  do  pn- 
ronta  clatitioas,  domouror  longtomps  dans  un  état  do  tor- 
iwur  qui  rossomblo  à  la  mort  ;  mais  lorsque  l'occuMion  favo- 
rable 80  présontora,  io.s  mauvaiso-i  improssions  laisséos  au 
lond  d'un  jouno  cœur  so  dévoileront  au  plus  grand  ttonno- 
mont  do  toute  uno  famille: 

Cependant  ai  les  pèros  et  mùro.s  sont  tonus  d'ôloi^nior  soi- 
ffneusomont  lourd  oufants  des  écoles  catlioliquo-t,  qui  no  pi^ 
Hontent  pas  toutes  ios  garantios  prjur  les  principes  et  pour 
les  mœur»,  ils  ont  sujet  do  se  défier  davanta;,'o  des  écoles  où. 
l'on  afflcho  rindirtérenco  on  matière  de  religion  ;  à  phw 
forte  raison  encore  doivent-ils  craindre  les  écoles  prôtostan- 
t08,oii  l'on  motontre  les  rfiains  des  enfants, dos  falsifications 
delà  parole  do  Dieu,  oà  la  jouno  intelligence  est  invitée  \ 
80  former  un  code  do  doctrines  par  l'inspection  dos  textes 
qu'on  fait  passer  sous  ses  yeux,  où  l'écolier  catholique  en- 
tend, chaque  jour  et  sous  toutes  les  ff)rmos  de  raisonnno- 
monts,  attaquer  les  principes  et  les  dogmes  dosa  foi,  avant 
qu'il  ait  pu  apprendre  à  les  bien  connaître  et  à  les  bien 
comprendre.  Que  résulterait-il  pour  sa  foi  de  la  fréquenta- 
tion do  toiles  écoles  ?-Uno  confusion  étrange  dans  ses 
idées  religieuses,  suivie  le  plus  souvent  d'un  désolant  indif- 
fërentisme  dans  les  matières  de  foi.  Oh  !  nous  vous  en  sup- 
j)IionH,  N.  T.  C.  F.,  si  vous  avez  quoique  souci  du  salut  de 
vos  enfants,  ne  les  exposez  pas  aux  effets  désastreux  du  dou- 
tootde  l'infidélité,  on  permettant  qu'ils  entrent  dans  ces  ins- 
titutions,  où  ils  apprendraient  à  mettre  en  question  les  dog- 
mes les  plus  positifs  de  la  révélation. 

Aucune  raison  ne  poui-rait  vous  excuser,  quand  mémo 
cos  institutions  seraient  supérieures  aux  institutions  catho- 
liques ;  car  la  foi  est  un  bien  qui  doit  être  plus  estimé  que 
tous  les  avantages  temporels.  D'ailleurs  Nos  écoles  pri 
maires  ne  sont  pas  au-dessous  du  niveau  qu'atteignent  les 
écoles  protestantes;  et  quant  aux  institutions  d'un  ordre 
plus  relevé.  Nous  ne  voyons  pa«  que  Nous  ayons  rien  k  en- 
vier a  Nos  frères  séparés.  Nous  pouvons  à  côté  de  leurs 
meilleurs  collèges  dans  la  province  et  même  dans  les 
Etats  voisins  placer  avec  honneur  Nos  Séminaires  Catholi- 
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quoH  ;  ot  grftcos  A  Dieu  Nous  pouvons  nujounJ'lini  olfrir  »\  la 
jounoHHo  Htudiouso  uno  institution  qui  commonco  sous  los 
plus  liouroux  auspices,  Nous  voulons  parler  de  l'Univcrsitô- 
Laval,  sur  laquelle  nous  a])polons  les  bénédictions  les  plus 
abondantes  del'HHpritdo  lumières. 

Mais  il  ne  suflit  pas  de  procurer  l'instruction  chrétionno 
à  vos  enfants  pendant  leur  premier  Age  ;  vous  aurez  enco- 
re à  'our  fournir  les  moyens  d'étendre  les  connaissances  ac- 
quises A  l'école  et  de  les  employer  convenablement  pour 
leurs  intérêts  temporels  sagement  compris,  mais  plus  par- 
ticulièrement pour  leur  avancement  spirituel.  Il  serait  inu- 
tile, disons  môme  dangereux  do  répandre  l'instruction  pri- 
maire, si  on  négligeait  les  moyens  de  la  rendre  fructueuse. 
Or  rien  n'est  plus  propre  A  conduire  A  ce  but  que  la  créa- 
tion de  bonnes  bibliothèques  paroissiales  r)éjA  beaucoup 
<lo  paroisses  jouissent  do  l'avantage  dp  posséder  quelque  éta- 
blissement de  ce  genre  :  partout  où  dos  bibliothèques  pjv- 
roissialos  ont  été  organisées  sur  des  bases  catholiques,  elles 
ont  produit  les  fruits  les  plus  heureux,  non  seulement  par 
les  connaissances  utiles  qu'elles  répandant,  mais  encore  par 
ce  qu'elles  offrent  uno  source  toujours  nouvelle  d'nmuso- 
monts  innocents  ot  variés  pour  les  personnes  de  tous  les 
ftgcs.  Le  temps  employé  A  des  lectures  utiles  et  agréables 
serait  probablement  perdu  on  divertissements  grossiers  ot 
dangereux,  propres  A  dépraver  le  cœur  et  A  affaibli"  i  ;''p'it 
Vous  pourrez  recourir  en  sûîx  Uà  A  ces  bibliothèque?»  ;  oar 
vous  ne  serez  pas  exposés  A  y  trouver  des  ouvra^  ■  o.it^o 
la  foi  et  les  mœurs,  que  la  licence  et  l'irréligion  répandent 
avec  timt  d'abondance.  Dans  la  vue  de  porter  plus  sûrement 
la  désolation  au  sein  de  l'Eglise  de  Dieu,  l'esprit  des  ténèbres 
-'as^,  efforcé  d'empoisonner  les  sources  de  la  science  ;  et  ses 
1«  ^U.  )8ort  malheureusement  tu  tant  de  succès,  qu'un 
gt.''.;  *  r.0Tfibce  de  chi-étiens  trouvent  la  mort  spirituelle 
riun  •;  .n  fies  plus  be fx  dons  que  Dieu  ait  accordé  A  l'hom- 
iîîoap,  's  celui  de  h*  parole.  Livres  immoraux  et  obscènes, 
fouilietons  chargés  d'immondices  et  de  blasphèmes,  journaux 
insultant  à  la  religion  ot  aux  principes  les  plus  sacrés  : 
voilà  ce  que  le  démon  arrache  A  l'art  si  noble  do  l'imprime- 
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rfe,  ponr  lo  verser  an  milieu  dos  vIIIm  et  An  ««s    a 
et  à  remorcierÏÏT  '     .       ''^'"''  certaineraont  A  louer 

tlv«;^o  re^p^Ht  dorel^r I^:^^^^^^^^         r.*" 

pondant  avertis  de  la  pi^sonoû  I  i-î  '  *"''°"^-  ^^■ 

lieu  do  Nous  par  ses  1!^22h2T"  T^""'  '^^  ""■ 
nir  sur  vos  ir a\v>««  ^,^"''*'""f  répétées,  vous  devez  vous  te 

mettre  chez  vous  un  livre  nnr  in«.,^i  «^posera  ad- 

«.-«Ite.  des  P."^n  r;™"j2,  ISZT  ■"•  î?"*"- 
dé«.„vriH.,  n,«.  do  l'4ritt^™tl;^  •"  «•'»'"«  "• 

AU  milien  des  nombreuses  mQuiétnd««  «««  w 
les  dangers  dont  Nos  églises  sont'lna^JNo^;?  '*'^°' 
«ne  grande  satisfiiction  en  remarTAnt  T  .^P^^^om 
année,  unedes  eausea  irpr^tt^^dVd^t^'"^^^'^ 
malheurs  a  considérablement  dCnué  Von»  "^^ 
allusion  au  vice  dénudant  de  IW?^  '  *  ''°°'°'"'  ^'^ 
flinestes  ont  affligé^^n  sT^^V^^T^T      ^^'^  '««  ««i^^ 

Grâces  en  soient  rendues  au  Dieu  âJ^îA-  ^^  ^^^°^- 
dos  minf.tres  du  Seignera^^rà^^ôTr'?  ''  "^'^ 
vastateurdol'ivroffnfrie      *  f"^  *»"-ôterIe  torrent  dé- 

pays,  A  le  fei «,7^^,:  preZlTuti:  ^'"?  ''^  "^'- 
ciétés  organisées  poLJrbaZTmott::T^  "^'^ 
«ur  la  religion  comme  sur  une  teaTa^^  '  ,  1"^^.^°' 
mener  dans  le  droit  nh«mî«  k-  T^  «s»™,  ont  réussi  à  ra- 

cette  fatale  pl^'n   P«  1  I'h  w  T'^''^"*  ^«^ P«- 

par  l^Fiè-^^ronTgu  Hdt^tr^SSé^  ^^^«"^^ 
curables  :  elles  ont  «i^iSi  K'  ^  ^  ,      regardées  comme  in 

paix  au  s;in  de  ïamits  lottem™  7^'  ''''  '^'*''«  '» 
l'i-^nerie.  Maisnet ^TS^S:^  N^^"  *^^ 
mettant  une  victoi,^  complète  srf'ennZril^J"'"  ^"^ 
Noua  avons  à  combattre  ;  la  lutte  7uZZn^tr  ^"" 
tinuera  jusqu'à  la  consommnfînn  T»  !?f!.^"*f '^  ^'«°  «>«- 

'^  oi~ci«a  i  lea  ôu&nts  du 
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Christ  ne  feront  triompher  la  bonne  cause  qu'à  force  de  per- 
sévérance et  de  fidélité.  A  peine  abattu,  le  démon  de  l'in- 
tempérance travaille  à  relever  son  étendard  et  à  s'emparer 
de  nouveau  des  victimes  qui  lui  ont  été  arrachées.  Les  au- 
berges devenues  plus  nombreuses  ne  lui  suffisent  pas  ; 
échappant  à  la  vigilence  de  la  loi,  des  bouges  où.  se  distri- 
buent sans  licence  des  boissons  enivrantes,  se  sont  élevés 
dans  quelques  localités  et  y  produisent  dos  maux  bien  déplo- 
rables. Cette  violation  flagrante  d'une  loi  portée  dans  l'inté- 
rêt de  la  morale  et  de  l'ordre  public,  demande  la  répression 
la  plus  énergique  ;  et  Nous  devons  déclarer  que  ceux  qui  se 
livrent  à  ce  commerce  illicite,  sont  indignes  d'être  admis  à 
participer  aux  sacrements  de  l'Eglise,  tant  qu'ils  continue- 
rontà  être  une  Cause  de  scandale  et  de  chute  pour  leurs  frè- 

TèÈ. 

A  la  vue  des  efforts  que  fait  l'enfer  pour  démolir  l'œuvre 
de  régénération  morale  commencée,  vous  comprendrez  que 
le  concours  des  amis  de  la  tempérance  et  de  l'ordre  est  né- 
cessaire pouf  maintenir  le  triomphe  de  la  bonne  cause,  et 
Nons  avons  la  feripe  confiance  qu'il  ne  Nous  fera  pas  dé 
faut. 

Déjà  la  société  de  la  croix,  élevant  l'instrument  vénérable 
de  la  victoire  de  Jésus  sur  la  mort  et  sur  le  démon,  a  appris 
à  se  servir  de  cette  arme  puissante  pour  combattre  les  en- 
nemis du  salut  et  plus  particulièrement  le  vice  hidoux  de 
l'intempérance.  Ses  succès  ont  été  si  nombreux  et  si  mar- 
qués dans  les  lieux  où  elle  s'est  établie,  que  Nous  aimerions 
à  la  voir  étendre  sa  salutaire  influence  dans  toutes  les  par- 
ties de  cette  province.  Aussi,  invitons-Nous  tous  les  fidèles 
confiés  a  nos  soins  à  s'enrôler  dans  les  rangs  des  soldats  de 
la  Croix,  pour  combattre  tous  ensemble  un  des  plus  dan- 
gereux adversaires  do  la  société  et  de  la  religion. 

Dans  le  but  de  soutenir  les  associés  de  la  croix  et  de  les . 
diriger  dans  leur  louable  entreprise,  Nous  souhaiterions  voir 
se  répandre  une  utile  publication  commencée  à  Montréal 
depuis  près  d'un  an,  sous  le  titre  d'Annales  de  la  tempéran- 
ce. Encouragée  et  inspii-ée  par  les  autorités  ecclésiastiques, 
elle  a  pour  objet  d'appuyer  la  grande  œuvre  de  la  tempe- 


111 

ranoe  par  le»  avmes  que  fournissent  la  raison  Vexr^ri^n 
et  la  religion,  iîépandues  dans  tout  le  paylli  A^.?T 
la  tempéran.^  servi„,nt  à  lier  ensembleT'prrtfen^  Z' 
^loignées  d,.  l'association,  a  entretenir  la  fidS  et  ilelS 

lf«%7"'r'''  à  maintenir  l'uniformité  dis  t^ 

vues  et  dans  leurs  démarches. 

Tels  sont  les  avis  que  Nous  avons  o^»  î«,^«»i    x  j 
donner  pour  ravan4e  coml^rtol"  Td^  etdr: 
province,  et  pour  Nous  acquitter  d'un  devl  i^^nt  Je 
la  charge  pastorale    Car  il  Nous  a  été  enjointjZoTrrta 
parole,  de  presser  à  temps  et  à  contretemps,  de  repaie 
d   suppher  de  ménager  ;  et  malheur  à  Nou^  si  Nornet^' 
bhons  pas  hautement  la  vérité  «•«i^ousnepu- 

;;  mandement,  ,«e  vou,  marchie.  irvoLlw  .nT' 

perdiez  pas  les  œuvres  que  vous  avez  faîf^a  \«  • 

""»  -««f  "»  C^/*'-  2-,  cap.  1,  vo„  5  4  4-)     ^"  ^ 
Sera  Notre  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée  au 

cuapitie  dans  les  communautés  religieuses. 
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!D(mqé  à  Québec  sons  Nos  signatuies,  le  sceau  de  l'arohi- 
'diocèse  et  le  contreseing  da  secrétaire  de  l'archevàché,  le 
jour  do  la  f  en^tecôte,  mil  huit  cent  cinquante  quatre. 

t  P.  F.  Archev.  de  Québec. 

t  lO.  Bv.de  Montréal. 

t  Patrick,  Ev.  deCarrha,  Admin  de  Kingston. 

t  J.  €.  Ev.  de  St.  Hyacinthe. 

1  Jos.  Bug.  Ev.  de  Bytown. 

t  Arm.  ¥t.  Ma.  Ev.  de  Toronto. 

X  Thomas,  Ev.  des  Trois  Bivières. 

Par  Messeiigneurs, 

Edmo(^  X^MOEV»^  Ptbb, 

Sea-itme. 
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No.  16. 

LBTTB^  CmçX^IBE  des  Pérès  du  second  Cbncilo 
P— ^deQuébe.au01e^de,aP«,viJS^ 

Monsieur,  4Jwk1854. 

Avant  de  porter  à  votre  connaissance  les  dAnr^f. 
nous  avons  adoptas,  avec  l'^i^nTlT sT  ^T  T"" 
notre  dernier  Concile,  nous  allnn»  Z  p  /  P"*»  ^^ 
commun  de  l'Efflise  les  rnSf'  T^'*''»*'»«'^t  au  droit 
Apostolique,  lîîuiro^o^^^^^ 
le  règlement  disciplinaire  ^T^^Xuel^'H'^'f' 
pour  donner  au  clergé  de  tonte  ,„     '"PfS"^  '»  présente. 

uniforme,  et  prop^TleguIdo^  ^^n^sTer  T  ''^^"°° 
plies  qu'il  renZtre,ch4ué;„rrns^^^^^^ 
ministère  ecclésiastique.  admmistratioa  du 

Nous  nous  abstenons  de  déduire  les  mnfîfl.  • 
engagés  à  formuler  chacun  des  l^^leTTceVl^Ze::' 
mais  vous  saurez  sans  doute  les  comnrendrT.Vf  V 
cier.  Vous  serez  donc  bien-ail  ÏStL  !  l'^^^*^ 
document  qui  vous  pe,mett„.  de  vous  ^^uye'd:  1  wl^^ 
des  Evequesen  concile,  pour  vous  dinW  d  W,  i 
principes,  dans  les  questions  qui  sont  1  îw  ^?  -^  "^'^ 

Nouscn>yons  toutefois  derir^ou^d^"^  T'" 
plications  sur  l'invitation  faite  auX^r  *i""^^«^«- 
ment,  de  p«>curer  une  plu^lL?  ?^  ^ ?!•  °^*^ '^S'*" 

m^-Jusqu'à  cettel  ée^'ÏÏexS^î'r  '^",  '"" 
vait  Pe  soutenir  assez  f-/,!!».»?  ♦       ^^f^^ent  Journal  pou- 

ses  abonnés      HTaniT    ""'",  ^'  °°'"^'^  «^'"«^  ^^ 
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ou  que  de  nouveaux  abonnement»  lui  viennent  en  assos 
grand  nombre  pour  combler  le  déficit.  Ck>mme  le  premier 
moyen  eemble  offrir  trop  de  difficultés,  nous  comptons  sur 
le  second  qui  en  offi«  beaucoup  moins,  et  qui  réussira,  nous 
en  avons  l'assurance,  aveo  la  coopération  du  clergé.  JBn 
effet  que  chaque  prêtre  qui  ne  reçc»t  pas  le  journal,  se  fhsse 
un  devoir  de  s'y  abonner,  quand  ce  ne  serait  que  pour  le 
seul  motif  d'encourager  l'œuvre,  s'il  ne  comprend  pas  l'an- 
glais ;  qu'il  presse  de  suivre  son  exemple  les  hommes  ins- 
truits et  zélés  pour  la  religion,  qui  se  trouvent  dans  sa 
paroisse,  ou  dans  sa  mission,  et  bientôt  nous  n'aurons  pas  h 
craindre  pour  l'existence  d'unÀ  publication  qui  rend  les 
services  les  plus  importants  à  la  religion,  et  qu'il  est  de 
l'honneur  du  catholicisme  en  Canada  de  conserver  sur  un 
pied  respectable. 

Mlf .  les  Curés  et  Missionnaires  sont  priés  d'envoyer  an 
Grand-Vicaire  résidant  au  chef-lieu  du  diocèse  auquel  ils 
appartiennent,  la  liste  des  nouveaux  abonnés  au  journal 
avec  le  prix  du  premier  semestre,  qui  est  de  sept  chelins  et 
demi  par  chaque  abonné  dans  les  villes,  et  de  six  chelins 
trois  deniers  pour  les  campagnes. 

Eecevez,  Monsieur,  l'assurance  de  notre  bien  sincère  at- 
tachement. 

t  P.  F.  Archev.  de  Québec. 

t  Ig.  Ev.  de  Montréal. 

t  Patrick,  Ev.  de  Carrha,  Admin.  ' 

de  Kingston. 

t  J.  C.  Ev.  de  St.  Hyacinthe. 

t  Jos.  Eug.  Ev.  de  Bytown. 

t  Arm.  Fr.  Ma.  Ev.  de  Toronto. 

T  Thomas,  Ev.  des  Trois  Eivières. 

Règlement  Disciplinaire  adopté  par  le  second  ConcUe 

Provincial  de  Québec. 

I.  DBS  Ecoles  Primaires. — lo.  Il  est  du  strict  devoir  do 

tous  ceux  qui  ont,  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  la 

charge  des  écoles  primaires,  de  ne  les  confier  qu'à  des  ins« 

tituteurs  d'une  capacité  reconnue. 
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20.  Les  homme»  ne  doivent  pas  être  chargé»  d'éeole»  de 
fi  les,  m  les  fi  les  d'écoles  d'enfants  des  deux  sexes,  eansla 
plus  grande  nécessité,  et  à  moins  qu'on  ne  prenne  les  pré- 
cautions les  p  ns  sérieuses  pour  s'ass-iror  do  leur  moralité 
3o.  En  conséquence  de  ces  principes,  il  fiut  ordinaire- 
ment  regarder  comme  peu 'disposés  à  l'absolution  •  Prg- 
^;èrment,hs  maîtres  qui  s'obstinent  i  feiw  l'école  aux 
filtes  ;  Secondement,  les  commissaires  et  inspecteurs  qui  les 
engagent  à  cette  fin  etqui  les  maintiennent  ;  TrvisièLiJ 
les  parents  et  tuteurs  qui  envoient  à  ces  maîtres  les  enfents 
dont  la  garde  leura  été  oopfiée.    La  grande  i^ssité  seule 
pe.it  f«i^  |ûlérer  un  tel  ordre  de  chose,  ma^^^nooi^  fauWl 
que  les  maîtres  soient  sans  reproche.  ' 

4o,  Il  Awt  exiger  raccoTAplissement,  du  X^e,  décret  du 
premier^concile  provincial,  concernant  les  éoolçs  mixtes  et 
rel^s^r.raMution  aux.  parents  qui  y  envoient^èu™ '«n- 
fapts,  quand  ils  peuvent,  absolument  s'en  dispenser  La 
mlmecopduitçdpit  êtrel»i?ue  à  l'égard,  ^es  enfents  oui 
fréauept^nt  ceMco^.si  on  les  juge%xpo^s  .né^Z 
meijt.de  la  foi  et  de  la  piét^.  Or ,  ce  da^,,  est  i^l 
toujours  imminent.  -       s  ♦,  ««i.  pr^gu^ 

60.  Les  maîtres  et  les  maîtresses  qui  n'op^  pas  la  capir. 
cii.  requise  iK^ur  l'enseignement,Ie«  commissaVquTîrs 
engagent.  malgi,é  leur  incpacit^  "otoi^,  pèchent  contre!» 
justice,  et  ne  peuvent  être  admis  à  l'absolution 

60.  Les.prêlïes^qui  exercent  le  s^i^t.ministè're  sont  in- 
yités  a  cultiver  de  bonne  heui^,  les  sujets  de  l'un  et  de 
lau^re  sexe,  qui  pari^issent  appelés  à  fl'ag,W  à  qi;elque 
ordre  i:eliç-?eux  voué  à  l'enseignement.  "    ^-*1"? 

7o,  Les  mai£Qijs  d'éducation,  de  l'un  et  do  l'autre  sexe 
repdraiant  un  nouveau  service  à  la  religion,  en  ajoutant  à 
leurs  c  asses  ordinaires  une  école  normale,  où  /'on  forcerait 
desipaîtres  ou  des  maîtresses  pour  les  écoles  prjmaires 


IL  Dbs  Sociétés  SBCBiTBs—lo;  Tous  ceux- «ni  aunan- 
tiennent  à  des  sociétés  daas  lesquelles  on  s'ente  ii!^ 

rYTTï^'">"'  peuvent  êt,^  absous  conformément 
au  AiT-e.  décret  du  nremiâr  Aonniia  n.»«,:.^:.i 

4  ^-* -^T  tis^'inzi 
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-  2o.  Quand,  dans  cortainea  nociétés,  la  narole  d'honneur 
de  garder  le  secret  est  subatituéo  au  serment,  ces  sociétés 
doivent  être  communément  considérées  comme  secrètes,  et 
ceux  qui  en  font  partie  doivent  être  refusés  aux  sacrements, 
à  moins  qu'ils  ne  promettent  d'en  sortir  au  plus  tôt. 

3o.  Le  décret  ci-dessus  mentionLé  sera  publié  et  expliqué, 
tous  les  ans,  au  peuple,  afin  de  lui  faire  connaître  le  danger 
dos  sociétés  secrètes.  On  lui  fera  connaître  que  les  Souve- 
rains PontifM  ont  fulminé  contre  elles  une  excommunica- 
tion majenre  dont  l'absolution  est  réservée  au  Saint-Siégo. 

ni.  De  la  Tempérance.— lo.jOn  encouragera  partout  la 
Société  de  la  Croix,  comme  un  moyen  eflacace  (Je  détruire 
l'ivrognerie.  '-ih.nivn-, 

2o.  On  doit  considérer  les  auberges  mal  réglées  éommo 
le  plus  grand  obstacle  au  maintien  de  la  tempérance. 

3o.  II  faut  regarder  comme  indignes  de  l'absolution  : 
Premièrement,  les  personnes  qui  s'enivrent  presque  chaque 
fois  qu'elles  vont  à  l'auberge  ;  Secondement,  les  cabaretiors, 
marchands  et  autres  qui,  contre  les  lois  civiles  et  là  défense 
de  l'Eglise,  débitent  des  liqueurs  enivrantes,  au  grand  pré- 
judice des  mœurs  publiques,  et  au  grand  scandale  du  peuple  ; 
Troisièmement,  les  citoyens  qui,  par  leurs  suffrages,  contri- 
buent efficacement  à  faire  accorder  des  licences  d'aubero-os 
A,  des  personnes  qu'ils  savent  entretenir  de  grands  désor- 
dres dans  leurs  maisons,  comme  de  vendre  les  dimanches 
et  les  fêtes,  de  souffrir  des  excès  de  boisson,  des  jeux  défen- 
dus, des  jurements  et  autres  choses  scandaleuses  j  Quatriè- 
mement, les  officiei-s  publics  qui  accordent  des  licences  d'au- 
berges à  des  hommes  qu'ils  savent  ou  qu'ils  devraient  savoir 
n'être  pas  qualifiés  pour  cela  par  la  loi  ;  Cinquièmement^  hn 
personnes  qui  passent  une  partie  des  jours  consacrés  à  Dieu 
à  boire,  et  à  jouer  dans  les  auberges  ;  Sixièmement,  ceux 
qui,  y  étant  tenus  ex  officio,  négligent,  par  crainte  ou  par 
quelqu'autre  motif,  de  faire  punir,  par  l'amende  ou  la  des- 
titution, les  aubergistes  qui  violent,  d'une  manière  notoire, 
la  loi  réglant  leur  trafic  ;  Septièmement,  les  commis  et  au- 
tres employés  qui   contribuent   directement  aux  déso-.dres 
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40.  Pour  que  les  voyageurs  ne  soient  point  obligés  Ha  -« 

f«be8.1on  fovonsera  les  maisonsdestinées  à  lesîecevoL 
où  U  ne  se  vendra  aucune  boisson  enivrante 

50.  Les  associés  seront  invités  à  souscrire  aux  Amale.  ^ 
la  Tempérance,  pour  entretenir  leur  zèle  dansT^f 
cause  qu'ils  ont  embrassée.  "  **'"*° 

IV.  1^8  Instituts  LiTTERATRiBa !«  t.^ >•• 

tont  partie,  à  moins  qu'il  n'y  ait  suiet  dW.T     ^      " 

3o.  II  en  serait  de  même  de  ceux  oui  iraîflnf  «  i-  ^ 
m.»™,,  h™,  ou  de  mauvais  jo„™»^,  oa'^^'JdiV^ 

4o.  Pour  êlre  tenn  à  suivre  cette  direction  daus  la  i.r«« 
que  I  ou  ..tcjHlr.  ,ue  le  B»péri.»r.ccIé,iasti,„nr.iS 

p£.r^°^re-j:utt^rust\x:;: 

ne  touchent  en  rien  aux  principes  religieux.  ^  ' 

20  II  doii  néanmoins  instruire  le  peuple  de  sesobli^u 

tions  dans  l'exercice  de  ses  dH,its  civils,  politiques  et  tî 
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gieux  ;  car  tous  doivent  savoir  que,  quand  il  s'agit  du  choix 
de  Eeprésentants  ea  Parlomotit,  de  Maires  d'Officiers 
Municipaux,  de  Coramissairoa  d'écoles,  etc.,  il?  doivent  se 
prononcer  en  faveur  do  ceux  qui,  do  bonne  foi,  sont  jugés 
capables  de  défendre  et  de  soutenir  ces  mêmes  droits. 

VI.  Des  Journaux. — lo  Quant  il  circule  do  mauvais 
journaux  dans  une  paroisse,  les  confesseurs  doivent  obliger 
leurs  pénitents  à  les  renvoyer,  car  un  mauvais  journal  a 
bientôt  gâté  l'esprit  d'un  peuple,  comme  une  malheureuse 
expérience  ne  l'a  que  trop  prouvé. 

2o.  C'est  à  l'Evêque  qu'il  appartient  de  juger  de  la  nature 
do  ces  mauvais  journaux,  et  de  dénoncer  au  clergé,  ou  au 
peuple,  ceux  qu'on  ne  peut  lire  en  conscience.  -  ' 

3o.  Les  curés  ne  doivent  ni  nommer  ni  désigner  en 
chaire  aucun  de  ces  journaux  qui  pourraient  se  publier 
dans  la  province,  sans  y  être  autorisés  par  une  direction 
écrite  de  l'Evêque. 

4o.  Il  va  sons  dire  que  les  propriétaires,  éditoura,  impri- 
meurs et  autres  personnes  qui  contribuent  directement  et 
.  efficacement  à  répandre  ces  productions,  jugées  par  l'Evê- 
que immorales  ou  irréligieuses,  sont  indignes  de  l'absolution. 

5o.  Le  besoin  d'un  journa)  français,  pour  propager  les 
bons  principes,  se  fait  de  plus  en  plus  sentir.  Ce  journal, 
rédigé  par  des  laïques  instruits  et  chrétiens,  produirait  plus 
de  fruits,  parcequ'il  rencontrerait  moins  de  préjugés  que 
«'il  était  sous  l'entière  direction  du  clergé.  On  aura  donc  à 
aviser  au  meilleurs  moyens  de  rendre  ce  nouveau  service  à 
la  religion.  On  lui  en  rendrait  aussi  un  très  important, 
en  procurant  au  True  Witness  une  plus  grande  circulation. 
Ce  journal  est  considéré,  par  des  juges  compétents,  comme 
l'un  des  meilleurs  qui  se  publient,  en  anglais,  dans  notre 
Amérique.  Chaque  prêtre  ferait  donc  bien  de  s'y  abon- 
ner, soit  pour  s'entretenir  dans  la  connaissance  si  utile  ou 
plutôt  si  nécessaire  de  la  langue  anglaise,  soit  pour  le  faire 
lire  par  ceux  de  ses  paroissiens  qui  parlent  ou  qui  enten- 
dent cette  langue. 
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Vn.  Dzs  Bibles  Falsikiéks,  des  Feuilletons  et  des 
LiVBEs  lMMoaAux.-lo.  Il  faut  recommander  souvent  au 
peuple  de  ne  pas  recevoir  ces  bibles  falsifiées  et  ces  petite 
traités  que  des  sociétés  protestantes  font  colporter  partout 
et  s  il  en  avait  reçu,  de  s'en  défaire  aussitôt  * 

2o.  Chacun  doitferraer  l'entrée  de  sa  maison  aux  romans 
immoraux  que  l'on  importe  ou  que  l'on  publie  dans  le  pays  • 
in  en  faudrait  qu'un  seul  pour  faire  un  mal  incalculable! 
Ilest  à  propos  d'mviter  les  fidèles  en  chaire  à  suivre  surco 
pomt  la  conduite  des  gens  de  bien,  qui  est  de  ne  lire  aucun 
livre  qui  ne  soit  approuvé. 

3o.  En  usant  de  prudence,  le  curé  qui  visite  sa  paroisse 
peutpresque  toujours  s'assurer  de  quelle  espèce  sont  os 
hvres  qui  se  gardent  dans  chaque  famille,  eï  en  faire  éU 
miner  les  livres  suspects. 

40.  Les  mauvais  livres  et  les  mauvais  journaux  étant  au- 
ourd  hu.  e  grand  moyen  employé  par  l'enfer,  pour  perdre 
les  amos,  le  cure  doit  élever  souvent  la  voix  pour  en  insn^ 
rer  une  vive  horreur  à  son  peuple.  ^ 

60  Si  on  a  lieu  de  soupçonner  que  le  pénitent  garde 
chez  lu,,  hse  ou  fas«e  lire  de  tels  livres  ou  journaux,  il  fauî 
le  questionner  à  ce  sujet  au  confessionnal,  et  l'obliirer  à 
s  on  défaire,  sous  peine  de  refus  de  l'absolution. 

Virr.  Des  Bibliothèques  Paroissialss—Io.  Pour  om- 
pèche,  le  peuple  do  lire  do  mauvais  livres,  il  faut  lui  on 

'pril.t''"^  ^«^^^'-^eessi^clesbibliothèquea 
2o.  Les  fabriques  pourraient  faire  les  premiers  frais 
d  acquisition  de  ces  bibliothèque,  qui  s'alimenteraient  on 
suite  au  moyen  dos  quêtes  que  l'on  ferait  de  temps  on 
temps  pour  cet  objet  dans  l'église,  et  par  les  modiques 
souscriptions  des  abonnés.  Les  menus  détails  dont  un  curé 
n  a  pas  le  temps  de  s'occuper,  pourraient  être  confiés  à  une 
ou  plusieurs  autres  personnes  zélées  pour  l'œuvre  des  bon! 

30.  Chaque  paroisse  se  ménagerait  un   movon  sûr  ot 
facile  do  faire  la  dépense  d'une  bibliothèque  do  c^  genre,  en 
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assurant  son  églim  à  V Assurance  Mutuelle  des  Fabriques. 
Los  sommes  qu'elle  paie,  chaque  année,  aux  antres  sociétés 
d'assurance,  suffiraient  pour  lui  procurer  en  peu  d'années 
une  bibliothèque  bien  assortie. 

4o.  Le  moyen  qui  vient  d'être  suggéré  mettrait  chaque 
paroisse  en  état  de  former  une  bibliothèque  indépendante 
de  celles  des  commissaires  d'écoles,  sur  lesquelles  les  curés 
ne  sont  pas  sûrs  d'avoir  toujours  le  contrôle,  et  où  par  con- 
séquent, il  pourrait  se  glisser  des  ouvrages  dont  la  religion 
aurait  à  gémir. 

60.  Un  des  principaux  moyens  à  prendre  pour  faire  lire, 
les  uns  après  les  autres,  les  livrés  les  plus  intéressants  et 
les  plus  instructifs  d'une  bibliothèque  parois  «aie,  serait  de 
les  citer  en  particulier  et  d'en  faire  conn^tre  'c  mérite, 
Boit  en  chaire,  soit  dans  les  instructions  du  catéchisme. 

60.  Il  serait  à  propos  d'introduire  la  louable  coutume  de 
feire  fkîrô  de  pieuses  lectures  dans  les  familles,  en  se  ser- 
vant pour  cela  des  enfants  des  écoles. 

I0.  Si  toutes  les  fabriques  s'unissaient  pour  faire  une 
demande  simultanée  de  livres,  on  les  obtiendrait  à  un  prix 
considérablement  réduit.  Quelque  ami  en  France,  en  An- 
gleterre, ou  aux  Etats-Unis  pourrait  en  faire  le  choix  avec 
intelligence. 

IX.  DU  Cérémonial. — Le  Cérémonial  provincial  est  im- 
primé, et  c'est  la  volonté  du  Concile  qu'il  soit  mis  en  force 
dans  chaque  diocèse,  aussitôt  que  l'Evêque  jugera  que  l'oc- 
curence  des  temps  et  les  circonstances  des  lieux  permet- 
tent de  le  faire. 
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No.  17. 
CIBCULAIRB,  .„  Clongi  da  Di<«é«,  de  St.  Hy«in.ho. 
Monsie»,  ^- »™™"«.  22  Ao„,  ,854. 

Septembre  prochain   rjJi'Zl'eX,"''"™""'/*  '  "'' 
leS.m«li   Lti„.     C'e^tTSlL  nXLI;    ""'"" 

,  "pr^rrsiirxi'"'--  >  -- 

profiterons  de  la  circonstance  pour  ten^rT'  T  ^""^  T' 
Caisse  Ecclésiastique,  et  poS  ^ILT  '^"  ''" ''^ 

Liturgie  et  de  Discipline.^      ^""  ^^"''""^  P^'°^  d«. 

Prions  d'avance  pour  le  suceàs  Ha  .  ûff«   • 
mon  ;  et  tout  en  d/sirant  br^rdir^tt^TCde  ^"■ 
ouailles,  songeons  aussi  à  travailler  de  nîl  In  f     "'^ 

propre  sanctification.  ^  "**  *°  P^""  ^  "«^re 

C'est  dans  ces  désirs  bien  sincèrfl«    m  a^       a 
«en.,  .„„«.fi,e  affecueu.  I^TlTLlïd./t::  """" 
Monsieur, 
Votre  tout  dévoué  serviteur, 
p  a  T7-       »^  T  J.  C.  Ev.  PB  St.  Hyaointhk 

P.  S.  Vous  êtes  autorisé  à  omettre,  au  besoin  Trï" 
pour  vous  rendre  à  St.  Hvacinth«    l«^  '.      ^^P'^'' 

-insà8heu.s,sicelari't%::,^^^^^       "^^'   ^^ 

t  J.  C.  Ev.  DE  St.  h. 
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No.  18. 


MANDEMENT  do  ^TonBoignoor  J.  C.  Pbinok,  Evôquo  do 
St.-IIyocintlie,   Publiant  l'Encycliquo  do  N.  S.  P.  lo 
Papo,  Pio  IX,  accordant  un  Jubilé  A  l'Univors  Ca- 
tholique. 
Jean-Charles  Prince,  par  la  Grdco  do  Piou  ot  du  Saint 
Siégo  Apostolique,  Evôqup  do  St.  Hyacinthe,  &c.  &c. 
Au  Clergé,  aux  Coramxmautés  Eeligiousos  et  aux  Fidôlos 
do  Notre  Diocèse,  Salut  ot  Bénédiction  en  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 
De  nouvelles  grâces,  N.T.C.F.  et  do  puissants  moyens 
do   salut  Nous  arrivent  de  la  Ville  Sainte  :  le  Pnstour 
Suprême  de  l'Eglise,  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IX  voulant  pré- 
parer l'Univers  Catholique  à  la  sainte  croyance  du  dogme 
de  l'Immaculée  Conception  de   l'Auguste   Vierge  Marie, 
Nous  engage  à  purifier  Nos  cœurs  et  à  vaquer  préalablement 
à  des  exercices  de  pénitence  et  de  dévotion  ;  pour  cola,  il 
Nous  accorde  la  faveur  insigne  d'un  Jubilé  Universel.  Déjà, 
dans  presque  toutes  les  parties  de  la  chrétienté,  cette  voix 
puissante  du  Souverain  Pontife  s'est  fait  entendre,  et  tous 
les  peuples,  dociles  à  cette  injonction  salutaire,  se  proster- 
nent avec  componction  devant  le  Dieu  qu'il»  ont  offensé  ; 
ils  reconnaissent  qu'il»  ont  méconnu  sa  justice,  outragé  sa 
divine  bonté,  et  qu'ils  doivent  implorer  dans  la  prière  et  la 
pénitence,  ses  miséricordes  infinies. 

Hâtons-Nous  donc,  Nous  aussi,  N.  T.  C.  F.,  de  calmer  le 
Ciel  innté  par  Nos  propres  crimes  et  prêta  Nous  punir  en- 
core à  cause  de  Nos  continuels  forfaits  ;  hâtons-Nous,  et  ra- 
cJietons  le  tenvps  passé,  car  Nos  jours  sont  viauvais.  liedimentes 
tempus,  quoniam  dies  mali  sunt.  En  reportant  ses  regards  at- 
tendris sur  le  monde  entier,  le  Vicaire  de  J.  C.  a  vu  effec- 
tivement les  nations  livrées  à  dos  dissensions  intestines,  à 
des  guerres  très-cruelles,  à  de  sanglants  combats,  à  des 
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persécuUonH  impies  contre  !-E.|i.o  et  ooatro  le  Christ  Aus- 
du  clioWra,  éprouvé,  nar  1.  ...."'T'""""' "'•'«'"'» 

otdc.i„^„i.és,„io„„vro„tpr„^'rrj,:zt,rr: 

etqui  provoquant  lo  courroux  du  Oi^l  i""' ,"°°''o)atorro 

,»o  Nou,  davrio:.  I"  pl»  Jo„l''„f  tt"  llTrl™ 
C'est  pour  cohL  d'abord  N  T  r  v     ""^^  "^'^ '^ '«  Aéchir. 

toment  provoquée.  ^  '  '"™^"  ^""^  «^  J«^«- 

soitf  P^Sot.rrrï,u:r;Srr;S"  ■? 

les  œuvres  du  renentir  «'ninnf^    i  P"'^'^»»  ferventes  et 

pi«.^>  .juchant  fa  cf„o.;«o'°d  '^'s^rkrrjr 

vérité  Nous  aîZâi;  h1°,*  ?°"''"  ^'  <»"»<»n»olanto 
">o  '•-ord^Eor^*:;--:'',^- ">»""-.  co». 
monde  catholique.  ^  •'*™'*'^  '^^'^  «"'  lo 
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Nous  savons,  N.T.C.P.,  que  partageant  Notre  foi  et  No- 
tre espérance,  vous  vous  empresserez  d'adresser  au  Ciel  les 
prières  particulières  que  sollicite  la  charité  de  Notre  Père 
commun. 

Nous  connaissons  d'ailleurs  votre  affection  tendre  pour  la 
B.  Mère  de  N.  Seigneur  ;  Nous  savons  avec  quelle  filiale  dé- 
votion vous  vous  adressez  à  Elle,  en  toute  circonstance  ; 
Nous  sommes  également  témoin  de  la  ferveur  avec  laquelle 
vous  lui  répétez  si  souvent  la  salutation  de  l'ange,  et  avec 
quelle  amoureuse  confiance  vous  l'invoquez  aussi  sous  son 
titre  de  Vierge  Immaculée  I 

Eh  bien,  N.  T.  C.  P.,  votre  piété  va  recevoir  une  sanction 
divine  ;  elle  va  se  reposer  désormais  avec  une  infaillible  cer- 
titude sur  la  conviction  de  l'éternelle  et  de  la  perpétaelle 
sainteté  de  Marie.  O  Vierge  Immaculée  I O  vous,  la  plus  pu- 
re, la  plus  belle,  la  plus  angélique  de  toutes  les 
créatures  !  Oui  :  ce  sera  avec  transport  que  Nous 
ajouterons,  cette  année  même,  ce  dogme  nouveau 
à  notre  symbole  ;  que  Nous  vous  appellerons  in- 
failliblement YiEBOE  TOUJOURS  Ihmaculee,  et  que 
Nous  répéterons  avec  bonheur,  pour  l'exaltation  de  l'Eglise, 
et  pour  la  prospérité  du  Canada,  l'invocation  que  vous-mê- 
me nous  avez  on  quelque  sorte  révélée  dans  ces  paroles  ; 
0  Marie,  conçue  sans  péché,  priez  pour  nom  qui  avom  recours  à 
vousl 

A  OBs  Causes,  et  pour  la  glorification  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  le  St.  Nom  de  Dieu  invoqué,  No«s  avons  Ré- 
glé, Statué,  Ordonné,  Béglons,  Statuons  et  Ordonnons  ce  qui 
suit  : 

I.  Nous  publions  canoniquement,  par  le  présent  Mande- 
ment, les  Lettres  Encycliques  de  N.  S  P.  le  Pape  en  date 
du  1er  Août  de  la  présente  année,  et  Nous  fixons  pour  ce 
Diocèse,  l'époque  du  Jubilé  aux  trois  mois  qui  s'écouleront 
depuis  le  premier  dimanche  de  l'Avent,  8  décembre  pro- 
chain, jusqu'au  4  mars  de  l'année  prochaine,  c'est  à  dire  jus- 
qu'au 2me  dimanche  du  Carême  inclusivement. 
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II.  Ou  annoncera  co  temps  du  Jubilé,  dès  la  vfiîll«  « 

humilité  «t  contrition,  t  obS  i'.L,  .■  "'t'™''  "^"^ 

péché,,  30.  «ee^oir  »;i„t«r:it^ÏÏ:°cf  *""'■"' 
40.  viaitor  trois  fois  dévotement  lV„K     j        ''""«"«■■on, 

a  communion  les  enfents  qui  n'aurLn7  ^  '°  ^'^ 

leur  première  communion  etlZ  \  ^"^  ^"^^«  ^^^^ 
'iifier  les  autres  condi  110^; de  Sj'  '^«^f««««"-«  ^  mo- 
des circonstances  f        "MuJgence  selon  la  nécessité 

ou  bymnè  à  la  Ste.  Vierw.  iT-rf  ^    '       '  """  '"*""« 
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VII.  ,?Qur  .^e^dre  ce  Jubilé  plus  efficace,  Noua  désironB 
que  I'qu  récite  6  'pat&r  et  8  me  en  commun  dapa  toutes  les, 
femilles  chr$tienn«î,  afin  d'obtenir,  par  la  vertu  des  cinq 
plaies  de  J.-C.  la  conversion  des  plus  grapds  pêcheurs. 

VIII.  Enfin,  on  terminera  solennellement  la  sainte  car- 
rière du  Jubilé,  le  4  mars  après^idî,  par  un  acte  public  de 
consécration  au  T.  S.  Cœnr  de  Jésus,  en  présence  du  T.  S. 
Sacrement,  le  tout  suivi  du  chant  dn  Te  Deum  et  de  la'son- 
nerîe  de  toutes  les  cloches  pendant  une  demi-heure,  immé^ 
diatement  à  la  suite  de  cet  office. 

Que  toutes  les  Paroisses  donc  et  que  toutes  les  Missions 
de  ce  Diocèse  se  renouvellent  dans  une  sainte  ferveur  ; 
que  tontes  les  confréries  et  associations  pieuses,  celle  de  la 
r^^once,  surtout,  réparent  leurs  n^ligencos  et  trans- 
gressions passées;  et  que  tottt©8,-«'a«brmi98ant  dans-  l'esprit 
deleur  saltttaîre  instituttonj  ftig*e»t  l'édiflcatiop  du<publio, 
la  pie  du:  pastQUV,  la*  gloire-  .du^Diocèso  ©t  la  Go^wmno  de 
l'%liei»I 

Tete^sDwt,  N.  T:  P.  lès  vœwx  ardents  que  Nôtia  formons 
dtt  plus  profbnd  de  Nïrtpeoœiur,  et  que  Noos  vou»  intimons 
spécialement  «ur  la  recommandation  de  N.  S.  P.'leiPape 
qui  dit  à  tous  les  Evêques,  dans  soo  admirable  Encyclique  : 
«  Nous  vous  demandons,  Vénérables  Frères,  avee  la  plus 
"  viw  inataRoe,  que  vojia  metti©»  tout  le  .»èlei©t  tout  le 
««  Boiaposaible  à^  pxhorter  les  fidèles  oomfiés  à  yoèreaollicitu- 
"  d©^  à  dépcwar,/.  par;  «ne ,  sincèpe  ■.  pénitence,  le  «  ferdeau.  do 
"  Ie9i«îpôphé8,.©t.i,  «'efforcer,  pat  dô8.aupplio^i(Mi9,  des  jeû- 
«*  ne»»  ,d©*.aumôm^  et  d'autres  œwvres.  de  piétéy  d'apaiaer  la 
" oolàri» de: Peu qujont provoqué©, les  orimesdesihommes. . 
««  Avertisseji-les  aussi  de  s'établir,  chaque  >ur,  avec  plus  de 
"  fermeté'et 4e.  solidité  danftl*  pro^^a^lon  de  la^Hgipn  ca- 
"  thoUqu©  ;.qa!Us  fiïient  avec  le  soin  le  plus  empres^,  les  en;i- 
«*bùohef„J©8  BU8e*et>le9  û-audes  des  hommes  qui  cherchent 
"à  len<rnuii?e  ;..... .".©t  que  les  Curés,  s'enflammaot  d'un 

««  nouveau  zèJe,.no  cessept  point  d'inculquer  aux  ohnétiens 
"  qui  leurs  sont  confiés;  les.  leçona  saintes,  ©t  les  presorip- 
«  tiens  de  Notre  foi  divine,  et  qu'ils  travaillent,  autant 
«•  qu'ils  en  sont  capabîes,  à  les  y  pwfecUooper," 
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^'A  rœuyre  donc,  Vénérables  Frères,"  vona  ajautons- 

«  Îm  i    AT  f '  *  P*^«''  ^°*"  sollioltude.  et  qui  avea 
été  constitués  les  gardiens  des  murs  de  Jérusalem      Ne 

«  a^e^ummlr-    î  *  vos  continuelles  actions  degrâces, 

"vlwltS*!  v°!ï°îî.'  """^  ""''''^^  supplicions 
vers  le  Seigneur  Notre  Dieu  ;  ne  cesse»  point  d'implorer 
sa  dmae  miséricorde,  afin  que  sa  main  nmnîn^  ^f 

**  les  ûÂAnv  nna  v«,.o  XT  propico  détoumo 

les  fléaux  que  Nous  Nous  sommes  attii^s,  et  qu'elle  ré- 

««chessesdesabonté Pour  que  Nos  prières  Wen 

un  aeeès  plus  facile  auprès  de  Dieu,  n'oublions  p^él^ 

«râbles Frères  d'invoquer  les  suffrages  de  ceux  ^uTot 
déjà  conquis  la  couronne  et  la  palme  de  la  vîcto^e^ 

«S'^Tre^'r  r^  /^'^"*  avecpeiCZl 
Marie,  Mère  de  Dieu  et  Vierge  Immaculée,  elle  dont 
-  1  intercession  est  la  plus  favorable  et  la  plus  puissant 
«elle  qui  est  la  Mère  de  gi^  et  de  misérfcoMeTdra^ 
«  dons  aussi  la  protection  des  Sainte  Apôtres  Pierre  «t^aS 

Enfin,  pour  gage  de  tous  les  dons  célestes  et  comme  té- 
moignage de  la  très-ardente  charité  que  le  Payait 
Nous,  recevons  NT.  C.  P.,  avec  un  p^fond^^^t,  laT 
nédiction  Apostolique  qu'il  Nous  donne  du  fond  de  son 
ecBur  etavec  amour  à  Nous,  votre  Evêque,  et  à  vous  Z 
Bcdésiastiques  et  Fidèles  laïques  confiés  à  Not,^  ^^ 

^le  à  celui  de  toutes  les  Eglises  où  se  fait  l'office  pubHc 
fe  premier  dimanche  après  sa  réception,  et  au  GhapiX 

?arrr%"^"^'^"^^^  ''  ^----^^  «^-  «^P^a»^ 

Donné  à  St.  Hyacinthe,  le  quatw  novembre,  jour  de  la 
Fête  du  glorieux  St.  Charles,  del'année  mil  huiiCnt tin! 
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^aante^uatre,  bous  Notre  seing  et  sceau  et  le  contreseing 
de  Notre  Secrétaire. 

I J.  C.  Ev^QUï  DB  St.  Hyaoi»th». 

PAB  MONSBIONIVB, 

L.Z.MORBAU, 

Pire,  Seorttaire. 

DmioTiQM  A  MM.  LM  CiJB*8.—  Nous  désirons  que  dans 
le  cours  des  trois  mois  Jubilaires,  outre  les  exhortations 
pressantes  et  assidues  que  les  Curés  donneront  à  leurs  pa- 
roissiens d'après  le  texte  de  l'Encyclique  et  du  Mandement,  ' 
on  emploie  quelques  jours,  2  ou  i  dans  les  petites  paroisses, 
et  7  ou  8  dans  les  grandes,  à  des  exercices  spéciaux,  accom- 
pagnés de  pi-édioations,  de  prières  et  d'offices  solennels. 
Nous  donnons  pour  cela  toute  jurisdiction  nécessaire  et  utile 
h  tous  les  Prêtres  approuvés  dans  cette  Province  Ecclésias- 
tique, et  Nous  offrons  spécialement  pour  l'établissement  de 
V Association  delà  Ste.  Oroix,  en  feveur  de  la  Tempérance 
dans  tout  ce  Diocèse,  le  secours  de  M.  le  G.  V.  Mailloux, 
qui  doit  passer  les  mois  de  janvier  et  de  février  au  milieu 
de  nous.    Nous  recommandons  aussi   particulièrement  la 
préparation  des  enfants  à  la  grâce  du  Jubilé,  et  Nous 
souhaitons  que  l'on  commence  par  eux  les  travaux  de  ce 
saint  temps. 

t  J'C.Ey.  diSt.  H. 
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No.  19. 

LETTRE  PASTOBALB,  de  Monseigneur  J.  C.  Phino. 
Evêque  de  St.  Hyacinthe,  sur  les  œums  de  PoT^ 
Temi^rance  et  de  ^arit.,  à  roccasion  des  JheuÎs 

^^'^''o''^i^P^^/«^^^'P«^l*  Grâce  de  Dieu  et  du 
Samt^,ège  Apostolique.  Bvêque  de  St.  Hyacinthe. 

A .  Cle^é  aux  Communautés  Beligieuses  et  aux  Fidèles  de 
Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  S^ 
gneur  Jésus-Christ.  J-^oire  Sei- 

A  la  fin  de  cette  ann^e  si  pleine  d'épreuves  et  de  tribula. 
lions  pour  Nous  tous,  N.  T.  C.  P.,  11  est  de  Notre  devo  r  dt 
vous  aaresser  quelqu'Instruction  Pastorale  pour  vous  fair! 
mieux  remarquer  quels  ont  été  les  dosseinVde  Dieu  su^ 
nous,  en  ces  tristes  circonstances,  et  aussi  pour  reconnaître 
avec  humi hté  et  action  de  gi^ces.  combien  le  Maître  Sup^. 
me  de  la  vie  et  de  la  mort  a  encore  été  infiniment  miséri 
cordieux  envers  Nous,  dans  le  temps  même  qu'il  sembSt 
N0.1S  punir.  Nous  Nou.  _.  .scierons  alors  plus  efflccem  nt 
et  a  la  suite  de  nos  angoisses,  Nous  comprendrons  mieux 
la  pensée  de  Dieu  sur  Notre  délivrance 

En  effet.  N.  T.  C.  P.,  si  d'un  côté  .ous  avez  vu  la  séche- 
resse et  la  stérilité  s'étendre  sur  vos  champs  et  sur  lesTam- 
pagnes  ;  e  feu  ot  l'incendie  envahir  vos  moissons  et  vos  Z 
meures  ;  la  mala^lie  ot  la  mort  entrer  dans  vos  familles  et 
vous  enlever  tant  de  parents  ;  d'un  autre  côté  aussi  vous 
avez  vu  avec  quelle  Providence,  le-Dieu,  qui  nefrapp;  que 
pour  prémunir  et  guérir,  a  constamment  placé  le  remlle 
tout  auprès  de  vos  maux,  et  combien  de  fois  il  a  apporté 
des  secours  divins  à  votre  détresse  ot  à  vos  infirmités  d«n. 
le  temps  nicmo  où  tout  paraissait  désespéré  et  perdu 
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D'abord,  en  Nous  frappant  Nous-mème,  le  premier,  d'une 
maladie  très-grave,  il  a  daigné,  sans  doute  par  l'assistance 
<le  vos  prières,  Nous  conserver  encore  à  votre  filial  attache- 
ment, et  Nous  procurer  par  là  le  moyen  de  vous  assister 
davantage,  et  de  travailler-plus  ardemment  à  Notre  propr» 
Banctiâc^tion. 

Ensuite,  en  permettant  au  choléra  de  s'appesantir  sur  No- 
tre Ville  et  de  pénétrer  jusque  da,n8  nos  campagnes»  il  l'a 
fait  en  donnant  à  tous  la  pensée  de  se  convertir,  et  en  lais- 
sant à  ceux  qu'il  frappait  le  temps  nécessaire  pour  se  bien 
préparer  A  la  mort.  Aussi,  personne  sur  ces  centaines  de 
victimes  du  choléra,  personne,  pour  ainsi.dire,  n'a  été  privé 
des  secours  de  la  Eeligion,  et  tous  ceux  que  la  maladie 
nous  a  enlevés,  sont  morts  dans  la  Foi  et  avec  l'espérance 
d!une  vie  meilleure:  Ejjpectanteabeatemspemf  "attendant  la 
bienheureuse  esi^érance,"  comme  le  disait  St.  Paul  des  pre- 
miers Chrétiens,  "  et  recueillant  l'accomplissement  glorieux 
du  second  avènement  de  N.  S.  J.  C."  et  adventum  ghriœ  ma- 
gni  Dei.  Consolons-Nous  donc,  N.  T.  CF.,  dans  cette  pensée 
chrétienne  :  itaque  consolami  in  itwicem  inverbisistii,  tout  en 
priant  pour  ceux  de  Nos  frères  qui  Nous  ont  ainsi  précédés 
dans  l'éternité. 

Pareillement,  N.  T.  C.  F.,  lorsque  des  chaleurs  excessi. 
ves  et  des  insectes  destructeurs  vinrent  brûler  vos  prairies 
•t  dévorer  quelques-unes  de  vos  moissons,  le  Seigneur,  sen- 
•ible  à  vos  prières,  fécondait  vos  autres  champs,  et  d'une 
autre  part  donnait  à  tous  des  ouvrages  très  lucratifs  et  des 
moyens  faciles  de  subsistance.  N'était^je  pas  là  se  montrer 
miséricordieux  à  l'excès,  et  rendre  plus  visibles  que  jamaii 
les  soins  paternels  de  sa  Providence. 

Comprenez  donc  maintenant,  N.  T.  C.  F.,  les  desseins  de 
Dieu  sur  ce  pays,  et  ne  soyez  pas  indifférents  à  vos  devoirs. 
Car  sachetle  bien,  de  raêrne  que  Dieu  vous  châtiait  dans 
vos  membres  et  dans  vos  personnes,  parcequ'il  voyait  que 
vous  ne  faisiez  pas  un  bon  usage  de  votre  santé  et  de  votre 
vie,  de  même  aussi,  il  vous  frappait  dans  vos  biens  et  vos 
propriétés,  parcequ'il  voyait,  dans  plusieurs  d'entre  vous» 
un  trop  grand  attachement  fcux  biens  de  la  terre,  une  avi- 
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dite  insatiable  d'acquérir  des  richesses  même  injustement 
et  surtout  un  abus  sacrilège  et  ingrat  de  ses  don  vov^ 
en  servant  pour  flatter  votre  orgueil,  pour  conten  er  v^ 
passions,  pour  vous  livrer  aux  plaisirs  damnables  du  monde 

Xr^nd^  "  ''""'"""  '^  l'intempérance  et  de  la 
volupté    tandis  que  vous  négligiez  de  satisfaire  à  vos  dettes 

pauvre  et  1  indigent  gémir  dans  la  misère,  et  que  vous  re- 
fusiez  aux  associations  chrétiennes,  à  la  Propagation  de  U 
Foi  etaux  œuvres  si  sanctifiantes  de  la  Charité;  même  une 
légère  portion  do  votre  superflu  ! 

sefoIiTr^lV^f^"'"','''''  "-'-"^  '  ^«^  fléaux  épouvantable, 
se  sont  répandus  sur  la  terre  ;  Dieu  a  été  forcé  de  renouvel- 

et  TlrVr-  Tf ''""''  P^'^"'"^^  P'"'  «««  Prophètes 
et  par  Jesus-Christ  lui-même.     "  Malheur  au   monde    à 

cause  de  ses  scandales" "Malheur  aux  riches'  à 

cause  de  leurs  injustices  et  de  leur  dureté" «Malheur 

"3"'^^^""  ^«^--— ures  et  de  leur 

7ohér''''vœJ^  ''"'''  tou.,,  paroeque  nous  avons 

IJecne  !       i  œ  nobis,  quia  peccavimus. 

Mais  à  peine  avions-nous  commencé  à  gémir  et  à  faire 
pénitence,  que  le  Seigneur  s'est  ressouvenu  de  ses  mi^^ 
cordes,  et  qu' la  daigné  exaucer  nos  prières,  lors  mZ 
que  nous  n'étions  pasencore  tous  convertis  :  k"  .^am.^? 
m  me,  exaudiam  eum,  quià  inisericors  mm. 

Bepuis  que  ces  fléaux  sont  disparus,  N.T.C.P  en  som 
mes-nous  devenus  meilleurs  ?  Avons-nous  même'  exécuté 
les  proniesses  et  les  résolutions  que  nous  a  .'ions  formées,  en 
ftce  de  la  mort  et  sous  l'impression  salutaire  des  jugements 
de  Dieu?  Est  on  aujoui-d'hui  plus  assidu  aux  offices  de 
1  Eglise,  plus  empressé  à  la  confession,  plus  fervent  dans  la 
pr.ore..  plus  honnête  dans  les  transactions,  plus  chaste  dans 
les  discours,  plus  sobre  -5ans  le  boire,  plus  fidèle  à  acquitter 
ses  redevances  envers  l'Eglise,  envers  les  P-*«„rs  et  envers 
le  prochain  ! 

Hélas  !  les  fléaux  de  la  colère  divine  étaient  à  peine  ces 
«es,  que  déjà  les  dissipations  du  siècle  recommençaient  !  les 
" ''^  '-renu,Tr,aicrit   encore  aux  oreilles  des  sur. 
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vivants  que  la  pensée  de  la  mort  s'était  effacée  de  leuii 
esprits  ;  et  avec  la  saison  do  l'hiver,  les  jeux,  les  danses, 
tout  l'étalage  du  luxe  et  do  la  mondanité  sont  revenus  sur 
la  scène  prendre  la  place  des  convois  funèbres,  et  dépenser 
le  peu  qu'on  avait  récolté  I  Est-ce  In  profiter  des  avertisse- 
ments du  Ciel  t  est-ce  là  mériter  l'exemption  do  maux  plus 
grands  dont  nous  sommes  encore  menacés  ? 

Nous  vous  en  conjurons  donc,  N.  T,  C.  F.,  réfléchisse» 
tlavantages  sur  les  vérités  de  la  Foi,  et  comprenez  mieux 
vos  obligations  dans  cette  vie  de  souffrances,  pour  vous  as- 
surer les  joies  do  l'éternité. 

Voilà,  N.  T.  C.  F.,  les  graves  enseignements  que  Nous 
devons  retirer  de  cotte  année  1854,  et  dont  le  souvenir  Nous 
sera  toujours  profitable. 

Maintenant  que  ferons  nous  pour  éviter  les  traits  de 
la  colère  divine  ?  après  avoir  rendu  gi-âces  à  Dieu  qui 
Nous  a  si  miséricordieusement  épargnés.  Miterieordice 
Domîni,  quiâ  non  mimu»  consumpti,  employons  mieux  la 
nouvelle  année  qu'il  nous  accorde  et  profitons  soigneu- 
sement des  grâces  du  Jubilé. 

Pour  cela,  renouvelons-nous  dans  les  saintes  pratiques  des 
Associations  Diocésaines. 

La  première  est  celle  de  la  Propagation  vu  la  Foi. 
Cette  œuvre,  en  étendant  le  règne  de  Dieu  par  tout  l'uni- 
vers, l'affermit  au  milieu  de  Nous  ;  tandis  que  si  on  la  né- 
glige, on  tombe  dans  l'indifférence,  et  si  on  l'abandonne,  on 
perd  en  même  temps  le  sentiment  moral  et  religieux.  C'est 
ce  que  les  Pasteurs  des  âmes  ont  pu  généralement  consta- 
ter dans  leurs  paroisses.  Nous  en  avons  malheureusement 
de  tristes  exemples  dans  ce  Diocèse.  En  effet,  où.  l'hérésie 
a  t-elle  fait  un  plus  grand  nombre  de  dupes  et  d'apostats  ? 
où.  l'immoralité  est  elle  plus  audacieuse  et  plus  flagrante  ? 
où  l'ivrognerie  cause-t-elle  de  plus  affreux  et  de  plus  incu- 
rables ravages,  si  ce  n'est  dans  les  localités  où  le  cœur  res- 
serré des  habitants  se  refuse  à  la  petite  aumône  d'un  sou 
par  semaine,  de  cinquante-deux  sols  par  année  ;  et  où  ce- 
pendant des  centaines  de  piastres  se  gaspillent  annuelle- 
ment en  boissons,  en  mondanités,  en  luxe,  en  libertinage  ? 
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Au  contraire,  ne  voit-on  pas  la  végnlantè,  la  ferveur  l'assi 
Uuté  aux  SacromentB,  la  paix,  Tharmonio  dans  les  ména^ 
la  Hubord.nat.on  dans  le.  enfants,  précisément  d'ans 
los  familles  qu.  fournisHout  un  plus  ^rand  nn^K  T 
membres  ù  cette  salutai.-e  Association     ^  ^""'^  "' 

vn.        r;^      Nous  croyons  devoir  établir  canoniquement 
l  Œuvrer  la  Ste.  Enfance,  tont  spécialement  pojfrme 
les  cœurs  de  vos  enfants  à  la  grande  œuvre  de  la  ProZZ 
Uon  de  laFo.  Vou.  l'avez  probablement  déjà  entendu  mT 
t.onner;  la  Société  de  la  Ste.  Enfance  en  l'honneur  du  St 
Enfa,it  Jésus,  est  établie  en  Eu.-opo  pour  le  rachat  des  «au 
vres  enfants  Chinois  que  leurs  parents  bai-bares  Hvre„t  Zl 
vivants  aux  chiens  et  aux  pourceaux  ou  qu'ils  ottent  à  k 
nv.èro.   Cotte  association,  aujourd'hui  t.4rlpC^^^^ 
lo,t  S0.1  or.«.ne  au  Vénérable  Evêque  de  LncyXl 
I  o.-b,n-JanHon   qui  a  fait  tant  de  bien  en  ce  pi  pf^' «es 

Sirr^ÏÏrfT'^  "*""^  ''^^'  œuvr'es'ynTe  r 
ç  01  que  lEspr.tSa.nta  .nspirée  à  la  ten-e  pour  le  salut 
d  ur.   .-es-grand  nomb.-e  d'âmes.     En  effet,  au  Cyen  d'un 
sou  d'aumône  donné,  chaque  mois,  par  les  enfantai,  M 
«ionnai.-es  d'une  partie  de'  l'Asie  p^rint ^  end^^^^^^^^^^^ 
mns,  fa.re  baptiser  et  élever  des  centaines  de  pauvres  r 
innts  qn,,  sans  cela,  mourraient  dans  le  paganCl  victï' 
mes  de  la  cruauté  de  ces  peuples  inhumain!.^  '     "'" 

est    rd'lll?'/"  f ''""'^'  ^^*^  P'-««  '««'>«-tion 

Folection  ch  St  E^r.  T.  "'""'^  ''  ''  ^'^«««^  -««  ^- 
protection  du  St.  Enfant  Jésus,  ,x)ur  leur  obtenir  la  conser 

vation  de  l'.nnocence  baptismale  et  la  grâce  d'une  bonne 

première  communion,  2o.  de  leur  inspirel-,  de  k,nnehre 

des  sentiments  de  zèle  et  de  charité,  afin  qu'ils  soLnt  ^tu ' 

resdeces  onfa,!:;  n^L^tl^-X^sti^^^^^^^^ 
trèies  que,  par  leurs  aumônes,  ils  auront  fait  instruire  et 

^ZZrZ^^^  '■"«^^'--    ^-  ^-  P-PoIs^Ï 
-  .^uî.r   .,o.,„-mcm«  uecto  exc-eilente  œuvre  dans  Notre 
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Ville  Episcopalo  lo  4  Février  prochain,  en  réuninsant  ce 
joar-là,  autour  de  la  crèche  du  divin  Enfant  Jé-jus,  à  l'office 
de  l'aprôs-raidi,  tous  les  enfanta  qui,  n'ayant  pats  encore  fait 
leur  première  communion,  voudront,  du  conâontement  de 
leurs  parents,  faire  partie  de  la  Sainte  Œuvre.  Au  reste, 
Nous  enverrons  prochainement  à  M.M.  les  Curés  les  règles 
do  cette  confrérie  que  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  [X  a  approuvée 
et  A  laquelle  il  a  attaché  plusieui-s  indulgences  ;  afin  que 
partout  où  il  y  a  l)onne  volouté,  on  forme  des  sectiv^ns,  et  que 
l'on  prépare  par  U  un  plus  grand  nombre  d'A.  ^ociés  à  la 
Propagation  de  la  Foi,  dont  la  Ste.  Enfance  e:it  comme 
l'œuvre  préliminaire.  Nous  y  joindrons  le  compte  rendu 
des  Recettes  et  des  Dépenses  de  la  Propagation  de  la  Foi 
pour  l'année  1854  dans  ce  Diocèse,  pour  que  JtM.  les  Curés 
en  fassent  la  lecture  au  prône  de  leurs  paroisses,  et  que 
vous  connaissiez  tous  le  montant  respectif  de  ces  collectes, 
ainsi  que  l'usage  que  Nous  en  devons  fairf>i 

Vous  voyez,  N.  T.  C.  F.  quelle  est  l'importance  de  l'Œu- 
vre de  la  Propagation  de  la  Foi.  Nous  croyons  donc  qu'au 
lieu  de  la  laisser  diminuer  parmi  nous  (comme  c'est  mal- 
heureusement le  cas,  cette  année)  vous  allez  désormais 
l'augmenter  de  beaucoup  dans  ce  Diocèse. 

La  seconde  Association  Diocésaine,  que  Noua  regardons 
comme  nécessaire,  est  celle  de  la  Tempérance. 

Quiconque  réfléchit  sur  la  nature  et  les  suites  de  l'ivro- 
gnerie, ne  peut  s'empêcher  de  déplorer  avec  Nous  les  maux 
innombrables  que  ce  vice  produit  de  toute  part.  L'affaiblis- 
sement de  la  foi,  le  dépérissement  de  la  santé,  la  dureté  du 
cœur,  la  dégradation  du  sentiment,  la  honte  de  l'in'Mvidu, 
la  ruice  de  la  famille,  la  fan^e  d'une  jjaroisse,  lo  déshon- 
neur d'un  pays,  voilà  l'intempérance  !  Par  suite,  l'irascibi- 
lité de  l'humeur,  la  dissolution  des  paroles,  l'habitude  des 
blasphèmes,  la  corruption  des  mœurs,  la  discorde  des  ména- 
ges, l'abandon  des  prières,  la  profanation  des  Sacrements, 
U  perte  de  la  Foi,  la  damnation,  voilà  le  caractère  de  l'i- 
vrogne. 

Aussi  l'Ecriture  Sainte  est-elle  remplie  de  sentences  con- 
ter ce  vice.   Le  Prophète  Osée  comparant  l'ivrognerie  à  la 
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^rnication  dit  que  «l'une  et  l'autre  arrachent  le  coeur" 
FornicaUo,mmm  et  ebrietas  auferunt  cor.  L'EccléaiMtn; 
sure  que  «l'ouvrier  ivrogne  no  s'enrichira jamr-wl.^" 
ebnosus  nonlocupletabHur.  «Une  rernJTZneZt^^ 
^ande  malédiction  ;  "  rnulier  ehrma  ira  ma^^nous  dé^ 
re  le  même  livre  saint.  Celui  des  ProverbeTnôus  e„sott 
que  'le  v.a  porte  à  la  luxure,  et  l'ivrognerie  à  ladisclr^f  ' 
luxunosa  res  vinum,  et  tumultmsa  ebrietas.    lussi  St  Pm^H-5 

vinum  dammtorum  bibebmt.    "  Malhenr  Hnn«  a  . .     ' 

puissants  A  boire.'  vous  Lofe  Î^pLkT  t  "^'"^  ^"'^'^ 
pot^tesestisaa  W6«,^l    fc^l^il^  ^.^"?"' 

levez   dô^    1«    «^c*-  ^ui  malheur  à  vous  qui  vous 

^11     n     '*"    "»at'">Pour   vous  abandonner    à  l'intem 
perance,"  vœ,  qui  cam^rgitis  mane  ad  ebrietatem 

moûtdenotro  maJhea«,„«  Patrie  f    Héta   NT  C   F 

*  ►^*^«-li5T^  DE  LA  fcjTK.  CrOIX  DE  ÎÎ   S   T   D      Pû„*  **        v  • 

vue  du  .fe„e  .„g«e  de  leur.«.e„  j^t  ^2^,t  ^e^ 
«nM,  enfin  la  |„„,iè,,du  salut.  PeaWt™  leJ^Z  ta^ 

1^  ujour..  fc.  p.„,c3  s,  longtemiM  rouvertes  de  celui 
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qu'ils  n'ont  abreuvé  quo  do  tici  et  do  vinuigro  /  Poiit-ètro 
aussi  loH  «li.nributourH  burbaros  do  ces  poisons  enivrants  fré- 
miront ils  sur  leur  dumnablc  tiuiflc  ;  i)Out-ôtro  verront-ils  la 
l)rofbndour  do  l'abîme  vers  lequel  ils  se  précipitent  avec 
leurs  nuilhoureux  frères  I  Pout-ètre  ontin  reculorontrils  de- 
vant l'enfer  qu'ils  so  creusent  à  eux-mêmes  comme  à  loura 
innombrables  victimes. 

Oh  !  ])ui8so  le  contact  saci'é  do  la  croix  bénito  qu'on  leur 
présentera,  au  jour  do  leur  i-écoption,  produire  en  eux  les 
mêmes  prodiges  do  grâces  que  la  vraie  croix  opéra,  lors  de 
sa  découverte  à  Jérusalom.  Elle  guérissait  los  malados,  elle 
ressuscitttit  los  morts,  et  tous  ceux  qui  la  touchaient,  qui 
l'embrassaient,  en  sentaient  sortir  une  vertu  divine.  Êe- 
prenoz-donc  courage,  vous  tous  qui  êtes  abattus  par  l'intem- 
péranco  Lovez-vous,  malades  et  blessés  par  l'ivrogneiie  ; 
approchez  du  nouveau  Calvaire  ;  prônez  cet  instrument  de 
salut,  embrassez  l'étendaixl  de  Jésus  que  vous  avez  crucifié. 
C'est  cotte  croix  qui  vous  touche  ;  c'est  elle  qui  vous  prê- 
che ;  c'est  elle  qui  .vous  reproche  vos  sanglants  déicides  ; 
mais  aussi  c'est  elle  qui  va  vous  en  obtenir  le  pardon.  Sor- 
tez du  sommeil  de  mort,  infortunés  ivrognes  ;  réveillez- 
vous,  expergiscimini,  ehrii.  Entendez  la  voix  de  ^  otre  Sauveur  ; 
comprenez  ses  pai-olen  ;  ne  méprisez  pas  ses  ni  naces  ;  rendez 
vous  à  ses  instances  ;  obéissez  à  sa  volonté  ;  convertissez- 
vous,  et  pleurez.  Expergiscimini,  ebrii .flete ululate. 

Gémissez  plus  fort,  criez,  demandez  pardon,  et  vous  l'ob- 
tiendrez :  Impetrabit  veniam  et  dimittetur  :  et  Nous  en  remer- 
cierons éternellement  le  Seigneur.  Misericordiam  Domini  in 
œternum  cantabo. 

Tel  est  lo  but  de  la  Société  de  la  Ste.  Croix  que  Nous  vous 
annonçons  par  cette  Letti'e  Pastorale,  et  que  Nous  établis- 
sons aujourd'hui  canoniquoment  pour  tout  Notre  Diocèse. 

Cette  Association  réparatrice  et  toute  providentielle  vous 
sera  prêchée  par  son  propre  fondateui-,  lo  Vénérable  Alexis 
Mailloux,  Vicaire  Général  del'ArchidiocèKede  Québec,  que 
Nous  av  ns  invité  spécialement  pour  cotte  belle  œuvre.  Il 
parcourra  8nc('<-<8ivemeni  un-  grande  partie  des  paroisses 
de  ce  Diocèse.     Recovez-le  comme  Notre  envoyé,  écoutez- 
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A  fin  ^      '     1       ^  '  -^^^  exhortante  per  nos 

Afin  do  1-egulur.ser  complètement  cette  admChrAeso- 
cmtion,  Noua  publierons  bientôt  1«    ..a„i    ^f'^f'^  ^^^ 

Outre  la  Propagation  de  la  Foi  et  la  HociétA  .!«  Tn       < 
rappeler  4  votre  mémoi™    c  r  ,u,lfvl,     °°."*;'™"'' 

,»r.er  ,„,  .„„,,„e3, ,  „;,  i««n;r  tu  r^t 
orrir  -.ut  TnrpéirTT  '»'""■•'«■  -"« 

le»  be«,i,„  d„  pHuvrt,  et  qTrJri  r   T'  """''"■'""' 

<i«e„ce ,  e.- *., ,;:;^i JX^'""'""""'" "» "- 

«^,  besoin,  u„  vo,  ft,re.    „okTcZ  SieZe^Jr 
ralemeril  .ompatissant  et  elmrituMel  ■  n.»?.  v    ?       * 
pomriez  vou»  aveugler  ftcilement  >  '   n!  ?    m  ''"°  ™"' 
en  abandonner  malLureuselr  a  pra^r   r"'  "' 
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leurs  ;  mais  en  môme  temps,  donnons-leur  du  pain,  parce- 
qu'ils  ont  faim,  et  fournissons-leur  de  l'ouvrage  pour  les 
soustraire  à  la  fainéantise.  Nous  sommes  pauvres 
nous  mêmes  s'écrie-tr-on  de  toute*  part.  C'est 
vrai,  les  temps  sont  dur»  ;  mais  n'y-a-t-il  que 
pour  les  pauvres  qu'ils  soient  moins  mauvais.  Et 
comme  l'exprimait  si  bien  un  célèbre  Prédicatem*  de  France  : 
"  Ah  !  c'est  pour  cela  même  que  vous  devez  entrer  dans 
"  des  inquiétudes  plus  vives  et  plus  tendres  sur  les  besoins 
"  do  vos  frères.  Si  vous  vous  ressentez  du  malheur  des 
"  temps,  ceux  qui  n'ont  pas  les  mêmes  secours  que  vous, 
"  que  n'en  doivent-ils  pas  souffrir  ?"  Les  mendiants  sont 
trop  nombreux,  se  dit-on  quelque  fois.  Ce  défaut  N.T.C.P., 
ne  vient  pas  tak'^t  des  pauvres  que  de  nous-mêmes  ;  il  est  dû 
Â  un  manque  d'organisation  auquel  nous  devons  pourvoir 
immédiatement.  Or,  voici  le  plan  que  nous  devons  suivre 
partout  où  il  n'y  pas  de  société  de  St.  Vincent  pleinement 
organisée. 

lo.  Chaque  paroisse  prendra  soin  de  ses  pauvres.  Pour 
cela  dans  une  assemblée  générale,  on  élira  autant  de  col- 
lecteur et  de  surveillants  qu'il  y  a  de  rangs  ou  de  conces- 
sions dans  la  paroisse,  et  l'on  formera  les  Arrondissements 
de  Charité,  selon  le  nombre  et  les  besoins  des  pauvres  et  en 
proportion  dos  ressources  respectives  de  chaque  localité. 

2o.  S'il  s'en  trouvait  quelqu'une  qui  f&t  incapable  de 
suffire  à  ses  propres  besoins,  elle  députerait  quelques-uns 
de  ses  membres,  avec  l'autorisation  de  son  curé,  pour  col- 
lecter des  secours  dans  quelques  paroisses  voisines  moins 
surchargées  et  plus  opulentes. 

3o.  On  empêchera  les  pauvres  de  sortir  et-de  vagabonder 
en  dehors  de  leur  paroisse  ;  et  s'ils  se  présentent  à  l'étran- 
ger, on  pourra  se  borner  à  leur  donner  le  logement  d'une 
nuit  et  à  manger  dans  la  nécessité. 

Ces  trois  points  bien-observés.  Nous  croyons  que  personne 
ne  soufMra  de  la  misère. 

Maintenant  Nous  n'avons  plus  à  recommander  à  votre 
charité  qu'une  œuvre  publique  et  d'un  intérêt  religieux  qui 
nous  est  à  tous  commune  :  c'est  Notre  situation  personnelle. 
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Elle  vous  est  déjà  sans  doute  connue,  mais  qu'il  Noua  soit 
permis  de  vous  l'exposer  encoz-e  pour  une  dernière  foï 

Depuis  le  désastreux  incendie  du  17  mai  qui  comuma  en 
quelques  heures,  tout  l'établissement  épisco^palX^^^^ 

lEêtrTorr""^  ""^'  ^-  «* '-  p^êtr  de 

Jî^veche      Vocre  Eveque  n'a  point  de   chez   lui -il  vit  4 
loyer,  Il  s'est  même  endetté  pour  bâtir  une  cLr!  i'  • 

soire  et  la  fournir  d'ornemenl  indisp  nlle:  T":S^^ 

1  etifntdéT*"  ^"^^^""^  P^"^  seUirne^'at 

mont  embarassante  N  TC  F     rt     !      .^?  °"'  "^''""^^ 
«i  «^aan  te,  i.>i .  i  .o.  1* .    jje  vote  ffénéreux  â<\9n  nnn 

Ws  que  les  Conseils  Centraux  de  la  Prona^atln  /? 
sanl»  des  missions,  et  snécialem.nt  ilT  ""soinspres- 
r«*.»r«,s,eteUes  sont  cert:iner„t^:L^'Srr 

rpr-:s^£'2°^=ï-r-.rL{^^^^^^ 

P-uv^  leur  .»„„eV„lon,é  dHot^":  Se™    hI ''-^ 
he,n„eeo„ple  d'autres  depais  I  meeadrdt tfc 

pour  tons  votre  pèS,  sp"  Und  ?  °  «""■"«-Non,  p«, 

K.  miséricort    '^"'^'"'""'  '">?'»■«"»  »»"  a»si«t«nco  et 

;apr:;;!ttt;t;r^r--t!?err 
»rre"r™!:";ï..™,-j~^^^^^ 

-,    a^.jt....,.v<,-^,i,ua     a    SOUOTli'    et    à  VOUS 
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imiter.  De  vos  mains  baintes  qui  portent  l'univers,  et  qui 
ont  travaillé  pour  votre  projjre  subsistance  et  pour  celle  de 
Marie,  votre  mère,  bénissez  les  riches  et  les  pauvres,  et 
bénissez-Nous  Nous-mêmes  !  Ainsi-soit-il. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  do  notre 
Cathédrale,  à  celui  des  Eglises  paroissiales  et  au  chapitre 
dos  Communautés  religieuses,  le  premier  Dimanche  ou 
jour  do  Fête  chômée  après  sa  réception. 
,  Donné  à  St.  Hyacinthe,  ce  vingt  sept  Décembre,  Fête 
de  St.  Jean  l'Evangéliste,  mil-huit-cent-cinquante-quatre, 
sous  Notre  seing  et  sceau  et  Je  contre-seing  do  Notre 
Secrétaire. 

t  J.  C.  EvÊQUE  DE  St.  Hyacinthe. 
Par  Monseigneur, 

L.Z.  MOEEAU, 

Pire  Secrétaire. 


Jtègles  de  la  Société  de  la  Croix  pour  la  Tempérance  Totale. 
In  Hoc  Siqno  Vinces . 

•I.  Cotte  société  prend  pour  étendard  une  croix  de  bois 
p,einte  en  noir.  •        , 

II.  Cette  croix  de  deux  pieds  environ,  est  bénite  par 
l'Eglise,  ot  donnée  par  le  Curé  ou  le  Missionnaire  aux  seuls 
chefs  de  famille,  qui  veulent  embrasser  la  Tempérance 
totale. 

.  UI.  Elle  est  portée  avec  respect  à  la  maison  et  baisée 
.avec  amour  par  ceux  de  la  famille  qui  veulent  garder  la 
JlCempéranco  ;  elle  est  ensuite  placée  dans  l'appartement  où 
la  famille  a  coutume  de  faire  la  prière  en  commun  ou  en 
particulier. 

IV.  Ce  sera  devant  cette  croix  que  l'on  priera,  chaque 
jçur,  pour  le  succès  de  la  Tempérance,  disant  à  cette  inten- 
tion cinq  Pater  et  cinq  Ave  en  l'honneur  des  cinq  Plaies  do 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  On  peut  gagner  une  indul- 
gence de  40  jours,  à  chaque  Pater  et  à  chaque  Ave,  que  l'on 
récite  pieusement  devant  cette  croix. 
.    V.  M.  le  Curé  a  droit  de  retirer  cette  croix  des  maisons 
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où  elle  n'est  pas  eufflsammeat  respectée,  et  lowaû'il  v. 

VI.  A  la  mort  du  Père  et  de  la  Mèi-e,  la  croix  est  Mr^ 
sée  sur  eur  cercueil,  et  elle  les  auit  au  cimeTè^  L  1^ 
est  remise â  celui  qui  reste  chef  de  la  feu^iC^'  ',':^ 
porte  à  la  maison,  et  qui  observe  les  mêmes  devoirs  Z 
doit  être  considérée  comme  une  portion  d»  vu/ù 
«^ir  de  ,  rotection  à  toute  lafemiC  *"''*'  ^* 

Fac  me  cruce  custodiri, 
Morte  Christi  prcRmuniri, 
Confoveri  gratîâ. 
JN.  H  Mesàieurs  les  Curéa  voudront  h;^«  t  • 
autant  de  croix  qu'il  y  a  de  Xe^de  fatni  Tns'^^^^^ 
paroisse  où  la  société  doit  être  établie  •  ceTomit  ^"* 

tj.  faites  au.  dépens  de  la  fabrique'  ou  pTune^^o^f 
faite  dans  la  paroisse  pour  cet  objet.  P**^  »««  collecte 

Compte  de  la  Propag^on  ZûH^oi,  éan,  le  Diocèu  de  ^t 

JSi/acinthe,  en  18H.         ^^^  ae  St. 

Paroisse  de  Sorel      .      •^^'^««-  £«.  d. 

"        St.  Hyacinthe  (Vni;CZ' oî  î  ^ 

^     "        St.   Ours 23  0  0 

"        St.  Denis ^^  0  0 

"        St.  Simon ^*^  8  0 

'•        St.  Aimé •••••••  ^*  6  0 

"        Stenbridge        ::: ET"  ^310  0 

«        Ste.  Marie.... *-•  ^^  0  0 

"        St.  fean^ptiste..*. Hlin^ 

•      "        StJude....:....        ••"  ^^87^ 

"        Sherbrooke...      ^^  ^  ^ 

^'  *  "        St.  Césaire ^  ^^  4 

"        St.  Athanase....     '^  ^  ^ 

"        Ste.Eosalie ^  ^^  » 

"        St.  Hugues  ..      ^^^^ 

"        St.  Hilaire  .  .: *  ^^  » 

•'        St.  Chai-les....       ^^l** 

"         Sta.  Viotoir-e *^^ 

'  4  6  8 


,1 


142 

FaroissedeSt.  Damase 4  0  0 

"        La  Présentation 3186 

"        St.  Dominique 3  00 

«        St'.  Mathiao 2  16  1 

"        St.   George 212 

"        Granby 0  10  U 

«    .     Milton 0  4  6 


244  10  8 

Des  conseils  centraux  de  Paris  et  de  Lyon ÏOO  16  1 

Du  conseil  de  Montréal 100  0  0 


Eecette  totale 1046  6  9 

Dépenses.  £  s.  d. 

Construction  d'une  Eglise  à  Sherbrooke •17  5  3J 

Soutien  des  Missionnaires 88  11  3 

Sur  la  detts  et  intérêts  de  Stanstead 80  7  4^ 

Intérêts  sur  le  terrain  de  Sherbrooke 33  0    0 

Livres  liturgiques,  catéchismes,  etc 29  11  3 

Ciergos  et  hosties 17  19  8 

Ornements  et  Vitres  sacrés 16  3   8 

Impression  de  Mandements,  etc 12  17  6 

Voyages  dans  les  Townships '. 6  16  U 

Kégistres  de  1854  et  1855 6  10  H 

Allonge  à  la  Chajielle  de  Boxton 65    0 

Poêles  à  Boxt(iÂ  et  à  St.  Valérien 4  10  0 

Coût  et  onrégwtt'cment  de  contrats ^,  4   5   6 

Chapelle  de  St.  Valérien 43    4 

'«        St.  Paul  d'Abbottsford   43    4 

Transport  d'Anndes  de  Baltimore 1  11  0 


Dépense  totale 1234  0 11 


Excédant  de  la  dépense. 


188  14  2 


Itinéraire  de  M.  le  Grand- Vicaire  Mailloux. 

St.  Damase - 7    8  Janvier. 

St.Pie 9  10     "     . 


if.«fS^:| 


13  Janvier. 
16      " 


19 
20  21 
22  23 

26  2Î 
28  29 


St.  Dominique jo 

Ste.  Bosalie j^ 

St.  Simon -i^  ■>,. 

St.  Hugues jg 

St.  Aimé 

Sorel 

Ste.  Vicioife _   ^    24  26 

St.  Ours; 

St.  JudiB, , 

St.  Barnabe gÂ  «j 

St.  Denis ^  j 

Nç^^e^tiam©  de  St.  Hyacinthe 3 

St.  Charles^'...^............:..;.. 

St.  Hiiairo. 

St.  Jean-Bagtifjte 

St.  Césaire..:.:...:.. ;;  îâ  14  16   « 

St.  Athanase.. jg  j^  j^    „ 

St.  Matlïias jg  go         u 

La  Présentation '"  21  22  23    « 

Ville  de  St.  Hyacinthe .*.'.'.'.*  25  2é  2t  28  « 

T>aT         ^  12  34  lHàrs. 

P.  S.  Los  autres  paroisses  qui  ne  peuvent  être  visitée» 
par  M.  le  G.-V.  MaïUoux,  pendant  le  Jubilé,  pourront  TêiS 
plus  tard,  à  la  demande  de  MM.  les  Curés.  '     ' 

Le  tout  par  ordre  de  Monseigneur, 


2  Février. 

4  i  "^' 


•  •••■•«•««  aa ,, 
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9  loi 

11  là 
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L.  Z.  MOBÏÏAU,  Ptre.  Secrétaire. 
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No.  20. 

LETTEE-CIECULAIEB  d«  MoNSKiaNiuR  J.  0.  Pbinoi, 
Evêque  de  St.  Hyacinthe,  au  Clergé  de  son  .Diooôse* 
EvioHi  Di  St.  Htaointhe,  9  Avril,  1865 
Monsieur, 

De  nos  jours,  les  intérêts  religieux  sont  tellement  liés 
avec  les  événements  politiques,  et  le  dénouement  d'une 
guerre  européenne  peut  tellement  affecter  le  sort  futur  du 
Canada,  que  nous  ne  pouvons  pas  demeurer  indiffé  jnts  au 
grand  mouvement  militaire  que  l'Angleterre  ec  ^a  France 
exécutent,  depuis  près  d'un  an,  contre  la  Russie. 

D'ailleurs,  aux  yeux  du  vrai  chrétien,  toutes  les  nations 
sont  sœurs  ;  et  lorsque  la  Beligion  elle-même  est  en  scène, 
lorsque  le  catholicisme  surtout  est  aux  prises  avec  le 
schisme,  en  face  de  l'infidélité  ou  de  l'hérésie,  lorsque  nos 
fï-ères  dans  la  Foi  sont  sur  les  champs  de  batailles,  et  que 
le  sort  de  leurs  armes  et  les  conclusions  des  traités  peuvent, 
d'un  jour  à  l'autre,  blesser  les  consciences  catholiques  ou 
les  gêner  dans  ce  qu'elles  ont  de  plus  cher,  nous  ne  pou- 
vons certainement  pas  demeurer  insensibles  au  résultat  qui 
doit,  tôt  ou  tard,  les  atteindre. 

C'est  pour  cela  que  l'Eglise  Catholique,  presque  par  tout 
l'univers,  a  fait  dès  le  commencement  de  cette  guerre,  et 
qu'elle  fait  encore  aujourd'hui,  des  prières  incessantes  pour 
obtenir  non  pas  seulement  le  succès  des  armées  alliées, 
mais  principalement  la  réalisation  d'une  paix  prompte  et 
durable  ;  afin  que  la  justice  et  la  miséricorde  triomphent 
tout-à  la-fois,  et  que  les  droits  et  les  libertés  de  l'Eglise  do 
Jésus-Christ  soient  heureusement  sauvegardés. 

Nous  joindrons  donc  nos  vœux  et  nos  prières  à  cette  sup. 
plicai  ion  universelle.  En  conséquence,  vous  annoncerez  à 
vos  paroissiens,  Dimanche joi;r  de  quabimodo,  que  mercredi, 
18  du  présent  mois,  il  sera  chanté,  dans  toutes  les  Eglises 
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Pai-oissiales  de  ce  Diocèse,  une  Mesee  Solennelle  pro  tem. 
pore  belli,  suivie  du  chant  du  trait,  Domine,  non  aecundum 
peecata  nostra,  &c.,  du  verset  Oatende  nabis,  Domine,  &c.,  et 
de  l'oraison  ^^ro  j9ace. 

Engagez,  en  même  temps,  les  fidèles  de  votre  Paroisse  à 
demander  à  Dieu  de  les  préserver  du  péché,  qui  est  la  cause 
première  do  toutes  les  guerres  du  dedans  et  du  dehors; 
afin  que,  possédant  la  paix  d'une  bonne  conscience,  nous 
conservions  éternellement  les  fruits  de  la  Pâque  et  du 
Jubilé. 


Je  profite  de  la  présente  Circulaire  pour  vous  informer 
que  les  sujets  de  la  Conférence  Ecclésiastique,  pour  le  mois 
de  Juillet,  seront  comme  suit  : 

lo.  Qwenam  instructiones  futuris  sponsis  faciendœ,  et  quan- 
donam  tradmdœ  ? 

2o.  Quelle  solution  peut-on  donner  à  l'objection  des  Bi- 
blistes  qui,  s'appuyant  sur  le  lime  verset  du  XVIIme  Cha- 
pitre dos  Actes  dos  Apôtres,  prétendent  que,  puisque  St. 
Luc  lom  les  Juifs  de  Thessaîonique  et  de  Bérée  de  ce  qu'ils 
examinaient,  tous  lesjotirs,  les  Saintes  Ecritures  pour  voir  si  ce 
'  qu'on  leur  disait  était  véritable,  les  chi-étiens  doivent  de 
même  examiner  encore  si  ce  que  les  Prêtres  leur  prêchent 
est  conforme  ou  non  à  la  Ste.  JBible  ? 

3o.  La  récitation  de  l'antienne  0  sacrum  convivium,  avec 
versets  et  oraison,  mentionnée  au  Eitr.el  pour  la  com* 
munion  donnée  hors  le  temps  de  la  messe,  est-elle  de  quel- 
qu'obligation  pour  le  Prêtre,  ou  bien  peut-il  l'omettre  à 
volonté  ? 

On  se  rappellera  qu'il  y  a  obligation  d'assister,  autant 
que  possible,  aux  Conférences  Ecclésiastiques,  ou  d'envoyer 
son  excuse  et  ses  réponses  par  écrit  à  M.  le  Grand- Vicaire, 
ou  au  Secrétaire  de  son  arrondissement. 

Les  nouvelles  que  je  reçois  de  Québec  m'informent  que 
la  maladie  toujours  très  grave  de  Mgr.  l'Archevêque,  Notre 
Métropolitain,   ne  laisse  guère  d'espoir  de  rétablissement 
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ponr  lovânérable  PnSlot.  Jo  rae  Ihis  an  devoir  de  le  reconi- 

mander  A  ron  Saints  Sacrifices  et  aux  prières  des  fidèles. 

J«  suif)  bien  cordialement, 

Monsieur, 

Votre  très-fauokble  et  très^^voué  serviteur, 

t  J-  C.  Ev.  DB  St.  Hyacint«i, 

P.  S.  Vous  pourree  lin»  la  première  partie  de  cette 
lettre  au  prône,  et  en  prendre  occasion,  si  vous  le  jugez  à 
propos,  de  rassurer  la  jeunesse  do  votre  paroisse  sur  les 
craintes  qu'elle  pourrait  avoir  de  milice  ou  d'enrôlement 
forcé. 

t  J.  C.  Ev.  D«  St.  h. 
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No.  21 . 

MANDEMENT  de  Monseigneur  J.  C.  Pwnoi,  Eviqm  de 
St.  Hyacinthe,  Promulgaont  dans  scfn  DlocèM,  l«i 
Dogme  de  la  Conception  Immaottlde  de  la  Bi«ap 
heoretMe  Vierge  Marie. 

JBiN.CnARLE8-PRmcî8,  par  la  Grflee  dé  Dien  et  dû  Sblnti' 
Siège  Apostolique,  Evêqne  do  St.  Hyaoitithè,  ào.,- 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Religieuses  et  aux  MdôVeé 
do  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre' 
Seigneur  Jésua-Christ, 

MARIE  A  ÉTÉ  CONÇUE  SANS  PÈCHE:  Voilà,  N. 
T.  C.  F.,  la  glorieuse  prérogative  qui  appwtiendra  éter* 
nellement  à  la  mèeb  dk  jésus-OHRigT,  et  que,  désorwais, 
nous  devons  croire  comme  un  article  de  Foi  Catholiq^u^l 
Nous  le  déclarons  donc  avec  bonheur,  et  Nous  le  confessQnp 
avec  transport:  car  Nous  le  croyons  du  profond  de  Nojtra 
cœur  :  oui,  marie  a  été  parfaitement  immaculée  dans  si^ 
Concepiion,  c'est-à-diie.  Elle  n'a  jamais  été  atteinte  du  pé- 
ché originel,  ni  avant,  ni  pendant,  ni  après  sa  Conception 
mystérieuse.  Le  Décret  de  la  Justice  de  Dieu,  qui  con- 
damnait  tous  les  hommes  en  Adam,  ne  l'a  point  frappée  ;  ait 
contraire,  il  l'a  préservée  elle  seule  parmi  ies  filles  d'Adam 
et  d'Eve  de  la  souillure  générale.  La  décision  infaitlibl^ 
de  l'Eglise,  prononcée  le  8  décembre  dernier,  est  venue  Nous 
confirmer  dans  cette  croyance,  et  a  fi«é  pour  toujours  Notre 
enseignement  et  Noire  foi  sur  ce  point.  Car  Motne  a  pafÙ; 
la  grande  question  est  décidée:  Roma  locuta  est,  catmfihita. 
Pie  IX  a  pu  dire,  comme  autrefois  St.  Pierre'  et  les  Apô- 
tres: Il  a  paru  bon  à  T Esprit  Saint  et  à  Ifous  de  glorifier 
encore  d'avantage,  en  Nos  jours,  l'AugasteMèrtedo  fils  «^ 
Nôtre  Dieu;  et  Nous  définissons  que  la  BienhïûRbùM 
ViEROE  Marie,  nias  lk  pri^mtcr  mrai'Avp  %w  a^  nMu^t^hutiuu 
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»An  tjw  paiviLtoc  bt  uni  aRAoi  spÉcrALï  di  Diiu,    in 

VIBTU  DIS  mIRITIS  DI  JÉ8C8-ChRIST,  SaUVIUB  DU  aiNRV 
HUMAIN,  A  iTÉ  PHÉSIRVÉÏ  KT  MI8I  X  L'aBRI  DI  TOUT! 
PAUTI  DI  LA  TAOHI  ORIOINILLI. 

Co  sont  là,  N.  T.  0.  P.,  les  termes  précis  de  ce  Décret 
dogmatique  prononcé  par  la  bouche  même  du  Vicaire  de 
Jésus^brist,  le  glorieux  Pontife  Pie  IX,  d'immortelle  mé- 
moire. Et  auHHitôt  qu'il  l'eut  prononcé,  voilà  que  toute  la 
hiérarchie  ecclésiastique  s'est  unie  à  Lui:  les  Cardinaux, 
les  Patriarches,  les  Primats,  les  Archevêques,  les  Evoques 
de  la  catholicité  environnant  la  Chaire  Apostolique  et  re- 
présentant toutes  les  Eglises  de  l'Univers,  ont  répété  avec 
transport:  Crido,  Nouscroyon^;  et  en  môme  temps  de« 
milliers  de  fidèles  accourus  de  tous  les  points  du  globe  et 
s'unissant  à  leurs  pasteurs,  ont  à  l'envi  fait  retentir  les 
voûtes  de  l'immense  Basilique  de  St.  Pierre  du  chant  im- 
pressionnant du  même  symbole  et  de  leur  impérissable 
Acte  de  ^oi,  Crido,  Nous  croyons.  Gloire  A  Jésus. 

dïoire  donc  à  Dieu.N.  T.  C.  P.!  Gloire  à  son  admirable 
Mère,  à  l'Immaculée  Vierge  Marie,  dans  les  siècles  de* 
siècles.    Amen.    Alleltna. 

Telle  a  été,  N.T.C.  P.,  la  conclusion  de  cette  Pète  à 
jamais  mémorable  célébrée  dans  la  Ville  Sainte,  au  milieu 
d'un  Clergé  et  d'un  peuple  immenses  réunis  dans  la  plus 
vaste  Eglise  qui  soit  duns  l'univers.  Nous  y  étions  tous 
représentés  par  le  vénérable  Député  de  cette  Province 
Ecclésiastique,  par  le  pieux  Evêque  de  Montréal,  ce  dévot 
Serviteur  de  Marie  ;  des  membres  du  Clergé,  des  chrétiens 
fidèles  du  Canada  y  assistaient,  y  priaient,  y  rendaient  pour 
eux  et  pour  nous  des  hommages  purs  et  affectueux  à  Celle 
que,  ce  jour-là,  Nous  essayâmes  aussi  à  faire  bénir,  à  faire 
aimer  et  à  faire  glorifier  d'une  manière  particulière  dans 
toutes  les  Eglises  et  par  tous  les  fidèles  de  Notre  Diocèse. 

Maintenant,  N.  T.  C.  P.,  Que  le  Document  Apostolique 
de  ce  glorieux  événement  Nous  a  été  canoniquement  trans- 
mis, et  que  Nous  en  possédons  le  texte  original  et  des  tra- 
ductions approuvées.  Nous  Nous  faisons  un  devoir  et  un  bon- 
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hour  de  vous  le  communiquer  dans  toute  sa  teneur  et  dans 

sa  sublime  intégrité. 

Mais  avant  que  vos  pa  >urs  particuliers  \  )U8  en  fiwsent 
la  consolante  lecture,  I  js  désirons,  N.  T.  0.  P.,  vous  y 
préparer  par  quelques  considérations  spéciales. 

P'abord,  apprenez  avec  quelle  admirable  prudence  Notre 
Saint  Père  le  Pape  a  proct  'j  dans  toute  cette  affaire. 
Mal^'ré  sa  conviction  personnelle,  malgré  les  assurances  in- 
times, on  <]uelqu-)  sorte  miraculeuses,  qu'il  en  avait  reçues 
ce  Pontifo  Suprême,   à  qui  d'ailleurs  Jésus-Christ  a  promis 
perpétuel  lo  assistance,  ;)our  que  sa  foi  ne  <féf ai  lie  jamais,  s'en- 
toure encore  de  toutes  les  précautions  les  plus  soigneuses 
que  la  sagesse  et  l'humilité  lui  suggèrent.     11  prie;  Il  fait 
prier;  II  établit  jiour  cola  une  Confrérie  siîéciale,  celle  do 
la  Couronne  d'Or;  Il   annonce  des  exercices  de  dévotion 
dans  la  Ville  Sainte;   Il  y  commando  des  jeunes,  des  au- 
mônes, des  pénitences  ;  puis.  Il  fait  faire,  A  la  même  inten- 
tion, un  Jubilé  universel.     Pendant  tout  ce  temps,  c'est-à- 
dire  pendant  cinq   années  consécutives.    Il   interroge  la 
croyance  de  toutes  les  Eglises  depuis  l'origine  du  christia- 
nisme; II  nomme  une  commission  consultative  composée 
des  théologiens  les  plus  savants  et  les  plus  pieux  qu'il  con. 
Laisse,   pour  mieux  étudier,   sur  cette  m.'itièro,    tous  les' 
textes  de  la  Sainte  Ecriture,   pour  recueillir  tous  les  témoi- 
gnages des  Saints  Pères,  pour  approfondir  les  arguments 
des  plus  grands  Docteurs  ;  en  un  mot.   Il  fait  constater,  à 
l'évidence,  l'enseignement  perpétuel  de  l'Eglise-Eomainé  et 
des  Eglises  particulières;    Il  fait  plus  encore.  Il  convoque 
comme  un  Concile-Général,   et  se  voit  immédiatement  en- 
touré de  soixante  Canlinaux,  de  cent-deux  Archevêques  et 
Evêques,  qui  ont  sous  les  yeux  les  réponses  par  écrit  de 
cinq  cent  soixante  et  seize  de  leurs  Frères  dans  l'Episcopat. 
qui,  dos  diverses  parties  de  l'Univers,  sans  se  voir,  sans  en* 
tente  préalable,  sans  discussion  ni  débats,   mais  unis  dans* 
leur  foi  comme  l'esprit  d'un  seul  homme,  prononcent  tous 
la  même  parole,   et  déclarent  que,   pour  eux,   Ils  honorent 
Marie  comme  Vierge  toujours  Immaculée.    C'est  alors  finale- 
ment qu'îv  la  stiite  de  nouvelle   «t   fc!»»    !«ot«nt'>" i^— - 
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pendant  l'Angtisto  célébration  do  nos  Saintn  Mystères,  Il 
proclame,  on  laco  do  unit  co  qu'il  y  a  de  plus  grand,  de 
plu8  savant,  do  plus  saint  dand  la  capitale  du  monde  catho- 
lique, le  Dogme  que  Nous  vous  annonçons  et  qui  sera  cru 
invariablement  dans  tout  l'Univers. 

Admirons,  N.  T.  C.  h.,  cette  conduite  ineflfable  du  Chef 
de  l'Eglise:  louons  on  la  sainteté,  et  embrassons,  ave<'  une 
amoureuse  reconnaissance,  la  crjyance  divine  que,  pu  Lui, 
Jésus-Christ  vient  de  nous  enseigner. 

L'impiéU^  som-ira  peut-être  ù  nos  actes  de  foi  et  de  dévo- 
tion ;  l'hérésio  h(^  récriera  sur  la  prétendue  nouveauté  du 
Titre  dont  nous  gratifions  la  Ste  Vierge;  mais  bien  loin  de 
craindre  leurs  moqueries  ou  d'écputer  leurs  critiques  igno- 
rantes, détestons   leurs   impurs   bhisphèmes  et  honorons 
davantage  Celle  qu'ils  méconnaissent  et  qu'ils  outragent. 
Oui,  ô  Marie,  vous  avez  été  conçue  sans  péché,  et  c'est  bien 
pour  cela  que  vous  êtes  admirablement  élevée  au-dessus  de 
tous  les  Anges .     Comment,  en  ofîét,  seriez-vous  leur  Reine, 
si,  comme  eux,   vous   n'aviez  pas  été  créée  excellemment 
pure,  et  plus  qu'eux  remplie  de  toutes  grâces  !  Que  la  terre 
donc  applaudisse  à  cette  parole  divine  qui,  en  proclamant 
votre  Conception  Immaculée,   a  fait  tressaillir,   au  Ciel,  les 
Patriarches,   les  Prophètes,   les  Apôtres,    les  Martyrs,   les 
Vierges  et  toute  la  Cour  Céleste  !   Et  que  l'Eglise  de  la 
terre,  faisant  écho  aux  concerts  des  Anges,  répète  avec 
transport  la  Parole  infaillible  sortie  de  la  bouche  et  du 
cœur  du  Successeur  de  Pierre,  du  Vicaire  do  Jésus-Christ  ! 
Reconnaissons  de  plus,  N.  T.  C.  F.,  que  le  temps  de  cette 
glorification  de  la  T.  S.  V.  Marie  était  venu;  la  terre  l'at- 
tendait avec  xine  pieuse  impatience  ;  elle  la  désirait  comme 
un  remède  à  ses  maux  ;   et  la  piété  catholique,  la  chré- 
tienté toute  entière  la  hâtait,  la  préparait  par  la  ferveur  de 
ses  prières,  persuadée  que  la  Vierge  Immaculée,  touchée 
d'un  tel  hommage,  lui  obtiendrait  de  Dieu  la  paix  et  le 
bonheur. 

D'ailleurs,  N.  T.  C.  F.,  cette  déclaration  du  privilège  d« 
la  Conception  de  Marie,  c'est  une  nouvelle  démonstration 
de  l'unité  de  l'Eglise  :  c'est  le   triomphe  de  l'autorité  su- 
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prême  du  Saint-Siège;  cent,  de  nos  jou«,  la  réparation  1. 
plus  éclatante  fiuto  A  la  Papauté  pour  les  InjuL  qÏÏlû 
av,ut  reçues;  et  c'est,  en  même  temps,  la  garantie  la  plu. 
sû.e,  la  plus  consolante  pour  la  Religion,  de  la  pacification, 
do  la  pros|)énté  et  du  bon  ,..„.  io  l'Univers 

Recevons  donc,  N.  T.  0.  F.,  a  ^eo  un  profond  respect  et 
avec  une  v.vo  roconnai  is^noo.  les  '.ottres  Apostolique  qui 
on  décernant  cette   no -v^  lie  co. -onne  à  notre  Auguste 
Mère    mettent  le  combL    •  .«  gloire  et  remplissen't  no. 
plus  ardents  désirs. 

A  CES  CAi'SEs,  le  Saint  Xom  do  Dieu  invoqué,  Nou. 
av^ns  regh,  et  ordonné.  Réglons  et  Ordonnons  ce  anl  suit  • 
1.  Los  Lettres  Apostouques  de  Notre  Très-Saint-Pèr. 
Pie  IX  touchant  la  définition  dogmatique  de  l'Immaculé. 
Conception  de  la  Vierge  Mère  de  Dieu,  sont  par  le  pi^sent 
Mandement  canoniquement  publiées  dan.  le  Diocèse  de 
Saint-IIyucinthe;  et  Elles  seront  lues,  m  extenso,  sur  leur 
•  traduction  authentique  annexée  aux  Pi^sentes,  dans  Notre 
Cathédrale,  dans  toutes  les  Eglises  des  Paroisses  et  de. 
Missions  de  Notre  Diocèse,  et  en  Chapitre,  dan.  les  Com- 
munautes  Religieuses. 

II.   On  célébrera  pour  cela,   dans  tout  le  Diocèse    le  18 
e  19  et  le  20  de  Mai  de  la  présente  année,   un  ^LÙl  ou 
trois  jours  do  prières,  tant  en  actions  de  grâces  de  la  publi- 
cation de  ce  Décret  Dogmati(,ue,  qu'à  l'honneur  de  la  Con- 
^pUon  très-Sainte  et  Immaculée  de  la  Bienheureuse  Vierge 

ni.  Pendant  ce  Tnduum,   il  sera  chanté,   chaque  jour, 
une  nioiso  solennelle  de  Immaculata  Conceptione   B  M   V 
et  on  y  lira    après  l'Evangile,  une  partie  de.  susdites  Letl' 
très  Apostoliques.    A  la  suite  de  cette  messe,  il  y  aura  ' 
Salut  et  Bénédiction  du  Très  Saint-Sacrement,  pendant  le- 
quel on  chantera  les  Litanies  de  la  Ste.  Vierge  Cdontla 
dernière  invocation,  Regina  sine  lahe  Cmcepta,  Orapro  nobis 
Bora  restée  trois  fois  ;)  puis  lo   verset,   ImmacuL  Cm- 
ceptio  Sanctœ  Mariœ    Virginls,  Alléluia;   avec  le  Répons 
Cujus    Vita  inclyta  cmctas  illustrât  Ecclesias,  Alkluia-  et 
I  Oraison,  DeAis  qui  ver  Tmmacnlntnm  V:^ni«:^  n a.-.'.. 
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etc.  On  terminera  par  le  Tanium  ergo,  le  Verset  et  l'O- 
raison du  Très-Saint-Sacroment,  que  l'on  encensera  a  la 
Doxologie,  Genitori,  Genitoque,  etc. 

IV.  Le  même  Salut  sera  répété  tous  les  jours,  dans 
l'après-midi,  avec  quelques  autres  prières,  chants  ou  ins- 
truction, sui^'ant  la  direction  de  Messieurs  les  Curés, 
,  V.  En  -,  ertu  d'un  Induit  spécial  du  Souvorain-Pontife,  en 
date  du  22  Jan.  1865,  et  enrichi  d'une  autre  concession  faite 
par  Sa  Sainteté,  le  28  du  même  mois,  tous  les  fidèles  qui 
assisteront  à  l'un  ou  à  l'autre  do  ces  exercices,  durant  l'un 
des  jours  du  Triduum,  gagneront  une  indulgence  plénière, 
applicable  à  soi  ou  aux  âmes  du  Purgatoire,  si,  s'étant  Con- 
fessés et  ayant  Communié,  ils  prient  à  l'intention  du 
Souverain  Pontife.  De  plus,  K,  S.  P.  le  Pape  a  bien  voulu 
accorder  une  Indul^ïence  partielle  de  sept  ans  et  de  sept 
quarantaines  à  quiconque  assistera  dévotement,  n'importe 
quel  jour,  à  l'un  de  ces  pieux  exercices. 

Vf.  A  l'office  du  troisième  joui',  dimanche  après-midi,  on 
fera  à  l'extérieur  de  l'église,  si  le  temps  le  permet,  ou  au 
moins  à  l'intérieur,  une  pi'ocession  solennelle  avec  une 
Statue  ou  Image  de  la  Ste.  Vierge,  pendant  laquelle  on 
chantera  ses  Litanies  ;  et  au  retour,  après  l'acte  de  consé- 
cration au  T,  S.  Cœur  de  Marie,  il  y  aura  le  Salut  du  T.  S. 
Sacrement  et  le  Chant  du  Te  Deum. 

VII.  Pour  perpétuer  le  Souvenir  de  ce  glorieux  événe- 
ment du  18me  Siècle,  Nous  érigeons  à  perpétuité  dans  tout 
ce  Diocèse,  Y  Association  de  WmmacuUe  Conception,  dite  la 
Couronne  d'Or,  accordée  au  monde  chrétien,  le  11  Septem- 
bre 1853,  par  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IX,  et  qui  a  pour  but 
d'honorer  un  des  plus  beaux  privilèges  de  Marie  par  une 
Communion  perpétuelle,  et  d'obtenir  par  sa  Conception  Im- 
maculée, lai  reti  des  mœurs.  -A-  cette  fin,  31  personnes  s'asso- 
cient pour  communier  successivement  à  chacun  des  jours  du 
mois  ;  et  s'il  y  manque  quelques  Associés,  on  les  remplace 
par  d'autre,-  de  mois  en  mois,  et  d'année  en  année.  Les 
avantages  particuliers  de  cette  Ccnfi-érie  sont  :  d'aboi-d  do 
nous  faire  participe  ;,  les  Prêtres  par  une  messe,  les  Fidèles 
par  m'\)  communion,   aux  mérites  des  Associés  répandus 
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déjà  par  tout  l'Univers,  et  qui  ont  le  Pape  et  les  Cardinaux 
a  leur  tête;  ensmte  de  gagner  une  Indulgence  plénière 
applicable  aux  âmes  du  Purgatoire,  aux  quatre  fêtes  dé 
1  Immaculée  Conception,  de  la  Nativité,  de  l'A<.  .onciation 
et  de  1  Assomption  de  la  B.  V.  M.,  ou  l'un  des  jom^  de  ces 
Octaves;  et  enfin  une  Indulgence  partielle  de  300  jours  à 
chaque  communion  que  l'on  fait,  pendant  sa  vie.  si  l'on  prie 

rveSïïr  '^  ''''-''  '-  -  -^'  '  ••^"-«- d: 

Tels  sont,  N.  T.  C.  P..  les  fruits  p.-écieux  que  nous  pro 
cure  deja  la  promulgation  du  Dogml  de  l'Immaculée  Col 
coption  de  Marie.     Célébrez-en  donc  la  Fête,  comme  on 

ve  les,  par  des  illumination,  générales,  par  des  décorâtes 
rel,g.eu«es;  le  tout  avec  untel  redoublement  de  Zvenr 
de  pieté,  de  reconnaissance  et  de  zèle    aue  vo.,«  1      •    •   ' 

Quant  à  Nous,  N.  T.  C.  P.,  qui  sommes  si  heureux  de 
vous  annoncer  toutes  ces  choses.  Nous  ne  pouvons  ou! 
Nous  écrier  avec  l'accent  et  les  paroles  mêmes^u  g,"  ,eux 
Pontife  aux  pieds  duquel  Nous  eûmes,  il  y  a  à  pefne  tZ 
^s    le  bonheur  de  Nous  prosterner,  afin  d'en  oZZZ 

^Ff^ZTr'l}T  ""'"^  ''  P°"^'  *«»^^«*re  Diocèse 
En  venté,  Notre  bouche  est  pleine  de  joie  et  Notre  lanl^ 

même  est  dans  l'allégresse,  et  Nous  rendons,  tôt  e^^^^^^ 
de  Notre  vie,  les  plus  humbles  et  les  plus  profonZ  «^ 
'tions  de  grâces  à  Jésus-Christ  Notre  Seigneuî.  de  ce 'e 
par  unefaveur singulière.  Il  Nous  a  accolé  m'algré  Not^ 
indignité,  a  Nous  premier  Evêque  de  St.  Hyacinthe    de 
'proclamer  dans  ce  Diocèse,  le  Bogrne  de  Mari  ImmacuUe 
et  de  lu,  rendre  et  de  lui  faiie  rendre  >•  tous  No^pTeS 
"  diocésains,  ce  saint,  ce  solennel  hommage  "  ^ 

Oui,  O  Pontife-Souverain  de  Rome  et  du  monde  Oui 
Kous  t«u,  vos  enfanta,  vos  fils  bien  soumis,  NoSltendoni 
avec  transport  vos  saintes  paroles;  et  animés,  chaq^tr 
d  une  pieté,  d'une  vénération,  d'un  amour  plu  ardent  noTé 
nous  empresserons,  à  votre  invitation  et  l  w^!!^'" 
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d'honorer,  d'invoquer,  de  prier,  de  glorifier  la  Bienlxeureose 
Mère  de  Dieu,  la  Vierge  Marie  Conçue  sans  la  tache  origi- 
nelle ;  et  dans  nos  périls,  dans  nos  angoisaes,  dans  toutes 
nos  nécessités,  nous  nous  réfugierons,  avec  une  entière  con- 
fiance, auprès  de  cette  très-douce  Mère  de  Miséricorde  et  de 
paix,  BOUS  le  regard,  sous  la  protection  de  laquelle  nous 
adorons  et  servons  Dieu,  dans  l'espérance  plus  assurée  du 
bonheur  du  Ciel.    Ainsi  soit-il. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  do  Notre  Cathé- 
drale, à  celui  de  toutes  les  Eglises  Paroissiales  de  ce  Diocèse 
et  en  Chapitre  dans  jci  Communautés  Religieuses,  le 
dimanche  six  mai  courant. 

Donné  à  St.  Hyacinthe  sous  Notre  seing  et  sceau  et  le 
contre-seing  de  Notre  Secrétaire,  le  premier  jour  de  mai  de 
l'année  mil  huit  cent  cinquante-cinq. 

t  J.  C.  EvÊQUE  DE  St.  Htacinthe. 
'  Par  Monseigneur, 

L.  Z.  MOREAU, 
Ptre.  Secrétaire. 


DIRECTION  A  MM.  LES  CURÉS. 


lo.  On  peut  partager  la  lecture  des  Lettres  Apostoliques 
comme  suit:  le  1er  jour,  depuis  le  commencement  jusqu'à 
l'alinéa,  Tout  le  monde  sait  ;  le  2me  jour,  depuis  le  susdit 
alinéa,  inclusivement,  jusqu'à  celui  qui  commence  par  ces 
mots  :  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  ;  le  3me  jour,  de- 
puis les  susdites  paroles  jusqu'à  la  fin.  Il  serait  bien  utile 
d'expliquer  à  chac^uo  fois,  ou  bien  à  l'instruction  du  soir,  la 
substance  de  la  lecture  précédente,  et  d'en  résumer  l'en- 
semble au  dernier  jour. 

2o.  Pour  donner  à  ce  texte-sacré  tout  le  respect  qu'il 
mérite,  et  en  rendre  la  publication  plus  solennelle,  il  con- 
viendrait que  le  Prêtre,  soit  de  l'autel  ou  de  la  chaire,  en 
fit  la  lecture  en  chasuble  ou  en  chape,  et  que  le  peuple  se 
tînt  debout  au  commencement  et  à  la  fin. 

3o.  Il  est  à  désirer  que  quelque  statue  ou  image  de  Marie 
Immaculée  demeure  exposée  avec  pompe,    tous  les  trois 


m 

jours,  et  que,  suivant  la  rubrique,  on  l'encense  de  deux 
coups,  debout  et  avec  inclination  «mfnn^  T 
Cet  encensement  pourrait  avtl'Vu'aS  Z^/fZ^ 
ou  b.er  vers  la  fin  de  ses  Litanies.  Dans  ce  T  on  !'  ' 
poserait  le  St.  Sacrement  Wau  chanH,,  V  .'  ^''" 
40.  Pour  faciliter  à  nn  VCrZ  5  "^"'"  ''^'' 

l'avantage  de  g^ner  l'ind:.^  ^^^^^^ W^^ 
leur  rappellera  qu'ils  peuvfnt  s^Vnfelr  4^^^'/" 
lion  huit  jours  avant  la  fête  ''°°*««««'*  à  cette  ,nten- 

cestLYSnlt^:nit"\r^^^^  P--^»  P- 

soir  jusquà  neuf  heures,  le  triomphe  de  Ce^^^l™ 
complet  et  attirerait  sans  doute  de  nouvdleXeZlS™ 
paroisses  et  sur  le  Diocèse.  «veurs  sur  iIm 

1  J.  e.  Et.  BiStr.  fi. 
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No.  22. 

SANCTISSIMI  Domirî  Nostri  PII  Divina  Providentia 
PAPAE  IX,  Litterœ  Apostolicœ  de  dogmatica  dofi. 
nitione  Imraaculatse  Conceptionis  Virginia  Deiparse. 

PIVS  EPISCOPVS  serws  servorvm  dei  ad  perpetvam  rei 
memoriam . 

INEFFABILTS  Deus,  cnjue  vise  raisericordia  ot  voritas, 
cuius  voluntas  omnipotentia,  et  cuius  sapientia  attingit  a 
fine  usque  ad  finem  fortltor  et  disponit  omnia  suaviter 
cum  ab  omni  œternitate  prœviderit  luctuosiesimam  totius 
humani  generis  ruinam  ex  Adami  transgressione  derivan- 
dam,  atque  in  mysterio  a  sœculis  absconditc  primum  sute 
bonitatis  opus  decreverit  per  Verbi  incarnationem  gacra- 
mento  occultiore  complere,  ut  contra  misericors  sunm  pro- 
positum  homo  diabolicœ  iniquitatis  versutia  actus  in  cul- 
pam  non  periret,  et  quod  in  primo  Adamo  casurum  erat,  in 
secundo  felicius  erigeretur,  ab  inJtîo  et  ante  srocula  Unige- 
nito  Filio  suo  matrem,  ex  qua  caro  factus  in  beata  tempo- 
rum  plenitudine  nasceretur,  elegit  atque  oi-dinavit,  tanto- 
que  prœ  creaturis  universis  est  prosequutus  amore,  ut  in^ 
ilH  una  sibi  propensissiraa  voluntale  coiuplacuerit.  Qua- 
propter  illam  longe  ante  onines  Angolicos  Spiritus,  cunc- 
tosque  Sanctos  crolestium  omnium  charismatum  copia  de 
thesauro  divînitatis  deprompta  ita  mirifice  cumulavit,  ut 
Ipsa  ab  omni  prorsus  peccati  labe  eemper  libora,  ac  tota 
pulcra  et  perfecta  eam  innocentiœ,  ot  sanctitatis  plenitudi- 
nem  prœ  se  ferret,  qua  maior  sub  Deo  nullatenus  intell ipi- 
tur,  ot  quam  prœter  Deum  nemo  assequi  cogitando  protost. 
Et  quidem  decebat  omnino,  ut  perfectissimœ  sanctitatis 
splendoribus  semper  ornata  f«lgeret,ac  velabipsaoïigixif^is 
culpsB  labe  plane  immunis  amplissimum  de  antiquo  serpen- 
te triumphum  referret  tam  venerabilis  mater,  oui  Deus  Pa- 
ter unicum  Filiura  suum,  quem  de  corde  suo  tequalem  sihi 
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animis  penîtns  insitam,  et  Sacrorum  aS^'  •      ™ 

diisque   per  catholicum  orbem  Z'fit  '""'  '*"■ 

Co„eep«o„e.ptr;,rr^^^^^^^^^^^^^ 

nere  non  dubitavît  O      ui,,.*  •      •]      venerationj  ppopo. 

sanctamcolendamTxhtu?^^^^ 

Quamvis  autera  hœc  omnia  nenes  M^U.  ,  k- 
reoeptaosteudant,  quo  studio  eiusm!^-  ^t     "^''l^^'-^i^P* 
ginis  Concoptione  doctri  "1  •  ^^  I^maculata  Vir. 

«mniu.  z^eZT:zT22::  Z7r  ^^"^^''* 

tamen  illustria  huius  EccleBi»  StL^Unl  ^'"T''''" 
^athoIieXitatrr;^;:^^^^ 
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labiliter  fait  castodita  religk<,  et  ex  qua  traducem  Mei  reli- 
ques omnes  EcclesisB  mutuentur  oportet.  Jtp,que  eadem  Eo- 
maoa  Ecclesia  nihil  potius  ht.b  nt,  quaiu  v  >quenti8simi8 
quibusque  modis  Immaculavam  Virginia  Oonceptionem, 
eiusque  cultura  et  doctrinam  asserore,  tneri,  proisovero  at 
vindicare.  Quod  apr'iissime  plariissimeque  test.kntiir  et 
déclarant,  fot  iasigniti  sane  acta  Bomanornm  Panti;i  itn 
I?eeo8Soru'-  'nostrorum,  quibus  in  persona  Apo&tolorum 
Principis  ah  ;]„i')  (  hristo  Po.nino  divinitus  fuit  commissa 
auproma  ouKi  aiquo  potestas  pascendi  agnos  et  oves, 
confirmandi  fist*??,  at  vniversam  regendi  «t  guberi uindi 
Ecclesîarv; . 

Enimvero  Pradecesasores  Nostri  vebementer    gloriati 
Bunt  Apostolic.'?.  sua  auctoritate  featum  Conceptionia  in  Ro- 
mana  Ecclesia  inatituere,  ac  proprio  ofBcio,  propriaqnemiiV 
sa,  qrjîbua  prœrogativa  immunitatia  ab  hercditaria  labe  manl- 
festiaaime  asaerebatur,  augere,  bonestare,  et  cultura  iam  ing- 
titutum  omni  ope  promovere,  amplificare  sive  erogatia  in- 
dulgentiia,  aive  facultate  tributa  civitatibus,  provinciia,  re 
gniaque,  ut  Deiparam  aub  titulo  Iramaculatœ  Conceptionia 
patronam   aibi  deligerent,  aive  comprobatia  Sodalitatibua, 
Congregationibua,  Religioaiaque  Familiis  ad  Immaculat» 
Conceptionia  honorera  inatitutia,  aivelaudibua  eorura  pietati 
delatia,  qui  monaateria,  xenodocbia,  altaria,  templa  aub  ira- 
maculati  Conceptua  titul^  erexerint  aut  sacramenti  religio- 
ne  interpoaita  Immaculatam  Deiparœ  Oonceptionem  atre- 
nue  propuernare  apoponderint.    Inauper  aummopere  lœtati 
sunt  decernere  Conceptionia  featum  ab  omni  Ecclesia  eaae  bar 
nendum  eodem  cenau  ac  numéro,  quo  featura  Nativitatia, 
idemque  Conceptionia  featura  cum  octava  ab  univeraa  Ec- 
clesia celebrandum,  et  ab  omnibua  inter  ea,  quae  prtecepta 
BUDt,  sancte  colendum,  acPontificiamCappellam  inPat    ir- 
chali   Noatra  Liberiana  Basilica  die  Virginia  Concep      - 
«acro  quotannia  esae  T>eragendara.   Atque  exoptantet       fl- 
delium  animis  que'     r  magia  fovere  banc  de  Ixiniati'a.u^ 
Doiparee  Concep*ic       doctrinam,  eorumque  pic  .'^ui  excl- 
tare  ad  ipaam   Virginem  aine  labe  originali  concpvw/î  co- 
lendam  et  venerandam,  gavisi  sunt  quam  libentiriiTru^  /h- 
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cultatem  tribuere,  ut  in  Lauretanis  Litaniis,  et  in  ipsa 
Miss»  prœfataone  immaculatus  eiusdem  Virgiois  procW 
retur  Conceptus,  atque  adeo  lex  credendi  ipsa  supplicandHt 
ge  statueretur.  Nos  porro  tantorum  Praxiecesso^SZ^^^^ 
inhérentes  non  solum  qu»  ab  ipsis  pientissime  sapientij 
meque  fuerant  constituta  probavimus,  et  recepim^  veZ 
etmm  memores  institationis  Sixti  IV  proprium  de  Immacu- 
lataConceptioneofflcium  auctoritate  Nostra  munivimus 
lUiusque  usum  universœ  Ecclesiœ  lœtissimo  prorsus  animo 
concessimus.  ^  ««"mu 

Quoniam  vero  quaa  ad  cultum  pertinent,intinio  plane  vin. 
culo  CTun  eiusdem  obiecto  conserta  sunt,  neque  rata  et  fixa 
manero  possunt,  si  iUud  anceps  sit,  et  in  ambiguo  versetur 
iccjrco  Decessores  Xostri  Eomani  Pontiflces  omni  curaCon' 
ceptionis  cultum  amplificantes,  illius  etiam  obiectum  ac 
doctnnam  declai-are,  et  inculcare  impensissime  studuenint 
-htenim  clare  aporteque  docuere,  festum  agi  de  Virginia 
Conceptione,  atque  uti  falsam,  et  ab  Ecclesiœ  mente  alien- 
issimam  proscripserunt  illorum  opinionem,  qui  non  Con- 
ceptionem  ipsam,  sed  sanctificationem  ab  Ecclesia  coli  ar 
bitrarentur  et  affirmarent.    Neque  mitius  cum  ils  agendum 
esseexistimarunt,  qui  ad  labefactandam  de  Immaculata  Vir- 
ginis  Conceptione  doctrinam  excogitato  inter  primura  at 
quealterum  Conceptiouis  instans  et  momontum  discrimine 
asserebant,    celebrari  quidem  Conceptionem,  sed  non  vm 
primo  instanti  atque  momento.   Ipsi  namque  Pnedecesso- 
ros  Nostri  suariim   partium  ease  duxerunt,  et  beatissimœ 
Yirginis  Conceptioni8  festum,  et  Conceptionem  pro  primo 
instanti  tamquam  vorum  cultiis  obiectum  omni  studio  tueri 
ac  propugnare.    Hinc  decretoria  plane  verba,  quibus  Alex- 
ander  VII  Decessor  Noster  siuceram  Ecclesiœ  raentem  de- 
claravit  inquiens  «  Sane  velus  est  Christifidelium  erga  eius 
'I  beatissimam  Matrem  Virginem  Mariam  piet«s  sentientium 
eius  ammam  in  primo  instanti  creationis,  atque  infusio- 
"ms  in  corpus  fuisse  speciali  Dei  gi-atia  et  privilegio  in- 
|tuitumentorum  lesu  Christi  eius  Filii  humani  geieria 
i^edemptons,   a  macula  peccati  originalis  pneaervata» 
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"  imraunem,  utqiie  in  hoc  sensu  eius  Conceptionis  festivita- 
"  tem  solerani  ritu  colentiura.ot  celebrantium."  (1) 

Atquo  illud  in  prirais  aolemno  quoquo    fuit  iisdem  De- 
cessoribus  Nostris  Doctrinam  de  luimaculata  Dei  Matris 
Conceptione  sartam  tectamquo  omni  cura,  studio  et  conten- 
tione  tueri.  Eteniranon  solum  nullatenuspasai  sunt,  ipsam 
doctrinam     quovia    modo     a     quopiam     notari,    atque 
traduci,   verum  etiam  longe  ul'erius  progressi  perspicuia 
déclaration ibus,  iteratisquo  vicibus  edixerunt,   doctrinam, 
qua  Immaculatam  Virginis  Conceptionem  profitemur,  osbe 
stioque  raerito  haberi  cum  ecciesiastico  oultu  plane  conso 
nam,  eamque  veterem,  ac  prope  universalem  et  eiusmodi 
qxiam  Roraana  Bcclesia  sibi  fovendam,  tuendaraquo  susce- 
perit,  atque  omnino  dignam,  qnœ  in  sacra  ipsa  Liturgia, 
solemnibusque  precibus  usurparetur.     Neque  bis  contenti, 
ut  ipsa  de  Immaculato  Virginis  Conceptu  doctrina  inviolata 
persisteret,  opinionem  huic  doctrinsBadversara  sive  publiée 
sive  privatim  defendi  posse  severissime  prohibuere,  eamque 
multiplîci  veluti  vulnere  confectam  esse  voluerunt.  Quibus 
repetitis  luculentissimisque  dedarationibus,  ne  inanes  vide- 
rentur,  adiecere  sanctionem  :  quto  omnia  laudatus  Prœde- 
cessor  Noster  Alexander  VII  bis  verbis  est  coraplexus. 

"Nos  considérantes,  quod  Sanota  Eomana Ecclesia  de  in 
*'  temeratffi  semper  Virginis  Marite  Conceptione  festum  so- 
*•  lemniter  célébrât,  et  spéciale  ac  proprium  super  hoc  offi- 
"cium  olim  ordinavit  iuxta  piam,  devotam,  et  laudabilem 
"  institutionem;  quso  a  Sixto  IV  Prœdeoessore  Nosti'O  tune 
"  emanavit  ;  volentesque  laudabili  huic  pietati  et  devotioni,  et 
"  festo,  ac  cultui  secundum  illam  exhibito,  in  Ecclesia  Ro- 
"  mana  post  ipsius  cultus  institutionem  nunquam  immutato 
"  EomanorumPontificum  Prœdecessorum  Nostrorum  exem- 
"  plo,  fevere,  nec  non  tueri  pietatem,  et  devotionem  hanc 
«colendi,  et  celebrandi  beatissimara  Virginem,  pweve- 
"  niante  scilicet  Spiritus  Sancti  gratia,  a  peocato  originali 
"  pweservatam,  cupient  jsque  in  Christi  grege  unitatem  spi- 
"  ritus  in  Tinculo  pacîs,  sedatis'olïensionibus,  et  iurgiis, 
'•  amotisque  scandalis  conservare  :  ad  prœfatorum  Episcopo- 

(1)  Alexander  VII,  Const.  SoUicitudo  omnium  Ecclesiarum  VIII, 
Decembrii  1661. 
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'ori.r}nuIini-a)sei-v.i<nm  «•  «^onatam,  et  a  peccato 

"  dam  pium  istam  seatentiam,  ut  Irlîrtl     IT'-  '''"'" 
"  vamus,  et  sub  censuris  «f  T.      P^^ertur,  exhibiti,  inno- 

•■  ^«s  contenus,  „r::;  i-ir:  "*"■  ""■»«'"""-■- 

•■'«hibito,  frustrent,,;    tero^,  h»,  f™""™  '""» 

;;  fe..u™  .„  „„,t„™  ;;.  j;itr„  :«rr.rr  "• 

"quoquo  moJodii-octe.vel  indir„o,.  .  V      '       ™°'"  «• 

"  turam,  mt  Sancto»  Patres  ,k4T!m  "™,^'«'^  Serip. 
"terp,;e.a„dl,  de„i,„„  a  to  puZ^^,  7''*'"°'"  '»'  '»• 
"«cnpto  sou  Voce  lui  Ô1?.L      ■  1         '°  ""•  "«"asioue, 

: .™  «a  ."i-,»a:.iT;:rd:L:tr;:r'r  ""- 

"contentas,  ,uibus  IMos  »bia:e,^ ^tlritl '"«  '^ 
"  tes  sub  iciraus    etinm   r.n„,  .-^       vommus,  et  per  prœeen- 

"  passiva  in  quibuscumune  eir^nl T'  ^°™  ''°"'"'  »' 
"  deolaratione  p,.i™t"s  il  ^^  "''  '"  ''»°  «'>«V««lia 
"  cionandum,  pub  ice  ê'eZl    ."J  """  "°°  »<'  »"- 

"  tiflcib„s!„soW  l?"""'"'".''»  I^»»Ws  Homanisl-on! 
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"  pariter  subiacere  volumus,  prout  subiicimus  per  prœsen- 
"  tes,  innovantes  Pauli  V  et  Gregorii  XV  superius 
"  memoratas  Coustitutiones  sive  I^"' 

.  "  A.0  libroB,  in  quibu«  prœfata  dententia,  festum,  8eu  cul- 
"  tus  secundum  illam  in  dubium  rovocatur,aut  contra  ea 
"  quoiuodocumque,  ut  supra,  aliquid  scribitur  aut  legi- 
"tui*  seu  locutiones,  conciones,  tractatus,  et  disputationes 
"  contra  eadem  continentur  ;  post  Pauli  V  supra  laudu 
."  tum  Becretum  édita,  aut  in  postorum  quomodolibet  oden- 
"  da,  prohibemus  sub  pœnis  et  censuris  in  Indice  libro- 
"  ri. m  prohibitorum  contentis,  et  ipso  facto  absquo  alia  de- 
."claratione  pro  expresse  prohibitis  haberi  volumus  et  man- 
•'  daraus." 

Omnes  autem  norunt  quanto  studîo  hœc  de  Immuculata 
DeipartB  Virginis  Concoptione  doctriua  a  spectatissimis  Ee- 
ligiosis  Farailiis,  et  celebrioribus  Theologicis  Acadcrniis  ac 
prœstantissi  i^ia  rerum  divinarura  Hcientia  Doctoribus  fuerit 
tradita,  asserta  ne  propugnata.  Omnes  pariter  norunt  quan- 
topere  soUiciti  fuerint  Sacrorum  Antistites  vel  in  ipsis  ec- 
clesiasticis  conveiitibus  palam  publiceque  profiter'  unctis- 
eimam  Dei  Genitricem  VirfrinouiMariam  obprœvisaChris- 
ti  Domini  Eedemptoris  mérita  nun^iuam  original!  subia- 
cuisse  peccato,  f  •  ^  prœsi  r^atam  ot  nino  fuisfso  ab  originis 
labe,  et  iccirco  su  ,  miori  modo  rcaumptam.  Quibus  illud 
profecto  gravissimum  et  oranino  maximum  accedlt,  ipsam 
quoque  Trid^ntinam  ^""odumjCam  dogmaticum  de  peccato 
originali  edoret  decretum,  quo  iuxt .  sacrarum  oeriptura- 
rum,  sanctorumque  Patrum,  ac  pi-obaissitiorum  Concil'O 
rum  testimonia  statuit,  ac  dtfinivit,  ■  .les  homines  nasci 
originali  culpa  infectes,  tamei'  olemii ter  déclarasse,  non 
esse  8U83  intentionis  in  decrelu  so  ntaque  definjti  nis 
ampl'-udine  compt ishendere  I  am  immaculatam  ^'ir- 
ginem  Dei  Genetricem  Mariam  Hac  enim  declaratione 
Tridentini  Patres,  ipsam  beatist^imam  Virginemab  origumli 
labe  solutam  pro  rerum,  temporumque  adiunctis  satis 
innuerunt  atque  adeo perspicue  significarunt,  nihil  ex divinis 
litteris,  nihil  ex  traditione,Patrumque  auctoritate  rite  aflèrri 
posse  quod  tanlœ  Virginis  prterogativœ  quovis  modo 
refragetur. 
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Et  ro  quidem  vera  hanc  de  Immaculata  beatissimœ  Vir- 
gim«  Conceptione  doctrinam  quotidie   magis  graviasiruo 
EccleH.a.  senBu,  mag.«terio.  studio,  scientia,  ac  sapientia 
tam  splend.de  oxplicatam,    declaratam,    conflrmatam    et 
upud  omne«  catholici  urbin  populos,  ac  nationes  mirandum 
m  modum  prop^^^atam,   in  ipsa  Eccle«ia  semper  extiÏÏ 
velut.  a   .nuioribus  acceptam.  ac  révélât»  do^rinT  chT 
ractere  uis.gnitam  illuntrir    voneranda.  antiquitatia  Ecclo- 
H.«  onemahH  et  occidenta..  inonumenta  v2lidi  Jmet  . 
tatur.   Chnsti  onim  Ecclosia  sedula  depositorum  Z]  se 
ao^atum  custos.  et  vindex  nihil  in  lu.  unquam  permutât 
mhd    m.nu  t,    nihil    addit.    «ed    omni     industria    v  t^^ 
fidehter  sap.enterque  tractando  «i  qua  antiqu.tus  informa! 
ta  sunt,  et  Patrum  fides  sévit,  ita  limare.  expolirê  studet 
u  pnsca  .lia  c^lestis  dootrinœ  dogmata  accip^ant  ev^Sen-' 
t.am  lucem,  d.st.nctionem,  sed  retinoant  plenitudinem  in- 
togntutem.  proprietatem,  ac  in  suotantum  génère  creTcant 
jn^eodem  sc.llicet  dogmato,    ecxlem  aecsu'eademque  se. 

1     ndeni  Patres,  Ecclesiœque  scriptores  cœlestibus  edocti 
elo  mb.l  antiqums  habuere.  quam  in  libris  ad  exoli- 

fidl?    ^"'TT    ''"^^"*"'^"    *^°«'""^"'    «rudiendosquo 
fidèles  elucubratis  summam  Virginis  sanctitatem.  d.Jni! 
taten,   atque  ab  omn.   peccati   labe  integritatem.  fiasque 
px^ciaram  de  teterrimo  humani  generis  hoate  ^ctj^^ 
multis  minsque  modis   certatim  pniKlicare  atque  ouerre 
Quaproptor  enarrantes  verba,  quibus  Deus  prœparata  rer.^' 
vandis  mortalibus  suœ  pietatis   remédia  inter  ipsa  muudi 
primordia  pnenuntians  et  deceptoris  serpentis  retudit  auda 
cmmet  nostri  generis  spemmirificeerexit  inquiens  "Inimi- 
çams  ponam  inter  te  et  muli.rom,«emem  tuum  et  semen 
ilhus     docuere,  di vino  hoc  oraculo clare  aperteque  p^T 
monstratum  fuisse  misericordem  humani    eneria  Eedemn 
torera.  scilicet  Unigenitum  Dei  Filium  Chnstum  lesura  ae 
designatambeatissimam    Bius  matrem  Virginem  Mariam 
ac  simul  ipsissimas  uti-iu.que  contra  diabolum  inimicitiai 
in8.gn,ter  exprossas.  Quoeirc-a  sicut  Ohristus  Pei  hominnm- 
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que  mediator  humana  anHumptu  natura  deleiiH  quod  adver- 
sus  nos  erat  chirographum  dooreti,  illud  cruci  triumpliator 
afflzit,  sic  sanctisHima  Yirgo  arctisHimo,  et  indissolubili 
vinculo  cum  Eo  coninncta  una  cam  lUo,  et  por  Illutn  Hem- 
piternii  contra  vononoHum  serpentera  inimicitiaM  exercens, 
ac  do  ipHO  pleniHHime  triumphans  illiua  caput  immaculato 
pode  oontrivlt 

Huno  eximium,  Kingularemque  Virginia  iriumphum,  ex- 
cellentissimamquo  innocontiam,  puritatem,  sanctitatem, 
eiusque  ab  omni  peocati  labo  intogritatem,  atquo  inoffabi- 
lem  œlestium omnium  gratiarum,  virtutum,  ac  privilegio- 
rum  copiam,  et  magnitudinem  iidem  Patron  viderunt  tum 
in  arca  illa  Noo,  quro  devinitus  constittita  a  c  ommuni  totius 
mundi  naufVagio  plane  salva  6t  incolumis  .vasit  ;  tum  in 
scala  illa,  quam  de  terra  ad  cœlum  UHque  pertingoro  vidit 
lacob,  cuius  gradibus  Angeli  Dei  ascendebant,  ot  descende- 
bant,  cuinsque  vertici  ipse  innitebatur  Dominas  :  tum  in 
mbo  illo,  quem  in  loco  sancto  Moyses  undique  ardere,  ac 
inter  crépitantes  ignis  flaramas  non  iam  comburi  aut  iactu- 
ram  vel  minimam  pati,  sed  pulcre  virescere  ac  florescere 
conspexit  ;  tum  in  illa  inexpugnabili  turri  a  faoie  inimici 
ex  qua  mille  clypei  pendent,  omnisque  armatura  fortium  ; 
tum  in  horto  illo  concluso,  qui  nescit  violari,  neque  corrum  • 
pi  ullis  insidiarum  frandibus  :  tum  in  corusca  illa  Dei  ci- 
vitate,  cuius  fundamenta  in  montibus  sanctis  ;  tum  in  au- 
gustissimo  illo  Dei  templo,  quod  divinis  refulgens  splendo- 
ribus  plénum  est  gloria  Domini  ;  tum  in  aliis  eiusdem  ge- 
neris  omninoplurimi8,quibu8  excelsam  Deiparte  dignitatem 
eiusque  illibalam,  innocentiam  et  nulli  unquam  nœvo 
obnoxiam  sanctitatem  insigniterprsenunciatam  fuisse  Patres 
tradiderunt. 

Ad  hanc  eamdem  divinorum  munerum  veluti  summam 
originalemque  Virginia,  de  qua  natus  est  lesus,  integrita- 
tem  describendam  iidem  Prophetarum  adhibentes  eloquia 
non  aliter  ipsam  augustam  Virginem  concelebrarunt,  ac  uti 
columbam  mundam,  et  sanctam  Jérusalem,  et  oxcelsum  Dei 
thronum,  et  arcam  sanctiâcationis,  et  domi  .  quam  sibi 
œtema  jedificavit  Sapientia,  et  Reginam  illam,  qnre  deliciis 
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aflfiuonfl,  et  innixa  nuper  Biloctum  saura  ex  ore  AUissimi 
prodivit  omnino  i^rfocta,  spociosa  ac  penitus  cara  Doo,  et 
nullo  iiiifiuam  Ial)is  »in"vo  maculata.  Cura  vero  ipsi  PutreH, 
EccloHÙcqiio  ScTiptoros  ariimo  mentoquo  reputarent,  beatis- 
Bimam  Virsinom  ab  Angolo  Gabriele  subliraissimam  Dei 
Matris  digiiitatom  oi  nunlianto,  ipsius  Dei  noraino  et  iussu 
gratin  plénum  fuisse  iium-upatam,  docuorunt  hac  ningulari 
HolemniqiieHuliitationo  iiun(|uara  alias  audita  ostendi,  Deipa- 
ram  ftiisHo  omnium  divii.arum  gmtiarum  «odem^oranibusque 
diviiii  Spiritiis  charismatibus  exornatara,  immo  eorumdom 
oharismatiim  inHuitiim  prope  thosaurum,  abyssumque 
►inexhaiHtam,  adeo  ut  nunquara  maledicto  obnoxia,  et  una 
cum  Filio  porpetuto  Ijonodictionis  particeps  ab  Elizabeth 
divino  acta  Spiritu  audii-e  meruerit  :  benedicta  Tu  intermu- 
Itères,  et  benedictus  fructus  ventris  tui. 

Hinonon  liiculenta  minuH/iuam  concore  eorumdem  senten- 
tia,gl<)rio8iHHimum  Virgiuom,  cui  focit  magna,  qui  Potena 
eHt,oa(wlestium  omnium  donorum  vi,  eagratiœp'enitudine, 
oaquo  innocoiitin  emicuisse,  qua  veluti  ineffabile  Dei  Mira^ 
culum,  immo  omnium  miraculorum  apex  ac  digna  Dei  ma- 
ter extitorit,  ot  ad  Deum  ipsum  pro  ratione  creatie  natur» 
quam  proxime  uncedens  omnibus,  qua  humanis,  qua  ange- 
licis  pra«coniis  colsior  evaserit.    At<iue  iccirco  ad  origina- 
lem  Dei  (Jonitricis  innocentiam,  iustitiamque  vindicandam 
non  l*]am  modo  cum  Ileva,  {«Jhuc  virgine,  adhuc  innocente^ 
adluio   incoiTupta,  et  nondura  lu  jrtif'eris  fraudulentisaimî 
Morpentis    insidiis  docopta  sa-pissime  contulerunt,  verum 
otiam  mira  quadam  verborum,  sententiarumque  varietate 
prtetulorunt.  Heva  enim  serpoiti  misère  obsequuta  et  ab 
originali  oxcidit  innocrii(is,  ot  illius  mancipium  evasit,  sed 
beatissima  Virgo  originalo  lionum  iugiter  augens,  quin  ser- 
ponti  aures  unquam  paa'buorit,  illius  vira  potestatemque 
virtutodivinitus  accepta  funditus  labefactavit. 

Quapropter  nunquam  cessarunt  Deiparam  appellare  vel 
lilium  inter  spinas,  vel  teri-am  omnino  intactam,  virgi- 
neara,  illibatam,  immaculatam,  semper  benedictam,  et  ab 
omni   pecoati  çontagione   liberam,  ex  qua  novus  formatug 
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mumque  innocentiœ,  iinmortalitatis,  ac  deliciarum  paj-a- 
disum  a  Deo  ipso  consitum  et  ab  omnibus  venenosi  serpen- 
ti«  insidiis  defensura,  vol  lignum  iramarcescibilo,  quod  pec- 
cati  verrais  nunquam  corruperit,  vel  fontem  semper  illimem 
et    Spiritus     Sancti  '  virtuto     signatura     vol     divinissi- 
mum     templum     vel     immortalitatis    thesaurum,     vel 
unam    et    solara     non    mortis    sed    vitœ    filiam,    non 
irœ  sed  gratifie  germen,  quod  semper  virons  ex  corrupta, 
infectaque  radiée  singulari   Doi  providentia  prœter  stataa 
communesque  leges  effloruerit.  Sed  quasi  hsec,  licot  splen- 
didissima,  satis  non  forent,  propriis  definitisque  sententiis 
edixerunt,  nullam  prorsus,  cum  de  peccatis  agitur,  haben- 
dam  esse  quseslionem  de  sanota  Virgino  Maria,  oui  plus 
gratiœ  collatum  fuit  ad  vincendum  omni  ex  parte  peccatum; 
tum  professi  sunt,  gloriosissiraam  Virginem  fuisse  parontum 
reparatricera,  postororuni  vivificatricem,  a  saeculo  electam, 
ab  Altissirao  sibi  preeparatam,  a  Deo,  quando  ad  serpentem 
ait,  inimicitias  ponam  inter  te  et  mulierem,  praedictam  qu» 
fTOCul  dubio  venenatum  eiusdem  serpontis  caput  contrivit  ; 
ac  propterea  affirmarunt,  eamdom  beatissimam  Virginem 
ihisse  pergratiara  ab  omni  peccati  labe  integram,  aa  liberam 
ab  omni  con?;agione  et  corporis     et  animte,  et  intellectus, 
ac  semper  cum  Deo  conversatam,  et  sempiterno   fœdero 
cum   Illo  coniunctam,  nunquam    fuisse  in  tenebris,   sed 
semper  in  luce,  et  iccirco  idoneum  plane  extitisse  Christo 
habit».oulum  non  pro  habitu  corporii,  sed  pro  gratia  origi- 
nali. 

Aocedunt  nobilissima  offatu,  quibns  de  Virginis  Concep- 
tione  loquentes  testati  sunt,  naturam  gratit©  cessisse  ac- 
stetisse  tremulam  pergere  non  sustinentem  ;  nam  uturura 
erat,  ut  Dei  Genitrix  Virgo  non  antea  ex  Anna  concipore- 
tur,  quam  gratia  fructum  ederet  :  concipi  siquidem  primo- 
genitam  oportebat,  ex  qua  concipiendus  esset  omnis  crœ- 
txirsB  primogenitus.  Testati  sunt  carnem  Virginig  ex 
Adam  sumptam  maculas  Adae  non  admisisse,  ac  propterea 
beatiesimara  Virginem  tabernaculum  esse  ab  ipso  Deo 
creatum,  Spiritu  Sancto  formatum,  et  purpureaj  rêvera 
opersB,  quod  novus  ille  Beat.dol  auro  intoxtum  variumquo 
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flffinxit,  eamdemque  esse  meritoque  colebrari  ut  illam,quœ 
proprium  Dei  opus  primum  extiterit,  ignitis  maligai  telia 
latuerit,  et  pulcra  natura,  ac  labis  prorsus  omnis  neada, 
taraquain  aurora  undequaque  rutilans  in  mundum  prodi* 
verit  in  sua  Conceptione  immaculata.     Non  enim  decebat, 
ut  illud  vas  eloctionis   communibus  lacesseretur  iniuriis 
quoniam  plurimum  a  coteris  differens,   natura  coramuni- 
cavit  non  culpa,  imino  prorsus  decebat,  utsicut  Unigenitus 
in  cœlis  Patrem  habuit,  quem  Seraphim  ter  sanctum  ex- 
tollunt,  ita  matrem  haberet  in  terris,  quœ  nitore  sanctitatis 
nunquara  caruerit.       Atque  ha?c  quidem  doctrina  adeo, 
maiorum  mentes,  animosque  occupavit,  ut  singularis  et 
omnino  mirug  pênes  illos  invaluerit  loquendi  usus,  que  Dei- 
param  ssepissime  compellarunt  iminaculatara,  omnique  ex 
parte  immaculatara,  innocentem  et  innocentissimam,  illiba- 
tam  et  undequaque  illibatam,  sanctam  et  ab  omni  peccati 
sorde  alionissimam,  totam  purara,  totara  intemeratam,  ao 
ipsam  pro])e  puritatis  et  innocentite  forraam,  pulcritudine 
pulcriorem,  venustate  venustiorem,  sanctiorem  sanctitate, 
Holamque  sanctam,  purissimamque  anima  et  corpore,  qu» 
Bupergresea  est  omnem   integritatem  et  virginitatera,  ao 
8ola  tota  facta  domicilium  univorsarum  gratiaruœ  Sanctis- 
simi  Spiritus,  et  quœ,  solo  Deo  excepto,  extitit  cunctis  su- 
porior,  et  ipsis  Chorubira,  et  Seraphim,   et  omni  exercitu 
Angelorwm  natura  pul<rior,forviosior  et  sanctior,  oui  pnedi- 
eandro    ctelestes  et    torrena>   lingua)    minime    sufflciunt. 
Quem  usum  ad  sanetissima^  quoque  liturgij©  raonumenta 
atquo  ecclesiivstioa  officia  sua  velutisponte  fuisse  traductum, 
et  in  illis  passim  recurrere,  ampliterque  dominari  nemô 
ignorât,  cum  in  illis  Deipara  invocetur  et  prœdicetur  ve- 
luti  una  incorrupta  puleritudinis  columba,    veluti   rosa 
eemi  er  vigens,  et  undequaque  purissima,  et  semper  imma- 
culata semperquo  beata,  ac  celebretur  uti   innocontia,  quœ 
nunquam  fuit  liesa,  et  altéra  Heva,  quœ  Emmanuolem 
])operit. 

^  Nil  îgitur  mituni  si  do  Immucul  Ua  Deiparœ  Virginia 
Conceptione  doctrinam  indicio  Patrum  divinis  litteris  con- 
«ignatam,  lot  grnvissimis  eorumdom  testimoniis  traditam. 
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tôt  illustribus  venerandae  antiquitati»  monuraontis  oxpres- 
sam  et  celebratam,  ac  maximo  gravissimoque  Ecclesiœ  iu- 
dicio  propositam  et  confirmatam  tanta  pietate,  religiono  et 
amore  ipsius  Ecclesite  Pastoros,  populique  fidèles  quotidio 
magis  proflteri  sint  gloriati,  ut  nihil  iisdeni  dulcius,  nihil 
carias,  quam  fei-ventissimo  aflfectu  Deiparara  Virginem 
absque  labe  original!  concepta  u  ubique  colère,  vonerari, 
invocare,  et  prœdioare.  Quamobrem  ab  antiquis  temporibus 
Sacrorum  Antistites,  Ecelesiastici  viri,  regulares  Ordines, 
ac  vel  ipsi  Imperatores  et  Reges  ab  hac  Apostolica  Sede 
enixe  efflagitarunt,  ut  Immaculata  sanctissirase  Dei  Geni- 
tricis  Conceptio  veluti  catholicœ  fidei  dogma  definiretur. 
Quœ  postulationes  hac  nostra  quoque  œtate  iterata) 
fUerunt,  ac  potissiraum  felicis  recordationis  Gregorio  XVI 
Prœdecessori  Nostro,  ac  Nobis  ipsis  oblatœ  sunt  tum  ab 
Episcopis,  tum  a  Clerc  sœculari,  tura  a  Eeligiosis  Familiis, 
ac  sumtnis  Principibus  et  fidelibus  populis. 

Nos  itaque  singulari  animi  Nostiù  gaudio  hsec  omnia 
probe  noscentes,  ac  aerio  considérantes,  vix  dum  licet  im- 
meriti  arcano  divinœ  Providentite  consilio  ad  banc  subli- 
mem  Pétri  Cathedram  evecti  totius  Ecclesiœ  gubornacula 
tractanda  suscepimus,  nihil  certe  antiquius  habuimus, 
quam  pro  summa  Nostra  vel  a  teneris  annis  erga  sanctis- 
Bimara  Bei  Genitricem  Virginem  Mariara  veneratione, 
pietate  et  affectu  ea  omnia  poragere,  quœ  adhuc  in  Eccle  - 
siffi  votis  esse  poterant,  ut  beatissimœ  Virginis  honor 
augeretur,  eiusque  prsBrogativœ  uberiori  luce  niterent, 
Omnem  autera  maturitatem  adhibere  volentosconstituiraus 
peculiarem  VV.  FF.  NN.  S.  R.  E.  Oardinalium  religione, 
consilio,  ac  d'vinarum  rerum  scientia  illustrium  Congre- 
gationem,  et  viros  ex  Clero  tum  sœculari,  tum  regulari, 
theologicis  disciplinis  apprimo  excultos  selegimus,  ut  ea 
omnia,  quœ  immaculatam  Virginis  Conceptionem  respi- 
ciunt,  accuratissimo  perpenderent,  propriamque  sententiam 
ad  Nos  déferrent.  Quamvis  autem  Nobis  ex  receptis  postu- 
lationibus  de  definienda  tandem  aliquando  Immaculata 
Virginis  Conceptione  perspectus  esset  plurimorum  Sacro- 
rum Antistitum  sensus,  tamon    Encyclicas  Litteras  die  2 


Februarii  anno  1849  Caietœ  datas  ad  omnes  Venerabilep 
Fratres  lotius  catholici  orbis  sacrorum  Antistites  mlsimus 
ut,  adhibitis  ad  Deum  precibus,  Nobis  scripto  etiam  signi- 
ficarent,  quœ  osset  suorum  fidelium  ttrga  Iramaculatam 
Deiparœ  Conceptionem  pietas,  ac  dovotio,  et  quid  ipsi 
prœsertim  Antistites  de  hac  ipsa  definitione  ferenda  senti- 
rent, quidve  exoptarent,  ut,  quo  fieri  solemnîus  posset 
Hupremum  Xostrum  iudieium  profert-emus,  * 

Xon  mediocri  certo  solatio  affecti  fuiraus  ubi  eorumdem 
Venerabilium  Fratrum  ad  Nos  responsa  venerunt.   Nam 
iidem  incredibili  quadam  iucunditate,  lœtitia.  ac  studio 
Nobis  reseribentes  non  solum  singularem  suara,  et  proprii 
cuiusque  Cleri,  Populique  fidelis  erga  Immaculatum  beatis- 
simse  Virginis   Conceptum    pietatem,   raentemque  denuo 
confirmai-unt,  verum  etiam  comrauni  veluti   voUi  a  Nobis 
expostularunt   ut  Immaculata  ipsius  Virginis  Conceptio 
ftupremo  No8tro  iudicio  et  auctoritate  definiretur.      Neo 
minori  certe  intérim  gaudio  perfusi  suraus,  cum  vV.  FF. 
NJSr.  S,  E.  E.  Cardinales  commemorattc  peculiaris  Con- 
gregationis,  et  prœdicti   Theologi    Consultores  a    Nobis 
electi  pari   alacntate  et  studio  post  examen    diligenter 
adhibitum  banc  de  Immaculata  Deipar»  Concoptione  défi- 
nitionem  a  Nobis  efflagitaverint. 

PosthfocilIusiribusPraxiecessorum  Nostrorum  vestigiis 
inhœrentes,  ac  rite  recteque  procedere  optantes  indiximus 
et  habuimuH  Consistorium,  in  quo  Venerabi les  Fratres  Nos- 
tros  Sanctœ  Eomanœ  Eeclesiae  Cai-dinales  alloquuti  sumus 
eosque  summa  animi  Nostri  con3olationo  auiivimusaNobis 
exposcere,  utdogmaticam  de  Immaculata Deiparœ  Virginis 
Conceptione  definitionem  omittere  vellemus. 

Itaque  plurimum  in  Domino  conflsi  advenisse  temporum 
opportunitatem  pro  Immaculata  Sanctissimœ  Dei  Geni- 
tricis  Virginis  Mariao  Conceptione  definienda  qaara  divin» 
oloquia,  veneranda  traditio,  porpetuus  Ecclesiœ  sonsus 
«ngularis  catholicorum  Antistitum,  ac  fidelium  conspiratio 
et  insignia  Prœdecessorum  Nostrorum  acta,  constitutione» 
minfico  illustrant  atque  déclarant  ;  robns  omnibus  dillgeu- 
tisaime  perpensis,  et  assiduis,  fervidisquead  Deumprecibus 
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effusiâ,  minime  cunctundum  Nobis  esse  censuimus  suprema 
Nostro  iudicio  Immaculatam  ipsius  Virginis  Conceptionem 
sanciro,  definiro,  atquo  ita  piontissimis  catholici  orbia  dosi- 
deriis,  Nostncqiie  in  ipsam  sanctissimam  Virginem  pietati 
satisfacere,  ac  simul  in  Ipsa  Unigenitum  Filium  suum  Do- 
minum  Nostrum  lesum  Christiim  magis  atque  magis  hono- 
rificare,  cum  in  Filium  rodundet  quidquid  honoris  et  laudi» 
in  Matrem  impenditur. 

Quare  postqimm  nunqiiam  intennisirnas  in  humilitate 
et  ieiunio  privatas  NostraH  et  publicas  Ecclesiro  preces  Deo 
Patri  per  Filium  Eius  offerre,  ut  Spiritus  Sancti  virtute 
mentem  Nostram  diriger©,  et  eonfirmare  dignaretur,  im- 
plorato  univers»  oeelestis  CJurÙP  prjpsidio,  et  advocato  cum 
gemitibus  Paraolito  Spirita,  eoqno  sic  adspiranto,  ad  hono- 
rjmSanctro  et  Individu»  Trinitatis,  ad  decus  et  ornamen- 
tum  "Virginis  Deiparœ,  ad  exaltationem  Fidoi  catholicse, 
et  Christiana;  Eeligioni«  augmentum,  auctoritate  Domini 
Kostri  lesu  Christi,  betitorum  Apostolorura  Pétri  et  Pauli, 
ao  Nostra  declaramus,  pronunciamus  et  definimus,  doctri- 
nam,  quœ  tenet,  beatissiraam  Virginem  Mariam  in  primo 
instanti  suœ  Conceptionis  fuisse  singulari  omnipotentis 
Dei  gratia  et  privilegio,  intuitu  meritorum  Christi  lesu 
Salvatoris  humani  generis,  ab  omni  originalis  cnipao  labe 
prœservatam  immunem,  esse  a  Deo  revelatam,  atque  ic- 
cii-co  ab  omnibus  fidelibus  firmiter  constanterque  creden- 
dam.  Quapropter  si  qui  secus  ac  a  Nobîs  definitum  est, 
quod  Deus  avertat,  prrosumpserint  corde  sentire,  ii  nove- 
rint,  ac  pori-o  sciant,  se  proprio  iudicio  condemnatos,  nau-  • 
fragium  circa  fldera  passos  esse,  et  ab  unitate  EcclosieB 
defecisse,  ac  prteterea  facto  ipso  suo  eemot  pœnis  a  iure 
statutis  subiicere  si  quod  coi-do  sentîunt,  ver'  o  aut  scripto, 
vel  alio  quovis  externo  modo  signiflcare  ausi  fuerint. 

Eepletum  quidem  est  gaudio  os  Nostmm  et  lingua  Nos- 
tra exultatàouo,  atquo  humillimas  maximasque  Christo 
lesu  Domino  Nostro  agi  mus  et  semper  agomus  gratias, 
quod  singulari  suo  bénéficie  Nobis  licet  immtrentibus  con- 
cosserit  hune  honorem  atque  hanc  gloriam  et  iaudem  eanc. 
tissimie  sua?  Matrî  otrerrc  et  decernere.    Certiseima  vero 
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«po  ot  om„i  prorens  «ducia  nltimar  fore,  ut  ip,.  boall,».. 
ma  V.rg„,  ,„ao  tota  pulcra  et  immaculai  V6„^„<«™  cri 
deta,m,  .or,«„t,s  caput  contrivil,  et  «.lutem  attulit  mundo, 

1.0Mr  Ma,-  yrnm,  omniumque  Sanctoram  totiti.  et  corôna 
Wuo  t„t„,i™„™  „„„et„r„„  periclitantium  per^r»'' 

«ma  »p„d  U„,se„„„m  Fili„™  .„„„,  m,aMn:,,  etSncili^ 
r,x    ac  pncclan«„m,™  Bcolo,to  «„„et„,  de  m  et  orna- 

tci-omit  hœmm,,etfldole8  populo,,  ffentowue  a  m„i„^?. 

gn,en.,b„.pe,.ic,,li,  liberavit  ;  velit  valldwl    „„  ^t^ 

imoti.  difflcjltatibu»,    cuiictisque    prollieati»    erroribu» 

u^'a^-r^r^r  ,er„r„i""™  -'  -  "'-^' 
=crp:jr-= 

ilutis  ne<.ofi     ftlf        r^  ^   ■''"'   """""'^'  nostmque 
sollid  a  c?    1'..  d«  «nivorso  humano  gen.re'est 

0  I,.       r   Angolorum  choros  Sanctoru.„.iup  L  nt 


ni'i  noi,  poie-^t. 
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Deniqu©  ut  ad  uuiverdalis  Ecclesiao  notitiam  hœc  Nostra 
de  Itnmaculata  Conceptioue  boatissirasa  Virginia  Marisa 
definitio  deducatur,  has  Apostolicas  Nostras  Littoras,  ad 
perpetuam.  rei  memoriara  extaro  voluiraus  ;  mandantes  ut 
haruni  transumptis,  seu  exeraplis  etiara  impressis,  manu 
alicuius  Notarii  publici  subscripitis,  et  sigillo  personœ  in 
ecclesiastica  dignitate  constitutœ  munitis  eadem  prorsus 
fides  ab  omnibus  udhibeatur,  quse  ipsis  prœsentibus  adhi- 
beretur,  si  foi-out  oxhibitte,  vol  ostonsaj. 

Nulli  ergo  homiuura  liuo^t  paginain  h.inc  Xostivo  decla- 
rationia,  pronunciationis,  ac  définition!;?  infringere,  vel  oi 
ausu  temerario  adversari  et  contraii'e.  Si  quis  uutem  hoc 
attentare  prœsumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei 
ac  beatorum  Potri  et  Pauli  Apostolorum  eius  se  npverit 
incursurum. 

Datum  Eonuc  apud  Sanctum  Potrum  Anno  Incarnationis 

Dominicaj  Millosimo  octingentisimo  quinquagesimo  quarto, 

.  VI  Idus  DecMnbris  Anno  MDUCCLIV  Pontificatas  Nostri 

:  Anna  Nono. 

PIVS   PP.  IX. 


TBADUCTION. 
LETTRES  Apostoliques  de  Notre  Très-Samt  Père  le  PAPE 
PIE,  Par  la  Divine  Providence,   Neuvième  du  nom, 
touchant  la  définition  dogmatique  de  Tlmmaculée 
Conception  de  la  Vierge  Mère  de  Dieu. 
PIE  ÉVÊQUE  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  en  mé- 
moire perpétuelle  de  la  chose. 
Lb  Dieu  ineffable,   dont  les  voies  sont  miséricorde  et 
vérité,  dont  la  volonté  est  toute-puissance,  dont  la  sagesse 
atteint  d'une  extrémité  jusqu'à   Tautre  avec  une  force  sou- 
veraine et  dispose  tout  avec  une   merveilleuse  douceur, 
avait  prévu  de  toute  éternité,  la  déplorable  ruine  on  la- 
quelle la  transgression  d'Adam,  devait   entraîner  tout  le 
genre  humain  ;  dans  les  profonds  secrets  d'un  dessein  caché 
à  tous  les  siècles,  il  avait  résolu  d'accomplir,  dans  un  mys- 
tère encore  plas  profond,  par  l'Incarnution   du   Verbe,  le 


)        '•! 


!  n 


173 

premier  ouvrage  do  sa  bonté,  afin  que  l'homme,  qui  avait 
été  poussé  au  péché  par  la  malice  et  la  ruse  du  démon,  no 
pérît  pas  contrairement  au  dessein  miséricordieux  de' son 
Créateur,  et  que  la  chute  de  notre  nature,  dans  le  premier 
Adam,  fût  réparée  arec  avantage  dans  le  second.    Il  des- 
tina donc,  dès  le  commencement  et  avant  tous  les  siècles,  à 
son  Fils  unique,  la  Mère  de  laquelle,  s'étant  incarné,  il  naî- 
trait, dans  la  bienheureuse  plénitude  des  temps  j  il   la  choi- 
sit,  il  lui  marqua  sa  place  dans   l'ordre  de  ses  desseins  ;  il 
l'iiima    jjar  dessus  toutes  les  créatures  d'un   tel  amour  d© 
prédilection,  qu'il  mit  en  elle,  d'une   manière  singulière, 
toutes  ses  pins  grandes  complaisances.     C'est  pourquoi' 
puisant  dans  les  trésors  de  su  divinité,  il  la  combla  bien 
plus  que  tous  les  esprits  angéliques,  bien  plus  que  tous  les 
saints,  de  l'abondance  de  toutes  les  grâces  célestes,   et  l'en- 
richit avec  une  profusion  merveilleuse,  afin  qu'elle  fùt  tou- 
jours sans  aucune  tache,   entièrement  exempte  de  l'esclar 
vage  du  péché,  toute  belle,  toute  parfaite,  et  dans  une  telle 
plénitude  d^innocence  et  de  sainteté  qu'on  ne  peut,  au-des- 
sous de  Dieu,  en  concevoir  une  plus  grande,   et  que  nulle 
autre  pensée  que  celle  de  Dieu  même  ne  peut  en   mesurer 
la  grandeur.      Et  certes,   il   convenait  bien  qu'il  en  fût 
ainsi  ;  il  convenait  qu'elle  resplendit  toujours  do  l'éclat  de 
la  sainte»  la  plus  parfaite,  qu'elle  fût  entièrement  préser- 
vée, même  de  la  tache  du  péché  originel,   et  qu'elle  rem- 
portât ainsi  le  plu.^  complet  triomphe  sur  l'ancien  serpent 
cotte  Mère  si  vénérable.  Elle  à  qui   Dieu  le  Père  avait  ré-^ 
solu  de  donner  son  Fils  unique,  Celui  qu'il  engendre  de  son 
propre  sein,  qui  lui  est  égal  en   toutes  choses  et  qu'il  aim© 
comme  lui-même,  et  de  le  lui  donner  de  telle  manière  qu'il 
fût  naturellement  un  même  unique  et  commun  Fils  deDieu 
et  de  la  Vierge  :  Elle  que  le  Fils  de  Dieu  lui-même  avait 
choisie  pour  on  faire  substantiellement  sa  Mère  ;  Elle  en- 
fin, dans  le  sein  de  laquelle  le  Saint-Esprit  avait  voulu  que 
par  son  opération  divine,  fût  conçu  et  naquît  Celui  dont  il 
procède  lui-même. 

Cotte  innocence  originelle  de  l'Auguste  Vierge  si   par- 
faitement en  rapport  avec  son  admirable   sainteté  et  avec 
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la  dignité  suréminente  de  Mère  de  Dieu,  l'Eglise  catholi- 
que, qui,  toujours  enseignée  par  l'Esprit  Saint,  est  la 
colonne  et  le  fondement  de  la  vérité,  l'a  toujours  possédé© 
comme  une  doctrine  reçue  de  Dieu  même  et  renfermée 
dans  lo  dépôt  de  la  révélation  céleste.  Aussi,  par  l'expo- 
sition de  toutes  les  preuves  qui  la  démontrent,  comme  par 
les  faits  les  plus  illustrée,  elle  n'a  jamais  cessé  de  la  d.We- 
lopper,  de  la  proposer,  de  la  favoriser  chaque  jour  davan- 
tage. C'est  cette  doctrine,  déjà  si  florissante  dès  les  temps 
les  plus  anciens,  et  si  profondément  enracinée  dans  l'esprit 
des  fidèles  et  propagée  d'une  manière  si  merveilleuse  dans 
tout  le  monde  catholique  par  les  soins  et  le  zèle  des  saints 
Evêques,  sur  laquelle  l'Eglise  elle-même  a  manifesté  son 
sentiment  d'une  manière  si  significative,  lorsqu'elle  n'a 
point  hésité  à  jwoposer  au  culte  et  à  la  vénération  publique 
des  fidèles  la  Conception  de  la  Vi orge.  Parce  fait  écla- 
tant. Elle  montrait  bien  que  la  Conception  de  la  Viwrge  de- 
vait être  honorée  comme  une  conception  admirable,  sin- 
gulièrement privilégiée,  difltërente  de  celle  des  jtutres  hom- 
mes, tout-à-fait  à  part  et  tout-à-fait  sainte,  puisque  l'Eglise 
ne  célèbre  de  fête  qu'en  l'honneur  de  ce  qui  est  saint. 
C'est  peur  la  môme  raison,  qu'empruntant  les  terrues  mê- 
mes dans  lesquels  les  divines  Ecritures  parlent  de  la  Sa- 
gesse incréée  et  représentent  son  origine  éternelle,  elle  a 
continu©  de  les  employer  dans  les  offices  ecclésiastiques  et 
dans  la  liturgie  sacrée,  et  de  les  appliquer  aux  commen- 
cements mêmes  de  la  Vierge  ;  commencements  mystérieux, 
que  Dieu  avait  prévus  et  an-êtés  dans  un  seul  et  même 
décret,  avec  l'incarnation  de  la  Sagesse  divine. 

Mais  encore  que  toutes  ces  choses  connues,  pratiquées  en 
tous  lieux  par  les  fidèles,  témoignent  assez  quel  zèle  l'E- 
glise Bomaine,  qui  est  la  Mère  et  la  Maîtresse  de  toutes  le.s 
Eglises,  a  montré  pour  cette  doctrine  de  l'Imiuaculéo  Con- 
ception de  la  Vierge  ;  toutefois,  il  est  digne  et  très  conve- 
nable de  rappeler  en  détail  les  grands  actes  de  cette  Eglise, 
à  cause  de  la  prééminence  et  de  l'autorité  souveraine  dont 
elle  jouit  justement,  ©t  parce  qu'elle  est  le  centre  de  la  vé- 
rité et  do  l'unité  catholique   et  celle  on  qui  seule  a  été  ga- 
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ranti  înviolablement  le  dépôt  de  la  religion,  et  celle  dont  il 
faut  que  toutes  les  autres  Eglises  reçoivent  la  tradition  de 
la  foi.  Or  cette  sainte  Eglise  Eomaine  n'a  rien  eu  déplus 
à  cœur  que  do  professer,  do  soutenir,  de  propager  et  de  dé- 
fendre par  tous  les  moyens  les  plus  persuasifs,  le  culte  et  la 
doctrine  de  l'Immaculée  Conception  :  c'est  ce  que  prouvent 
et  attestent  de  la  manière  la  plus  évidente  et  la  plus  clair© 
tantd'actes  importants  des  Pontifes  Eomains,  Nos  Prédé- 
cesseurs, auxquels,  dans  la  personne  du  Prince  des  Apôtres, 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  lui-même  a  divinement  confié 
la  charge  et  la  puissance  suprême  de  paître  les  agneaux  et 
les  brebis,  de  confirmer  leurs  frères,  de  régir  et  de  gouver- 
ner l'Eglise  universelle. 

Nos  Prédécesseurs,  en  effet,  se  sont  fait  une  gloire  d'ins- 
tituer de  leur  autorité  Apostolique  la  fête  de  la  Conception 
dans  l'Eglise  Eomaine,  et  d'en  relever  l'importance  et  la 
dignité  par  un  oflice  propre  et  par  une  messe  propre,  où  la 
prérogative  de  la  Vierge  et  son  exemption  de  la  tache 
héréditaire  étaient  aflSrmées  avec  une  clarté  manifeste. 
Quant  au  culte  déjà  institué,  ils  faisaient  tous  leurs  efforts 
pour  le  répandre  et  le  propager  soit  en  accordant  des  in- 
dulgences, soit  en  concédant  aux  villes,  aux  provinces,  aux 
royaumes,  la  faculté  de  8e  choisir  pour  protectrice  la  Mère 
de  Dieu  sous  le  titre  de  l'Immaculée  Conception  ;  soit  en 
approuvant  les  confréries,  les  congrégations  et  les  instituts 
religieux  établis  en  l'honneur  de  l'Immaculée  Conception ,: 
Boit  en  décernant  des  louanges  à  la  piété  de  ceux  qui  f  a- 
raient  élevé,  sous  le  titre  de  l'Immaculée-Coîiception,  des 
monastères,  des  hospices,  des  autels,  dos  temples  ou  qui 
s'engageraient  par  le  lien  sacré  du  serment  à  soutenir  avec 
énergie  la  doctrine  de  la  Conception  Immaculée  de  la  Mère 
de  Dieu.  En  outi-e,  ils  ont  avec  la  plus  grande  joie,  ordour 
né  que  la  fête  de  la  Conception  serait  célébrée  dans  toute 
l'Eglise  avec  la  même  solennité  que  la  fête  de  la  Nativité  ; 
de  plus  que  cette  même  fête  de  la  Conception  serait  faite 
par  l'Eglise  universelle,  avec  une  octave,  religieusement 
observée  par  tous  les  fidèles  comme  nne  fête  de  précepte^ 
et  que  chaqwe  année,  une  Chapelk  Poiuificale  serait  tenue, 
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dans  Notre  Basilique  Patriarcale  Liltérionne,  le  jour  con- 
sacré à  la  Conneption  do  la  Vierge.     Enfin,   désirai» r  forti- 
fier chaque  jour  da%-untago   cotte  doctrine  de   l'iramaculée- 
Conception  de  la  Mère  de  Dieu,  dans  l'esprit  dos  fldè'.cs  et 
exciter  leur  p;eté  et  leur  zôle  pour  le  fuite  et  la  vénération 
de  la  Vierge  conçue  sans  la  tache  origiuolle,  ils  ont  accordé, 
avec  empressemontot  avec  joie,  la  fticulté  de  proclamât-  la 
Conception-Immaculée  de  la  Vioi^o  dans  les  Litanies  dites 
de  Lorotte,  et  dans  la  préftice  même  do  la  mosse,   afin  que 
la  règle  de  la  prière  servît  ainsi  A  établir  la  règle  de  la 
croyance.     Xous-même,  suivant  les  traces  de  Xos  glorieux 
Prédécesseurs,  non-seulement  N'ou    avons  ai)prouvé  et  reçu 
ce  qu'ils  avaient  établi   avec  tant  do  piété  et   de  sagesse, 
mais  Nous  rappelant  l'institution  do  Sixte  IV,  Nous  avons 
confirmé  par  Notre  autorité  l'ofiice  propre  <lo   l'Immaculée 
Conception,  et  Nous  en  avons  avec  une  grande  joie,  accordé 
l'usage  à  tonio  rPglîse. 

Mais  comrrw  im  choses  du  culte  sont  étroitemont   liées 
avec  sor,  >>■  i;-,;  «t  que  l'un  ne  peut  avoir  de  consistance  et 
de  durée  si  l'smtrB  est  vague  et  mal  défini  ;  pour  cotte  r  .i- 
8on,   les  Pontifes  Romains  Nos  Prédécesseurs,  en  mémo 
temps  qu'ils  faisaient  tous   leurs  efibrts  pour  accroître  le 
culte  de  la  Conception,  se  sont  attachés,  avec  lo  plus  o-rand 
soin,  à  en  faire  connaître  l'objet  et  à  en  bien   inculquer  et 
préciser  la  doctrine.     Ils  ont  en  effet  enseigné  clairement 
et  manifestement  que  c'était  la  Conception  de  la  Vier-j-e 
dont  on  célébrait  la  fête,  et  ils  ont  proscrit  comme  fausse  et 
tout-à-fait  éloignée  delà  pensée  de  l'Eglise,   l'opinion  do 
ceux  qui  croyaient  et  qui  aflSrmaiont  que  ce  n'était  pas  la 
Conception,  mais  la  Sanctification  de  la  Sainte  Vierge  que 
l'Eglise  honorait.    Ils  n'ont  pas  cru  devoir  garder  plus  de 
ménagement  avec  ceux  qui,  pour  ébranler  la  doctrine  de 
l'Immaculée  Conception  do  la  Vierge,  imaginaient  une  dis- 
tinction  entre  le  premier  et  le  second  instant  de  la  Concep- 
tion, prétondaient  qu'à  la  vérité  c'était  bien  la  Conception 
qu'on  célébrait,  mais  pas  le  premier  moment  de  la  Concep- 
tion.    Nos  Prédécesseurs,  en  effet,  ont  cru  qu'il  était  do 
leur  devoir  de  soutenir  et  de  défendre  de  toutes  leurs  forces 
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tant  la  fêto  do  la  Conoeption  <io  la   V^iorgo  Bienheureuse, 
■      éH    iT'rT  'r'""''''  '^^  ^o^^r^^-^on,  comme  étant  le 

itl  tout  A^'-?  ;     •"  '"''"      ^«  ''  ''''  ï^"'-'^     ^'""^  ««to- 
r.t«touWv.l«.tdoo,.s,vei>      lesquelles    AI.-       Iro  VII  l'un 

^I  «^       0  est  assurément,  dit-il,  une  anoK ,    .  croyance  que 
collo  dos  I.OUX  tidùles  qui  pensent  que  l'âme  do  la  bI- 

mutant    u  elle  a  ete.Teée  et  unie  à  son  corps,   a   été  par 
u,M>nv.lego  .tune  ..nlco  spéciale  do  Dieu!   pré^e.^    o 
mis,      labr.  de  la  tache  du  péché  originel,  et  qui,  dans 
00 sentiment,  honorent  ot  célèbrcnl    ofennellement  a  f  te 
"  dosa  Conception  (1)" 

Mnr,a  défendre  et  a  maintenir  la  doctrine  de  l'Immaculée 
Concept...  do  la  Mère  de  Dieu.     ..n   e«bt,    non-seX 
H  n  ont  jama.s  souffert  que  cette  doctrine   fût  l'objet  d'un 
>!ame  ou  d'.tno  censure  quelconque  ;   mais   ils  sont  allé 
beaucoup  plus  loin.     Pu,  des  déclarations   positives  ot     U 
terees,  ils  ont  enseigné  que  la  doctrine  par   laquelle  Nous 
professons  la  Conception  I.u.uaculoe  de  la  Vierge  était  tout- 
H  fait  dacco.-d  avec  le  culte  de  l'Eglise,  et  qu'on  la  consi- 
«  erait  a  bon  droit  co.nme    toile  ;   que  c'était   l'ancirn" 
doctrine  presque  universelle  et  si  considérable,  que  l'Riflise 
{oma,nc  s  otait  chargée  elle-mè.no  de  la  favoriser  et  do  il 
defondro  ;  enfin,  qu'elle  était  fx,ut-à-fait digne  d'avoir  place 
dans  la  Liturgie  Sacrée  et  dans  les  prières   les  plus  solen 
«elles.     No.,  contents  de  cela,   afin  que   la  doctrine  de  la 
Concoption  Immaculée  de  la  Vierge  demeurât  à  l'abri  de 
toute  atteinte,  ils  ont  sévère.nent  intordit  de  soutenir  pï 
bhquemont,  ou  en  particulier,   l'opinion  contraire  à  cette 

tant  do  coups,  elle  succombât  pour  no  plus  se  relever. 
Enfin,  pour  que  ces  déclarations  répétées  et  positives  ne 
f^8sont^asvainos,ils_y  ont  ajouté  une  sanction.    C'est  ce 
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qu'on  pout  voir  dans  ces  pm-olos    îo  Notre  PréJécesseur 
Alexandre  VII. 

"  Nous,  dit  ce  Pontife,  considérant  que  la  sair.te  Eglise 
"  Romaine  célèbre  solonollomont  la  fête  do  la  Conception 
*'  de  Marie  sans  tache  et  toujours  Vierge,  et  qu'elle  a  depuis 
"  longtemps  établi  un  office  propre  et  spécial   pour  cette 
"  fête,  selon  la  pieuse,  dévote  et  louable  disposition  do 
"  Sixte  IV,  Notre  Prédécesseur,  voulant  à  Notre  tour,  A 
"  l'exemple  des  Pontifes  liomaius.  Nos  Prédécesseurs,   fa- 
"  voriser  cette  pieuse    dévotion  ainsi   que  la  fête  et    le 
"  culte  qui  en  est  l'expression,  lequel  culte  n'a  jamais  clian- 
"  gé  dans  l'Eglise  romaine  depuis  qu'il   a  été  institué  ;  et 
"  voulant  ainsi  protéger  cotte  pieuse  dévotion   qui  consiste 
"  à  honorer  d'un  culte  public  la  Bienheureuse  Vierge  com- 
•*  me  ayant  été,  par  la  griîce   prévenante  du  Saint-Esprit, 
"  préservée  du  ])éché  originel   ;   désirant  enfin  conserver 
"  dans  le  troupeau  de  Jésus-Christ,   l'unité  d'esprit  et   le 
"  lien  de  la  paix,  apaiser  les  troubles  et  les  dissensions  et 
"  ôter  toute  cause  de  scandales  :  sur  les  instances  et  los 
"  prières  des  susdits  Evêques  et  des  Chapitres  de  leurs 
"  Eglises,  du  roi  Philippe  et  de  ses  royaumes,  Nous  renou- 
"  vêlons  les  constitations  et  décrets  que  les  Pontifes  Ro- 
"  mains  Nos  Prédécesseurs,  et  si^cialement  Sixte  IV,  Paul 
"  V  et  Grégoii-o  XV  ont  publiés  en  faveur  du  sentiment  qui 
"  affirme  que  l'fime  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  dans 
"  sa  création  et  au  moment  de  son  union  avec  le  corps,  a 
"  été  dotée  de  la  gi-fico  du  Saint-Esprit  et  préservée  du 
"  péché  originel,  et  aussi  en  faveur  de  la  Conception  de  la 
"  même  Vierge,  Mère  de  Dieu,  lesquels  sont  établis  et  pra- 
"  tiques,  comme  il  est  dit  plus  haut,  en   conformité  de  ce 
"  pieux  sentiment  :  Nous  commandons  que  l'on   garde  les 
"  dites  constitutions  sous  les  mêmes  censures  et  peine  qui 
"  y  sont  portées, 

"  De  plus,  tous  et  chacun  de  ceux  qui  continueront  à  in- 
"  terpréter  les  dites  constitutions  ou  Décrets  de   manière  à 
"  rendre  illusoire  la  faveur  qu'ils  aecoi-dont  au  susdit  sonti- 
"  ment,  ainsi  qu'à  la  feto  et  au  culte  établis  on  conséquence 
"  ou  qui  oseront  renouveler  los  disputes  sur  ce  sentiment 
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••  «etto  fôto  et  co  culte,  do  quol.^.io  manière  que  co  soit,  di- 
^^  reotomoiUou  ia  lii-ectomuiit,  et  aussi  hous  quoique  prétexte 
^^  que  co  puisse  ùtro,  mômo  sous    olui  .roxaminor  s'il  peut 
y  ay^.r  i.ou  à  uMo  dôHuitioa  sur  ce  sujet,  ou  sous  le  pré- 
U)xte,do  fa.ro  des  irloso.  ou  dos   interprétations  sur  la 
^^  Samto  hcnture,  les  suints  Pôi^s  ou  les  D.,ctours  ;  ou  qui 
oseront  enlin,  sous  quoiquo  auh-e  prétexte  et  à  quelque 
oec,^.on  queco  soit,  do  vive  voix  ou  par  écrit,  parler,  prô- 
cner,   d.ssortor,  disputer,  soit  en  affirmant  ot  déc  dant 
'quelque  chose  à  Toncontre,  soit  on  élevant  dos  obieclns 
e    es  laissant  sans  réponse.soit  en  employant  enfin  quelque 
autre  formeou  moyen  do  .liscus«ion  que  Xous  no  pouvons 

ZZ  'TV-'''  '"  '"'"^^  ''  '«-^  — -  -"tenue 

da  s  os  Constitutions  do    Sixte  TV  et  auxquelles    Nous 

voulon^.   les  soumettre  et  los  soumettons  en  effet  par  ces 

présentes  ;  -fous  voulons  de  plus  <,ue  par  le  fait  mémo,   et 

^^  sans  autredeclaration,  ils  soient  privés  de  la  faculté  de  .rê- 

«0  'do  lluf  '"""'-  ^"'*'''^"'"'  ''"''«'«"«»•  «t  Jnterpréter. 

"n  .  co  so^  Z"  "T  "'  ^'""'^^  ''^"^  ^"«''ï-  ^'-tion 
que  co  soit;  et  en  outre  que  toujours  par  le  seul  fait  et 
.sans  autre  déclaration  préalahlo,  ils  sofent  frappas  d'une 
P  rpetucllo  inhabilité  A  prêcher,  faire  des  leçons  pu^ 
cpies,  enseigner  et  interpréter,  desquelles  pênes  Nous 

Hm^ossours,  e  .Iroit  d'absou.lre  ou  de  dispenser,  sans  p^^ 
ludie  dos  aut.os  peines  qui  pourraient  Nous  ;araît^,  A 
Nous  et  aux  Pontifes  Itomains  Nos  Successeurs  devoir  leur 
etro  infligées,  et  auxquelles  ils  seront  soumis,  comme  Nous 
os  y  soumettons  par  les  présentes,  renouvelant  lesConsti- 
tutions^et  décrets  de  Paul  V  et  de  Grégoire  XV,  rappelé. 

•' Quant  aux  liv..,s  dans  lesquels  le  susdit  sentiment  ou 
la  légitimité  .le  la  fôte  et  du  culte  établis  en  conséquence 
sont  révoques  on  doute,  ou  dans  lesquels  est  écrit  ou  se 
lit  quelque  chose  à  l 'encontre  comme  il  a  été  dit  plus 
^^  Imut,  ou  «lui  contiennent  des  dires,  discours,  traités  et  dis- 
jnuos  contre  les  se.itimont.s,  fetos  et  culte  susdite,  soit 
nue  ces  hvres  aient  été  publiée  après  le  décrot  précité  do 
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"  Paul  V  ou  qu'il»  voient  lo  jour  à  l'avonii*,  do  quoique  ma- 
"  niàre  quo  ce  soit,  Nou8  lodi  défoiuloriH  sous  les  peines  ot  les 
"  censures  contenues  dans  l'Index  dos  livre?  prohibés,  vou- 
"  lanl  et  ortlonuant  que  par  le  aoul  fhlt  ot  sans  autre  décla- 
"  ration,  ils  soient  tonus  ))our  expi-essémont  déAindus." 

Au  reste,  tout  le  monde  sait  avec  quoi  zèl«  cotte  doctrine 
de  l'Immaculée  Conception  do  la  Viorne,  Môro  do  Diou,  a 
été  enseignée,  soutonue,  défendue  par  les  ordres  religieux 
les  plus  rocommandabIeH,  par  les  Facniltéa  de  théologie  Ioh 
plus  célèbres  ot  par  los  docteurs  les  plus  versés  dans  la 
science  des  choses  divines.  Tout  le  monde  sait  également 
combien  les  Rvêqnes  ont  montré  de  sollicitude  pour  soute- 
nir hautementot  publiquement,  même  dans  les  assemblées 
ecclésiastiques,  que  la  Trèa-Sain te- Vierge  Mario,  Mère  de 
Dieu,  en  prévision  des  mérites  de  Jésus-Christ,  n'avait  ja- 
mais été  soumise  au  péché  originel  ;  m^is  qu'elle  avait  été 
entièi'ement  préservée  de  IH  tache  d'origine,  et  par  consé- 
quent rachetée  d'une  manière  plus  sublime.  A  tout  cela  il 
faut  ajouter  une  chose  qui  est  assurément  d'un  grand  poids 
et  de  la  plue  haute  autorité,  c'est  que  le  Concile  do  Tren- 
te lui<-même,  en  publiant  son  décret  dogmatique  sur  le  pé- 
ché originel,  dans  lequel,  d'aprèa  le  témoignage  des  iSaintes 
Eopitnros»  dos  saints  Pères  et  des  coucilos  los  plus  autoriséa 
il  est  étal>U  et  défini  que  tous  les  hommes  naissent  attoiuts 
du  péché  originel  :  le  saiut  Coiioile  déclare  pourtant  d'une 
manière  solennelle  que,  malgré  l'étendue  d'une  déânition 
si  générale,  il  n'avait  pas  l'intention  de  comprendre  dans  ce 
décret  la  Bienheureuse  et  Immaculée  Vierge  Ma;  le,  Mère 
de  Dieu.  Par  cette  déclaration,  les  Pères  du  Concile  de 
Trente  ont  fliit  suffisamment  entendre,  eu  égard  aux  cir- 
constances et  aux  temps,  que  laBienhourouso  Vierge  avait 
été  exempte  de  la  tache  originelle,  ot  ilt  ont  très  claire- 
ment démontré  qu'on  ne  pouva.c  alléguer  avec  raison,  ni 
dans  les  divines  Ecritures,  ni  dans  la  Tradition,  ni  dans 
l'autorité  des  Pères,  rien  qui  fiit  de  quoique  ma-^ière  que 
ce  soit,  en  contradiction  avec  cette  grande  prérogative  de 
la  Vierge. 

C'est  qu'en  otfet  cotte  doctrine  de  l'Immaculée  Concep- 
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ln"/'l'F  î'''^'''*''"?"^^  ^'«'•fe'^  «  toujours  oxlHté  dans  l'E- 
fel.HO  .  1  Kgl.so  ,mr  la  trùs-^ravo  nulorité  do  son  sentiment 
Var  son  enseignement,  pur  son   zèle,  sa  science*  et  son  2 
m  ra  .0  sagesse,    a  de  plus  en  plus  mise  en  lumière,  déet 
reo,  confirmée  et  propagée  d'une   manière  merveilleuse 

catholique   ;    ma,s,  et   do  (ont  temps,    elle    l'a   ,x,ssé,lén 
comme  reçue  des  Anciens  et  des  Père,  et  revô  uo  dost 

-^resdWdoctHne,.vèlè.     Les    plus  i^r^^ 
menis        de       I  hglino       d'Orient    et       de      I'l<VIî«« 
Oc.dent,    les    plus  vénérable,    par    leur  att-'ou  téf  ea 
sont  un  témoignage  .rrécusable.     Toujours  attentive  à  ga"- 
(lor  Cl  a  défendre  les  dogmes  dont  elle  a  reçu  le  d..ùt  fv 
g.sede  Jesus-Christ  n'y  change  jamais  riL,  n'en^rln: 
cho  jamais  nen,  n'y  ajoute   iamais  rien  :  mais  nortanf!, 
rogaixl  fidèle,  discret  et  sage,   sur  les    ;.":^,nement"    T 

que  la  fo,  des  Pères  y  a  semé.  Elle  s'applique  A  le  nolir  1 
en  perfectionner  la  formule,  do  manièr^qL  o  Jn  «n! 
«logPK..  do  la  céleste  doctrine  r-.çoivent  'évidence  laTu 
m.ere  la  distinction,  tout  en  ganlant  leur  pi  n  ^  "c«; 
.ntegr.  e,  leur  caractère  pn,p,^,  en  un  mot,  del  on  i  'il 
«developj^nt  sans  changer  do  nature,  ot  qu'ils  demeuron 

;:r;nt:  '-  -"'-^^  -'''''  '-  '^  -^^^  -r;::  ;: 

Or,  les  Pères  et  les  Ecrivains  Ecclésiastiques,  nourris  do, 
parles  célestes,  n'ont  rien  eu  plus  A  cœu' da,  sTs    i.'^^^^ 
|l".sont  écrits  pour  expliquer  l'Ecritur;  po  .r  dlf  nd  o 
os  dogmes  et  nstrui..  les  fidèles,  que  do  lo  e"^-  et  d'oxalt  r 
H  I  onv,  de  mille  manières  etuans  los  termes  les  plus  magnT 
f.qu.s,  la  parfaite  sainteté  de  Marie,  son  excellente  cUgni 
m  préservation   de  toute  tache  de   ,)éché  et  sa  gloWeu  e 
victoire  sur  le  crue!  enne.ni  du  genri  humain/  C'o      ce 
qu  ,1s  ont  fait  en  expliquant  les  paroles  par  lo^uolh^rDieu 
annonçant  dés   les  premiers  jours  du   monde Isromèr 
uXT  '"  "  -'--o'-d^pour  la.^:générationotT: 
lutdes  hommes,  confondit  l'audace  du  serpent  trompeur  et 
releva  d'une  façon  .i   consolante  l'espéra  ce  de  not";; 
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Ils  ont  enseigné  que  par  ce  divin  oracle  ;  "  Je  mettrai  l'i- 
nimitié entre  toi  et  lu  femme,  entre  ta  postérité  et  la 
•ionno,"  Dieu  avait  duireinont  et  ouvortomont  montré  »\ 
l'avance  le  miséricordieux  i-édompteur  du  genre  humain, 
son  Fils  unique,  Jé.sus-Chri.st,dcsignéHU  iiieniiourouse  Mère, 
la  Vierge  Marie,  et  nottoment  exprimé  l'inimitié  de  l'un  et 
do  l'autre  contre  le  ('émoii.  En  sorte  que,  comme  le  CliriHt, 
médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes,  détruisit,  on  prenant 
la  nature  humaine,  l'uri-ôt  do  condamnation  qui  ét«it  con- 
tre nous  et  l'attacha  triomphalement  à  la  croix  ;  ainsi  la 
Très-Sainte  Vierge,  unieétroitomonf,  unie  inséparablement 
avec  lui,  fut,  par  lui  et  avec  lui,  rétornollo  emiomie  du  ser- 
pent voninjoux,  le  vainjuit,  le  terrassa  sous  son  pied  vir"i- 
nal  et  sans  tache,  et  lui  brisa  la  tète. 

Cette  éclatante  et  incomparable  victoire  do  la  Vierge, 
cette  itniocenco,  cette  pureté,  cette  sainteté  par  excellence 
cotte  exemption  de  toute  tache  de  jiéché,  cette  grandeur  et 
cotte  ineffable  abondance  do  tfjutes  les  grâces,  do  toutes  les 
vertus,  do  tous  les  privilèges  dontollo  fut  comblée,  les  mê- 
mes Péros  los  ont  vues,  soit  dans  cotte  arche  do  Xoô  qui 
seule,  divinement  édifiée,  a  complètement  échap|)é  au  com- 
mun naufrage  du  monde  entier;  soit  dans  l'échelle  que  con- 
templa Jacob,  dans  cotte  écholh  qui  s'éleva  de  la  terre 
jusqu'au  Ciel,  dont  les  ango!»  do  Dieu  montaient 
et  descendaient  les  degrés,  ot  sur  le  sommet 
de  laquelle  s'appuyait  Dieu  lui-même  ;  soit  dans 
ce  buisson  ardent  que  Moïse  vit  brûler  dans 
un  lieu  saint,  et  qui,  loin  il'être  consumé  par  les  flammes 
pétillantes,  loin  d'éprouver  même  la  moindre  altératioti, 
n'en  était  que  plus  vert  et  plus  flcrnssant  ;  soit  dans  cette 
tour  inexpugnable  à  l'ennemi  et  de  laquelle  pondent  mille 
boucliers  ot  toute  l'armure  des  forts  ;  soit  dans  ce  jardin 
fermé  qui  ne  saurait  être  profané  ot  qui  ne  craint  ni  los 
souillures,  ni  los  ombùchos  ;  soit  dans  cette  cité  do  Dieu 
toute  élincelanto  do  clarté  ot  dont  les  fondements  sont  as- 
sis sur  les  montagnes  saintes  ;  soit  dans  cet  auguste  tem- 
ple de  Dieu  tout  rayonnant  des  splendeurs  divines  ot 
tout  pleii:  de  la  gloire  du  Seigneur  ;  soit  enfin  dans  uno 
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foule  (rmums  fi-m-o.  do  co  «onro  qui,  suivant  le»  l'ôre^ 
ontetelosoinhlèmo,s  éclatants  delà  haute  di;(nité  de  Ia 
Mère  de  Diou,  .lo  sa  porpétuolle  innocence,  et  de  cette  sain- 
teté qui  n"a  jamais  «ou(Tei-t  lu  plus  lé-ère  atteinte. 

Pour  décrire  ce  même  assembla-^'o  de  tous  les  dons  cèles- 
tes  de  cette  ori.!,Mnolle  intéirritédo  la  Vierge,  do  laquelle  est 
né  Jésus,  les  nicnics  Pères,  empruntant  les  paroles  des  Pro 
j.l.ctes,  ont  célébré  celte  auguste  Vierge,  comme  la  colom- 
be p.n-e,  comme  la  sainte  Jérusalem,  comme  le  trône  élevé 
de  i),ou,  l'arche  de  sanctification   et  la  demeure  que  s'est 
but.e   I  éternelle  .S.^esso  ;  comme  la  Reine  qui,  comblée  des 
plus  riches  tmsors  et  appuyée   sur  son  bien-aimée,  et  sortie 
«le  la   bouche  «lu  T.és-llaut,  partaito,    éclatante  de    beau- 
té, entièrement  agréable  à  Dieu,  sans  aucune  tache   sans 
aucune  flétri- suro.     Ce  n'ct   pas  tout,  les  mêmes  Pores  les 
mems      écrivain,      ecclésiasti^iuos      ont      médité      pro- 
fondément    les    paroles   .p.o      l'Ange      (iabriel    adressa 
a     la     \, orge     bienheureuse      lorsque,      lui     annonçant 
quelle  aurait  1  honneur  insigne  d'être  la  Mère  de    lîiou 
d    la  nomma  pi.'ine  île  yrdceg,  et  considérant   ces   paroles 
prononcée-  au  nom  de  Dieu  même  et  par  son  ordre  ils  ont 
enseigné   que   par  cette   solennelle   salutation,   salutation 
smgulièro  et  inouïe  jusque  là,  la  mère  de  Diou  nous  était 
montrée  comme  le  siège  de  toutes  les  grâces  divines,  comme 
ornée  de   toutes   les  faveurs  de  l'E.prit    divin,  bien   plus 
comme  un  trésor  presque  infini  do  ces  mêmes  faveurs,  com- 
me un  abîme  de  gi-âco  et  un  abîme  sans  fond,  de  telle  sort«» 
qu'elle  n'avait  jamais  été  soumise  à  la  malédiction,  mais 
avait  toujours  partage  la   Ijénédiction   de  son  fils,  et  avait 
mérité  d'entendre  delà    bouche  d'Elizabeth,    inspirée   par 
l'Esprit-Saint:  "Vous  êtes   bénie    entre  les    femmes,  et  le 
fruit  de  vos  entrailles  est  Hm." 

J)e  là  ces  pensées,  exprimées  aussi  unanimement  qu'élo- 
quemment  par  les  mêmes  Pères,  que  la  Très-Glorieuse 
Vierge,  celle  en  qui  le  Tout-Puissant  a  fait  de  grandes 
choses,  a  été  comblée  dune  telle  efiusion  de  tous  les  dons 
célestes,  d'une  telle  plénitude  de  grâces,  d'un   tel  éclat  de 
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«ainteté,  qu'elle  a  été  comme  le  miracle  inortiible  do  Dieu 
ou  plutôt  le  chef-d'œuvre  de  tous  Ioh  iniruclo»  ;  qu'elle  était 
digne  d'être  lu  mère  de  Dieu,  qu'elle  n'eut  approchée  de  Dieu 
même  autant  qu'il  est  i>ormi8  ù  la  nutip-M  créée,   et  qu'ainsi 
elle  est  au-dessus  de  toutes  les  louanges,  aussi  bieii  de  celles 
des  anges,  que  do  celles  «les  hommes.     C'estaussi  jxiur  cola 
qu'atin  d'établir  l'innocence  et  la  justice  originelle  de  la  A[ère 
de  Dieu,  non-seulement  ils  l'ont  très-souvent  comparée  avec 
Eve  encore  vierge,  encore  innocente,  encore  exempte  «le 
corruption,  avant  qu'elle  eut  été  tronij^éo  par  le  piège  mor- 
tel de  l'astucieux  serpent,  mais  avec  une  admirable  variété 
de  pensées  et  de  paroles,  ils  la  lui  ont   même  unanimement 
préférée.     Eve  en  ettbt,  jwur  avoir   misérablement  obéi  au 
serpent,  perdit  l'innocence  originelle  et  devint  son  esclave  ; 
main  la  Vierge  Bienheureuse,  croissant  toujours   dans  sa 
gi-dce  originelle,  ne  prêta  jamais  l'oreille  au  serpent,  et 
ébranla  profondément  sa  puissance  et  sa  force  par  la  vertu 
qu'elle  avait  reçue  de  Dieu. 

Aussi  n'ont-ils  jamais  cessé  d'appeler  la  Mère  de  Dieu, 
ou  bien  un  lys  parmi  les  épines,  ou   bien  une  terre  absolu- 
ment intacte,  une  terre  vierge  dont   aucune  tache  n'a  mê- 
me effleuré  la  surface,   une  terre  touj^jurs   bénie,   libre  de 
toute  contagion  du  péché,   et  dont  a  été  formé  le  nouvel 
Adam,  ou  bien  un  irréprochable,  un  éclatant,  un  délicieux 
paradis  d'innoncence  et  d'immortalité,  planté  par  Dieu  lui- 
même  et  inaccessible  à  tous  les  pièges  du  serpent  veni- 
meux ;  ou  bien  un  bois  incorruptible  que  le  péché,  ce  ver 
rongeur,  n'a  jamais  atteint,  ou  bien  une  fontaine   loujoui-s 
limpide  et  scellée  par  la  vertu  du   Saint-Ksprit,  ou  bien 
un    temple  divin,     un    trésf^r    d'immortalité,     ou     bien 
seule  et  unique  fille  non  de  la  mort,   mais  de   la  vie,  une 
production  "**"  ^^  colère,    mais  de  gi-dce,  une  plante  tou- 
jours verte  qui,  par  une  providence  spéciale  de  Dieu,  et 
contre  les  lois  communes,  est  sortie  florissante  d'une  racine 
flétrie  et  corrmpue.     Tout  cela  est  plus  clair  que   le  jour  ; 
cependant,  comme  si  ce  n'était  point  assez,  ils  ont  en  pro- 
pre termes  et  d'une  manière  expresse,  déclaré  que,  lorsqu'il 
s'agit  de  péché  il  ne  doit  pas  même  être  question  de  la  Sainte- 
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Vier^ro  Marib,  pai-caïuello  a  roçu  plug  do  gr&ce,  afln  qu'on 
ollo  le  pôcliô  iut  absolument  valiuu  ot  de  toute  part.     IIh 
ont  encore  iii-ofeswé  «itio  la  très-florieuHe  Vierge  avait  été  la 
i-eparatrico  de  hos  anootros  et  qu'elle  avait  vivifié  sa  iKwté- 
nté  ;  et  .pie  lo  Tr<^s-Ilaut   l'avait  choiMie  et  se  l'était  réser- 
vée (lès  le  conunoncenuMit  des  siùi-los  ;  q.io  Dieu  l'avait  pré- 
dite et  annoncée  quand  il  dit  au  bor|)ont  :     '<  Je  mettrai  l'i- 
nimitié enlre    toi  ot   la  femme,"  et  que,  sans  aucun  doute, 
elle  «  écrase    la  tcte    venimeuse  do  ce  même  serpent  •  et 
pour  celle  raison,  ils  ont  affirmé  que  la  môme  Vierge  bien- 
heureuse  avait  élé,  par  la  grâce,  exempte  de  toute  tache  du 
poché,  libi-e  do  toulo    contagion  et  du  corps,  et  de  l'fime  et 
de  rintolligonco  ;  (juelle  avait  toujours  conversé  avec  Dieu  • 
qu'unie  avec  lui  par  une   alliance  étemelle,  elle  n'avaif  ja^ 
mais   été  dans  les  ténèbres,  niais   toujours  dans  la  lumière 
et  par  conséquent   .lu'ollo  avait  été  une  demeure  tout-à-fait 
«ligne  du  Christ,  non  à  cause  do  la  beauté  de  son  corps,  mais 
À  cause  de  sa  grâce  originelle. 

Viennent   enfin  les  plus  nobles  ot  les  plus  l^elles  expres- 
sions par  lesquelles,  en  parlant  do  la  Vierge,  ils  ont  attesté 
que,  dans  sa  conception,  la  nature  avait  fait  j)lace  à  la  grâ- 
ce et  s'était  arrêtée  tremblante  devant  ollo,  n'osant  aller  plus 
loin.  Il  fallait  disont-ils,  avant  que  la  Vierge  Mère  do  Dieu 
fut  conçue  par  Anne,  sa  mèi-e,  que  la  grâce  eût  fait  son  œu- 
vre  et  donné  son  fruit  :    il  fallait  que  Colle  qui  devait  con- 
cevoir le  premier-né  do  toute  créature  fut  elle-même  con- 
çue première-née.     Ils  ont  attesté  que  la  chaire  reçue  d'A- 
dam par  la  Vierge  n'avait  pas  contracté  L*  souillures  d'A- 
dam, et  que  pour  cotte  raison    la  Vierge  bienheureuse  était 
un  tabernaclo  ci-éé  par  Dieu  lui  même,  formé  par  le  Saint- 
Esprit,  d'un  travail  aussi  beau  que   la  iK)urpre,  et  sur  le- 
quel ce  nouveau  J3éséleel  s'était  plu  à  répandre  l'or  et  les 
plus    riches  broderies;  qu'elle  devait  être  célébrée  comme 
celle  qui  avait    élé  d'aboi-d  l'œuvre  propre  de  Dieu,  comme 
Celle  qui  avait  échappé  aux  traits  de  feu  du  malin  ennemi, 
et  qui,  belle  i)ar  nature,  ignorant  absolument  toute  sooillu! 
ro,    avait  paru  dans  lo  monde,  par  su  Conception  Immacu- 
lée,  comme  l'éclatante  aurore  qui  jette  do   tous  côté«  «es 
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rayons.     Il   no  convonuit  imw,  en  ollbl,  que  co  vnsu  d'élec- 
tion miblt  lo  commun   onliiim»,  |uiiHi(ii'ii  était  h\  dilU'M'ont 
<l  ^  autro."*,  et  n'avait   uvoc  eux  <le  lommun  que  la  nature, 
nonlufUule;   ou  plutôt,  comme  lo  I-'ils  unique  a  daiiH  lo 
eiel  un  IVre,  (luo  lo^*  .sérapliins  proclament  troÎH  Ihi»  suint, 
il  convenait  aiisolumcnt  qu'il  eût  «ur  la  terre  une  mère  en 
qui  réélut  de  wi  sainteté  n'eût  jamais  été  tiétri.   I]t  cette  doc- 
trino  a  tellement  rempli    l'esprit  et  lo  cceiir  des  ancienn  et 
des  Pères  <pie.  par  un  iun^'u^'o  étonnant  et  Hin^fulior,  qui  a 
pi-évalu  parmi  eux,  ils  ont  très  souvent  ap|)elé  la  Mère  do 
Dieu  Imnuiculée  et  parfidlement   Immaeidéo,  innocente,  ot 
très  innocente,  irrt'ïprocliable  et  absolument  irréprocliuhlo, 
sainte  et  tout-à-fait  étrangère  à  toute   mouillure  de  péché, 
toute  pure  et  toute  chaste,  le  m<Klèleet  pour  ainsi  dire  la  for- 
me même  de  lu  pureté  et  de  l'innocence,  plus  holle  ot  plu» 
V:racieuse  <pie  la  beauté  ot  lu  grâce  mémo,  plus  «ainte  que 
la  sainteté,  seule  sainte  et  très  pure  tl'âme  et  de  corps,  telle 
enfin  qu'elle  a  surpassé  toute  intéiçrité,  toute   virginité,  et 
que  seule  devenue  toute  entière  le  domicile  et  le  sanctuaire 
do  toutes  les  grâces  do  l'Ksprit-Saint,  elle  est,  à  l'exception 
de  Dieu  houI,  su|)érioure  à  tous  les  êtres,  plu»  belle,  plu» 
noble,  plus  sainte,  par  sa  giiîco  native,  (pio  les  chérubin» 
eux-mêmes,  que  les  séraphins  et  toute  l'armée  de»  anges,  si 
excellente,  en  un  mol,  que  pour  lu  louer,  les  langue»  du 
ciol  ot  celle»  «le  hi  terre  sont  également  impuissantes. 

Personne,  au  reste,  n"ignore  <jue  tout  <-e  langage  a  passé, 
comme  de  lui-même,  dans  les  monument»  do  la  liturgie  sa- 
crée et  dans  le»  office»  de  l'Kglise,  qu'on  l'y  renirontre  à 
chaque  pa»  et  qu'il  y  domino  ;  puisque  la  Mère  do  Dieu  y 
est  invoquée  ot  louéo,  comme  une  colombe  unique  do  pure- 
té et  do  beauté;   coinnie  une  rose  toujour»  belle,  toujours 
fleurie;  comme  l'innocence  même,  toujoui-s  ])ure,  toujour» 
immaculée,  toujours   lieureuse,  qui  n'a  jamais  été  blessée, 
enfin,  comme  la  nouvelle  Eve,  qui  a  enfanté  rKmnmnuel. 
Faut-il  s'étonner,  après  cola,  si  une  doctrine,  qui,  au  ju- 
gement des  Pèi-e»,  est  consignée  dans  le»  .Saintos-lOcrituros, 
qu'il»  ont  eux-mêmo»  transmise  et  attestée  tant  do  fois  et 
d'une  manière  si  imposante,  que  tant  d'illustre»  monument!} 
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•l'mio   niiti»|iiii^  vôm-nihlo  conUonhont  (Vwm  maniôro  ox- 
pi-OKHo,  (jiK»  IM^riiso  H  proj.oMJo  ot  conflrinéo  piii-  la  trÔH^rm. 
vomitoritô  do  ko»  jii^'onuMit,  on  n»  mot,  «i  la  <loctrino  do 
r[iniimciilôo('oii(0|.tioii  do  la  Vior^'o,  M«'ro  do  Dieu,  ii  olo 
l'ol-jot  d'iino  tollo  pirl.'-,  d"iuio   tollo  véiiôration,  d'un    loi 
nmoiir;  hI  Ioh  imnloiirs  do  ril^'li.so  ollo-môiiio  ot  los  poii|.los 
fidAloH  HO  Hoii(  fait  uno^doirodo  la  i.rofossoroliaciiiojoiird'a- 
vaiila^'o,  oti  Horlo  r|iio  loiir  plus  doiico  consolation,  loiir  j.;io 
lu  plii.scli.",'i-o  aôlô.l'lionoror,  do  vônôror,  d'invoquor  ot  do 
loiior  parloiil,  av.M-  la  plus  (oiidro  lorvoiir,  la  Vior^o,  Môro 
do  Dion,  coik;  110  sans  la  taolio  oi'ii,dnollo?  Aiismî,  dans  los 
lonips  anoions,  los  Kvô.inos,  les  0('clôsiji.sli(iiioH,  los  oi-dros 
ivi^idioi-s  ot  in("!tno  los  oniporonrs  ot  lo-t  mis,  ont   instani- 
nion(  priô  lo  Sioi,'o  aposto!i(|uo  <lo  dôlinir  comino  un  do^Mno 
do   la  foi   cutlioliipio  l'iniinaculôo  (^)nooption   do  la   ti-ùs 
Sainio  Mh\>  do  Dion.     Do  nos  jouis  niônio,  ce*  domandos 
ont  «"'lo  ivitorôos,  ot  snrloiit  «-llos  (»Mt  ôlô  iJi-ôsonlôos  à  Xotro 
l'ivdc'oo.HNour  (;i-ô,:<oiro  XVf,   d'Iiom-ouso    mômoiro,   ot    ii 
Nous-niônio,  tant  par  los  l'ivôcpios,  par  lo  vhr-^i'  w'iidior  ot 
pur  lo  clor^'ô  réirulior,  (juo  par  los  iirincos  souvorains  ot  Ion 
))eu|»Ios  tidùl(*s. 

l'ronant  donc  on  sérieuso  considôration,  dans  uno  joîo 
pi-ofondo  do  Notro  cd'ur,  touscos  faits,  dont  Xousavons  une 
pleine  connaissanco;  à   j)oino  élov    m  ^r  la  oliuiro  do  Saint 
l'iorro,  inal^'n;  Notro  indignité,  ])ai  un  secret  dessein  do  la 
divine  Providence,  avons- Nous  ]»ris  on  main  lo  .j,'ouvormiil 
do  toute  TK^Iise,  ([uo  Notre  plus  ainlent  désir  a  été,  suivant 
la  \énérati(»n,  la  piété  et  l'amour  dont  Nous  sommes  animé 
depuis  Nos  plus  tondros  années  envers  la  trùs  sainte  Mèro 
do  Dieu,  la  Viorfro    Marie,  d'aclitevor  tout  ce  qui  pouvait 
être  encore  dans  les  v<oux  de  l'Eglise,  afin  d'accroîtro  l'hon- 
neur do  lu  Itioidicuroiise  Vierge  ot  do  i-épundro  un  nouvel 
éclat  sur  ses  pivrogativos.     Mais  voulant  y  apporter  tonte 
la  maturité,  Nous  avons  iusliliié  inio  Congrégation    parti- 
culière, formée  do  Cardinaux  de  la' sainte  Eglise  romaine, 
Nos  vénérables  frères,  illustres  par  leur  piété,  leur  sagesse 
ol  leur  science  dos  choses  divines,  et  Nous  avons  choisi,  tant 
dans  le  clergé  séculier  que  <îi»!j«  lo  clergé  régulier,  des  hora- 
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mofl  Hpécialemont  vor  6h  dnnH  l'étudo  do  lu  tl.éologio  nfln 
quilH  exuiniiiaHMcnt  nvoc  le  phw  ;rrand  Hoin   tout  co  qui 
rogmilo   ri.ninu.uIéo  Concopliun  do   lu  Vioixo  ot   Nouh 
flsHont  c-onnnître  lour  pmprc  Hontimont.     Kn  outre,  bien 
que  lo8domaridoHimrloH(,uoIlo8on  Nouh  HolliJtuitdo définir 
enfin   l'Imnimuiéo  Conception   Nouh  eussent  instruits  du 
Hcntiment  d'un    «mml    nombre    d'Kvêquos,   xNouh    nvor.» 
ailroHwj  une  Encyoliquo,  datée  de  (i.iëte,  2   février  WV)   à 
touH  NoH  vé..éruble8  Irôros  les  KvèquoH  do  tout  lo  monde 
catholique,  afin  qu'aprèn  avoir  adreHsé  A  Dieu  iourn  i.riôroH, 
ilH  Nouh  flHHent  connaître  j.ar  écrit  quelle  était  la  «lévotion 
ot  a  pieté  do  leurs  tidèlcH  envei-8  la  Conce],tion  Inunaculéo 
do  la  Alere  do  Diou,  ot  nurtout  quel  était  le  propre  Honti- 
mont des  Evoques  sur  la  définition  aj.portéo  ot  leurs  désii-s 
à  cet  égard,  do   nianiùro  que  nous   i)UHsionH  rendre  Notre 
jugement  suprômo  le  ]Ûm  Holennelicment  iKWHiblo. 

Certes,  Notre  cœur  n'a  pas  reçu  une  médiocre  consolation 
lorsque  les  réponses  do  Nos  vénérables  frères   Nous  sont 
parvenues;  car  non   seulement  dans  ces  réponses,   toutes 
pleines  d  une  joie,  d'une  allégresse  ot  d'un  zèle  admirables, 
18  Nous  conrirmaiont  leur  j.ropro  sentiment  et  lot.r  fondre 
dévotion,  ainsi  que  ceux  do  leur  clergé  et  de  leur  ixîuple 
fidèle  envers  la  Conception    de   la   bionhourouse  Vioi4o 
mais  Ils  Nous  demandaient,  comme  d'un  vœu  unanime,  dé 
définir  par  Notrojugoment  ot  autorité  suprême  l'Immaculée 
Conception  do  la  Vierge.    Noire  joie  n'a  pas  été  moins 
grande  lorsque  Nos  vénérables  frères   les  Cai-dinaux  de  la 
Painto  Eglise  romaine,  membres  de  la  Congrégation  parti- 
culière dont  Nous  avons  pai-le  plus  haut,  ot  los  théologiens 
consulteurs  choisis  par  Nous,  Nous  ont  demandé,  avec  le 
même  empressement  et  la  mémo  joie,  après  m,  mûr  oxa- 
mon,  cette  définition  do  la  Conception  Immaculée  de  la 
Mère  de  Diou. 

Après  ces  choses,  suivant  donc  les  traces  illustres  do  Nos 
Prédécesseurs,  et  désirant  procé 'er  régulièrement  et 
selon  los  formes,  Nous  avoni  oixlonné  et  tenu  un 
Consistoire,  dans  lequel,  aj)rès  avoir  adressé  une  allocution 
à  Nos  vénérables  frères  les  Caixlinaux  de  la  sainte  Eglise 
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llomaine,  Nous  lea  avons  eiiUndusavsc  la  phu  groaUo  oon. 
Holation  Noua  demandor  do  vouloir  bien  prononeor  la  défl- 
nition  do«mati«juodo  rinimacuiée  ConcepUon  de  la  VleiVi» 
AJLùre  de  Dieu. 

C'wt  pourquoi  plein  do  confiance  ot  persuailé  dans  U 
Soigneur  quo  lo  temps  opjwrtun  est  venu  de  définir  V Imma- 
culée Conception  do  la  très  Hainto  Mài-e  de  Dieu  la  Vierge 
Marie,  que  la  pamie  divine,  la  vénérable  tradition,  le  senti, 
meut  con8tant  de  l'Kgli«o,  l'unanime  accord  des  Kvôquea 
(iatholiiiues  et  dos  fldèleM,  los  actes  mémorable»  de  No« 
Prédécesseurs  ainsi  que  leurs  constitutions,  ont  mise  dan» 
une  admirable  lumière  ot  si  formellement  décUrée;  après 
avoir  mùromont  posé  toutes  choses,  après  avoir  répanda 
devant   Dieu  d'assidues  et  ferventes  prières,  Nous  avons 
pensé  qu'il  ne  fallait  pas  tarder d'avanta^je  à  décider  et  déft- 
nirpar  Notre  jugement  suprême  l'imniaculée  Conception 
de  la  Vierge,  à  satisiairo  ainii  les  si  pieux  désirs  du  raond» 
catholique,   et  Notre  propre  piété  envers   la  très  saint» 
Vierge,  et  en  même  temps  à  honorer  de  plus  en  pl-n  «q 
elUj  son  Fils  unique  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  puisque; 
tout  l'honneur  et  toute  la  gloire  qu'on  rend  à  la  Mèw 
rejaillit  sur  le  Fils. 

En  conséquence,  après  avoir  offert  sans  rel«cUe,  dan« 
l'humilité  ot  le  jeûne.  Nos  propres  prières  et  les  prièret 
publiques  de  l'Eglise  à  Dieu  le  Père  par  son  Fils,  afin  qu'U 
daignât,  par  la  vertu  de  l'Esprit-Saint,  diriger  et  confirmer 
Notre  esprit;  après  avoir  imploré  le  secours  de  toute  la, 
cour  céleste  et  invoqué  avec  gémissement»  l'Esprit  consoh 
lateur,  et  ainsi,  par  sa  divine  inspiration,  en  l'honneur  de  , 
la  sainte  et  indivisible  Trinité,  pour  la  gloire  et  l'oimemwt 
de  la  Vierge  Mère  de  Dieu,  pour  l'exaltation  de  la  foi  catho- 
lique et  l'accroissement  de  la  religion  chrétienne;  par  l'au- 
torité   de  Notre  Soigneur  Jésus  Christ,  des  bienheureu» 
Apôtres  Pierre  et  Paul   ot  de  la  Nôtre,  Nous  déclarons. 
Nous  prononçons  ot  définissons  que  la  doctrine  qui  tient 
que  la  bienhoureus<î  Vierge  Marie,  dans  le  premier  instant 
de  sa  Conception,  a  été,  par  une  grfic©  et  un  privilég«> 
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spécial  du  Dioii  tout-puissant,  on  vuo  des  mérites  de  Jésus- 
Christ,  sauveur  du  genre  humain,  préservée  et  exempte  de 
toute  tache  du  péché  originel,  est  révélée  de  Dieu,  et  par 
conséfiuent  qu'elle  doit  être  crue  fermement  et  inviolablc- 
ment  par  tous  les  fidèles.  C'est  pourquoi,  si  quelqu'un 
Hvait  la  présomption,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  de  penser 
contrairement  à  Xotro  définition,  qu'il  apprenne  et  qu'il 
sache  que,  condamné  par  sou  propre  jugement,  il  aurait 
souffert  naufrage  dans  la  foi  et  cesse  d'être  dans  l'unité  de 


rRirliso 


et     que,    de     -pla-^,    il     encourt 


par    le    fait 


même  les  peines  de  droit,  s'il  ose  exprimer  ce  qu'il  pense 
do  vive  voix  ou  par  écrit,  ou  de  toute  autre  manière  exté- 
rieure que  ce  soit. 

En  vérité,  Notre  bouche  est  pleine  de  joie  et  Notre  lan- 
gue est  dans  l'allégresse;  et  Nous  rendons  et  Nous  rendrons 
toujours  les  plus   humbles  et  les  plus  profondes  actions  de 
grâces  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  de  ce  que,  par  une 
faveur  singulière,  il  Nous  a  accoi-dé,  malgré  Notre  indignité, 
d'olïrir  et  de  décerner  cet  honneur,  cotte  gloire  et  cet  hom- 
mage à  sa  trèiï  sainte  Mère.     Nous   avons  la  plus  ferme 
espérance  et  la  confiance  la  plus  assurée  que  la  Vierge  bien- 
heureuse qui,  toute  belle  et  toute  immaculée,  a  écrasé   la 
tête  venimeuse  du   cruel  serpent  et  apporté  le  salut  au 
monde  ;   qui  est  la  louange  des  prophètes  et  des  apôtres, 
l'honneur  des  martyrs,  la  joie   et  la  couronne  de  tous  les 
saints,  le  refuge  le  plus  assuré  de  tous  ceux  qui  sont  en 
péril,  le  secours  le  plus  fidèle,  la  médiatrice  la  plus  puissante 
auprès  de  son  fils  unique  pour  la  réconciliation  du  monde 
ontietr;  la  gloire  la  plus  belle,  l'ornement  le  plus  éclatant 
le  plus  solide  appui  do  la  sainte  Eglise;  qui  a  détruit  toutes 
les  hérésies,  arraché  les  peuples  et  les  nations  fidèles  à  toutes 
les  ])lus  grandes  calamités,  et  Nous  a  Nous-môme  délivré 
de  tant  de  j)érils  menaçants,  voudra  bien  faire  en  sorte,  par 
sa  protection  tuute-puissante,  que  la  sainte  mère  l'Eglise 
catholique   triomphe  do  toutes  les  difficultés,  de  toutes  les 
erreurs,  et  soit  de  jour  en  jour   plus  forte,  plus  florissante 
chez  toutes  les.nations  et  dans  tous  les  lieux;  qu'elle  règne 
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d  une  mor  à  lautro  ot  depuis  lea  rives  du  fleuve  jusqu'aux 
exti-emités  du  monde;  qu'elle  jouisse  de  toute  paix,de  toute 
tranqmlhte,  de  toute  liberté,  et  qu'ainsi  les  coupables  obtien- 
nent leur  pardon,  les  malades  leur  guérison,  les  faibles  do 
cœur  la  force,  les  affligés  la  consolation,  ceux  qui  sont  en 
danger  le  secours;  que  tous  ceux  qui  sont  dans  l'erreur, 
delm-es  des  ténèbres  qui  couvrent  leur  esjmt,  rentrent  dans 
le  chemin  de  la  vérité  ot  de  la  justice,  et  qu'il  n'y  ait  plus 
qu  un  seul  bercail  ot  qu'un  seul  pasteur. 

Que  les  enfants  de  l'Eglise  catholique,  N^s  fils  bien-aimés 
entendent  nos  paroles,  et  qu'animés  chaq     ,our  d'une  piété 
d  une  vénération,  d'un  amour  plus  ardent,  ils  continuent 
dhonorer,  d'invoquer,  de  prier  la  bienheureuse  Mère  de 
Dieu,  la  Vierge  Marie,  conçue  sans  la  tache  originelle  •  et 
que  dans  tous  leurs  j^érils,  dans  leui-s  angoisses,  dans  leurs 
nécessites,  dans  leurs  doutes  et  dans   leurs  frayeurs  ils  se 
réfugient  avec  une  entière  confiance  auprès  de  cette 'douce 
Mère  de  miséricorde  et  do  grâce.    Car  il   ne  faut  jamais 
cramdre,  il  ne  faut  jamais  désesiérer,  sous  la  conduite,  sous 
les  auspices,  sous  le  regard,  sous  la  protection  de  celle  quia 
pour  nous  un  cœur  de  mère,  et  qui,  traitant  elle-même  l'af- 
faire de  notre  salut,  étend  sa  sollicitude  sur  tout  le  genre 
humain  ;  qui,  établie  par  le  Seigneur  Reine  du  ciel  et  de  la 
terre,  et  élevée  au-dessus  de  tous  les  chœui-s  des  anges  et  do 
tous  les  ordres  des  saints,  se  tient  à   la  droite  de  son  fils 
unique,  Notre  Soigneur  Jésus-Christ,  et  intercédant  auprès 
de  lui  avec  toute  la  puissance  des  prières   maternelles 
trouve  ce  qu'elle  cherche,  et  son  intercession  ne  peut  être 
sans  effet, 

Enfin,  pour  que  cotte  définition  par  Nous  prononcée  tou- 
chant l'Immaculée  Conception  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie,  soit  portée  à  la  connaissance  de  l'Eglise  universelfe 
Nous  avons  voulu  la  consigner  dans  Nos  présentes  Lettres' 
Apostoliq^ues,  en  perpétuelle  mémoire  de  la  chose,  oi-don- 
nant  que  les  copies  qui  seront  faites  des  dites  lettres,  ou 
même  les  exemplaires  qui  en  seront  imprimés,  contresignés 
par  un  notaire  public,  et  munies  du  sceau  d'une  personne 
constituée  en  dignité   eccléeiastiquo,  obtiennent   fui  auprès 
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de  tous,  de  la  même  manière  absolument  que  feraient  les 
présentes  lettres  elle-mêmes  si  elles  étaient  exhibées  ou 
montrées. 

Qu'il  ne  soit  donc  permis  à  qui  que  ce  soit  de  détruire , 
ou  d'attaquer,  ou  contredire,  par  une  audacieuse  témérité, 
cet  acte  écrit  de  notre  déclaration,  décision  et  définition. 
Que  si  quelqu'un  avait  la  hai-diessede  l'entreprendre,  qu'il 
sache  qu'il  encourrait  l'indignation  du  Dieu  tout-puissant 
et  des  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul. 

Donné  à  Eome,  près  la  basilique  do  Saint  Pierre,  l'année 
mil  huit  cent  cinquante-quatrième  do  l'incarnation  de  No- 
tre Seigneur,  le  sixième  jour  avant  les  Ides  do  décembre  de 
l'an  1854,  do  notre  pontificat  le  9e. 

»  PIE  PP.  IX. 
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No.  23. 
CIRCULAIRE  au  Clergé  du  Diocèse  de  St.  Hyacinthe. 

„      .  St.  Hyacinthe,  21  JuiLtBT  1856 

Monsieur, 

Nous  avons  encore  cette  année  l'avantage  de  faire  noire 
retraite  ensemble.  Elle  commencera  le  Dimanche,  deux 
septembre  au  soir,  et  se  terminera  le  samedi,  fête  de  la 
Nativité  de  la  B.  V.  M. 

Pour  faciliter  à  tous  les  Curés  du  Diocèse  l'assistance  à 
ces  pieux  exercices,  MM.  les  Vicaires  et  les  nouveaux 
i'retres  que  je  vais  oi-donner  gai-deront  les  principales 
paroisses  pendant  ce  temps.  De  plus,  j'autorise  MM.  les 
Cure,  et  Missionnaires  qui,  à  raison  do  leur  distance  de  St. 
Hyacinthe,  auraient  besoin  do  partir  le  Dimanche  à  midi 
a  omettre  l'office  dos  Vêpres  ce  jour-là.  Déplus  je  dis- 
pense, pour  la  même  fin,  de  la  publication  d'un  ban  de 
mariage,  si  le  cas  échet  quelque  part,  afin  que  le  mariage 
puisse  avoir  lieu  la  semaine  précédente,  s'il  ne  peut  se 
différer  à  la  semaine  suivante. 

Je  vous  avertis  aussi  que  nous  tiendrons  le  Bureau  de  la 
Caisse  Diocésaine  le  jeudi,  et  que  nous  profiterons  de  notre 
reunion  pour  prendre  connaissance  du  Rapport  général  de 
la  dernière  Conférence  Ecclésiastique  et  pour  ^soudre 
quelques  cas  de  Liturgie  ou  de  Rubrique. 

Veuillez  bien,  mon  cher  monsieur,  joindre  vos  prières 
aux  miennes  pom-  le  plein  succès  de  cette  retraite,  et  me 
croire. 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

t  J-  C.  Ev.  DB  St.  Htacinthi. 
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No.  24. 

LETTRl    ■^TROULATHE  de  MonHei^neur  J.  C.  Prince. 
Evêqiie  de  St.  Hyacinthe,  au  Clergé  do  Son  Diocèse, 

St.  Hyacinthe,  1er  Octobre  185.5. 

MonBÎenr, 

La  Présenté  est  ponr  vons  inform  c  que  j'ai  cru  devoir, 
pour  la  plus  promple  expédition  des  affaires  et  pour  vous 
fiiciliter  d'avantase  l'exercice  du  ministère  on  certains  cas, 
donner  les  pouvoinf  d'Archip-.-ètres  à  MM.  J.  B.  Dupuy, 
curé  do  St.  Athannse,  T.  M.  Archambault,  curé  de  St. 
Hnjrues.  et  .T.  M.  Limoeos.  curé  de  Sorel.  Comme  vous  le 
voyez,  chacun  d  j  ces  Messieurs  se  trouve  dans  chaque 
arrondissement  des  Conférences  Ecclésiastiquos  ;  c'est  aussi 
sur  toutes  les  Paroisses  et  Missions  de  l'arrondissement 
respectif  auquel  ils  appartiennent  que  pourra  s'exercer  la 
jurisdiction  plus  ample  que  je  leur  ai  conférée.  Je  ne  doute 
pan  que  vous  ne  partagiez  la  confiance  que  je  repose  en  ces 
Messieurs  et  que  vous  n'en  profitiez  pour  vous-même  et 
pour  ravantaîre  des  âmes  qui  vous  sont  confiées. 

.Te  pï-ofite  de  la  Présente  pour  vous  indiquer  le  Bujetde  la 
Conférence  Ecclésiastique  du  mois  de  Jp.nvier  prochain,  qui 
«era  comme  suit: 

lo.  L'accusation  en  général  des  péchés  de  la  vie  passée 

'feuflat-elle  pour  donner  validement  l'absolution   aux  per- 

sonnes  qui   n'accuserai«nt  que  des  imperfections  ou  des 

fautes  vénielles  douteuses?    De  plus,   est-il  à  propos  de 

donner  aux  âmes  timorées  l'absolution  chaque  fois  qu'elles 

86' confessent  ? 

2o.  Quels  sont  les  textes  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau 
testament  qui  prouvent  le  dogme  du  purgatoire  ? 

3o.  Quand  doit-on  faire  l'encensement  du  corps  et  de  la 
fosse  aux  sépultures  des  adultes  ? 
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Je  .suis  lieureux  de  témoigner  ici  la  satinfaction  quo  mon 

or^TT"""'""^  ^^"'  '"^  Conférences  Eccié«iasti- 
que.  dm  sont  un  «.  in„s.sant  moyen  do  promouvoir  le  goût 
de  1  etu,  e  de«  scenecs  sacrées,  se  tiennent  dans  oe  Diocèse 
;i^  3;K.,c..e  a  oUcir  rarement  ,e  .ut  salutaire  de  leu: 

Comme  rar>nonco],our  la  Fête  du  Sacré  Cœur  de  Marie  ne 
«e   rouvc  pas  dans  l'appendice  au  Kituel.  je  vous  l'envoie 
H6n  au.  vous  pu,s,sie.  l'y  in.érer  à  lu  suite  de  la  Solenn   e 
de  1  Assomption.     Vous  trouverez  sur  cette  feuille  la  direc 
K.n  que  vous  devez  suivre  pour  l'Acte  de  Consécration  et 
Je   U  Devm  qui  sont  prescrits  pour  ce  jour-là.     Vous  rem 
vrez  m,..i  deux  autres  feuilles,  l'une  contenant  aneJd  tion 
a    ofhee  de  la  Dédicace  de  la  Basilique  des  Saints  S'^^ 
Pierre  et  Paul,  laquelle  addition  est  obligatoire  en  ve  t, 
d  un  Décret  Papal  du  29  mars  dernier,  et  l'autre,  l'offllo  de 
h  .  Irenee  e   ses  Compagnons,  Martyrs,   qui  ne  se  trouve 
dans  presqu'aucune  édition  des  bréviaires 

Vous  trouverez  de  plus  sur  la  3me  page  de  la  présente 
circulaire,  la  liste  du  Clergé  de  ce  Diokt  formanrdeux 

poui  dire  la  messe  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  et 
en  même  temps  la  date  de  son  ordination  do  Prêtrise  que 
J  ai  cru  bon  de  mentionner,  afin  que  nous  nous  rappe  lions 
continuellement  ce  grand  jour  et  que  nous  en  fassions  tous 
les  ans  le  pieux  anniversaire. 

Je  demeure  bien  sincèrement, 
Monsieur, 
Votre  tout  dévoué  serviteur, 

t  J-  C.  ÉvEQUE  DE  St.  Hyacinihï. 


Bi 
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COURONNRS  D'OR  Fonaéos  par  le  Clergé  du  Diocèse  de 
St.  Hynointhe. 

Première  Couromie.  Date  de  Prêtrise 

1.  S.  G.  Mgr  de  St.  Ilyaeintlie 23  Septembre    182G. 

2.  MU  F.  X.  Demers,  V.  G 9  Octobre  1814. 

3.  R.  Crovior,  y.  G 2  Octobre  1825. 

4.  J.  S.  Raymond,  V.  G 22    Septembre   1832. 

5.  J.  Crovier 21    Septembre    1816, 

6.  .T.B.Bélanger 22    Septembre    1821 

7.  A.  Brais 28    Septembre   1823. 

8.  P.  Lafrance ' 1er  Octobre  1826. 

9.  L.  H.  Girouard 1er  Octobre  1826. 

10.  F.  X.  Brunet 22    Septembre    1827. 

11.  H.  Drolet 24  Janvier  1830. 

12.  L.  B.  Brlen 19  Février  1832. 

13.  J.  B.  Dupuy 2  Septembre  1832. 

'14.  G.  Marchesseau 20  Septembre  1834. 

"l5.  E.  Lecours 25  Octobre  1835. 

'16.  J.  Beaurogai-d. 27  Février  1836. 

17.  L.  M.  Archambault   15  Janvier  1837. 

iS.  T.  S.  liCsieur-Desaulniers.. .    30  Juillet  1837. 

'19.  P,  A. 'Sylvestre. 24  Mai  1838. 

20.  P.  J.  Crevier 24  Janvier  1841. 

21.  P.  Dufresne 24  Janvier  1841. 

22.  P.  Lévêque '. 28  Août  1842. 

23.  F.  Tétreau....    ...  23  Octobre  1842. 

24.  B.  j.  Leclaire 17  Décembre  1842. 

25.  S.  C.  Hotte    8  Janvier  1843. 

26.  J.  A.  Provençal 23  Décembre  1843 

27.  I.  H.Noiseux.... 23  Mars  1844. 

£8.  A.  Lcmay 1er  Juin  1844. 

29.  P.  O.  Allaire 29  Décembre  1844. 

30.  J.  J.  Prince 13  Août  1845. 

31.  J.M.Limoges 5  Octobre  1845. 
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Deuxième  Couronne.  Date  de  Prêtrise. 

MM.  F  X.  Caisse 5  Octobre  1845. 

T.  H.  Clément 9  Novembre  1846. 

J.  M.  M.  Balthazard 19  Avril  1846. 

1.  Desnoyers iq  Août  1846. 

f -^^^n^* 1  Novembre  1846. 

J.  Z.  Eesther 19  Décembre  1846. 

P.  Pelletier  19  Décembre  1846. 

L.  Z.  Moreau 19  Décembre  1846. 

^-  ^^««^y 27  Février  1847. 

T.  St.  Aubin 16  Mars  1847. 

^-  ^«^o»r 27  Août  1848. 

^'  Q"'" 5  Novembi-e  1848. 

W.  Fitzgerald 7  Octobre  1849. 

O.Desorcy 29  Décembre  1850. 

^'  ^'">er  9  Février  1851. 

G.  L.  Chevrefils 20  Septembre  1851. 

J.Gaboury 2    Septembre  1852. 

A.E.  Dufresne 2    Septembre  1852. 

F.  Tremblay 9   janvier  1853. 

f;^°?"^ 8    Septembre  1853. 

^•^'^'^«^ 2   Octobre  1853. 

i^^^l'*»^ 2    Octobre  1863. 

P.  S.  Gendron 24  Août  1854. 

^-  ^"*"® ' 27  Août  1854. 

G.  S.  Kertson , 27  Août  1754. 

J.  Z.  Dumontier 27  Août  1854. 

C.  E.  Fortin ,^1  Décembre  1864. 

A.  O'Donnell  5   Août  1855. 

^■^^^y •■ 3  Août  1855. 
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No.  25. 

MANDEMENT  tlo  Monsoignoiir  J.  C.  PrIiNce  Evêque  de 
St.  Ilyacîiitho,  pour  la  Promulgation  dos  Actes  du 
second  Concile  Provincial,  et  la  reddition  dos  comptes 
de  la  Propagation  do  la  Foi,  &c. 

JEAN  Charles  Prince,  par  la  Grâce  do  Dieu  et  du  Saint. 
Siège  Ai)ostoliquo,Evêquo  do  St.  Hyacinthe, &c.,  &c. 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Religieuses  et  à  tous  les 
Fidèles  de  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur  Jésus-CHrist. 

Nous  vous  annonçons,  N.T.C.F.,  que  les  Actes  et  décrets 
du  second  Concile  Provincial,  que  Nous  avions  soumis  à 
l'examen  du  Saint-Siège,  Nous  sont  revenus  revisés  et 
approuvés,  et  consféquemment  revêtus  d'une  nouvelle  sanc- 
tion qui  doit  vous  les  i*endro  bien  vénérables  et  tout-à-fait 
dignes  do  votre  foi  et  de  votre  obéissance. 

En  effet,  N.T. CF.,  ce  n'était  point  assez  pour  vos  Evo- 
ques d'avoir  formulé  leurs  décisiono  et  leur  enseignement 
dans  l'étude  et  la  prière,  avec  toute  la  maturité  dont  ils 
étaient  capables,  ils  ont  encore  voulu  recourir  aux  lumières 
des  premiers  Théologiens  de  la  ville  sainte  ot  fortifier  leur 
jugement  par  le  jugement  suprême  du  Siégo  Apostolique. 

Le  volume  qui  contient  ces  documents  pontificaux  ast 
actuellement  entre  les  mains  de  vos  Curés,  et  il  leur  ser- 
vira de  guide  pour  vous  prémunir  contre  les  erreurs  du 
temps,  pour  vous  conduire  plus  efficacement  dans  les  voies 
du  salîit  et  pour  vous  former  à  la  pratique  do  tous  les  de- 
voirs de  la  vie  chrétienne.  Ils  vous  en  expliqueront  eux 
mêmes,  dans  l'occasion,  les  parties  qui  vous  concernent 
directement;  et  alors  ils  vous  parleront  avec  l'accent  des 
sept  Evêques  do  cette  Province  et  appuyés  sur  l'autorité 
de  l'Eglise  de  Jésus-Christ.  En  les  écoutant,  vous  Nous 
écouterez,  vous  écoulerez  Notre  Saint  Père  le  Pape,  vous 
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écouterez  les  Apôtres,  vous  écouterez  Dieu  lui-même.     Qui 
vos  audit  me  audit.    Deo  eximtante  per  nos . 

Disous  le  donc  avec  reconnaissance,  KTC.P.,  qu'ilest 
bon  d'avoir  cotte  lumière  brillante  et  inextinguible  pour 
nous  éclairer,  loreqao  lu  vérité  s'obscurcit  et  que  la  nuit  se 
fait  autour  do  soi  I  Qu'il  est  bon  d'être  en  sûreté  dans  la 
barque  do  Pierre,  lorsque  le  vent  des  passions,  la  tempête 
des  erreurs  engloutit  dans  les  flots  de  l'abîme  toutes  les 
auti'os  embarcations,  ces  religions  éphémères,  frêles  ouvra- 
ges des  enfants  dos  hommes  I  Qu'il  est  bon,  en  un  mot,  do 
vivre  en  i^aix,  do  reposer  tranquille,  dans  les  bras,  sur  le 
cœur  d'une  mère  qui  ne  peut  périr,  qui  nous  aime,  et  qui 
ne  laissera  jamais,  quique  ce  soit  de  ses  enfants  exposé,  au 
moindre  danger. 

Oh,  Eglise  Catholique  !  admirable  sanctuaire  du  Verbe 
incarné,  colonne  de  la  justice  et  de  la  vérité,  chef-d'œuvre  de 
la  gi-âco  ot  do  l'amour,  oj-acle  ineffable  de  la  science,  de  la 
miséricoi-de  et  de  la  volonté  de  Dieu  se  révélant     aux 
hommes   I  Oh,  Sainte  Eglise  Catholique,  Apostolique  ot 
Bomaine,  combien  Nous  sommes  heureux  de  naître    de 
vivre  et  de  mourir  dans  ton  sein,  écoutant  tes  divins  ensei- 
gnements, marchant  dans  tes  sûrs  et  droits  sentiers,  av«c  la 
ferme  espérance  d'arjiver  par  ta  foi,  par  tes  œuvres,  par  tes 
sacrements,  aux  célestesrégionsdelabienheureus&éternité! 
Ces  sentiments,  N.T.C.F.,  Nous  sont  inspirés,  (comme 
ils  vous  le  seront  à  vous-mêmes,)  par  la  méditation  du 
décret  sur  la  foi,  Cum  fides  sit  salutis  humanœ  initium,  funda- 
inentum,  &e .  ;  décret  fondamental  de  ce  second  Concile  ^ont 
Nous  vous  transmettons  aujoui-d'hui  les  actes  avec  le  pré- 
sent Mandement.      Les  autres  décrets  qui  composent  ce  re- 
cueil   traitent  do    l'administration  des    Sacrements,    des 
devoirs  de  l'état  ecclésiastique,  do  l'administration  des  biens 
de  l'Eglise  et  de  la  sainteté  du  serment.      Nous  insisterons 
particulièrement  sur  ce  dernier  décret  ;  car  il  s'«st  glissé  de 
très-graves  abus,  dans  ce  pays,  sur  cet  article. 

Effectivement,  N.T.C.F.,  cet  acte  religieux  par  lequel 
nous  prenons  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  do  nos  paroles  et 
de  la  sincérité  de  nos  actions  est^mployé  t-op  fréquemment 
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•t  bien  improprement  on  une  foale  d'occasions  profhnes. 
Cest  ce  qui  Nous  alarme  et  Nous  déaolo.depuis  longtemps  : 
car  il  n'est  jamais  permis  de  se  servir  du  serment  sans  une 
véritable  nécessité,  et  encore  ce  doit  être  sur  la  réquisition 
d'une  autorité  compétente.  Le  nom  4u  Soigneur  est  trop 
saint  et  trop  terrible  pour  êtro  employé  impunément 
à  tout  propos,  sanctum  et  terribile  Nomen  eujs.  Quel  crime 
donc  ce  serait  d'interpeller  la  Divinité,  pour  affirmer  le 
mensonge, *pour  soutenir  l'injustice  ! 

En  conséquence,  N.T.O.F.,  Nous  vous  exhortons  trôs- 
instamment  à  i-éfléchir  sur  la  nature  et  sur  les  qualités  du 
serment  proprement  dit.  En  même  temps,  Nous  blâmons 
formellement  la  déplorable  facilité  avec  laquelle  on  vous 
demande  à  prononcer  cet  acte  dé  la  plus  haute  crédibilité  ; 
et  Nous  réprouvons  expressément  tout  serment  qui  ne 
serait  pas  dans  les  conditions  voulues  par  l'Eglise  Jatholi- 
quo  et  que  la  loi  civile  elle-même,  qui  se  fait  un  devoir  de 
respecter  la  Religion,  exige  généralement. 

Comprenez  donc  maintenant,  N.T.C.F.,  l'énormité  du 
crime  dont  vous  vous  êtes  rendus  coupables,  dans  toutes 
ces  contestations  d'élections,  dans  ces  obscures  affaires  do 
commerce,  dans  ces  malheureux  procès  de  chicane,  d'ivro- 
gnerie, de  duperie,  et  jusque  dans  ces  vengeances  dégra- 
dantes et  dans  ces  criantes  et  interminables  injustices  que 
vous  prétendez  couvrir  par  l'inviolabilité  du  serment. 

H  existe  un  autre  désordre  bien  voisin  de  celui-là,  c'est 
l'habitude  des  jurements  et  des  blasphèmes.  Or,  sachez 
N.T.C.F.,  que  sacrer  son  Baptême,  le  Christ,  la  Ste. 
Vierge,  les  Saints  et  les  choses  saintes  est  un  péché 
qui  participe  de  la  malice  du  Sacrilégç.  Sachez 
aussi  qu'employer  irrévérentiellemcnt  le  Nom  de 
Dieu  ou  de  quelque  chose  de  semblable,  dans  vos 
affirmations  oi-dinaires,  est  une  véritable  offense  ;  à 
combien  plus  forte  raison  ne  devez-vous  pas  parler  de  la 
sorte,  lorsque  vous  êtes  impatientés,  ou  sous  l'influence  de 
quelque  passion  que  ce  soit.  Ah,  puissions-Nous  voir  enfin 
cesser  et  disparaître  pour  toujours  ces  vociférations  scan- 
daleuses, ces  jurements  provocatoires!,  ces  sacres  d'habitude 


ot  toutes  C09  paroles  grossières  à  moitié  jurements  et  A 
moitié  colère,  qui  sont  absolument  indignes  de  la  bouche 
du  chrétien.  C'est  ce  dont  se  plaignait  déjA  le  Soigneur 
par  la  voîx  du  Prophète  I«aïe  :  Continuellement  tout  le  jour 
on  blasphème  mon  Nom.  Jugiter,  totâ  die  Nomen  meum  blas- 
phematur  ;  et  St.  Paul  ajoute  que  c'est  là  dishonorer  le 
Setgimir  jusque  devant  lesUtions  ;  Nomen  er^m  Dei  per  vos 
blasphematur  inter  gentcs. 

Faites  souvent,  N.T.C.R,  des  prières  ferventes  pour  ob- 
tenir là-dessus  une  i-éfbrme  bien  nécos.saire  ;  et,  à  cette 
intention  i-écitez,  plus  attentivement  que  jamais,  cette  de- 
mande du  Pater,  que  votre  nœn  soit  sanctijii  ;  sanctijicetur 
nonien  tuum.  Dans  pluHiours  diocèses,  on  a  établi  contre 
les  blasphcmosdo  pieuses  associations,  qui  consistent  A 
répéter  trois  fois  par  jour  la  louange  à  la  Très-Sainte  Tri- 
nité.  c'est-A-dire  trois  Gloria  Patri,  ou  Gloire  soit  au  Père, 
&c,  avec  un  Pater  et  m\  Ave.  Nous  voudrions  bien  que 
cette  dévotion  salutaire  s'introduisît  dans  toutes  les  paroisses 
de  ce  Diocèse;  Nous  serions  aloi-8  A  peu  près  certain  d'en 
voir  disparaître  bientôt  les  blasphèmes  et  les  jurements, 
qui  damnent  les  individus  et  qui  attirent  des  malédictions 
épouvantables  sur  les  familles.  Qu'au  contraire  le  nom  du 
Seigneur  soit  loué  ot  béni  de  siècles  en  siècles  et  par  toutes 
les  générations.  Sit  nomen  Domini  benedicfum  ....  usquein 
Keculum. 

Les  fruits  d'un  Concile,  dans  un  Diocèse  ou  dans  une 
Province,  sont  ordinairement  de  ranimer  la  foi,  de  détruire 
les  vices,  de  faire  régner  les  bonnes  mœurs  et  de  soutenir 
les  fidèles  dans  la  pratique  de  tous  les  devoirs  religieux. 
Nous  espérons  N.  T.  C.  F.,  que  ce  sera  l'heureux  résultat 
de  ce  second  Concile  Provincial  que  Nous  venons  de  pro- 
mulguer, et  qui,  pour  cela  même,  oblige  en  conscience 
tous  ceux  qu'il  concerne,  parcequ'il  est  une  règle  de  foi  ou 
une  ligne  de  conduite  donnée  par  l'autorité  compétente. 
Aussi,  nous  demandons  instamment  toutes  les  grâces  du 
Ciel  pour  que  tout  ce  qu'il  enjoint  soit   fidèlement  observé. 

Que  la  paix  du  Seigneur  et  sa  miséricoi-de  soit  sur  tous 
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ceux  qui  suivront  cotto  règle.     Quicumque  hanc  regulam 
iecuti  fuerint,  pax  super  illos  et  tnisericorJia. 

Nous  ajoutons  i\  co  Mandemont  lo  compte  rendu  do  la 
Propagation  do  la  Fol  dans  co  Oiocôse.  Voua  y  voirez, 
N.  T.  C.  F.,  que  h\  cette  œuvre  im|)ortanto  no  s'augmente 
que  lentement  parmi  nous,  du  moins  elle  ne  décline  pas  ; 
et  que  s'il  y  a  quelque  paroissoB,  môme  trôs-populeusos, 
qui  malheurousemont  no  figurent  pas  sur  la  liste  des  re- 
cettes, on  retour,  il  y  en  a  d'autres  qui  y  sont  pour  un  mon- 
tant con-idérablc.  Do  ce  nombre  nous  nous  faisons  un 
devoir  de  muntionncr  la  généreuse  paroisse  do  St.  Pierre  do 
Sorol,  qui  a  constamment  tenu  lo  premier  rang  sur  lo 
cahier  do  l'œuvre,  depuib  l'érection  do  co  Diocèse. 


Compte  de  la  Propagation  de  la  Foi,  dans  le  Diocèse  de 
St.  IJyacint/ie,  en  1855. 

Recettes. 

£     B.  d. 

Paroisse  de  Sorel 50    0  0 

"        St.  Hyacinthe  (Ville) 45    0  0 

"        Belœil 23  10  0 

"        St.  Donis 22    2  G 

«•        St.  Hugues 15    0  0 

"        St.  Simon 15    0  0 

'•        St.  Aimé 13    5  0 

••        Stanbridge 12    8  8 

««        St.  Eosalie  .12    7  0 

««        Ste.  Marie 1117  3^ 

«•        St.  Jean-Baptiste 9  13  0 

"        St.  Césaire 7  14  7 

"        LaPrésentation 7    13 

"        3t.  Athanase 6  10  0 

«•         ',-0.  doSt.   Hyacinthe 6    8  IJ 

«        f.',    .:u..e..      5  13  3 

"         Dhf'T   'M  "<ii( 5  10  0 

Séminaire  a  i  b'. -"vÉîinthe 5    7  4 

Paroisse  de  Ste.  Victoire 5    3  8 

"        St.  Ours 6    0  0 


toi 


II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 


StPie 4  12    2J 

St.  Damuse 4    0    0 

St.  Bnrnabé 4    0     0 

Ht.  Doininiquo 3    8     8 

St.  Ooorgos 2  18     4* 

St.  Mftthlas 2  10     0 

Koxton 2  10    0 

<irmby 0    8    0 

Milton 0    7  lOJ 

Rocotte  totale 309    6    9^ 

Dépenses. 

Construction  d'une  Eglise ù  Sliorbrooko....  843 

Soutien  des  Missionnaires .  12G 

Sur  lu  dette  et  in  iérôt  de  Stunstead m 

Vases  sacrés,  livre?,  cierges,  etc  ,  etc  . . . .  34 
Visite  Pastorale  et  voyages  dans  les  Missi- 
ons    26 

Terrain  do  Compton 25 

Impression  de  Mandements,  etc  ,  etc 25 

Chapelle  de  St  Taul  d'Abbotsford H 

Chapelle  do  St   Valérlen  de  Milton 3 

Transport  d'Annales 3 

Frais  de  Correspondance 1 

Enregistrement  de  contrats   0 


Dépense  totale 1203 

Recette  totale 309 


1 

n 

3 

0 

10 

0 

5 

2 

18 

4i 

0 

0 

7 

11 

19 

7 

16 

0 

3 

9 

1 

4 

14 

3 

0 

0 

6 

9* 

Excédant  de  dépenses 


893  13     2J 


N.-B.  La  Parois.so  de  St  llilairo  n'a  pas  encore  fait  le 
versement  do  sa  collecte  pour  l'année.  La  nouvelle  Pa- 
roisse de  St.  Robert  vient  de  faire  inscrire  son  nom 
pour  16  dizaines,  dont  la  recette  entrera  sur  le  compte  do 
1856.  L'œuvre  n'est  pas  encore  organisée  dans  les  Pa- 
roisses de  St.  Charles,  St.  Alexandre,  St.  Grégoire,  Stô. 
Brigide  et  Farnham. 
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Afin  d'encourager  et  de  stimuler  votre  zélé  pour  l'œuvre 
de  laSte.  Enfance,  que  Xous  avons  établie  l'année  dernière 
dans  ce  Diocèse,  Nous  croyons  devoir  mettre  aussi  sous 
vos  yeux  un  commencement  de  recettes  effectuées  dans 
quelques  paroisses  en  faveur  de  cette  belle  œuvre.  Xous 
continuerons  tous  les  ans  à  pareille  époque,  à  faire  coinaî- 
tre  le  montant  de  la  collecte  qui  se  fera  dans  chaque  loca- 
lité pour  une  œuvre  qui  mérite  le  plus  grand  encourage- 
ment. 


Recette  deVOœuvre  delà  Ste.  Enfance,  dans  le  Diocèse  de 
St.  Hyacinthe,  en  1855. 

Paroisse  de  St.  Hyacinthe,   (Ville) £15  0  0 

"        St.  Denis 8  10  0 

"        St.  Hugues '. 2  2  0 

"        St.  Dominique 1  15  0 

"        Ste.  Eosalio 0  12  6 

«'        St.  Jude 0  9  2 

Recette  totale £28     8    8 

Le  surplus  de  la  dépense  de  la  Propagation  de  la  Foi, 
au  montant  do  £893  13  2J,  est  en  partie  couvert  par  l'al- 
location charitable  des  Conseils  centraux  de  Lyon,  de  Paris 
et  de  Montréal,  auxquels  Nous  renouvelions  ici,  au  nom  de 
Notre  Diocèse  Nos  bien  vifs  remerciments,  N'oublions 
pas  de  prier  pour  nos  bienfaiteurs. 

Avant  de  terminer,  Nous  croyons,  N.  T.  C.  F.,  dévoir 
vous  faire  remarquer  combien  sont  considérables  les  som- 
mes que  Nous  avons  appliquées  aux  missions  des  Towns- 
hips.  Cela  vous  canvaincra  de  l'importance  que  Nous 
mettons  à  améliorer  le  sort  de  nos  compatriotes,  dans  cette 
partie  du  pays.  Aussi,  Nous  croyons  que,  nulle  part  à 
l'étranger,  les  Canadiens  ne  reçoivent  autant  de  secours 
religieux,  et  que  nulle  part  non  plus,  aux  Etats-Unis,  ils 
no  peuvent  aussi  aisément  faire  leur  salut,  conserver  leurs 
mœurs  nationales,  ouvrir  des  écoles,  et  procurer  à  leur  fa- 
milles le  bien-être  qu'ils  désirent.  Qu'ils  reviennent  donc 
dans  leur  patrie,   ces  pauvres  émigrés  du   ^ol  canadien  ! 
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qu'ils  viennent  y  revoir  leurs  parents,  leurs  amis,  leurs 
Pasteurs  !  Ils  retrouveront  parmi  nous,  plus  do  paix,  plus 
de  ennBo!ation,plu.s  de  solide  fjrtune.plus  de  sécurité  terri- 
torialoqu'au  milieu  de  ce.s  j^opulation  mélangées  et  presque 
nomades,  qui  les  dédaignant, qui  les  exploitent,  et  qui  s'oc- 
cuperaient fort  ])eu  do  .es  voir  assommer  au  premier  con- 
flit politique  ou  religiei  x,  qui  peut  y  surgir  d'un  jour  à 
l'autre. 

Quant  à  vous,  X.  T.  C.  F,  qui  songez  peut-être  à  laisser 
le  pays  pour  aller  chercher  fortune  ailleurs,  Nous  vous 
avertissons,  svec  ]ileine  connaissance  de  cause,  que  vous 
risquez  beaucoup  en  vendant  vos  terres,  pour  vous  éloigner 
indéfiniment  de  vos  foyers  paternels  ;  et  que,  par  votre 
émigration,  vous  com])rometteriez  grandement  votre  sanc- 
tification, votre  prosjiérité,  votre  bonheur,  et  en  quelque 
sorte  l'avenir  du  Canada  tout  entier .  Croyez  à  l'avertisse- 
ment  d'un  ami,  d'un  père,  d'un  Evêque,  et  à  l'opinion  de 
vos  compatriotes  les  plus  éclairés  en  celte  matière. 

Enfin,  vous  tous  fidèles  du  diocèse  de  Saint-Hyacinthe, 
tant  vous  qui  habitez  les  anciennes  paroisses,  que  vous  qui' 
défrichez  les  nouveaux  établissements  detiTo2cmhips,et  vous 
nommément,  paroissiens  de  St.  Ant(jine,  de  St.  Marc  et  de 
St.  Mathieu  de  Belœil  qu'un  décret  papal  de  treize  mai 
dernier  a  annexés  à  Notre  Diocèse,  et  vous  aussi,Canadiens 
émigrés,  brebis  absentes  de  notre  bercail,  mais  qui  Nous 
appartenez  et  que  Nous  rappelions  ;  vous  tous  en  un  mot, 
qui  dans  l'Eglise  de  Dieu  êtes  la  portion  de  Notre  héritage] 
et  notre  famille  si>irituelle,entendez  ici  l'expression  de  Nos 
vœux  et  ressentez  les  émotions  de  Notre  cœur.  Si  un  père 
aime  ses  enfants,  et  s'il  s'occupe  d'eux  sans  cesse,  sachez 
que  Nous  aussi,  votre  pèi-e  et  le  ganlien  de  vos  âmes.  Nous 
vous  aimons  tendrement,  Nous  vous  portons  continuelle- 
ment dans  Notre  souvenir,  et  Nous  vous  présentons  tous 
lesjom-8  à  l'autel  du  Seigneur,  mais  bien  plus  particulièl-e- 
ment  encore  en  cette  circonstance  du  nouvel  an  :  car  Nous 
désirons  bien  ardemment  votre  sanctification  et  Nous  vou- 
lons vous  bénir. 

Quand  les  palo-iarches  béniBsajent  leur  loijgue  et  nombre». 


Il 


phi 


i 

i 
1 


t 


iteSi:!. 


206 

8C  postérité,  ils  disaient  :  "  Quo  Dieu,  en  présence  dpquel 
"  Abraham,  Isaac  et  Jucob  ont  marclié,  et  qui  m'a  gardé 
"  depuis  ma  jeunes-e  jusqu'à  maintenant,  vous  bénisse.  Quo 
"  l'ange  du  Soigneur,  qui  m'a  délivré  de  tous  maux,  vous 
"  bénisse  aussi,  mes  enfants  !" 

Quand  le.'^  Pontifes  do  l'ancienne  loi,  étendant  les  mains 
sur  le  peuple  hébreu,  prosterné  dans  les  parvis  du  temple, 
le  bénissaient,  ils  prononçaient  une  autre  prière  •  "  Que  lo 
"  Seigneur,  disaient-ils,  vous  bénisse  et  qu'il  vous  garde  ! 
"  qu'il  tourne  sur  vous  sos  regards  miséricordieux,  et  qu'il 
"  vous  donne  sa  paix  !" 

Mais  dans  la  loi  do  grâce,  quand  les  Apôtros,  terminant 
quelqu'une  de  leurs  Epîtros,  voulaient  graver  dans  l'esprit 
de  leurs  lecteurs  les  vérités  saintes  qu'ils  leur  avaient  en- 
seignées, ils  écrivaient  :  Que  la  qrâce  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  et  la  charité  de  Dieu  et  la  communication  du  St. 
Esprit  soit  avec  vous  tous.  Âvim.  A  leur  exemple,  l^ous 
répétons  les  mêmes  paroles  ;  car  Nous  formons  pour  vous, 
N.  T.  C.  F.,  tous  ces  souhaits  et  bien  d'autres  encore.  Et 
pour  les  résumer  dans  le  latigage  liturgique  de  l'P^gliso. 
Nous  adorons  d'abord  et  Nous  glorifions  la  Très  Sainte 
Trinité  de  qui  Nous  attendons  tout  secours  ;  puis,  vous  voy- 
ant tous  on  esprit  pressés  autour  de  Nous,  Nous  formons 
sur  Nous  et  sur  vous  le  signe  auguste  de  la  croix  et  Nous 
prions.     Sit  nomen,  &c. 

Que  le  nom  du  Seigneur  eoit  béni .     Ex  hoc  nunc,  dcc. 
'    Dès  maintenant  et  toujours.  Adjutorium  nostrum,  &c. 
Notre  force  est  dans  le  nom  de  Dieu.  Quifecit  cœlum,  &c. 
Qui  a  créé  le  Ciel  et  la  terre.     Benedicat  vos,  &c. 

Que  le  Dieu  tout  puissant.  Père,  ,Fil8  et  Saint-Esprit  vous 
bénisse,     Ainsi-soit-il. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  aux  prônes  de  toutes  les 
Paroisses  et  Missions  do  ce  Diocèse,  ot  en  chapitre  dans  les 
Communautés  Religieuses,  le  premier  Dimanche  ou  jour 
de  fête  chômée  après  sa  réception. 

Donné  à  St.  Hyacinthe,  sous  Notre  seing  et  sceau  et 
le  contre-seing  de  Notre  Secrétaire,  le  jour  de  Fête  de  St. 
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Jean   l'Evangéliste  de  l'année  mil  huit  cent  cinquante- 
cinq. 

t  J-  C.  Ev.  DE  St.  Hyacinthe. 

Piir  Monseigneur. 

L.  Z.  MOREAU, 

Pire.  Secrétaire. 


AVIS  À  MM.  LES  CUEÉS. 

Il  (serait  bien  de  diviser  la  lecture  de  ce  Mandement  en 
deux  parties  :  la  première  pour  le  dernier  dimanche  de 
l'année,  la  seconde  pour  le  premier  jour  de  l'an .  Le  peu- 
ple pourrait  être  à  genoux  pour  la  prière  de  la  Bénédic- 
tion. 

Le  Clergé  verra  que  ce  second  Concile  est  un  admirable 
résumé  de  la  Théologie  dogmatique,  sacramentelle  et  mo- 
rale, tant  pour  lui  même  que  pour  le  peuple.  C'est  pour 
cela  qu'il  faut  rétudier,Io  méditer  et  en  faire  son  profit  pour 
soi-même  et  pour  l'instruction  et  la  direction  des  âmes.  Il 
y  aurait  certainement  un  très-grand  avantage  à  en  faire 
la  base  d'un  cours  d'instructions  familières  sur  le  dogme 
et  la  morale,  et  l'occasion  d'explications  sur  les  cérémonies 
qui  accompagnent  l'administration  et  la  réception  t  des  sa- 
crements. 

Les  Décrets  sur  la  vie  des  clercs,8ur  les  devoirs  des  Carés 
et  des  vicaires  doivent  servir  de  sujets  de  lecture  et  d'exa- 
men très-importants. 

Le  Décret  sur  la  dévotion,  à  la  Ste.  Vierge  et  la  belle 
prière  qui  le  termine,  méritent  aussi  que  chaque  Prêtre 
l'apprenne  pour  ainsi-dire  par  cœur.  En  un  mot,  tous  les 
Décrets  de  ce  second  Concile,  comme  ceux  du  premier,  no 
peuvent  être  négligés  sans  une  faute  véritable. 

.  t  J.CEv.  dbSt;H. 
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No.  26. 

MANDEMENT  de  Monseigneur  J.  C.  Prince,  Evêque  de 
St.  Hyacinthe,  Pour  une  seconde  visite  Pastorale 
dans  tout  son  diocèse. 

Jean  Charles  Prince,  par  la  grâce  do  Dieu  et  du  Saint- 
Siège  Apostolique,  Evêque  de  St.  Ilyacintlie,  etc. 

Aux  fidèles  do  toutes  les  Paroisses  et  Missions  de  Notre 
Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Soigneur 
Jésus-Christ. 

Nous  aurons  encore,  N.  T.  C.  F.,  la  consolation  do  visi- 
sitervos  paroisses,  c'est  à-dire,  d'aller  passer  quelques  jours 
avec  vous,  dans  la  maison  de  Dieu,  Notre  Père  et  Notre 
Créateur,  pour  V adorer  en  esprit  et  en  vérité  ;  aux  pieds  des 
autels  de  Jésus  son  Fils,  Notre  Sauveur,  pour  vous  ])rêcher 
en  son  nom,  pour  vous  pai-donner  vos  péchés  de  sa  part; 
pour  vous  nourrir  de  sa  Chair  et  de  son  Sang  dans  l'Ado- 
rable Eucharistie  ;  enfin,  pour  vous  affermir  et  confirmer 
dans  la  Foi  et  la  Charité,  en  vous  communiquant  l'Esprit 
Saint  qui  procède  divinement  du  Père  et  du  Fils,  et  duquel 
découlent  tous  les  dons  parfaits  en  pleine  abondance.  Car 
tout  don  excellent  et  vraiment  parfait  vient  d'en  Haut  et  des- 
cend du  Père  des  Ivmières  :  Omne  donum  optimum  et  omnedonum 
perfectum  desursùm  est,  descendens  a  Pâtre  luminum. 

Vous  comprenez  déjà,  N.  T.  C.  F.,  combien  cette  réunion 
doit  vous  être  avantngeuse,  combien  vous  devez  la  désirer, 
combien  Nous  la  souhaitons,  et  combien  elle  Nous  sera 
à  tous  également  précieuse  et  chère. 

Pour  un  Evêque,  la  visite  Pastorale  est  effectivement  la 
plus  douce,  la  plus  consolante  et  la  plus  fructueuse  de  ses 
fonctions.  C'er-,t  aloi-s  qu'il  voit  tous  ses  enfants  ;  qu'il  en- 
tend toutes  leurs  demandes  ;  qu'il  exauce  toutes  leurs  priè- 
res ;  qu'il  compatit  A  toutes  leurs  souffrances  ;  qu'il  ap- 
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prouve  tous  leurs  bons  projets  et  qu'il   bénit  affectnensement 
toutes  leurs  saintes  entreprises.    Or  l'Esprit  Saint  nous  en- 
Beigne  que  celui  qui  bénit  s'enrichit  :  Anima  quœ  benedicit 
mpinguabitur,  et  que  la  Bénédiction  du  Seigneur  procure  tous 
^8    biens  :  Benedictio  Domini  divites  facit.    Voilà  ce  qui 
Nous  porte  à  aller  vous  voir,  et  ce  qui  doit  en  même  temps 
beaucoup  vous  réjouir.     Que   forons-Nous  donc  à  Notre 
prochaine    Visite    Pastorale?    Le   Seigneur  Nous    l'ap- 
prend  par  la  bouche  de  son  prophète  Ezéchiel,  quand  il 
Nous  dit  :  Je  rechercherai  raoimême  mes  brebis,  et  je  les 
visiterai  :  Ecce  ego  ipse  requiram  oves  meas,  et  visitabo  eas. 
iit  de  plus  il  ajoute  :  De  même  que  le  pasteur  visite  son 
troupeau,  en  plein  jour,  pour  le  reconnaître  et  le  compter 
de  même  je  visiterai  mes  brebis  épai-ses  pour  les  reconnaître' 
pour  les  compter,  et  ensuite  je  les  conduirai  ensemble  dans 
leurs  gras  pâturages  :  Sicut  visitât  pastor  gregem  suum  in  die 

sœvmtabo  avesmeas et  inducam  ea^  in  t^rram  suam. 

fe  11  s  en  trouvait  qui  se  fussent  égarée»,  je  les  ramènerais  : 
Qiiod  abjectum  erat  reducam.  S'il  y  en  a  qui  soient  blessées,  je 
banderai  leurs  plaies  :  Quod  cmfractum  fuerat  alligabo.  S'il  y 
en  a  qui  chancellent,  je  les  consoliderai  :  Quod infirmum fuerat 
consohdabo.  Bien  plus,  s'il  y  en  a  de  maigres,  je  les  engrais- 
serai :  In  pasouis  uberrimis  pascam  eas  ;  et  les  foi-tes  et  les 
gr^s^jeles  conserverai  :  Et  quod  fortes  et  pingue  custodiam. 
Voila,  N.  T.  G.  F,  le  plan  de  la  Visite  Pastorale  ;  il  ren- 
ferme  la  liste  de  nos  devoirs  et  l'abrégé  de  vos  obligations. 
Puissions-Nous  être  pour  vous  ce  bon  Pasteur,  et  vous  côs 
brebis  dociles  et  fidèle»,  dont  parlait  le  Prophète  I 

Nous  avons  d'ailleurs,  pour  Nous  guider  dans  cet  ineffa- 
ble  ministère,  l'exemple  de  la  mission  de  notre  divin  Maître 
Jésus,  le  premier,  a  visité  la  terre.  Pour  cela,  il  est  même 
descendu  du  Ciel  ;  Des.'endit  de  cœlo.  Il  a  fait  une  visite  di- 
vine, Il  a  rendu  sainte  la  terre  qu'il  a  visitée  ;  Il  en  a  ra- 
cheté le  peuple:  Visitavit  et  fecit  redernptionemplebissm. 
Quoiqu'il  ne  fit  que  passer,  cependant  il  faisait  du  bien  à 
tous  :  Pertransiit  benefaciendo.  Il  les  guérissait  de  quelqu'in- 
firmité  spirituelle  ou  corporelle  qu'ils  fussent  malades; 
Et  samndo  omnes  •  notamment  eeas  qui  étaient  les  plus 
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tourmentés  par  les  démons  de  l'impureté  Vexatos  immun- 
dis  spiritibus.  Oh  I  puissions-Nous,  N.  T.  C.  R,  visiter 
vos  paroisses  et  chacune  do  vos  âmes  avec  les  mêmes  grâ- 
ces, avec  le  même  succès  qui  accompagnait  partout  les  pas 
et  les  paroles  du  divin  Visiteur  !  Pour  cela,  préparez  le 
chemin  du  Seigneur  ;  Preparate  viam  Domini.  Eectifiez  vos 
voies  ;  purifiez  vos  intentions  :  Redas  facite  vias  vestras  et 
studia  vestra.  Eopentez  vous,  humiliez-vous,  afin  que  le 
Seigneur  vous  relève  et  vous  exalte  au  jour  de  sa  visite  : 
Humiliamini   ..   vtvos  exaliet  in  tempore  visitationis. 

Tel  est,  K  T  CF.,  lebu(  général  et  final  dos  visites  que 
font,  A  diverses  époqïe>«,  les  premiers  Pasteui-s  dans  l'Eglise 
de  Dieu.  Mais,  outre  ces  vues  indiquées  par  la  Sainte  Ecri- 
ture, il  en  est  d'autres  particulières  que  chaque  Evêque  peut 
avoir,  selon  les  difTéronts  besoins  de  son  Diocèse.  Or,  c'est 
pour  remplir  ce  devoir,  que  Nous  Nous  proposons,  cette 
fois,  d'insister  particulièrement  :  lo.  Sur  la  suppression 
des  jurements  et  des  blasphèmes;  2o.  Sur  la  fidélité  aux 
devoirs  de  la  Religion  ;  3o.  Sur  le  soin  que  doivent  pren- 
dre les  personnes  dévotes  de  s'acquitter  saintement  des  di- 
vers pratiques  dt-  piété  en  usage  dans  le  Diocèse. 

Vous  sentez  sans  doute  et  peut-être  depuis  longtemps,  N. 
T.C.  F.,  l'obligation  de  faire  sur  tous  ces  points  une  ré- 
forme salutaire  dans  vas  consciences . 

Quoique  vous  ayez  reçu,  à  plusieurs  reprises,  des  ins- 
tructions spéciales  à  cette  fin,  tant  de  la  part  de  vos  infati- 
gables Cui^s,  que  de  celle  du  Vénérable  Evêque  de  Mont- 
réal, dont  vous  f&tes  longtemps  les  heureux  DiocésaicB  : 
quoique  Nous  ayons.  Nous  aussi,  essayé  de  vous  en  avertir 
par  diverses  Lettres  Pastorales  et  dans  les  Mandements  que 
Non-  vous  avons  adressés,  depuis  Notre  arrivée  au  milieu 
dévoua;  néanmoins,  Nous  éprouvons  encore  aujourd'hui 
N.  T.  C.  F.,  un  sentiment  bien  vif  de  vous  exprimer  de 
nouveau  Nos  intentions  sur  tout  cela,  et  de  vous  conjurer, 
au  nom  de  Dieu  et  de  vos  y)lus  chers  intérêts,  de  ne  pas  dif- 
férer plus  longtemps  à  vous  corriger  de  certaines  mauvaises 
habitudes,  telles  que  celles  de  blasphémer  le  Très-Saint 
Nom  de  Dieu  ;  d^  violer  votre  parole  envers  le  prochain  } 
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de  manquer  à  vos  prcTi'^ssea  de  Tempérance  ;  de 
négliger  les  devoirs  de  la  charité  ;  de  reUrder  vos 
confessions,  lorsque  vous  êtes  dans  le  péché  mortel  ;  de 
vjus  priver  dos  avantages  de  la  Communion  fréquente  ; 
en  un  mot,  de  ne  tenir  guère  compte  de  vos  engagements 
chrétiens,  non  plus  que  des  obligations  propres  à  chacun 
do  vos  états.  Or  c'est  là-dessus  qu'il  faut  vous  examiner 
davantage,  vous  connaître  à  fond,  et  vous  corriger  pour 
toujours. 

Bien  plus,  N.  T.  C.  F.,  Nous  désirons  si  ai-demment  faire 
de  vous  tous  des  saints,  que  non  seulement  Nous  ne  négli 
gérons  aucune  instance  pour  vous  faire  sortir  du  péché  ; 
mais  même  avec  la  gi-âce  de  Dieu,  Nous  eraployerons  tous 
les  moyens  en  Notre  pouvoir  pour  vous  faire  aimer  la  vertu 
et  vous  y  faire  avancer  solidement.  A  cotte  fin.  Nous  vous 
expliquerons  encore  le  but  des  diverses  confréries  et  asso- 
ciations établies  dans  vos  paroisses  ;  Nous  tâcherons  de 
vous  on  faire  mieux  apprécier  l'utilité,  et  surtout  Nous  vous 
conjurerons  d'y  demeurer  fidèles;  afin  que, vous  éloignant  plus 
sûrement  du  mal,  vous  pratiquiez  plus  exactement  le  bien, 
comme  le  Soigneur  nous  le  commando  par  le  Roi  David  : 
Déclina  a  malo  etfac  bomm  ;  et  que  vous  obteniez  l'héritage 
éternel  dans  la  vraie  terre  promise  ;  Justi  autem  hœredita- 
bunt  terram,  et  inhabitabunt  in  sœculum  sœculi. 

Ce  sont  là,  N.  T.  C.  R,  les  premières  paroles  que  Nous 
vous  adressons  à  l'occasion  de  cette  seconde  Visite  Pastora- 
le :  visite  que  Nous  voas  annonçons  aujourd'hui  canoniquo- 
ment,  et  que  Nous  commençons  aussi  dès  aujourd'hui,  spi- 
rituellement, par  Nos  désirs  et  dans  tout  l'élan  de  Notre 
cœur.  Hâtez-vous  donc  vous  aussi,  hâtez-vous  d'en  assurer 
les  heureux  fruits  par  vos  bienveillantes  dispositions  et  par 
vos  ferventes  prières.  Faites  comme  le  peuple  de  Béthulie 
assiégé  par  Holopherne,  qui  sur  la  recommandation  du  Grand 
Prêtre  Eliachim,  conjurait  le  Seigneur,  par  l'enti-emise  de 
Judith  sa  servante,  de  le  visiter  promptement  et  de  le  dé- 
livrer de  ses  ennemis  :  Et  ex  toto  corde  suo  omnes  orabant 
Deum,  ut  visitaret  populum  suum  Israël  Que  la  Vierge  Marie, 
la  véritable  Judith,  qui  a  mis  en  ftiiteles  légions  de  l'inferna} 
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Ilolopherne,  ot  qui,  par  sa  Conception  Tmm.ionléo,  a  écrasé 
la  têto  du  eorpont  maudit,  qno  Mario  intorcèdo  pour  vous  : 
qu'Elle  vous  obtienne  la  visite  du  Seigneur,  afin  qu'il  vous 
délivre  do  tons  vos  péché*  ot  qu'il  vous  comble  do  tous  ses 
biens  !  Et  ex  toto  corde  suo  omnes  orahant  Deum,  ut  cisitaret  po- 
pulumsmvi  Tsmel.  P^iites  à  cette  intention  les  pieux  exercices 
du  mois  de  Mai  qui  lui  estsjjécialemont  consacré  ;  et  sachez 
alors  que  le  Seigneur  exaucera  vos  prières  :  Scitote  quoniam 
exaudiet  Dominus  preces  vesfms.  Que  ce  peu  fie  paroles  que 
vos  zélés  pasteurs  vous  oxpliquerontd'avantago  suffise  pour 
vous  rendre  dignes  de  Notre  paternor.e  complaisance  et 
pour  vous  remplir,  vous  aussi,  de  la  joie  la  plus  pure,  ainsi 
que  le  disait  Jésus  à  ses  bien-aimés  apôtres  :  Hœc  lonutus 
sum  vobis  ut  gaudium  meum  in  vobis  sit,  et  gaudium  vestrum 
impleater. 

A  ces  causes,  le  St.  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous  avons 
statué,  réglé,  ordonné,  statuons,  réglons  et  onlonnons  : 

I.  Une  seconde  Visite  Pastorale  vous  est  officiellement 
annoncée ,  l'époque  en  sera  successivement  fixée  pour  cha- 
que paroisse.  Que  celles  qui  la  recevront  prochainement 
se  hâtent  de  s'y  préparer  saintement,  et  qxie  les  autres  que 
Nous  visiterons  plus  tard,  ne  pei"dent  pas  de  vue  le  bienfait 
qui  les  attend. 

IL  Pendant  un  mois,  avant  Notre  arrivée  dans  chaque 
paroisse,  on  récitera  3  Pater,  3  Ave  et  3  Gloria  Patri  les 
dimanches  et  les  fêtes,  à  la  suite  du  Prône,  la  semaine, 
après  la  basse  messe,  et  le  soir  dans  chaque  famille  iifin 
d'attirer  les  bénédictions  du  Ciel  et  la  protection  do  la 
Bienheureuse  "Vierge  Marie  sur  les  travaux  de  la  Visite 
Pastorale. 

m.  Il  y  aura  Indulgence  plénière  chaque  jour  de  la  vi- 
site pour  tous  les  fidèles  qui,  s'étant  confessés  et  ayant 
communié,  prieront  pendant  quelque  temps  suivant  les 
intentions  de  N.  S.  P.  le  Pape  :  et  une  indulgence  de  40 
jours  pour  tous  ceux  qui,  étant  en  état  do  grâce  assis- 
teront à  n'importe  lequel  des  exercices  de  cette  visite, 
et  y  prieront  à  chaque  fois,  à  l'intention  de  l'Evêque  Diocé- 
«tin. 
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IV.  Nous  examinerons  les  comptes  de  la  Fabrique  et 
Nous  ordonnons  à  MM.  les  Marguillors,  ainsi  qu'aux  pa-* 
missions,  do  régler  exactement  tous  ces  comptes  à  l'avap.ce. 

V.  Noas  serons  dans  la  Paroisse  de 

dans   l'après  dinor  jusqu'au 
à  midi  ;  et  MM.  les  Marguilliei-s  ver- 
ront à  Nous  conduire  ce  jour-là,  à  la  paroisse  voisine. 

Sera  le  présont  Mandement  lu  et  publié  deux  fois  au  prô- 
ne,  dans  toutes  les  Eglises  des  Paroisses  et  Misssions  do  No- 
tre  Diocèse,  d'aboi-d  le  premier  dimanche  après  sa  réception 
e-isuito  an  mois  avant  Notre  arrivée  dans  chaque  paroisse. 
Donné  à  St.  Hyacinthe,   en  la  Fête  do  l'Evangélisto  St. 
Marc,  ce  vingt-cinq  avril  mil  huit  cent  cinquante-six,  sous 
Notre  seing  et  sceau  et  le  contre-seing  de  Notre  Secrétaire, 
t  J.  C.  ÉVEQUE  DE  St.  Htacinthe., 
Par  Monseigneur, 
L.  Z.  MoRBAtr, 

Ptw.  Secrétâîr». 


lliVÎ« 


iiyiSAMM.  LES  CURES. 

lo.  MM.  les  Curés  sont  priés  d'expliquer,  à  leurs  prônes, 
le  triple  but  de  cette  visite. 

2o.  Outre  les  confessionnaux  ordinaires,  on  tiendra  prê- 
tes au  moins  six  grilles  bien  commode»  avec  des  sLes 
convenables.  ^° 

1  2°-^",  "»«"••«  «°»>on  ordre  les  Eégisti-es,  les  Contrats, 
les  Mandements,  les  Décréta  Diocésains,  les  Tableaux  d^ 
messes  do  fondation,  les  Inventaire»  d'effets  do  l'Eglise  el 
tous  les  autres  papiers  qui  concernent  les  affaires  de  la 
Fabrique. 

t  J.  C.  Ev.  M  Si.  Bi 
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No.  27. 

LETTRE-CIROULATRE,  do  Monsoi;,'noiir,   J.  C    Pat.viiB 
Evôç[UO  do  St.-IIy;ieiiitho,  au  Cloi'gé  do  son  Diocôso. 

EVÊCIIÉ  DE  Sr.-IlYACINTHE,  25  AvuiL  185G. 

Monsieur, 

L'Œuvro  do>ï  Conférencos  Ecclésiastiques  que  vous  rô- 
fjardb/î,  à  juato  litre,  comme  bien  avantageuse,  par  le  goût 
de  l'étudo  qu'elle  entretient  et  par  les  connaissances  pré- 
cieuses et  utiles  qu'elle  fait  acquérir,  demandant  à  être 
suivie,  afin  de  la  consolider  da  ])lus  en  plus,  exige  quejo 
transmette  au  Clergé,  après  l'envoi  il  rRvêché  des  divers 
Eapports,  le  résumé  des  travaux  des  trois  arrondissemen>'^3, 
afin  d'en  faire  un  tout  pratique  qui  soit  propre  à  établir 
l'uniformité  do  conduite  dans  l'exercice  du  Saint  Ministère; 
ce  à  quoi  nous  devons  tendre  do  toutes  nos  forces  pour  le 
bien  spirituel  des  âmes.  C'est  pour  obtenir  ce  but  si  dési- 
rable, que  je  vou3  fais  connaître,  dans  la  présente,  les  déci- 
sions qui  ont  été  prises  touchant  les  qnestio!is  proposées 
aux  dernières  Conférences. 

Malgré  le  zèle  que  l'on  montre  généralement  pour  cette 
salutaire  institution,  je  crois  devoir  cependant  observer 
qu'une  vingtaine  de  Membres  n'étaient  pas  présents  à  leur 
Conférence  respective  ;  sur  lequel  nombre  sept  ont  donné 
les  raisons  de  leur  absence  et  répondu  aux  cas  proposés,  et 
ti-eize  n'ont  point  observé  cette  règle. 

Conférence  de  Janvier  dernier. 

Première  Question. — "  L'accusation  en  général  des 
"  péchés  de  la  vie  passée  suffit-elle  pour  donner  validement 
"  l'absolution  aux  personnes  qui  n'accuseraient  que  des  im- 
"  perfections  ou  des  fautes  vénielles  douteuses  ?" 

Cette  question  pratique,  que  nous  rencontrons  bien  sou- 
vent au  saint  tribunal,  a  été  traitée  avec  un  grand  soin  et 
avec  toute   l'importance  qu'elle    méritait.      Après   avoir 
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comparé  los  trois  rapporfs  los  uns  avoc  les  autres,  losquel» 
donnent  chacun  plus  ou  moins  do  dévoloppomenta  à  la 
question,  je  vois  que  la  prosqu'unanimité  dos  Confëronciers 
a  été  d'opinion  que  l'accusatiori  on  général  dos  ]^)échés  do  la 
vie  pasî^ée  suffirait  pour  le  cas  do  nécessité,  v.  (/.,  pour  un 
moribond  qui  no  pourrait  accuser  de  péché  en  particulier. 
Que,  hors  le  cas  do  nécessité,  il  faut  spécifier  quoique  faute, 
parce  que  ceci  est  la  pratique  do  l'Kglise— parce  que  le  Sa- 
crement de  Pénitence  étant  institué  par  mode  d'accusation 
et  do  jugement,  il  exige  de  soi  une  matière  certaine  et 
déterminée,  pour  que  la  sontouco  s'applique  avec  connais- 
sance de  cause— parce  que  le  sentiment  opposé,  n'étant  pas 
certain,  no  peut  être  suivi,  vu  qu'il  s'agit  de  la  validité  d'un 
Sacrement  qui  demande  toujours  le  parti  lo  plus  sûr.  Il  a 
éfé  reconnu  toutefois  que  la  confession  en  général  suffit,  si 
le  Confesseur  connaît  la  conscience  du  pénitent,  v.  g.,  par 
une  confession  récente  de  toute  sa  vie,  et  qu'il  sache  qu'il 
ait  l'intention  de  s'accuser  de  péchés  déjà  à  lui  connus. 

D'après  ces  développements,  il  me  paraît  important  do 
suivre,  dans  la  pratique,  l'opinion  ci-dessus  énoncée. 

On  pourrait  seiilemont  ajouter  que  la  difficulté  qui  se 
rencontre,  assez  souvent,  de  faire  accuser  de  nouveau  quel- 
que péché  de  la  vie  passée,  peut  se  lever  par  le  confesseur 
lui-même,  s'il  pi-évient  son  pénitent,  "qu'il  va  l'absoudre 
"  spécialement  de  faute  volontaire  qu'il  a  commise,  u.  g., 
"  contre  tel  des  péchés  Capitaux  et  généralement  de  toutes 
"  les  autres  fautes  de  sa  vie  ;  qu'il  ait  en  conséquence,  à  en 
"  renouveler  la  détestation." 

Avec  cette  précaution,  on  épargne  quelqu'embarras  et 
confusion  à  ses  pénitents  ;  et  on  garantit,  en  même  temps 
la  matière  ot  la  contrition  nécessaires. 

Seconde  Question. — "  Est-il  à  propos  de  donner  aux 
"âmes  timorées  l'absolution  chaque  fois  qu'elles  se 
"  confessent  ?" 

Les  trois  rapports  semblent  s'accorder  sur  la  solution  de 
cette  question  ;  j'avouerai  cependant  que  les  sentiments  et 
les  opinions  auraient  pu  être  plus  développés  quelque 
part.     Toutefois,  l'on  peut  dirO  que   le  seutimeut  presque 
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;^  nénil  a  été  qu'on  peut  donner  l'iibsolution  aux  dmos  timo- 
réos  chnquo  foi»  qu'elles  ne  confof*.sont,  pourvu  oopomlant 
qu'elles  soient  bien  prépivréos  et  qu'elles  présentent  uno 
matière  cortnino.  Dans  uno  dos  Conférences,  on  a  distin- 
gué les  ilmes  piemes  des  fimos  timorées,  on  émettant  l'avis 
qu'on  pont  donner  l'absolution  tous  les  huit  jouis  aaxlîmes 
pieuses,  ayant  les  disiv)sitions  plus  haut  citées,  et  (ju'il  n'est 
pas  à  propos  do  la  donner  plus  que  tous  les  huit  jours  aux 
fimes  timorées,  i\  moins  qu'clîos  ne  se  trouvent  dans  des 
ciroonstancos  particulières  qui  leur  foraient  tirordo  l'utilité 
d'une  absolution  plus  fréquente. 

Je  crois  aussi  (pie  co  sentiment  serait  lo  meilleur  dans  la 
pratique. 

Troisièmk  Qurstiov  — "  Quels  sont  les  textes  tant  de 
"  l'Ancien  que  du  Nouveau  Testament,  qui  prouvent  le 
"  doprme  du  Purpjatoire  ?" 

Parmi  tous  les  textes  qui  ont  é^é  produits,  voici  ceux  qui 
me  paraissent  avoir  une  force  réelle  dans  la  question. 

le  "  Panem  tuum  cum  esuriontibus  et  e^enis  comede.  et 
"  de  vestimentis  tuis  nudos  toge.  Panem  tunm  et  vinum 
"  tuum  super  sepulturam  justi  constitue."  On  ne  peut  en- 
tendre ces  dernières  paroles  à  la  lettre  ;  c'aurait  été  un 
usage  payen,  superstitieux,  qu'on  ne  peut  supposer  chez  les 
Juifs,  et  qui  aurait  été  indign-»  deTobio.  II  faut  donc  les 
prendre  comme  exprimant  l'avis  de  faire  des  bonr es-œuvres 
dont  le  mérite  soit  applicable  aux  justes  détunts— ce  qui 
suppose  la  croyance  au  Purgatoire. 

2o  "  Gratia  dati  in  conspectu  omnis  viventis  et  mortuo 
non  prohibeaa  gratiam."  Il  est  encore  question,  dans  ce 
chapitre,  d'œwvre  de  miséricorde.  Après  avoir  parlé  de  la 
bienveillance  exercée  envei-s  les  vivants,  l'écrivain  sacré 
recommande  cette  vertu  à  l'égard  des  morts  :  la  charité 
peut  se  pratiquer  pour  eux  par  la  prière  et  l'offrande  des 
bonnes  œuvres  ;  mais  s'il  n'y  a  pas  de  Purgatoire,  on  ne 
comprend  pas  comment   la  miséricorde  s'exerce  envers  les 

morts. 

3o  "  Sancta  et  salubris  est  cogitatio  pro  defunctis  exo- 
rare.  ut  à  peccatia  solvantur."    Ce  texte  est  ai  positif,  que 
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los  Protcttlaut»,  incapublcs  du  l'ciitcndro  nutrumont  que  du 
PuTii^utoiro,  ont  nié  ruutbenticité  dos  livres  dos  Muelmbéos. 

4o  •'  Non  exics  indu,  doncc  rcddaw  novissimiita  quadran- 
tem."  Ceci  i-e  trouve  dans  le  discours  sur  la  monftt|^no,  où 
Jésus  Christ  apprend  les  moyens  do  piu'vonir  à  la  vio  éter- 
nollo.  Si  la  comparaison  dont  il  bo  sort  n'avait  pas  do  rap- 
port à  l'aiitre  vie, on  n'en  concevrait  pas  du  tout  l'à-projxw. 
Ce  texte  est  ])rccédi'  do  la  formule  "  Amen  dico  tibi  "  que 
lo  Sauveur  n'employai  quo  pour  inculquer  des  vérités  im- 
portantes :  elle  serait  de.^'iicée,  s'il  no  s'agissait  quo  <los 
procédés  do  la  justice  humaine. 

So  "  Qui  autem  dixerit  contra  Spiritum  Sanetum  non  . 
remittetnr  ci,  nequo  in  hoc  sœculo,  noquo  in    t'uturo."     S'il 
n'y  avait  pas  do  fautes  qui  H'exj)iassont  dan^  ime  autre  vio, 
lo  Sauveur  n'aurait  pas  employé  ces  paroles,  il  aurait  dit  : 
Co  péché  ne  sera  jamais  ])ardo;iné. 

Go  "  Veniet  Dominus  servi  illius  in  dio  quâ  non  sperat 

"  lllo  autem  sorvus  (jui  cognovit  voluntatem  domini 

"  sui,  et  non  prepai-avit,  et  non  fecit  eecundùm  volunta- 
"  tem  ejus,  vupulabil  multis.  Qui  autom  non  lo^novit,  et 
"fecit  digna  p'agis,  vapulabit  paueis."  11  est  évident  qu'il 
s'agit  dans  cette  parabole  de  la  justice  que  Dieu  exerce  à  la 
mort.  L'expression  "  vapulabit  paueis  "  ne  peut  s'appli- 
quer à  une  peine  éternelle,  quoiqu'inférioure  aune  autre  on 
intensité.  D'ailleurs  l'expression  que  désigne  la  faute,  la 
piésonte  comme  digne  d'indulgonce  :  "Qui  autem  non 
cognovit." 

To.  "  Uniuscujusquo  opus  manifestum  erit  ;   dies  enim 

"  Domini  declarabit  quià   in  igné  rovolabitur Si 

"  cnjus  opus  arsorit,  detrimentum  patietur  :  ipse  autem 
"  ealvus  erit,  sic  tamen  quasi  per  ignora."  Aucune  des 
explications  présentées  par  les  Protestants  sur  ce  texte  ne 
peut  satisfaire  :  l'application  au  Purgatoire  peut  seule  lui 
donner  un  sens  convenable,  et  quoiqu'elle  soit  elle-même 
susceptible  de  quelques  difficultés,  elle  offre  toutefois  une 
interprétation  de  la  lettre  et  de  l'esprit  de  ce  passage,  que 
seule  on  peut  saisir. 

80.     "    Q.uid    facient    qui     baptisantur     pro    mortuis, 
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BÎ  mortui  non  resurgnint."  Los  interprètes  v'arie:it  sur 
le  mot  "  baptisantur."  Les  uns  pensent  qu'il  s'agit  d'une 
erreur  de  certains  néophytes  qui  croyaient,  en  recevant  le 
baptême,  en  appliquer  le  fruit  à  ceux  qui  étaient  morts 
sans  le  recevoir  ;  les  autres  pensent  que  ce  mot  indique  une 
œuvre  quelconque  de  purification.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas 
cet  usage  prouve  que  l'on  croyait  que  ceux  qui  avalent 
passé  à  une  autre  vie,  pouvaient  retirer  du  fruit  des  œuvres 
faites  pour  eux  sur  la  terre.  L'Apôtre  en  tire  un  argu- 
ment pour  ce  qu'il  voulait  démontrer,  la  résurrection  dos 
morts  ;  mais  cela  prouve  aussi  la  croyance  à  un  lieu  d'ex- 
piation. Comme  St.  Paul  no  blâme  pas  l'usage  en  ques- 
tion, il  est  plus  raisonnable  d'entendre  le  mot  "  baptisan- 
tur,"  dans  le  second  sens  exposé. 

9o  "  Ut  in  nomine  Jesu,  omno  genu  flectatur  cœlestiura, 
"  terrestrium  et  infernorum.  Et  omnis  lingua  conflteatur 
"  quia  Dominus  Jésus  Christus  in  glorià  est  Dei  Patris."  II 
est  difficile  d'entendre  l'enfer  par  "  infernorum  ;  "  l'hom- 
mage dont  il  est  question,  ne  semble  pas  être  celui  des  dé- 
mons et  de- réprouvés.  Le  Purgatoire  satisferait  davanta- 
ge ;  le  Catéchisme  du  St.  Concile  de  Trente  l'entend  de 
même. 

lOo  "  Qui  scit  fratrem  suum  peccari  peccatum  non  ad 
"  mortem  petat,  et  dabitur  ei  vita  peccanti  non  ad  mortem. 
"  Est  peccatum  ad  mortem  ;  non  pro  illo  dico  ut  roget 
quis."  Il  faut  appliquer  ce  texte  à  l'autre  vie,  et  en  con- 
clure que  des  fautes  peuvent  y  être  pardonnées— car  il  est 
toujours  permis  do  prier  pour  les  plus  grands  pécheurs  tant 
qu'ils  sont  sur  la  terre. 

llo  "  Et  nemo  poterat,  neque  in  cœlo,  neque  in  terrS, 
neque  subtûs  terram,  aperire  librum,  neque  respicere 
illum."  Expression  semblable,  verset  11.  On  ne  peut  ap- 
pliquer ces  textes  aux  démons  ni  aux  réprouvés.  Qu'enten- 
dre par  "  eubtiis  terram,"  sinon  le  Purgatoire  qui,  suivai.t 
rppinion  générale,  est  sous  la  terre,  c'est-à-dire  dans  la 
partie  inférieure  de  la  terre. 

En  preuve  du  Purgatoire,  un  arrondissement  a  cité  aussi 
le  ÎSme  Ycfôct  du  lîlo   Chapitre  de  la   1ère  Epitre  de  St. 
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Pierre,  "  In  quo  et  his  qui  in  carcore  erant  Spiritibus  ve- 
nions prœdicavit ,  "  Mais  ce  texte  prouve  plutôt  la  descen- 
te de  l'Ame  de  Notre  Soigneur  aux  Lymbes  que  l'existence 
même  du  Purgatoii'e.  Ces  paroles  indiqueraient  seulement 
la  possibilité  d'un  liou  inférieur,  contenant  des  âmes  :  ce 
qui  n'est  qu'un  commencomonnt  de  preuve  en  faveur  du 
Purgatoire. 

Quatrième  Question. —  "  Quand  dMt-on  faire  l'encense- 
"  ment  du  corps  et  de  la  fosse  aux  sépultures  des  adultes  ?" 

Deux  Conférences  sont  d'avis  quo  rencensoment  doit  se 
faire  ioi'squo  le  corps  est  arrivé  près  do  la  fosse  ou  avant 
de  le  descendre  dans  la  fosse,  et  l'autre  Conférence  a  répon- 
du que  cotte  cérémonie  ne  doit  avoir  lieu  que  dans  le  cas 
où  la  fosse  ne  serait  pas  bénite  auparavant,  et  alors  cet  en- 
censement se  fait  après  l'oraison  qui  se  dit  pour  la  bénédic- 
tion de  la  fosse 

A  raison  de  ce  doute  sur  Tinterprétation  de  cette  rubri- 
que du  Rituel,  j'ai  cru  devoir  consulter  à  Rome  ;  et  si  la 
réponse  de  la  S.  Congrégation  donne  lieu  à  rectifier  la  pre- 
mière opinion,  je  vous  en  informerai. 

Conférence  de  Juillet  dernier . 

Je  joindrai  à  ce  compte-rendu  un  petit  résumé  de  la  Con- 
férence précédente,  celle  de  l'été  dernier,  dont  les  Rapports 
ont^té  lus  et  discutés  pendant  la  retraite  annuelle. 

On  y  avait  conclu  :  lo  Qu'il  faut  toujours  donner  quel- 
qu'instruction  aux  personnes  qui  sont  sur  le  point  de  se 
marier  ;  2o  Que  cette  instruction  devait  se  borner  à  deux 
ou  trois  devoirs  principaux  dont  la  violation  constitue  cer- 
tainement des  péchés  mortels  ;  3o  Qu'il  était  généralement 
mieux  do  donner  ces  avis  immédiatement  avant  le  mariage, 
excepté  dans  des  circonstances  particulières  ;  4o  Que  le 
texte  :  "  Scrutantes  Scripturas,  etc."  Act.  XVII,  1 1,  rap- 
porte plutôt  qu'il  no  loue  lo  fait  dos  Béréons,  que  St.  Paul 
exhortait  à  mieux  étudier  l'ancien  Testament,  s'ils  vou- 
laient argumenter  d'après  l'Ecriture  contre  la  venue  du 
Messie  ;  5o  Quo  la  position  de  ces  Juifs,  qui  n'étaient  pas 
encore  Chrétiens  et  qui  n'avaient  que  le  tribunal  faillible 
de  la  Synagogue  pour  les  dirif^er,  était  bien  différente  de 
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colle  des  Chrétiens  Cutholùiiie.^  qui  ont  pour  les  guidor  les 
décisions  infaillibles  do  TEgliso  ;  60  Que,  dans  tous  les  cas, 
bt.  Paul  ne  les  encouninjoait  certainement  pas  à  préférer 
leur  interprétation  de^  Stos.  Ecritures  à  celle  qu'il  leur  on 
donnait  lui-même.     Aussi,  le  même  texte  fait-il  compren- 
dro  que  quelques-uns,  s'en  rapportant  apparemment  trop, 
comme  les  Protestants,  à  leurjuerement  particulier,  finirent 
par  refuser  de  croire  en  Jésus-Christ  ;  tandis  que  beaucoup 
d  autres,  s'en  rapportant  à   l'intorpréfation   de  St    Paul 
crurent  et  furent  baptisés  :  "  Quisusceperunt  verbum  "  (la 
Prédication)  "  cum  omni  aviditate  ;  "    7o  Qu'il  y  a  quel- 
qu'obligation  de  dire  les   prières  mentionnées  au   Rituel 
lorsque  l'on  donne  laCommunion  hors  le  temps  de  la  Messe' 
d'après  le  Décret  suivant  :  "  An  in  communione  fidolibus' 
"  ministranda  (extra  Missam)  post  versum,  Panem  de 
"  cœlo,  etc.  ;  dici  omnino  debeant  anto  orationem  alii  vei^ 
"  sus.  Domine  exaudi,  et  Dominus  vobiscum  ?  Resp  •  afflr- 
'•■  mative,  ut  prescribîtur  in  Rituali   Romano."  S  R  Gong 
die.  24  Septembris  1842  ;  80  Que  néanmoins  ces  prières  et 
la  bénédiction  qui  les  termine  doivent  s'omettre,  lorsque  le 
Prêtre,  étant  revêtu  de  la  chasuble,  donne  la  communion 
immédiatement  avant  ou  après  la  messe,  ainsi  que  l'enseigne 
le  même  Rituel,  à  l'article  en  question. 

D'après  une  consultation  faite  à  Rome,  on  peut  placer  le 
troisième  cierge  qui  s'allume  avant  l'élévation  des  basses- 
messes,  soit  sur  un  pillier,  soit  à  un  bras  ou  support  fixé 
dftos  le  mur,  ou  sur  quelqu'autre  appui  du  côté  de  l'Epitre  • 
le.tout,  sans  doute,  selon  la  disposition  des  lieux  et  à  la 
commodité  du  servant. 

Tel  est  le  résultat  de  nos  dernières  Conférences  ;  voici 
maintenant  les  sujets  à  traiter  dans  celle  de  Juillet 
prochain. 

lo  FLut-il  renouveler  l'absolution  à  ceux  qui,  ayant 
oublié  des  fautes  graves,  les  accusent  immédiatement  après 
avoir  été  absous  ou  avant  d'aller  communier  ? 

2o  Doit^n  renouveler  l'indulgence  «  in  articulo  mortis  " 
dans  la  même  maladie  ;  et  si  on  le  doit,  après  quel  inter- 
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3o  Quels  sont  les  textes  do  la  Ste.  Ecriture  qui  prouvent 
direct  ■mont  que  les  mérites  des  Saints  sont  joints  à  ceux  de 
Jésus-Chi-ist  pour  former  le  trésor  spirituel  mis  à  la  dispo- 
sition do  l'Eglise  ? 

4o  Quel  et  l'âgo  précis  auquel  cosse  pour  les  enfants  le 
droit  à  la  i^épulture  des  petits-enfants,  (Exequio)  parvulo- 
rum)  ? 

Je  suis  bien  affectueusement, 
Monsieur, 
Votre  tout  dévoué  serviteur, 

t  J..C.  EvÊQUE  DE  St.  Hyacinthe, 

P.  S.  Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  M.  de  Laroche- 
Héron,  au  talent  duquel,  comme  vous  le  savez,  nous  som- 
mes redevables  de  la  publication  si  intéressante  des  Ser- 
vantes de  Dieu  en  Canada,  qui  me  prie  d'ouvrir  parmi  le 
Clergé  de  ce  Diocèse  une  liste  de  souscription  à  un  ouvrage 
qu'il  doit  faire  imprimer  bientôt,  qui  coiiterait  une  piastre 
le  volume  et  qui  i^ourrait  être  donné  comme  prix  dans  les 
écoles  et  mis  dans  la  bibliothèque  de  paroisse.  Cet  ouvrage 
a  pour  titre  :  Essai  sur  l'Histoire  de  l'Eglise  aux  Etats- 
Unis  ;  il  a  été  reproduit  par  partie  sur  la  Minerve,  où  vous, 
avez  pu  le  lire  avec  beaucoup  d'intérêt.  Je  n©  puis  que 
vous  engager  à  encourager  cette  publication,  tant  par  re- 
connaissance pour  Tillustro  et  pieux  écrivain,  qui  a  si  bien 
écrit  sur  nos  Communautés,  que  pour  bien  connaître  les 
commencements,  les  pi-Oiirès  et  les  combats  de  l'Eglise  qui 
nous  avoisine.  Si  vous  désirez  co(^pérer  à  cette  œuvre  re- 
ligieuse, vous  voudrez  bien  me  faire  savoir  au  plus  tôt 
combien  vous  pourrez  prendre  d'exemplaires  de  cet  ouvrage. 

t  J>  G.  EvÊQCE  DE  St.  Htaoimiss. 
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No.  28. 
CiRCULAIRE  ^  MM.  los  Curés  du  Diocèse. 

EvÊOHÉ  Dï  St  -HtACINTHE,  SaMBDI,  26  AVRIL  1856. 

Monsieur  le  Curé, 

La  paix,  que  l'Europe  désirait  si  ardemment  et  qui  est 
toujours  un  prècieux  bienMt  de  Dieu,  vient  enfin  d'être 
signée,  à  Paris,  par  les  Plénipotentiaires  des  cinq  grandes 
puissances  ;  mais,  avant  tout,  c'est  la  grande,  l'invincible 
puissance  de  l'Auguste  Vierge  Marie  qui  l'a  signée,  dans  le 
Ciel. 

i^ous  devons  le  croire,  aj  rès  los  prodiges  do  grâces  et  de 
protection  do  toute  espèce  qui  ont  signalé  les  phases  de 
cette  guerre  étonnante  :  depuis  que  le  dogme  de  sa  Concep- 
tion Immaculée  a  été  glorieusement  proclamé  partout 
rUnivers.  Nous  en  remercierons  donc,  avec  Elle  et  par 
Elle,  le  Dieu  des  armées  qui  l'a  encore  exaltée,  dans  cet 
admirable  événement. 

A  catte  fin,  nous  commencerons  le  pieux  mois  de  cette 
Reine  par  le  Chant  Solennel  du  Te  Deurn,  suivi  des  versets: 
Benedicamvs  Patrem,  Dominus  Vobiscum,—et  de  l'Oraison 
de  l'action  de  grâce,  avec  celle  du  Regim  CœlL  Ce  sera  jeu- 
di,  premier  mai  et  Fête  de  l'Ascension  de  Notre  Seigneur, 
qu9  vous  ferez  ces  prières  à  la  suite  de  la  Grand'messe,' 
après  les  avoir  annoncées,  au  Prône,  par  la  lecture  do  cette 
lettre. 

En  union  de  sentiments  de  reconnaissance  et  de  sainte 
joie,  je  dt  Jieure  bien  coi-dialoment. 

Monsieur  le  Curé, 
Votre  très-humble  et  très-dévoué  serviteur, 
t  J.  C.  Ev.  DE  St.  Hyacinthe. 
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No.  29. 

CIECULAIRE  au  Clergé  du  Diocèsede  St.  Hyacinthe. 

Evêehé  de  St.  Hyacinthe,  25  Juillet  1856. 
Monsieur, 

La  présente  est  pour  vous  convoquer  à  la  Retruite  an  - 
nuelle  qui  aura  lieu  comme  à  l'ordinaire  au  Séminaire  de 
St.  Hyacinthe.  Elle  commencera  le  Dimanche  au  soir  31 
Août  prochain,  et  se  terminera  le  samedi  suivant  6  Sep- 
tembre. 

J'autorise  MM.  les  Curés  et  Missionnaires,  qui  sont  éloi- 
gnés de  St.  Hyacinthe,  à  omettre  les  vêpres  le  Dimanche 
que  commenceront  les  exercices,  afin  qu'ils  puissent  se  ren- 
dre ici  le  sc.r  même,  et  j'accorde  au  besoin  dispense  d'un  ban 
pour  avancer  d'une  semaine  les  mariages  qui  pourraient  se. 
rencontrer  pondant  la  retraite  ou  qui  no  pourraient  sediffér 
rer  plus  tard. 

Le  Bureau  annuel  de  la  Caisse  Diocésain©  se  tieodr»» 
comme  de  coutume  le  Jeudi  de  la  Retraite. 

Veuillez  bien  prier  pour  le  succès  spirituel  de  cm  sainte 
exercices  que  nous  devons  désirer  bien  ardemment  pour 
notre  propre  sanctification  et  celle  des  ftmos  qui  nous  SQnt 
confiées. 

Bn  union  de  prières  et  de  sacrifioes,  je  démence, , 
Mon  cher  Monsieur 

Votre  tout  dévQué  en  îf .  8. 

t  J.  a  Ev.  ae  91.  J]^ii6iDl;|uftf' 
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No.  30. 


LETTRE  CmCULAIEE  de  Mgr.  J.  C.  PHince  Evêque  d» 
St.  Hyacinthe,  nu  Clergé  de  son  Diocèse. 

St.  Hyacinthe,  13  Novembre  1866. 
Monsieur, 

Les  maîadies  fréquentes  que  j'éprouve  depuis  un  certain 
nombre  de  mois,  jointes  aux  preacriplions  du  médecin  qui 
déclare  que  j'ai  absolument  besoin  d'un  repos  complet  et 
d'une  exemption  totale  d'affaires  pour  rétablir  ma  santé, 
m'engagent  à  abandonner,  pour   un  temps,  l'administrar- 
tion  du  Diocèse.    No  pouvant,  avec  une  santé  aussi  débile 
patisfaire  pleinement  et  suivant  les  désirs  démon  cœur,  aux 
obligations  quotidiennes  de  la  charge  pastorale,  je  préfère 
m'en  décharger  sur  un  autre,  afin  que  rien  ne  souffre.  J'en 
viens  d'autant  plus  volontiers  à  cette  détermination  que 
Monseigneur  loseph  LaRocque,  Evêque  de  Cydonia  et  Oo- 
adjuteur  de  Monti-éal,  avec  l'assentiment  de  Mgr.  Bburget, 
veut  bien  me  tendre  une  main  secourable  et  me  rendre  tous 
les  services  dont  j'ai  besoin  dans  l'état  où  je  suis.  Or,  je  n'ai 
pas  cru  donner  à  Monseigneur  do  Cydonia  une  plus  grande 
marque  de  confiance,  et  mieux  utiliser  sa  bonté  et   son  dé- 
vouement pour  moi,  que  de  le  nommer  administrateur  de 
ce  Diocèse  pour  tout  le  temps  qu'il  plaira  à  Dieu  de  m'é- 
prouver  par  la  maladie.    C'est  donc  à  Sa  Grandeur  que 
voDs  vous  adresserez  maintenant  et  jusqu'à  nouvel  ordre 
pour  l'expédition  des  affaires  ;  je  me    suis  empi-essé  de   lui 
conférer  tous  les  pouvoirs  dont  Elle  a  besoin  pour  cela. 

Veuillez  bieo  penser  à  moi  dans  vos  prières  et  Saints  Sa- 
crifices, et  demander  A  Dieu  qu'il  me  redonne  la  santé, 
si  c'est  sa  sainte- volonté,  afin  que  je  puisse  travail  1er  encore 
au  bien  du  troupeau  qu'il  m'a  confié,  et  pour  1«  salut  duquel 
je  désire  vivi-e  et  mourir.  ♦ 
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Vous  pourrez:  donner  lecture  -lo  la  i)i'ésento  circulaire  au 
prône,  «fin  que  vos  pai-oissiens  sachent  à  qui  b'adroBse.- 
lorsqu  ils  auront  besoin  de  recourir  à  l'Evêque. 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  tout  dévoué  Serviteur. 

t  J.  0.  EvKQUB  DE  St.  Hyaointh». 
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No.  31. 

LETTRE  CIBCIXLAIRE,  de  Monseigneur  Josbph  Laboc- 
QUK,  Evêque  de  Cydonia  et  administrateur  du  Dio- 
cèse de  St.  Hyacinthe,  au  Clergé  dn  Diocèse. 
Ev&OHiDi  St.  Hyacinthi,  2  DIcbmbrb  1856. 
Monsieur, 

Conformément  à  ce  qui  est  réglé  prr  Mgr.  VEvêque  Dio- 
«ésain  pour  donner  à  l'Œuvre  des  Conférence»  ecclésiasti- 
<[ties  tout  l'intérêt  qui  doit  se  rattacher  à  une  institution  si 
ntile,  si  encouragée  par  le  chef  de  l'Eglise,  et  qui  se  main- 
tient dans  un  si  haut  degré  d'importance  parmi  le  Clergé 
de  l'ancien  monde,  je  voua  transmets  le  résumé  des  discus- 
sions qui  ont  eu  lieu  sûr  lea  diverses  questions  qui  firent  le 
•ujet  des  Conférences  de  Juillet  dernier. 

Ce  résumé  n'aurait  pu  que  gagner  sou»  le  rapport  de 
l'utilité  et  de  l'intérêt,  si  tous  les  procès- verbaux  eussent 
également  mentionné  les  autorités  «t  les  raisonnements  sur 
desquels  les  opinions  et  cohciusions  furent  basées. 

Contrairement  aux  dispositions  do  la  circulaire  de  l'Evê- 
«lue  Diocésain,  du  4  avril  1853,  et  au  10e  décret  du  1er 
Concile  de  Québec,  plusieurs  membres  absents  des  différen- 
tes Conférences,  n'ont  pas  donné  les  raisons  de  leur  absence, 
et  n'ont  pas  fait  connaître  par  écrit  leurs  réponses  aux 
questions  proposées. 

Première  Question. — "  Faut-il  renouveler  l'absolution  à 
"  ceux  qui,  ayant  oublié  des  fautes  graves,  les  accusent  im- 
«  médiatement  après  avoir  été  absous  ou  avant  d'aller  com- 
*nranier." 

Les  opinions  se  sont  partagées  comme  suit  :  lo  H  faut 
renouveler  l'absolution  ;  2o  il  vaut  mieux  la  renouveler  ;  3o 
n  n'y  a  pas  d'obligation  de  le  faire  ,  mais  on  peut\&  renou- 
veler suivant  les  circonstances. 

Le  premier  sentiment  est  celui  du  plus  petit  nombre,  et 
te  second  celui  du  plus  grand  nombre. 
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II  n'y  a  pas  d'obligation  d'absoudre  do  nouveau,  ont  dit 

prwqu'unanimement  les  diverses  Conférences,  parco  qn* 

C€B  fautes  ont  été  remises  indirectement  par  l'absolution,  et 

que  l'obligation  de  les  confesser  ne  vient  que  duprécept* 

qui  exige  que  toute  faute  mortelle  soit  accusée  une  fois. 

Or,  cette  accusation  peut  se  faire  à  la  prochaine  confession. 

€e  principe  peut  surtout  avoir  son  application  à  l'égard  de» 

pénitents  qui  doivent  continuer  de  se  confesser  au  même 

'  Confesseur. 

Bien  que  cette  opinion  ait  paru  la  mieux  fondée,  cepen- 
dant  le  plus  grand  nombre  des  Conférenciers  ont  sagement 
observé  que,  dans  la  pratique,  il  convient  de  renouveler 
l'absolution    à   tous      ceux   que      l'on      a    lieu      de 
croire     disposés    à   la  recevoir  de     nouveau.        Car, 
9rtron   dit,  avec   fondement,   il   y    a  souvent     lieu    de 
eraindre  que   l'oubli  commis   n'ait   pas   été    exempt   de 
ftute,  et  ensuite,  le  renouvellement  de  l'absolution  ôte  au 
pénitent  un  trouble  qui  pourrait  l'empêcher  de  retirer  tout 
le  fruit  de  sa  communion.    Il  va  sans  dire  que  cette  prati- 
que ne  doit  pas  être  suivie  à  l'égard  de  ceux  qui,  par  dispo- 
sition au  scrupule,  se  torturent  la  conscience,  au  détriment 
de  la  vraie  piété,  et  croient  ne  pouvoir  jamais  s'approcher 
de  la  communion  hans  avoir  l'absolution  de  chaque  fhute 
qu'ils  ne  sont  pas  sûrs  d'avoir  confessée. 

Sbcondb  Question.—''  Doit-on  renouveler  l'Indulgence 
•'  in  articulo  mortis  dans  la  même  maladie,  et  si  on  le  doit, 
"  après  quel  intervalle  ?" 

Dans  une  Conférence,  on  a  été  unanimement  d'avis 
qu'on  ne  devait  pas  la  renouveler  dans  la  même  maladie,  et 
que  l'on  devait  suivre  la  même  pratique  que  pour  VExtrê- 
me-Onction.  Dans  une  autre,  plusieurs  membres  ont  vou- 
lu que  l'on  renouvelât  l'Indulgence  de  temps  en  temps  dans 
une  m^adie  longue,  surtout  si  le  malade  est  tombé  dans 
quelque  faute  grave  ;  ou  si,  après  avoir  éprouvé  du  mieux, 
il  retombe  dans  le  danger  de  mort  ;  et  enfin,  autant  de  fois 
qu'on  croirait  devoir  lui  administrer  l'ExtrèmeOnction. 

La  troisième  Conférence  n'ayant  pu  en  venir  à  une  con- 
clusion MJBsamment  sûre  et  convaincante,  plusieurs  de 
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ses  membres  ont  demandé  que  la  diHcusaion  ftit  reprise  à  la 
prochaine  conférence.  Cette  demande  étant  accordée,  la 
question  domenrcra  ouverte  jusqu'au  prochain  rapport. 
I  Tboisièmi!  Question.—"  Quels  sont  les  textes  de  la  Stc. 
"  Ecriture  qui  prouvent  directemon  t  que  les  mérites  des 
"  Saints  Bontjoints  à  ceux  de  Jésus-Christ  pour  former  le 
•'  trésor  spirituel  mis  à  la  disposition  de  l'Eglise  ?" 

Toutes  les  Conférences  se  sont  accordées  à  dire  qu'on  ne 
(rouvait  dans  les  Saintes  Ecritures,  aucuns  textes  qui  prou- 
vent directement  la  proposition.  Et  l'une  d'elles  a  exprimé 
qu'on  ne  pouvait  s'attendre  à  en  trouver  d'expliciies  et  de 
positifs,  puisque  la  doctrine  ici  en  qnestion  n'est  pas  de  foi, 
bien  qu'elle  soit  cei-taine.  Quant  à  la  preuve  indirecte  de 
la  doctrine  dont  il  s'agit,  on  a  déclaré  unanimement  daiis 
deux  Confércncc-8  qu'elle  i-esi^rtait  de  plusieurs  passages 
de  la  Bible.  Les  deux  suivants  seulement  ont  été  cités 
•^nns  l'un  dos  rapporta. 

lo.  Inprœsenti  tempore  vestra  ahmdantia  eorum  inopiam 
suppléât,  ut  itlorum  abundantia  vestrœ  inopicesit  suppler..entum 
ut/iat  ceqmlitas.  Ce  texte  suppose  que  les  satisfactions 
des  fidèles  auxquels  les  Corinthiens  faisaient  l'aumône  pou- 
vaient leur  être  appliquées,  qu'il  y  a  par  conséquent  réver- 
sibilité des  mérites  ;  ce  qui  favorise  la  doctrine  de  l'S^lise 
sur  les  indulgences. 

2o.  Mme  gaudeo  in  passimibus  pro  vobiset  adùnpleo  quoe 
desunt passionum  Christiin  came med,  procorpore  ejus,  quod 
est  Ecclesiœ.  On  doit  tirer  de  ce  texte  la  même  conséquence 
que  de  l'autre. 

Quatrième  Question.— «  Quel  est  l'Oge  précis  auquel 
"  cesse  pour  les  entants  le  droit  à  la  sépulture  des  petits 
"  enfants  V 

Tous  les  Conférenciers  ont  été  d'avis  que  l'usage  de  la 
raison  était  la  ligne  do  séparation  entre  les  enfants  et  les 
adultes.  Mais,  comme  la  raison  est  plus  précoce  che«  les 
uns  que  chez  les  autres,  on  a  formulé  comme  suit  les  diver- 
ses opinions  pour  la  pratique. 

lo  L'âge  de  sept  ans,  a  déclaré  une  Conférence,  étant  i-e- 
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gardé  gônôralomont  comme  celui  do  lu  raison,  on  doit  en- 
terrer  comme  adultes  les  enfants  qui  meurent  après  cet  âge. 

2o  On  doit  aussi  enterrer  coinme  adultes  les  enfants  qui, 
«gés  do  .  oins  do  sept  ans,  sont  néanmoins  jugés  assez  rai^ 
eonnables  pour  qu'on  crofe  dev6ir  les  confesser  et  leur  don- 
ner l'Extrèrao-Onction. 

3o  Quant  aux  enfants  au-dessous  de  l'âge  do  sept  ans  à  qui 
on  80  déciderait  à  donner  uno  absolution  ad  caufe/om,  sur  la 
•impie  possibilité  do  fautes  ibrmolles,  la  Conférence  qui  a 
meniionné  ce  cas,  a  été  d'avis  qu'on  devait  suivre  à  lem- 
égard  le  rite  prescrit  pour  la  sépulture"  dos  enfantb.  Ces 
trois  conclusions  paraissent  également  fondées  en  raison. 
;     Questions  à  dise  (ter  à  la  Conférence  4e  Janvier  prochain. 

"Iro  Question. -La  juridiction  des  Cui-és  du  Canada 
yuoadforumpœnitenticepoat-oUo  être  par  eux  déléguée  à 
l  p"î  ^^^^'*®  approuvé,  ou  les  Curés  peuvent  ils  inviter  tout 
"  Prêtre  approuvé  à  confesser  chez  eux  leurs  paroissiens  ?" 
La  solution  eatisfaisanto  de  cette  question  exige  uno  dé- 
finition précise  de  ce  qu'on  appelle  juridiction  ordinaire  et 
une  notion  exacte  de  ce  .lu'on  entend  par  approbation  géné- 
rale, à  l'aide  de  laquelle  on  puisse  reconnaître  si  les  prêtres 
approuvés  en  Canada  le  sont  généralement  ou  sileur  appro- 
bation est  limitée. 

^^  "  2me  Question.— Y  a-t-il  obligation  grave  pour  les  Con- 
"  fesseurs  des  jeunes  enfants  de  préparer  ceux-ci  à  l'absolu- 
''  tion  et  de  les  absoudre,  si  avant  l'âge  de  leur  première 
"communion,  ils  sont  jugés  avec  certitude  ou  probabilité 
"  avoir  péché  grièvement  ?" 

3me  Question.— Quelle  réfutation  peut-cn  offrir  aux  pro- 
testants qui  tirent  do  ces  mots  :  nisi  ob  fomicationem,  du  09 
verset  du  XIX  chapitre  de  St.  Mathieu,  une  objection  en  ft- 
T8ur  du  divorce  qtioad  vincuhm  pour  cause  d'adultère.       * 
Je  Bois  bien  cordialement,  ' 

..',.',,; ;,^':  Monsieur,'  , :;;;;'" ""  ;;■'""'''■ 

Totre  tout  dévoué  Serviteur, 

tJOS.  EvÉQm  Da  CriK»NiA. 
Administrateur  du  ninn^aa  h*  .Qf  ir-^m^i^iu^s 
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No.  32. 

LETTRE  CUICULAIRB  de  Monseigneur  Joseph  Larocqne 
Bvèque  de  Cydonia  et  administratear  du  Diocèse  de 
St.  Hyacinthe,  au  Clergé  du  Diocèse. 

Monsieur  le  Curé, 

Je  suis  heureux  d'avoir  à  porter  aujourd'hui  par  vous  A 
la  connaissance  de  tos  paroissiens  l'état  des  recettes  des 
belles  et  catholiques  oeuvres  de  la  Propagation  de  la  Foi 
et  de  la  Sainte  Enfance.  Ce  oompte-rondu  constate  un  fait 
bien  consolant  que  ces  pieuses  et  admirables  Associations 
sont  en  progrès  dans  ce  Diocèse.  Car  la  recette  de  l'œu- 
vre de  la  Propagation  de  la  Foi  excède  celle  de  l'année  der- 
nière de  plus  de  £80  ;  et  celle  de  l'œuvre  de  la  Sainte  £n- 
ihnce  de  plus  de  £60.  Ce  résultat  est  réjouissant,  sans  dou- 
te ,  mais  néanmoins  il  est  bien  au-dessouH  de  ce  qu'il  serait, 
si  toutes  les  paroisses  comprenaient  également  l'importance 
et  le  mérite  des  œuvres  en  question,  on  si  elles  étaient  tou- 
tes animées  d'un  égal  zèle  pour  en  promouvoir  le  dévelop- 
pement et  le  progrès. 

Tandis  que  les  unes  apportent,  chaque  année, ';ur  con- 
tingent généreux  à  la  recette  commune,  d'autres,  il  faut  le 
dire  à  regret,  montrent  ou  peu  de  générosité  ou  une  regret- 
table indiiiérence.  C'est  ce  dont  il  est  facile  de  se  convain- 
cre, en  parcourant  le  tableau  des  contributions  de  chaque 
paroisses  dont  je  fais  suivre  celte  lettre.  Plusieurs  locali- 
tés ont  lieu  de  s'y  reconnaître  dans  une  notable  infériorité 
sans  pouvoir  en  rejeter  la  cause  sur  le  manque  de  moyens. 

Cependant,  combien  notre  dévouement  n'a-t-il  pati  sujet 
d'être  vivement  stimulé  par  le  bel  élan  de  zèle  qui  se  ma- 
nifeste  dans  d'autres  contrées,  peut-être  moins  favorisées  que 
nous  des  biens  de  ce  monde  !  D'autant  plus  que,  jusqu'à 
présent,  }«a  Oonsetls  Centraux  de  Lyon  et  de  Paris  ne  se 
sont  pas  contentés  d«  iMSser  pour  le  soutien  des  missions 
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•ie  oe  dioedse  le  montant  entier  do  no»  contributions,  miUa 
qn'ilê  y  ont  ajonté  de«  dona  très-généreux  Si,  on  effet, 
noua  profitons  du  dévouement  dôeinléreesé  d'autres  partie» 
do  monde  catholique,  si  loa  fidôieM  des  paya  étranger»  trani*- 
mettent  jusqu'à  nous  lenni  aumônes  par  le  seul  zèle  pom- 
le  soutien  de  la  religion,  n'importa  en  quel  pays,  comment 
se  ferait-il  qu'un  si  bol  exemple  ne  noua  touchât  pas  ?Com 
ment  se  fkit-il  que  les  diverses  paroisses  de  ce  Diocéeo 
n'imitent  pas  le  zèle  des  peuples  dont  le« 
bienfkisantes  aumônes  nous  i>arvlennent  de  » 
loin,  surtout  qaand  il  s'agit  ici  principalemoni. 
d'aider  des  compatriotes  et  des  frères  qui  ont  à  lutter  coh- 
fre  les  pénibles  difficultés  que  présente  leur  établissemenX 
dans  des  pays  de  forêts  ?  Et,  on  outre,  n'avons-nous  pas  les 
plus  graves  motifs  d'attirer  sur  nous  les  bénédictions  d'e» 
haut,  pour  la  préservation  de  notre  foi,  exposée  à  bien  de» 
dangers,  et  même  déjà  ouvertement  > Vaquée  par  bien  des 
ennemis?  Or,  si  nous  contr'  .»  u  bon  coeur  à  foire 
partager  à  nos  frères  les  biotii  ,ui  de  cette  foi,  ce  sentiment 
déchanté  fraternelle  nnu  ttirera  du  Ciel  une  protection 
efficace.  Si  noue  contribuons  à  faire  annoncer  à  d'autre» 
la  parole  sacrée  et  à  \oh  faire  jouir  des  consolations  dont 
notre  sainte  religion  .  >t  la  source,  nous  aurons  lieu  de  con- 
server pour  nous  ce  riche  trésor,  ce  précieux  dépôt  de  foi 
et  de  piété  que  nous  ont  légué  nos  pères.  Il  nous  sera  tenu 
compte  de  l'iattrêt  charitable  que  nous  aurons  témoigné.  ]) 
nous  sera  rendu  plus  que  nous  aurons  d  inné. 

Que  toutes  les  paroisses  rivalisent  donc  d'anleur  pieuse 
;i  encourager  et  à  étendre  chez  elles  l'Association  admira- 
ble de  la  Propagation  de  la  Foi. 

La  circonstance  est  trato  opportune  pour  parler  aussi  de 
l'œuvre  touchante  de  la  Sainte-En&ncc,  déjà  établie  et  re- 
commandée par  im  Mandement  de  l'Evèque  Diocésain.  Plus 
que  jamais  l'on  peut  s'efforcer,  avec  confiance,  de  procurer 
l'extension  de  cette  intéressante  association.  Car,  à  l'en- 
couragement qu'elle  avait  déjà  reçu  du  Chef  Suprême  de 
l'Eglise  est  venue  se  joindre  depuis  quelques  mois  une  ap- 
-a6«  plus  fîatteusûâ  de  la  part  do  Ss  Sainteté  Pie 
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IX,  qui  déclai'o  cette  œuvre  admise  et  confirmée  pai'mi  le,'* 
œuvres  canoniqneB.    Le  Bref  Apostolique  oii  cette  approba- 
tion solennelle  est  consignée,  est  du  18  juillet  dernier.    Le 
Pontife  commence  par  parler  de  cette  variété  d'institutions 
'salutaii-es  que  la  charité  catholique  seule  sait  faire  écloro, 
et  qui  sont  "  autant  de  plantes  précieuses  qui  couvrent  le 
champ  du  Seigneur  comme  d'une  verdure  étei-nelle."   Puis, 
après   avoir  .  posé  comme     condition    à       laquelle     il 
lem-     est      donné     de     produire      des       fruits,      leiu* 
dépendance   de   l'autorité   du   St.     Siège     Apostolique, 
juge      do    ce     qui    doit     tourner     à   l'avantage      de 
l'église  univei-selle,  il  ajoute  :  "Aussi,  avons-Nous  eu  pour 
"  singulièrement  agréables  les  prières  par  lesquelles  la  pi- 
"  euse  institution,  dite  de  la  Sainte-Enfance,  Nous  a  soUici- 
"  té  récemment  de  désigner ,  un  des  Cardinaux  de  la  Sainte 
"Eglise  Eomaine  et  de  lui  donner  la  charge  d'en  être  Je 
"protecteur  auprès  de  Nous  et  du  Saint-Siège,  afin  que 
"  cette  institution  soit  mieux  assurée,  par  le  secours  et  le 
"  ministère  d'un  tel  patronage,  de  bien  suivre  la  direction 
"de  Notre  autorité  apostolique  et  de  servir  ainsi  aux  inté- 
"  rets  et  au  bien  commun  de  l'Eglise.    L'œuvre  charitable 
"de   la    Sainte-Enfance    est   née,    il    est   vrai,     d'une 
"  autre  œuvre  de  charité  connue  sous  lo  nom  de  la  Propa- 
"gation  de  la  Foi  ;  toutefois  si  nous  considérons,  soit  ce  qui 
"  en  fait  l'objet  principal,  soit  les  personnes  qui  y  sont  natu- 
"  tellement  appelées,  nous  la  jugeons  tout  à-fait  digne  d'être 
"  soutenue  par  un  acte  spécial  de  notre  autorité.    En  effet, 
"pendant  que  d'un  côté  elle  se  dévoue  au  salut  des  si 
"  malheureux  enfants  de  la  Chine  et  des  autres  contrées 
"idolâtres,  condamnés  par  la  barbarie  de  leurs  parents  à 
t' une  fin  prématurée,  les  rachète  d'une  mort  cruelle  et  les 
"  purifie  dans  les  eaux  salutaires  du  baptême  ;  do  l'auti-e 
"  elle  convoque  et  anime  les  enfants  catholiques  pour  rén- 
"  nir  tous  les  efforts  dont  il  sont  capables  à  sauver  ces  pe- 
"  tits  abandonnés,  et,  par  l'ezeroice  même  de  cet  acte  su- 
"blime  de  charité,  à  reconnaître,  par  ouz-même,  dans  le 
"  temps  le  plus  favorable,  la  grâce  privilégiée  par  laquelle 
"DieuadMgné  les  appeler  à  1»  lumière  admirable  de  ]m 
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"foi,  grâce  dont  le  mépris  trop  commun  est  le  grand  crime 
"des  partisans  du  rationalisme.    Telle  est  donc  cette  œu- 
"  yre  nouvelle  de  la  charité  chrétienne,  que  non  seulement 
"  il  est  évident  qu'elle  ne  fait  obstacle  en  rien  à  l'œuvre 
'charitable  de  la  Propagation  de  la  Foi,  mais  qu'il  est  au 
"  contraire  bien  avéré  qu'elle  l'aide  morvoilleùsemont.  Par 
"  là  même,  en  effet,  qu'elle  allume  dans  le  cœur  des  enfants 
"  les  premières  petites  étincelles  de  la  charité  et  y  fait  pé- 
"  nétrer  les  vrais  sentiments  d'une  miséricordieuse  compas- 
"  sion,  elle  les  enflamme  et  les  anime  si  bien  à  procurer  le 
''  salut  des  âmes  et  à  propager  la  lumière  do  la  vraie  reli- 
gion, que  ces  enfants  seront  naturellement  préparés  pour 
"un  âge  plus  avancé,  à  s'attacher  avec  plus  d'ardeur  à  l'œu- 
"  vre  pieuse  de  la  Propagation  de  la  Foi.    C'est  donc  avec 
"  autant  de  joie  et  de  bonheur  pour  Nous,  qu'autrefois  pour 
"Notre  prédécesseur,  que  Nous  arons  vu  apparaître  ici  sous 
"  Nos  yeux  et  prendre  naissance  dans  Notre  ville  de  Home, 
"une  œuvre  si  utile  à  la  religion  et  si  opportune,  que  Nous 
"  avons  puisé,  pour  l'enrichir,  dans  le  trésor  des  Indulgen- 
"  ces  ;  et  que  maintenant,  on  confiant  le  soin  de  la  défendre 
a  1  un  des  Cardinaux  de  la  sainte  Eglise  Romaine,  cous- 
'|titué  par  Nous  son  protecteur,  Nous  avons  voulu  ajouter  à 
"  tous  les  autres  ce  nouveau  témoignage  de  Notre  bienveil- 
"  lance  et  de  Notre  affection  paternelle.    Il  Nous  reste  à 
"deceraer  de  justes  éloges  aux  coopérateurs  etdirecteurs  de' 
"cette  œuvre,  pour  le  zèle  industrieux  qu'ils  ont  consacré 
à  la  propager  et  à  la  faire  prospérer,  et  à  les  exhorter  vi- 
'|vement,au68i  bien  que  tous  les  associés,  à  y  persévérer 
l'avec  une  mebranlabfe  constance,  s'appliquant  S  procurer 
le  salut  des  âmes,  comme  Nous  devons  tous  le  faire  d'après 
"  le  précepte  do  la  charité  ;  car  le  Seigneur  a  fait  un  com- 
"  mandement  à  chacun,  au  sujet  de  son  prochain,    Nous 
"  n  avons  gaixle  d'oublier  ici  Nos  vénérables  Frères  les  Evê- 
"  quesde  l'univers  catholique  ;  et,  en  appelant  leur  atten- 
"tion  sur  cette  nouvelle  Institution  chrétienne,  Nous  le» 
"  invitons  à  l'introduire  chacun  dans  son  diocèse,  à  cultiver 
"  avec  soin  ce  tendre  arbrisseau  qui  vient  de  s'élever  dans  la 
"  vigne  du  Seigneur,  et  qui  les  dédommagera  par  les  fruit» 
"  les  plus  abondant»." 
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Après  dé  tdUm  paroles,  il  serait  eaperfla  de  relever  par 
aucun  éloge  l'œuvre  de  la  Sainte  Enfance.  H  ne  reste  plus 
qu'à  répondre  au  désir  du  Chef  de  l'Eglise,  en  on  flivorisant 
avec  céle  le  développement  et  le  progrès. 

Sera  ta  présente  lettre-circulure  lue  au  prône  de  votre 
messe  paroissiale,  le  dimanche  qni  suivra  su  réception. 

,    Evèché  de  St.  Hyacinthe,  2  Février  1857. 

t  JOS.  Ev.  DB  Cydoota, 
Administrateur  du  Diocèee  de  St.  Hyacinthe. 

N.  B.  Seront  aussi  lus  au  prône  les  comptes-rendus  qui 
suivent,  ainsi  que  le  tableau  des  Indulgences  accordées  aux 
associés  de  l'oeuvre  de  la  Sainte  Enfance. 

1  t  J-  Kv.  de  C. 


€ioj>y)<es  de  VŒuvre  de  la  Propagation  de  la  Fçi,  dans  le  Dio- 
cèse de  St  Hyacinthe,  pour  VamUe  1856. 

BlCSTTBS  £     s.     d 

Paroisse  de  Sorel ..  56  10  0 

«          St.  Hyacinthe  (Ville) 54  10  0 

"          St.  Antoine 21    0  0 

"          Belœil 24    6  .S 

'«          St.  Denis 22    0  8 

•*          St.  Jean-Baptiste 17    6  0 

"          St.  Hugues 15    0  5 

"          St.  Simon 15    0  0 

Ste.  Mario U  14  6 

«          St.  Aimé 13  10  0 

"          Stanbridge 13  10  0 

"          Sto.  Bosalie 10  16  5| 

'•          St.  Georges 10  15  0 

St.  Kobert 9  17  8^ 

'  *■          '•          St.  Athanaso 8  13  4 

"          Notre-Dame  St.  Hyacinthe  6    8  8 

"          St-Césaire .686 

'     Séminaire  de  St.  Hyacinthe 5  19  3 

>    Paroisse  de  Roxton, •,..,. .,-,,. .,,,,.,...  5  10  0 
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'  GoaT«nt  d»  la  Congrégation  de  St. 

HyBeintbe S    8    r 

Paroisse  de  St.  Jade »^...  6    8  (^ 

"         Sft,  Ours 6    0  0 

"          St.  Ephrem 4    7  11 

"         LaPrisentadon.. 4    6  0 

"         Stv  Bamase 4    0  0* 

«         St.  Marcel *  16  0" 

•'          St.  Hilaire  (pour  1866)....  3  12  e 

"         (poor  1866)....  5    0  0 

"          Ste.  Victoire 3    6  3 

St.  Pi(  3    4  «I 

"          wi.  2«Arc 3     18 

'             ;  ^fathias 3    0  0 

"          bt.  Grégoire 2  16  9J 

"         St.  Barnabe 2  10  f 

"          St.  Dominique 2    0  0 

St.  Charles  (pour  1866)...  0  10  0 

'•             (pour  1860)...  1  10  0 

Becotte    totale £    400  14    S 

♦Los  deux  recettes  de  St.  Hilaire  et  de  St.  Charles,  poar 
1866,  ayant  été  transmises  quelques  jours  après  Timpres 
sion  du  rapport  de  l'année  dernière,  n'ont  pu  y  figurer  ; 
c'est  pourquoi  elles  sont  insérées  sur  le  présent  rapport 

Dbpensis  £.  s.  d. 

Pour  le  soutien  des  Missionnaires 205    9  fi 

Pour  à-compte  sur  la  dette  de  Stanstead 

et  intérêts  de  cette  dette „ 64    0  0 

Pour  livres  liturgiques,  cierges,  hosties  25    7  0 

Pour  impression  de  Mandements,  eto  17    0  6 

Pour  travaux  sur  le  terrain  de  Roxton.-  16    0  0 
Pour  visite  pastorale  et  voyages  dans  ;-; 

les  missions 10  14  0^ 

Pour  ouvrages  à  1 3glise  de  Staustead.  8  16  0 

Pour  frais  de  correspondances,  ordo,etc  6  IV  3. 
Pour  poêles  et  tuyaux  à  St.  Paul  d'Ab- 

bôisfbrû 6    5  (► 


,,  Sî 
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Pour  le  Oouvonfc  de  Sherbrooke. •.  5    0  0 

Pour  transport  d'Annales  doBalti- 

«">roi 4  11  0 

Pour  TEglise  de  St.  Paul  d'Abbottsfbi-d  4    3  6 

Pour  r^i^es  des  Missions 3    9  6 

Pour  PAssurance  de  Compton.. 10  0 

Pour  copie  de  contrat ..«(#w».!. .  0    6  3 

,'     .'i                                          '.^     ■  . 

^     ,^,     Dépense  totale  382    4  6 

E<  port  de  la  Recette  400  14    3 

Report  do  la  Dépense  382    4    6 

Excédant  de  la  Recette  sur  la  Dépenise  18    9~9 

N.  5.  Ce  surplus  et  l'allocation  des  Conseils  centraux 
de  Lyon  et  de  Paris  sont  destinés  à  éteindre  une  partie 
des  dettes  assez  for  les  qui  pèsent  encore  sur  plusieurs 
Chapelles  et  terrains  des  townships.  D'une  autre  part, 
ralIocationannuelledeilOOdu  Conseil  de  Montréal  sertâ 
amortir  la  dette  deStanstead,  qui  ee  montait  en  1852  à 
£t50  et  dont  £400  ont  déjà  été  payés . 

Secettei  âe  V Œuvre  de  la  Ste.  Enfance,  dans  le  Diocèse  dif  ^t. 
'^  '  Hyacinthe,  pour  l'année  1856. 

Paroisse  de  St.  Hyacinthe  (Ville)  £30    4    3 

"         St.  Denis i^  lo    o 

"         Belœil 7  15    î 

^*  Stanbridge 7  14    Y 

St.  Ours 6    0    0 

"*         St.  Aimé 6    0    0 

St.  Cés&ire 6    0    0 

"         Sto.  Marie 2  10    0 

"         St.  Dominique 2    2  11^' 

«         St.  Hugues 1  11  lOi 

"  Ste.  Rosalie 0  18    24 

'•         St  Barnabe o  12  10 

"         St.  Ephrem «53 

Beççtjte  Totale.    £89    *    «a 
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r»<tu!gences  accordées  aux  Associés  de  l'Œuvre  de  la  Sainte 

Enfonce. 
En  vertu  d'un  Boscrit,  sous  la  date  du  12  Janvier  1851 
par  lequel  S.  S  Pie  IX  confirmait  et  étendait  celui  du  10 
Janvier  1847,  et  les  Ecscrits  antérieurs,  de  Grégoire  XVI 
du  n  mars  et  du  2  mai  1856,  il  fut  accordé  à  perpétuité 
aux  associés  de  la  Sainte  Enfance,  en  quelque  lieu  qu'ik 
habitent  et  avec  les  privilèges  ci-dessous  mentionnés: 

lo.  Une  Indulgence  plenière,  en  faveur  des  associés  vi- 
vants, à  gagner  depuis  Noël  jusqu'à  la  Présentation  de 
Notre  Seigneur  au  Temple  ; 

2o.  Une  indulgence  plénièro,  applicnbi©  aux  défunts,  À 
«agner  depuis  le  2me  dimanche  après  Pâques  jusqu'à  la  fin 
(lu  mois  de  mai  ; 

(Ce»  Indulgences  peuvent  être  gagnées  par  les  associés 
qui  assistent  à  une  Messe  dite  pour  l'Œuvre,  et  même 
par  let  enfants  qui  n'ont  parfait  encore  kw  première  commu- 
nion,  le  Souverain  Pontife  leur  donnant  la  dispense  néces- 
saire à  cet  effet.) 

3o  Une  indulgence  plenière,  aux  fôtes  dos  Patrons  de 
l'Œuvre,  savoir  :  de  la  Présentation  {de  la  Sainte  Vierge)  ; 
des  SS.  Anges-Gardiens;  de  St.  Joseph  ;  de  St.  Irançois- 
Xavier  et  de  St.  Vincent  do  Paul  ;  à  la  condition  prescrite 
par  le  Souverain  Pontife,  do  prier  pour  V accroissement  de 
l'Œuvre  de  la  Sainte  Enfance  : 

4o  Une  Indulgence  partielle  d'un  an  pour  les  Membre» 
dos  Conseils  et  Comités  de  l'œuvre  déjà  institués  «u  q»i 
Horont  institués  régulièrement  à  l'avenir  on  quelque»  lien 
que  ce  soit,  pour  chaque  réunion  de  ces  Conseils  ou  Comité» 
à  laquelle  ils  assisteront . 

A  ces  Indulgences  S.  S.  Pie  IX   a  daigné,  1«  6  KniL 
1856  ajouter  les  nouvelles  Indulgences  et  les  faveurs  spiri- 
tuelles exprimées  dans  l'induit  suivant  : 

;;;'T  SUPPLIQUE. 

TOSs  Saint  Pore, 

Jean  ]*terré  Jammôs,  Chanoine  de  l'Egîieo  métropbW^ 
taine  de  Paritf,  ancien  Vicaire  Général,   et  Directeur  d#f 
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>VŒuvre  pieuse  de  la  Sainte- Enfanoo  de  Jésus,  humblemant 

proslaroé  aux  pieds  de  Voti-e  Sainteté,  demande,  avec  ins- 

UQoe,  tant  ett  ton  nom  qu'en  celui  du  conseil  central  de 
cette  Œuvre  ; 

lo  Que  les  Indulgences  plénières  que  Votre  Sainteté  a 
daigné  accorder,  par  Reacrit  du  12  janvier  1851,  puissent 
être  transférées  au  gré  des  Ëvôques,  des  Curé^  et  des  Di- 
^recteurs  de  FŒuvre,  et  par  ce  moyen  être  plus  facilement 
gagnées  par  les  Associés,  non-seulement  aux  mois  et  aux 
jours  déterminés  auxquels  elles  ont  été  attachées  jusqu'à 
présent,  mais  encore  aux  mois  et  aux  jours  où,  suivant  les 
circonstances  des  temps  et  des  lieux,  il  paraîtrait  utile  de 
transférer  les  fêtes  de  l'Œuvre  ; 

2o  Que  les  zélateurs  et  zélatrices,  collecteurs  et  collec- 
trices, directeurs  et  directrices  de  l'Œuvre  de  la  Sainte- 
Enfance,  puissent  gagner,  au  jour  anniversaire  de  leur  bap- 
tême, eux,  et  avec  eux,  leur  père  et  mère,  frèi'es  et  sœni  ' , 
«ne  Indulgence  plénière  applicable  aux  âmes  du  Purgatc  ro, 
pourvu  que,  s'étant  confessés  et  ayan*  communié  ,{ls  visi- 
tent leur  église  paroissiale  et  y  prient  dévotement  le  Sei- 
gaeur,  suivant  les  intentions  de  Votre  Sainteté  ; 

3o  Que  chacun  des  Associés  de  cette  Œuvre  pieuse,  et  de 
ceux  ou  celles  qui  s'en  occupent  à  quelque  titre  que  ce  soit, 
puissent  gagner  une  indulgence  de  quarante  jours,  tontes 
les  fois  que  par  actions  ou  paroles  ils  s'appliquent  à  acorol 
«ro,  favoriser  ou  défendre  la  pieuse  ansociation,  et  pat  elle 
à  procurer  l'amour  du  Saint-Enftmt  Jésus  et  le  saluf/des 
aroe"', 

4o  Que  Votre  Sainteté  daigne  accorder  aux  Prêtres, 
membres  d'un  Conseil  ou  Directënré  do  l'Œuvre,  la  faculté 
de  bénir  les  médailles,  chapelets,  les  statues  du  Saint 
Enfiint  Jésus  ou  de  la  Très-Sainte  Vierge  et  de  leur  appli- 
quer les  iadulgeaces  «rdinaires  et  même  celles  dites  de 
Sainte  Brigite; 

io  Enfin  que  Votre  Sainteté  daigne  accorder  une  Indol- 
genoe  de  sept  ans  à  tous  les  associés  qui  recevront  la  béné- 
diction solennelle  en  usage  dans  les  fêtes  de  l'Œuvre  et 
dans  les  Assemblées  Générales,  si  elle  est  donnée  snivant 
j*  formule  jointe  à  la  présente  supplique. 
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.1U»crii  df,  f  audience  du  Très  Saint  Père  du  6  Avril  186« 

Notre  Très  Saint  Père  le  P«pe  Pie  IX,  par  k  divine  Pro- 
vidence, Souverain  Pontife,  sur  le  rapport  qui  lui  a  été  fait 
par  moi,  «ouseigné,  secrétaire  de  la  Sainte  Congi^ation  de 
la  Propagande,  a  daigné  ordonner  de  i^pondre  ainsi  qu'il 
suit  aux  dirersoe  demande»  de  la  supplique  ci-defJius. 

Au  1er  point  :  Accordé  suivant  la  demande,  du  oonsen  be- 
rnent cependant  des  Ordinaires  resp^otifli  quant  aux  Direc- 
teurs de  l'Œuvre  et  aux  Curés,  en  accomplissant  ce  qui  est- 
«lyoint  par  le  Rescrîtdu  12  janvier,  1861. 

Au  2e  point  :  Accordé  suivant  la  demande. 

Au  3e  point  :  Accordé  suivant  la  demande. 

Au  4o  poiut  :  Accordé  pour  cinq   aus,  avec  le  consente- 
ment des  ordinaires  respectifs. 

Au  6e  point  :  Accordé  suivant  la  demande,  nonobstant 
toutes  choses  contraires. 

DonnéàEome,  aupalfci'i  delà  Sainte  Congrégation  de 
la  Propagande,  les  jours  et  an  que  dessus. 

Signé  :  AL.  BAKNABO. 

Secrétaire. 


Formula  Benedictionis  Puerorum  atque  Puellarum,  In  Festit 
Snnctœ  Infantiœ 

V.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini.    r.  Qui  fecit 
cœlum  et  terram. 

V.  Dominus  vobiscum.     r.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  Quœsumus,  omnipotens  Deus,  puoris  istie,  pro 
quibos  tuam  deprecamur  clementiam,b«ne  fdiceredignare, 
■et  per  virtutem  Sancti  Spiritus  corda  eorum  corrobora, 
vitam  sanctifica,  castimoniam  promove,^  sensus  eorum  bonis 
operibus  ur'co  intentos  custodi,  prospéra  tribue,  pacem 
concède,  saiutem  confer,  charitatem  largire,  et  ab  omnibus 
diabplicis  atque  humanis  insidiis  tuâ  protectione  et  virtute 
semper  défende,  ut,  te  miserante,  Paradisi  requiem  tandem 
féliciter  assequantur.  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Chris- 
tum  Filium  tuum.    b.  Amen. 
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Oremut.    Domine  Josu  Christo,  qui  parvulos  tibi  oblatos, 

-*t  ad  te  venientes,  complectebaris  (hic  pmat  manus  super 

capitapierorum)  manasqne  super  illos  imponens,  eos  bene- 

dicebasdicens:   "  Sinite  parvulos  venire  ad  roe,  et  nolite 

"  prohibere  eos  :  talium  est  enim  regnum  cœlorum,  et  An- 

"  geli  eorum  semper  vident  faoiem  Patris  meî  ;  "  respice, 

qufiBBumufl,  ad  pueroram  et  puellarum  pra.entium  devo- 

tionem,  et  benedictio  tua  copiosa  super  illos  descendat, 

«t  in  tuâ  gratifi  et  charitate  proficiant,  te  sapiant,  te  dili- 

gant,  te  timeant,  mandata  tua  custodiant,  et  ad  exoptatum 

flnem  porveniant,  per  te,  Salvator  mundî,  qui  cum  Pâtre  et 

Spiritu  Sancto  vivis  et  régnas  Deus  in  sieoula  sœoolomm. 

R.  Amen.  îri'Kj    .*•  s/ 

Benedictio  Doi  omnipotentis  Pattris,  etF«tliî,  «t  Spiritus 

fSancti  descendat  super  vos/custodiat,  atquo  dirigat  vos,  et 

maneat  semper  vobiscum.    k.  Amen. 

rj(J)einde  a^tergantvr  aquâ  bmedictâ.) 
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No.  33. 
(JIRCULAIKB,  i»  u  Clergé  du  Diocèse  de  St.  Hyacintht 
Honeieur,  ■^''*'"'  "**  '^'''  ^^^^^''^hk.  16  Jvittzr  185T, 

Le  vif  intérêt  que  vous  ave«  porté  au  rétablissement  d. 
m»  santé,  et  les  pnères  ferventes  q.evous  ave«  adressée* 
aoCielpourm'obtenir  ce  précieux  bienfait,  me  font  Ua 
devoir  de  vous  informer  aujounl'hui  que  vos  vœux  ont  et* 
exauces,  ot  que  je  me  trouve  assez  bien  rétabli  peur  pouvoir 
reprendre  l'administration  du  Diocèse,  dont  Monseigneur 
de  Cydoma  avait  bien  voulu  se  charger  depuis  le  13  No- 
vembre dernier.  Je  ne  saurais  trop  remercier  ce  Vénérable 
Seigneur  du  dévouement  sans  borne  qui  l'a  porté  à  voler  à 
mon  secours,   dévouement   quia   failli  devenir   fatal  à  sa 
«anté      Grâces  à  Dieu,  cette  santé,  si  précieuse  à  l'IVIise 
ejtaujourd'hui  rétablie  et  j'ai  la  confiante  que  le  DiS^' 
Hoatréaljomra  encore  longtemps  de  ses  talents  et  de  eee 

Je  profite  de  la  présente  pour  vous  informer  que  laEe- 
traite  Pastorale  aura  lieu  cette  année,  comme  à  l'ordinairg, 

ZuTll"'""  Vo^r'"'''''-  I^«««-«rcices  commence 
r.nt  le  Dimanche,  30  Août  prochain,  pour  se  terminer  le 
samedi  suivant,  5  Septembre.  J'autorise  MM.  les  Curés  à 
omettre  les  Vêpres  le  dimanche  que  commencera  laE^ 
traite  etaavancord'une  semaine  les  mariages  qui  devraient 
avoir  heu  dans  la  semaine  des  exercices,  .vccotdant  pour 
«ela  la  dispense  d'un  ban. 

Je  suis  bien  cordialement. 

Monsieur, 
Votre  tout  dévoué  en  N.  S 

B  o     ^    .      ^^'^'  ^^*Q^  DE  St.  Hyacinthe, 

^:  t>--t>onformément  à  la  Circulaire  du  4  Avril  18'î?  1*. 

Prêtres,  qui  ont  moins  de  quatre    années  df  Prêtrise  d! 

vront  envoyer  à  l'Evêché  ïeurs   sermons    man^S   ei 

passer  a  l'examen  sur  les  Traités  de  Théolotrie    d^?  i!- 

qmnze  premiers  jours  de  Septembre     ■^'*®°'^'®'  ***"»  '«■ 

t  J.  C  •  Ev.  DE  St.  h* 
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No.  34. 

CIRCUuAIEB,  au  Clergé  du  Diotèsd  de  St.  HyàcinÙie. 
Evêché  do  St.  Hyacinthe,  29  Septembre  1867. 
Monsieur, 

Je  m'empresse,  au  premier  moment  libre  qui  m'est  donné 
de  vous  faire  port  dos  travaux  de  la  Conférence  Eccléliasti- 
4ue  du  mois  de  Janvier  dernier,  et  de  vous  transmettre  tes 
sujets  qui  devi*ont  être  traités  dans  les  deux  conf%renr>es  de 
l'année  prochaine. 

Ayant  remarqué  qu'il  est , difficile  pour  certains  arron- 
dissements de  s'assembler  dans  les  deux  mois  fixés  par  la 
Circulaire  du  4  Avril  1853,  je  crois  devoir  accorder  plus 
de  latitude  à  ce  sujet,  et  déroger  à  la  dite  circulaire,  en 
permettant  que  la  Conférence  d'hiver  se  tienne  dans  Jan- 
vier ou  Février,  et  la  Conférence  d'été,  dans  Juin  ou  Juillet. 
Je  désire  en  outre  que  le  Président  ou  le  Secrétaire  de  cha- 
que Conférence  donne  régulièrement  avis,  au  moins  dix 
jpurB  d'avance,  du  jour  et  du  lieu  de  l'assemblée  pour  son 
arrondissement. 

C'est  avec  plaisir  qtie  j'observe  que  les  sujets  do  la  der- 
nière Conférence  ont  été  traités  avec'  un  soin  tout  particu- 
Wet",  et  que  les  réunions  ont  été  p'us  nombreuses  qu'à  l'or- 
dinaire. Je  no  puis  que  donner  un  nouvel  encouragement 
aux  efforts  qui  ont  été  fiiits  jusqu'à  présent  pour  la  pros- 
périté toujours  croissante  d'une  institution  qui  a  déjà  fait 
un  grand  bien  dans  oe  Diocèse, tant  s  )U3  le  rapport  de  l'étui 
de  qu'elle  a  fait  aimer  que  par  les  connaissances  ecclésias- 
'tiques  qu'elle  a  fait  acquérir. 

Je  profite  do  la  présente  pour  vous  informer  qu'à  l'avenir 
l^anniversaire  de  ma  congécration  épiscopale,  se  fera  le  8 
J«in,  jour  de  ma  translation  par  N.  S.  P.  le  Pape  del'Evô- 
ché^  de  Martyropolis  à  celui  de  St.  Hyacinthe,  et  cela  en 
terta  d'un  décret  do  là  S.  C.   des  Eitos  du  2  Sep.  lïél. 
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Ainsi,  «u  liou  de  dire  la  Collecte  pro  Episcopo  le  25  Juillet 
comme  ci-devant,  vous  devrez  la  dire  désormais  le  8  Juin  ; 
vous  trouverez  d'ailleurs  cette  réforme  mentionnée  dan» 
l'ordode  l'année  prochaine. 

Bésnmé  de  la  Conférence  du  mois  de  Janvier  dernier. 
Sur  la  Qukstion  :  Doit-on,  renouveler  ^Indulgence  in  arti- 
4:uîo  mortis  dam  la  même  maladie,  et  si  x.  .  le  doit,  après  quel 
intervalle,  qui  n'avait  pu  être  i-ésolue  dans  l'une  dos  Confé- 
rences de  Juillet  1856,  et  qui  avait  été  remise  à  la  discussion 
de  la  dernière  réunion,  ladite  Conférence,  a^  lès  avoir  pesé 
le  texte  de  la  Constitution  Fia  Mater  de  Benoit  XIV,  la 
rubrique  du  Bitnel  et  la  formate  même  de  l'Indulgence,  ji 
émis  l'opinion  suivante  : 

lo.  Que  l'Indulgence  doit  être  renouvelée,  si  le  pénitent 
n'était-pas  en  état  de  grâce  ou  n'avait  pas  rempli  les  condi- 
tions exigées  ; 

2o.  Qu'elle  peut  être  réitérée  dans  la  même  maladie, 
chaque  fois  que  le  malade,  api  ôs  avoir  éprouvé  un  mieux 
qui  ôte  la  crainte  du  danger  de  mort  imminent,retombe  dans 
ce  danger, 

3o.  Que  dans  certaines  maladies  prolongées  où, 
pendant  des  semaines  entières,  le  malade  est  regardé  comme 
pouvant  mourir  d'une  heure  à  l'autre,  l'indulgence  pourrait 
être  réitérée,  du  moins  avec  une  intention  conditionnelle, 
pour  être  appliquée  aux  fautes  que  le  malade  aurait  pu 
commettre,  vu  que  le  sentiment  qui  tient  qu'elle  n'a  son 
eflScacité  qu'à  l'article  de  la  mort,n'est  pas  certain,  et  qu'au 
moment  où  elle  a  été  donnée  d'abord,  le  malade  n'était 
peut  être  pas  dans  ce  danger  imminent  qui  semblerait  né- 
cessaire pour  sa  validité. 

La  Conférence  remarque  cependant  que  l'opinion,  que 
l'indulgence  n'a  son  effet  qu'au  moment  de  la  mort,  et  que 
par  conséquent  elle  ne  doit  pas  être  réitérée,  semble  adoptée 
par  le  plus  grand  nombre  des  auteurs.  Mgr.  Bouvier  rap- 
porte même  qu'elle  est  suivie  A  Eome  ;  mais  on  ne  cite  à 
l'appui  da  cette  opinion  aucun  texte  péromptoire,  aucune 
décision  des  Souverains  Pontifes,  ou  do  la  Congrégation  des 
Indulgences. 
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Uo\,in\on  de  la  Oonféronce  me  pnraisHant  être  celle  du 
plua  grand  iiombre  des  ConO&rencierH  de  tons  les  arrondisse- 
ments, et  étant  d'allleurH  appuyée  sui*  do  graves  autorités 
et  sur  dos  misons  trôH-fortos,  je  n'hésite  pas  A  déclarer 
qu'elle  peut  être  suivie  dans  la  pratique,  au  moins  jusqu'à 
ce  que  l'on  puisse  avoir  des  autorités  qui  prouvent  claire» 
ment  le  contraire. 

lèro.  QuoHtion.  La  juridiction  des  Curé$  du  Candda,qtu>ad 
forum  pœnitentiœ,  peut- elle  être  par  eux  déléguée  à  tout  prêtre 
approuvé,  mi  les  Ourés  peuvent- ils  inviter  tout  Prêtre  approuvé 
à  confeMer  ches  eux  leuru  paroissiens  f 

Les  soiitimonts  se  sont  partagés  comme  suit  entre  les 
troiu  conféroricos  :  1 .  L'une  d'elles,   après  avoir  donné  la 
«léflnition  dos  mota  approbation  et  juridiction,  est  d'opinion 
<{uo  les  Curés  ont  la  juridiction  .otdinairo,  et  que  par  ocn- 
séquent  ils  peuvent  déléguer,  mais  qu'on  Canada  les  Curés 
û'usent  pas  do  ce    droit,  parce   que  les  Evoques    l'ont  res- 
treint /  ot  elle  cite  à  l'appui  un  Mandement  de  1793. —  2o. 
Une  autre,  tout  en  donnant  les  principes    concernant  l'ap- 
probation ot  la  juridiction,  est  portée  à  croire  que  les  Curés 
du  Cinada,    strictement    parlant,   ne  peuvent  invi^ter  les 
Prêtres  de  leur  Diocèse,  tels  qu'ils  ont  été  crus  approuvés 
jusqu'à  présent,  à  confossor  chez    eux    leurs  paroissiens. 
M.  is  en  même  temps,  sans  prétendre  même  exprimer  un 
désir,  elle  a  cru  apercevoir  dans  la  presqu'unanimité  de  la 
pratique  contraire  dans  tous  les  paya  une  espèce  de  droit 
commun  qui   n'a  pu    s'introduire  ainsi   généralement  que 
pour  l'avantage  du  bien  des  âmes  que  les  Evoques  ont  dû  y 
apercevoir.    8o.  La  troisième  Conférence  a  émis  à  l'unani- 
mité l'opinion  que  les  Curés  du  Canada  ne  peuvent  point 
donner  le  pouvoir  d'absoudre  leurs  paroissiens  à  d'autres 
Prêtres,  même  Curés.    Le  motif  principal  de  <ette  opinion 
est  la  nécessité  de   l'approbation   que  l'Evêque  seul  peut 
donner.     Le  Concile  do  Trente,  session  26,  ch.  15,  déclare 
que  pour  entendre  les  confessions,  il  faut  l'approbation  d« 
l'Evêque,  ot  depuis  ce  Concile,  l'approbation  so  dopnant 
avec  la  juridiction,  elle  ne  s'étend  pas  au  delà  des  limites 
de  celle-ci.    La  Congrégation  du  Concile  répond  ainsi  à  la 
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quMtioa  :  ai  uu  Curé  quolconquo  est  approuvé  par  tout  lo 
Diooèae  où  est  sa   Cw—cmsen  approbatum  ad  audiendoi 
eonfestiona  dmtaxat  in  ed  civitate  vel  oppido  ubi  nta  sit  para- 
cMalis,  non  autem  pataim  par  toUm  Dtoec««m— Forraria,  V 
Jwriêdictio,  dit  qw  l'approbation  et  la  juridiction  eontdis- 
tinctôs  do  Boi,  maisqu'eliease  confonf"  i../,  ircequ'elleBsont 
données  par  le  raèrao  acte.— Bouix  -De  l\,',\^ho,  dit  :  Ne- 
qvit  Parochui  ad  audienda»  eonfetsio  jw  vdpra'  candum  ver- 
bum  divinum,  tibi  m  adjutorium  atm„'V-  $cijerd(  em,  qui  non 
tit  ab  Epiicopo  quoad  hoc  approbatus  '.  :  vj,.  Ij  lo  Concile  de 
Trente,  chap.  lH,  hqm.  23  et  chap.  2,  aejs.  5.)— Bouvier,  T. 
A,  p.  481,  Sème  édit.  dit  que  l'approbation  dépond  entière, 
ment  de  l'fîvôque,  et  peut  être  limitée  de   la  manière  qu'il 
voudra.     Puia  il  déclare  que,  d'après  l'usage  général,  l'ap- 
probation et  la  juridiction  sont  conférées   par  l'Kvèque  pai- 
le  même  acte,  et  par  conséquent  limitées  de  la  même  ma- 
nière :  il  en  conclut  que  les  Curés  no  peuvent  déléguer  per- 
Bonne  maintenant.    La  Conférence  a  cité  de  plus,  à  l'appui 
de  son  opinion,  Collet,  de  Pcenitentid,  Ferraris,  V.  Parochun 
Gury,  de  Pcenitentid. 

Il  réaultede  ces  divorsoi  autorités  que,  dans  lo  Droit 
Eomain,  il  est  au  moins  très  douteux  que  la  discipline  actu- 
elle de  l'Eglise  autorise  cette  délégation  curiale.  D'une 
autre  part,  quant  au  désir  exprimé,  il  me  parait  bien  diffi- 
cile qu'un  Evoque,  dans  son  Diocèse,  à  moins  do  raison» 
très  fortes,  fasse  une  dérogation  à  la  discipline  uniforme 
d'une  Province  ;  discipline  d'ailleurs  qui  probablement  se 
rapproche  beaucoup  du  droit  commun. 

2nde  Question.  Ya-t-il  obligation  grave  pour  les  confes- 
seurs des  jeuneM  enfants  de  préparer  ceux-ci  à  Vabsolution  et  de 
Us  absoudre,  si  avant  Vâge  de  la  première  communion,  ils  sont 
jugés  avec  certitude  ou  probabilité  avoir  péché  grièvement  f 

Touiesles  Conférences  ont  été  unanimes  à  se  déclarer 
pour  l'affirmative.  Le  4me  Concile  de  Latran  enjoint  à 
tous  les  fidèles  parvenus  à  l'âge  de  discrétion  de  se  confos-ser 
«u  moins  une  fois  tous  les  ans  ;  on  comprend  que  les  enfanta 
ne  aont  pas  plus  exempts  de  ce  précepte  que  les  grandes  per* 
sonnes,  et  que  les  cQnfesseura  doivent  veiller  au  salât  de 
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leurs  fimee  comme  à  celui  des  autres  personnes  dont  ils 
sont  chargés.  Gury  (de  3o  Ecclesi«9 prœoepto)  dit:  graviter 
errant  negue  exeusari  possunt  cmfessarii  gui  pueros  sibi  eommis- 
ios  nxmguàmantè  primée  cmmunionis  œtatem  abçolvere  vokmt. 
St.  Liguori,  Theologia  Môràlis,  lib.  6,  No.  432,  et  Praxis 
Oonfessarii,  No/91)  e?t  aussi  très  formel  sur  ce  point  II 
va  même  jusqu'à  recommander  fortement  la  pratique  de 
les  confesser  tous  les  deux  ou  trois  mois,  et  de  les  absoudre^ 
au  moins  sous  condition,  dans  le  cas  de  péchés  véniels  dou 
teux. 

H  n'y  a  plus  à  balancer  après  de  semblables  autorités. 
Aussi  la  pratique  des  bons  curés,  dans  le  pays,  est-elle  de 
confesser  la  généralité  des  enfants,  au  moins  deux  fois  par 
année.  , 

Sème  Question.  Quelle  réfutation  peut-on  offrir  aux  Pr.otes- 
tants  gui  tirent  de  ces  mots  nisi  ob  fomîcationem  du  9me  verset 
(bi  XIX  eh.  de  St.  Matthieu  une  objection  en  faveur  du  divorce 
quoad  vinculum  pour  cause  d'adultère  f 

Toutes  les  Conférences  se  sont  accordées  à  émettre  d'à- 
bord  en  principe  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  contradiction  dans 
la  sainte  écriture,  et  que  si  un  texte  semble  présenter 
quelque  difficulté,  le  sens  en  doit  être  déterminé  par  les 
autres  passages  sacrés  sur  le  même  sujet,  conçus  en  termes 
clairs,  positifs  et  qui  ne  peuvent  laisser  matière  à  aucun 
doute.  Voici  maintenant  les  textes  qui  ont  été  produits 
comme  exprimant  de  la  manière  la  plus  explicite  l'indisso- 
lubilité du  lien  conjugal. 

Quicumque  dimiserit  uxorem  suam,  et  aliam  duxerit,  adul- 
terium  committit  super  eam,  et  si  uxor  dimiserit  virum  suum,  et 
alii  nupserit,  m/schatur.    St.  Marc.  X.  11, 12. 

OffiTiM  guidxmittit  icxorem  suam,  et  alteram  ducit,  mœchatur. 
St  Luc  XVI,  18. 

Quœ  sub  viro  est  ViJier,  vivente  viro,  alUgata  est  legi  :  si 
autem  mortum  fuerit  vir  ejus,  ll^erata  est  à  lege  viri.  Eom. 
VII.  2. 3. 

H  résulte  de  ces  dîrfërents  textes  que  les  mots  nisi  ob  for- 

"nicationem  ne  doivent  s'onten'^re  que  d'une  séparation  j^uwKf 

tonm  et  non  quoad  vinculum .    S'ils  avaient  eu  trait  à   l'in- 
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dissolubilité  du  mariage,  les  Evangéliâtes  St.  Mai-c  et  St. 
Luc  n'auraient  pas  manqué  d'en  fUire  mention,  car  alors  il 
devenait  très  essentiel  de  les  exprimer.  Qui  ne  comprend 
d'ailleurs  que  le  Christ,  qui  était  venu  établir  l'ordre  sur  la 
tarre,  ne  voulût  aussi  rétablir  le  mariage  dans  sa  sainteté 
primitive,  et  qu'en  prononçant  ces  paroles  il  ne  voulût 
donner  une  leçon  aux  Juifs  qui,  abusant  du  texte  du  chap 
XXIV  du  Deutéronome,  propter  aîiquam  fœditatem,  renvoy- 
aient leurs  épouses  pour  la  moindre  cause.  Jésus-Christ 
aurait  par  là  restreint  à  l'adultère  seul  la  séparation  quoaa 
torum.  Puis  parlant  à  ses  apôtres,  il  aurait  insisté  davan- 
tage sur  l'indissolubilité  absolue  du  mariage. 

Ces  développements  copiés  des  rapports  mêmes  des  cott- 
féirences,  suflfcent  pour  réfuter  péremptoirement  tous  les 
partisans  du  divorce  soit  légal,  soit  biblique.  Je  ne  puis 
réellement  qu'applaudir  de  nouveau  au  travail  des  dernière» 
Conférences  et  me  réjouir  de  l'émulation  Ecclésiastique  q«i 
y  règne.  Je  profiterai  aussi  plus  tard  des  quati-e  suggesti- 
ons qui  y  sont  faites,  concernant  des  matières  à  discuter.  " 

Voici  les  sujets  qui  devront  être  traités  dans  les  deux 
Conférences  de  l'année  1858. 


CONFERENCE  DE  L'HIVER. 
Db  Thboloqu. 

Jacobus  parochus  videns  choreas  valdè  fréquentes  in  sul 
parœoiâ,  parœcianosque  suos  parum  attendere  gravi  bus  suis 
oâ  de  re  monitis,  eas  tandem  interdixit  omnibus  sub  pœnl 
privationis  absolutionis  et  communionis  paschalis.  Indè- 
cum  dolore  coactus  est  arcere  à  sacra  communione,  tempo- 
re  paschali,  majorem  partem  populi  sui,  maxime  juvenum 
qui  prohibitionem  suam  non  servaverant . 

Hiic  infHBlici  experientiâ  edoctns,  ac  de  opportunitatç 
hujus  medii  dubitans,  nuno  tandem  queerit  ab  amico  sacef- 
dote. 

lo.  An  choreae  tanquam  malœ  habendœ  sint  f 

2o.  Ansuh  tantâ  poend  prohiberi  possint  t 

80.  An  prudenter  se  gesserit  in  casu,  tum  prohibendo  ea$ 
mbp(end  privationix  cQmmmionis  paschalis,  ium  ab  eâdem 
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*acrâ  communione  arcendo  mines  qui  proMbitioni  me  tm 
pm-uerunt. 

Db  lilTOBGIA. 

Num  omissio  plurium  unctionum  in  administratione  Sa- 
cramenti  Extremœ  Unotionis  noceat  validitati  aut  integri- 
Iftti  hujus  Sacramenti,  ot  in  casu  omissionis,  quid  faciendum 
itx  praxi  ? 

Dï  ScEiPTUBA  Sacra. 
Sit  autem  aemo  tester  est,  est,  non,  nm,  Quod  autem  abun- 
dantiùs  est,  à  rmlo  est     St.  Matth.  V.  37  Nonne  hœc  verbu 
,  prohibent  jusjurandum  ? 


CONFERENCE  DE  L'ETE. 
Djb  Th«olooia. 

Joeephus  de  domo  cedendâ^  cum  Paulo  vivâ  voce  pacisci- 
fnr,  contracta  postera  die  apud  notarium  conficiendo,  ut 
pecaniam  requisitam  invenire  posait.  Interea  venditor 
V  j«etium  majus  à  Francisco  acceptât,  atque  jurejurando  ven- 
Jjtmnem  confirmât,  donec  inatrumentum  conficiatur.  Cai 
Mena  juramento  Franciscus  meliori  pretio  domum  vendit. 
Kunc,  utei-que  pecuniam  exsol  vere  paratus,  inatrumentum 
petit  à  Josepho.    Anxiua  indè  venditor  quœrit. 

lo.  Horum  utri  dandum  sit  inatrumentum  ? 

2o.  An  alteri  damnum  sit  compenaandum  ? 

De  LlTUKQIA. 

Quid  facere  débet  sacerdoa  qui.  introitu  incœpto,  reme- 

,«ïoratur  se  non  esse  jéjunum  ?  Quid  vero,  si  post  offerto- 

ipum  ?  Agitur  in  hia  duobua  casibua  de  missâ  de  prsecepto.- 

D*  ScBtPTURA  SaOBA. 

ifonne  Me  est  fabrifiUus  Nonne  mater  ejus  dicitur  Maria 
ttfratres  ejus,  Jacobus  et  Joseph,  et  Simon  et  Judas  f  Et  soro- 
tes  ejus,  nonne  omnes  apud  nos  sunt.  St.  Matth.  XHI.  56. 66 
Nonne  hajc  verba,à  Njusarenis  et  forsan  familiœ  Jesu  vicinis 
flata,  probent,  lo.  Josephum  AiisHe  Patrem  naturalem 
Jesu  ?  2o.  Beatam  Virginem,  post  Josum  natum,  habuisse 
Uiosetfilias? 

En  terminant,  je  prie  MM.  iea  Secrétaires  d'être  exact»  A 
teUMmottreà  l'Evôché  les  Procès-Verbaux  de  leur  Confé- 
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wnce  an  moi»  après  la  tenue  do  l'assemblée,   afin  que  k» 
puisse  en  préparer  le  résumé  général  pour  la  fin  de  Septem- 
bre,  époque  à  laquelle  il  sera  désormais  publié  et  expédié. 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  tout  dévoué  serviteur, 
t  J.  C.  Ev.  DK  St.  Htaoiwtbk, 
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No.  35. 

LETTRE  PASTOBALB,  do  Monseigneur,  J.  C.  Prince, 
Evêque  de  St.  Hyacinthe,  sur  l'Œuvre  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi. 

JiAN  Charles  Prince,  par  la  Grâce  de  Dieu,  et  du  Saint 
Siège  Apostolique,  Evêque  de  St.  Hyacinthe,  etc., 
etc.,  etc. 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Eoligieusos  et  aux  Fidèles  de 
Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ.   1 

La  Propagation  do  la  Foi,  N.  T.  C.  F.,  est  une  œuvre  si 
importante  et  si  salutaire,  que  Nous  ne  pouvons  Nous  dis- 
penser do  vous  en  parler  toutes  les  fois  que  l'occasion  s'en 
présente,  et  surtout  lorsque  Nous  avons  à  vous  mentionner 
annuellement  l'emploi  que  Nous  faisons  des  pieuses  offran- 
des qui  nous  sont  confiées  à  cette  intention. 

Depuis  près  de  trente  six  ans  que    cette  Association 
existe,  (car  ce  fut  le  3  Mai  1822  qu'à  Lyon  on  France,  une 
Assemblée  de  douxe  laïcs  présidée  par  un  Prêtre    en  orga- 
nisa le  plan,)  il  ne  s'est  point  passé  d'année  sans  que  cette 
œuvre  n'ait  pris  quelques  nouveaux  développements,  sans 
qu'elle  n'ait  ouvert  quelques  missions  lointaines,  évangélisé 
quelques  contrées  sauvages  et  planté  son  étendard,  la  Croix 
de  Jésus-Christ,  au  milieu  de  nations  barbares,  assises  dans 
les  ténèbres  du  paganisme.    Los  Annales  de  la  Propagati- 
on, qui  vous  sont  envoyées  régulièrement,  vous  en  donnent 
d'intéressants  détails.    C'est   aiusi  que,  sur  le  numéro  du 
mois  de  Juillet  1857,  vous  avez  pu  voir  que  les  missions  du 
vieux  monde  viennent  maintenar  1  se  relier,  par  le  Pôle  du 
Nord,  jusqu'aux  Missions  du  Nouveau  Continent,  jusqu'à 
celles  de  nos  Apôtres  Canadiens  de  l'Orégon,  de  la  Baie 
(l'Hudson  et  du  Labrador. 
Il  est  donc  bien  consolant  pour  nous  tous  associés  à  cette 
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œuvre  bienfaisante,  de  voir  s'étendre  de  plus  en  pros   lé  - 
royaume  de  Jésue-Christ  dans  les  pays  idolfitres,d'appren- 
drequelespeineaet  les  privations  de    nos  Missionnaires 
Catholiques  ne  sont  point  pei-dues,  qu'a»  contraire  chacune 
de  leurs  sueurs  fertilise  le  vaste  champ  du  Père  ue  famille 
et  produit  des  truits  admirables  de  salut  et  de  régénération 
spirituelle.    Vous  en  avez  entendu  le  récit  de  la  bouche 
même  de  Prêtres,  d'Evêqyes  Missionnaires  ;  et  les  paroles 
éloquentes  de  Mgr.  l'Evêque  de  St.  Bonifaco  retentissent 
encore  à  vos  oreilles  et  ne  cessent  point,  Nous  en  somr-  «■ 
Bûr,  de  réchauffer  vos  cœurs  au   brasier  inextinguifak-de- 
cette  charité  qui  le  fait  se  consumer,   avec  u»  si  beaa  dé- 
vouement, à  la  conversion  de  ses  chères  et  bien  aimée» 
Tribus  du  Nord-Ouest. 

Il  y  a  bien  là,  N.  T.  C.  F.,  dans  ce  zèle  du  salut  des  âraos 
et  dans  cette  fécondité  incessante  des  missions  catholiques,, 
une  preuve  frappante  de  la  divinité  de  notre  Sainte  Eeli- 
gion.    En  eflfot,  tandis  que  tous  les  efforts  des  Missionnaire» 
Protestants  sont  absolument  stériles  et  infructueux  ;  tandis 
que  des  sommes  énormes,  de  la  part  c^«  Gouvernements  et 
des  particTiliers,  employées  pour  soutenu  ces  missionnaires 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  n'aboutissent  qu'a  une 
dépravation  encore  plus  dégoûtante  des  populations  qu'ils 
évangélisent,  et  qu'ils  ne  peuvent  pas  même  civilisera- 
moitié  :  la  parole  d'un  pauvre  Prêtre  qui  n'a  ni  V&p^i  des 
Gouvernements,  ni  l'offre  des  présents,  ni  la  richçssç  de» 
habits,  ni  même  les  choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie  pour  - 
lui  ou  pour  ses  pauvres  sauvages,  :st  cependant  écouté© 
»vec  admiration,  suivie  avec  fidélité.et  a  la  force  surhumai- 
ne de  faire  cesser  le  brigandage,  de  réconcilier  les  nations' 
les  plus  ennemies,  et  de  changer  totalement  la  face  de  1» 
terrç. 

Oh,  prodige  de  la  grfice  1  Oh,  merveille  de  la  charité  !  Oh, 
▼érité  du  Sacerdoce  chrétien  !  Oh,  efficacité  du  sang  d'Jp» 
pieu  appliqué  catholiquement  à  ces  milliers  d'&nies  QV\i  . 
ifans  cela  seraient  perdues  I 
Encore  une  fois,  N.  T.  C.  P.,  il  n'en  est  pas  de  même  de? 

VOOiétés  bibliouea.    d^n     'nrnnAorflnHAa    -n-fniaatantau     Ja..o  1<vA. 
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paya  fanatisés  par  l'errour.  Jm  événements  qui  .0  pas- 
••nt  actuellement,  bous  nos  yeuv,  en  sont  la  p^-^auvo  Ib  plu» 
démonatrative.  Voyez  les  sc^nerf  épouvantabJ  «s  de  barburi-? 
-qui  se  reproduisent  continuolleme.)'  dans  ifla  îades,  dan» 
îea  contrées  infidèles  de  l'Asie,  dunu  les  Torrifoires  sauva^ 
ges  de  l'Amérique  ;  et  sans  aller  oi  loin,  voyez  no  qui  h» 
piwse  dans  les  Etats  Uni-^,  dans  cetto  Bépublique  de  pré 
t«/sdue  «licite  où  le  Protestantisme  domine.  Quel  é\wi- 
vantablopêi-,  ïïioio  de  toutes  les  sectes  et  do  toutes  lea 
religions  !    Qu.i- •^  10  r  <)e  Babd  f    Quelle  Babylone  ! 

Pour  mieux  vo  ,4S  or,  ooîïvuiucre,  interrogez  ceux  de  vos 
«ompatriote-s  qui  y  >  >,t  î.d<int;  ou  bien,  écoutez  les  récits  do 
ceux  qui  en  revieji.îent  cliaf  i  ùs  par  la  misère  ou  effrayés  de 
tous  les  vicea  qià  y  débordent.  Ils  vous  peindront,  sot.M 
leurs  vraios  coulôui-s,  l'irréligion  des  uns,  l'apostasie  det? 
autres,  la  dissolution  des  mariages,  l'abandon  des  enfants,  le 
libertinj;ge  de  la  jeunesse,  la  discorde  civile,  la  dépravation 
.générale,  h  pauvreté  du  plus  grand  nombre  et  le  découra- 
.  igement  de  tous. 

Jugez  par  là,  N.  T.  C.  R,  du  danger  qu'il  y  aurait  pour 
TOUS  d'émigrer  en  pays  étrangers  et   notamment  dans  le^ 
Etats  voisins.    Vous  n'y  trouverez  ni  l'instruction  qu'il 
TOUS  fout,  ni  les  mœurs  qui  vous  conviennent,  ni  les  Sacre 
ments  et  la  Eeligion  dont  vous  avez  continuellement  besoin. 
Par  conséquent,  vous  n'y  aurez  jamais  les  garanties  de  la 
lamille,  les  liens  do  la  nationalité,  l'honneur  et  le  respect 
du  nom  Canadien.    Oh  !  jusques  à  quand,  N.  T.  C.  F 
vous  laissere^-vous  tromper  par  des  assertions  mensongé- 
rea,  par  des  promesses  d'un  peu  d'or,  par  des  apparences  de 
jprospérités  qui  n'ont  pas  plus  de  consistance  que  les  illu- 
sions d'un  vain  songe  I    Dirigez  plutôt  vos  pas,  en  tous 
sens,  dans  ce  beau  pays  que  la  Providence  vous   a   donné. 
Portez  affectueusement  vos  regards  sur  ceux   de  vos  frères 
'qui  ont  le  bon  esprit  de  défricher  nos  vastes  Townsfupa du 
.  Nord  et  du  Sud,  de  l'Ouest  et  de  l'Est.    S'ils  y  ont  de«  tra- 
vaux et  des  privations,  iiy  >  s  sanctifient  du  moins  p,  ^'h 
Teîigionqui,  seule,  sait  :     .  scir  les  peines  de  la  vie.     iil» 
.moissonnent  peu  dans  les  commencements,  ils  savent  q_\îy 
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plii  tord  leur»   fils   laborieux    recaeilleront  davantage 
4'iis3i(»urB,  iis  ont  l'espoir  fondé  que  ces  biens  leur  resteront' 
et  dans  tous  les  cas,  ils  sont  sûrs  que  la  foi  et  les  bonne» 
moBurs  sont  le  plus  précieux  héritage  qu'ils  puissent  lérruer 
*  h^K  enfknts. 

AuHsi,  N.  T.  C.  F.,  Nous  n'avons  rien  do  plus  à  cœnr  qae- 
d  encourager  cette  Colonisation.    Pour  cela,  Nous  envoy- 
as, à  chaque  année,  quelque  nouveau  Prêtre  dans  ce» 
Toumhips:et  vous  avez  dû  remarquer   également  que, 
depuis  cinq  ans  que  Nous  sommes  parmi  vous,  Nous  avons 
invariablement  appliqué  au  soutien  de  ces  Missionnaires  et 
à  la  construction  de  leurs  Chapelles  tout  le  produit  de  la 
Propagation  de  la  Foi.    Bien  que  Nous  soyons  personnelle 
ment  excessivement  pauvre  et  que    Nous  ayons  bâti  une 
demeure  pour  Nous  et  Nos  Successeurs  à  Nos  risques  et 
dépens,  aidé  seulement  de  notre  Clergé  et  de  quatre  ou 
cinq  paroisses,  pas  plus,  dans  tout  le  Diocèse,  Nous  n'avons 
cep  endant  jamais  retenu  un  seul  de  ces  deniers  pour  Notre 
établissement  Episcopal  ;  et  à  l'heure  qu'il  est,  Nuus  préfé- 
rons encore  n'avoir  pour  Cathédrale  qu'une  pauvre  chapel- 
le en  brique,plutôt  que  de  priver  Nos  Prêtres  et  leurs  Mis- 
sions d'un  secours  qui  leur  est  si  nécessaire. 

Montrez  donc,  vous  aussi,  N.  T.  C.  P.,  montrez  votre  em-  - 
pressement  pour  ce  divin  Apostolat.    Enrôlez-vous,  en  pin» 
grand  nombre  que  jamais,  sur  les  listes  des  Propagateurs 
de  la  Foi.    Méritez,  par  vos  largesses,  que  le  Seigneur  bé- 
nisse votre  patrie,  qu'il  augmente  la  piété  dans  vo»fami*les, 
qu'il  éloigne  de  vos  paroisses  les  émissaires  d'une  propagan- 
de impie  immorale  et  blasphématoire.    Méritons  tous  en- 
semble que  notre  zèle  pour  l'extension  de  l'Eglise,   notre 
charité   pour    les  pauvres,    notre   ardeur  pour   une  édu- 
cation chrétienne,  franchement  catholique  et  sincèrement 
religieuse,  soient  la  garantie  de  la  conservation  de  la  Foi,de 
l'honnêteté  et  des  bonnes  mœurs  dans  notre  pays.    C'est  là 
la  vraie,  l'unique  source  du  bonheur  et  de  la  prospérité  da 
Canada. 

Vous  trouverez  sur  l'autre  page,et  on  vous  lira  le  compte- 
rendu  de  la  Propagation  de  la  Foi  dans  ce  Diocèse  pour 
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^aan^o  1857.  Vous  y  romarqueroa  sept  ou  huit  grandes 
pareiasos  qui  n'ont  encore  presque  rien  fait  pour  cett«  belle 
<B«vre,  tandis  que  de  petites  paroisses  et  même  dos  Hiissi- 
^■8  y  sont  pour  un  montant  assez-considérable.  Que  cette 
ïlettre  donne  plus  de  courage  aux  premiers,  une  sainte  ému- 
Ution  aux  seconds  et  qu'elle  soit  une  bénédiction  pour 
toms  î  Cost  la  grâce  que  Nous  demandons  spécialement  au 
-  Seigneur,  au  commencement  de  cette  nouvelle  année. 

îSera  la  Présente  LottrePastorale  lue  au  prône  des  Messes 
Paroissiales,  et  en  Chapitre  dans  les  Communautés  Reli- 
gieuses, le  premier  Dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  St.  Hyacinthe  sous  Notre  seing  et  sceau  et  le 
48ontre-8eiug  de  Notre  Secrétaire  en  la  fête  de  St.   Jean 
l'Evangéliste  de  l'année  mil  huit  cent  cinquante  sept, 
t  /.  C^  Ev.  DB  St.  Hyacinthe. 
Par  Monseigneur, 
L.  Z.  MoBïAu,  Pti-e.,  Secrétaire. 

<!cmpte  rendu  de  lu  Propagation  de  la  Foi,  dans  le  Diocè« 

de  St.  Hyacinthe,  pour  l'année  1857. 

RECETTES. 

Tïlle  de  St. Hyacinthe £59  0  0) 

Séminaire  de        do     4  3  4>       66  10    1 

Oouv.delaCong.  do      3  6  9) 

I^uoisse  de  Sorel 68  16  0 

"        St.  Antoine 21  16  0 

-  ''        StSimon 18  15  7 

*'        St.  Jean  Baptiste 18    Q  10 

^'        St.  Denis 18    0  0 

"        Belœil 17    8  0 

^'        St.  Robert 14  lo  Q 

"        St.  Aimé 14.0  0 

"       Stànbridge 13  16  0 

'-^'        Ste.  Marie 12  17  6 

"        St.  Hugues 12    0  0 

"       Ste.  Rosalie 10    9  • 

"       St.  Athanaso 9    ij  • 

-"       de  la  Présentation 8    6  0 

-**       St.  Gésaire .., 9  .2  6 
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Ste.  Victoire 6    0  0 

St.  miàiro ^^^    j  jB  Q 

10  0 

6  0 

0  0 

15  0 

15  0 

16  0 

5  0 
3  2} 
0  0 

16  a 

6  À 

H 

6 


St.  Ours 5 

St.  Georges 5 

Boztoh 5 

St.  dharios .....ï...!.!.!.  3 

St.  Marc 3 

St.  Alexandre 3 

St.  Mathias 3 

Parnham q 

• ••••••  o 

St.  Marcel 3 

St.  Grégoire 9 

St.  Barnabe * 

St.  ï»ie .".".'.".".*.".".'.'.'.*.*.*.  1  .. 

St.  Doiûiniqué j    iy 

Notre-Dame  de  St.  Hyacinthe l    2 


Total. 


N.  B.  La  MiBsion  de  Granby  a  envo^é/depuis  la  clôture 
Zim^       une  recette  de  £5  :  elle  paraîtra  sur  le  rapport 

Ij3  paroisses  do  St.  Damaso,  St.  Jude,Ste.  BHgide  l'An- 
ge Gard.en,  St.  Paul,  St.  Ephrem,  Ste.' Cécile  iXltl, 
N  D.  de  Bonsecours  do  Stuckely,  Ste.  Hélène,  5'^  Liboire 
St  ralenen.  St.  Joseph  d'Ely,  Ste.Anne  de  Stûckely,  etTe 
missions  de  Sherbrooke,  Compton,  Stanstead.  Bolton,  Dun- 
ham,  n  ont  non  transmis  pour  l'œuvi^  pendant  la  présente 
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Année. 

DÉPEî^SES. 

Pour  le  soutien  des  Missionnaires 2Â 

Sur  la  dette  de  Stanstoad  et  intérêt  de*  "cette 
dette.. 

Pour  inipressions  de  Mandements,  CirculaiMS 
etc.,  e(c ' 

Intérêt  sur  la  dette  de  Comr.ion.............r.. 

Frais  de  transport  des  ar nales. .*. . . ..*..'.*. 

Frais  de  correspondances  avec  les  cil^iïs'cen^ 
tranx  «t  les  missionnaires 


s. 
6 


55    0    • 


19    0 

0 

14  10 

0 

Y    4 

4i 

,t{; 


i 

I'  Il 


:i,  lil 


1  il 


5    4    2 


Il  '*■■ 
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Voyages  dan»  les  nisaions 3  10    0 

BégifltresdesmisBionfl 3    0^ 

Objets  do  culto    fournis    aux  chapelles  d«^^ 

^^J^T""' ^1^    0 

Coût  a  un  centrât q  jj    ^ 

1°^^ 374    6    U 

Recette  totale 332    4    4 

Dépense  totale ] 374    5    ji 

Excédant  en  recette >j  19  24 

N.  B,  Ce  surplus  est  porté  à  l'acquit   des  dettes,  qui 
se  montent  à  environ  £1500,  dettes  contractées  pour  la 
construction  dea    Eglises    de    Sherbrooke    Stanstead  et 
-Compton. 


Secettco  de  l'Œuvre  de  la  Sic  Enfance  dans  le  Diocèse  de  St. 
Hyacmtl^e  pour  Vannée  1857. 


Ville  de  St.  Hyacinthe.. 

Paroisse  de  St.  Aimé..., 

St.  Hilaire. 


£-    s. 
52    4 
39    6 
8  17 
8    6 


3  19 
3  16 
3     5 


Stanbridge 

St.  Denis tt  tu 

Beiœil ;z:;z:;:;::" 

St.  Hug!    s 

St  Ours , . ............  \  \ 

St.  Alexandre »>    n 

St.  Césaire ^ 

St.  Simon 

Ste.  Marie 

Si  Pie .'.'.'      ^"^ 

St.  Marcel 

St.  Dominique q 

St.  Bariiabé q 


12 
2  5 
1  17 
1  10 
6 
15 
5 


d. 
0 

4i 
6 
0 
0 

^ 
0 
0 
0 

6 
4 
6 
0 

lOi 
0 
G 


Kecette  totale 139  19  ^ 
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No.  36. 

OIIiCULAIRE,  A„  Ccrgé  d„  Biooé™  d„  S,.  H.aoinU... 

ohalno.  "onferonee,     <lo     r»,^ 

Rfeumé  do  la  Conférence  Ecclo,i«,tiq„odo  l'hiw 

•Cto»  po;  iirr™:'  'r'"'^  •"•"'■»"•  -j-* 

;;  .0  ao  opponn,,.»^  h;ju""n.ÏÏHtS'ror  "'1 
"  ab  amico  sacerdotc  ;  «"««tns,  nunc  qaœri^ 

2o  An  sub  tentA  pœnâ  prohiber!  posaint  ? 

3o  An  prudenteree  gesserit  i..  casu  ?» 
A  la  première  question,    il  a  été    répondu    naM« 
qu'unanimité  des  membres  des  trois  Coni?°   ^       *  P""**-" 
danses  en  elles-mêmes  e^con^iaLée^d'uT'"'''  •i"^  '«• 
ne  sont  pas  mauvaises.  ^  '"'*°'*^*'"«  ^^^^t'^** 

Une  des  Conférences,  ries  dflii»  „.,f 
,uW„n  dévoloppomont  *  „  f„lo„ Tj  T ""'  "* 
matière  Je  tr.vJ,„iv.nt  ■"  Vû1«^;^  "^T""  ™'"""" 
;; ,uel.ea ,e, d.u.se, onuL  2^iZ:T:Z':::^ 
"  souvent  crimineUes  et  rresn,,»  w  ®'j^  *»<- ti^ 
•■.Kilo.  ,.èno„.  un  lu»  oxSl     f  ::^  ^'°f«"««f 
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•*  temps  considérable  pour  ks  nppréts  qu'il  faut  faire  ;  elles 
**  détruisent  l'esprit  do  piété  et  lu  ferveur  ;  elle»  excitent 
"  chez  les  jeunes  gens  des  affootions  frivoles  et  ordinairo- 
"  ment  coupables  ;  elles  portent  aux  tentations  obscènes. 
"  aussi  est-il  dit  dans  l'Ecriture  ;  Cum  aaltatrice  ne  assidum 
"  «a.  (Eccl.  9).  Et  St.  Josn  Chrysostôme  a  employé,  pom- 
"  éloigner  des  danses,  cette  expression  énergique  :  Ub; 
"  saUatio,  ibi  diabolus.  Et  St.  Ephrem  a  dit  :  Ubi  citham 
„  et  choreac,  ibifestum  diaboli.  La  plupart  des  jeunes genx 
"  et  des  jeunes  personnes  qui  ftéquentent  les  bals,  a'accu- 
"  ient  d'y  avoir  été  scandalinés  et  d'y  avoir  eu  des  mau- 
"  Taises  pensées.  On  peut  conclure  avec  Benoit  XIV,  cité 
"  par  Scavini,  Tome  5,  p.  ^\.—Etsi  choreœ  in  se  videantw 
"  licitœ,  vix  tcmen  in  actu  permitti  possunt. 

"Les  danses  quelles  qu'elles  soient,  si  ce  n'est  peut-être 
"  dans  certaines  réunions  de  familles  et  d'amis  intimes,  sont 
"  donc  toujours  dangereuses,  non  par  elles-mêmes,  mais  à 
"  raison  des  circonstances.  Elles  sont  évidemment  crimi- 
"  nelles  ot  gravement  scandaleuses,  lorsqu'il  y  a  destoi- 
"  luttes  indécentes  ot  qu'elles  ont  une  tendance  lascive, 
"  comme  celles  qui  sont  connues  sous  le  nom  de  Valse 
"  Polka. 

La  seconde  question  n'a  pas  été  traitée  par  une  dos  confé- 
rences. L<\s  deux  autres  y  ont  répondu  chacune  comme 
suit  : 

L'une  d'elles,  faisant  d'abord  observer  que  rarement  lu 
danse  même  décente  est  sans  quelque  danger,  est  d'opinion 
qu'elle  doit  être  défendue  sous  peine  do  refus  de  la  commu- 
nion ordinaire,  si  on  s'expose  au  danger  de  pécher  et 
qu'on  y  pèche  certainement,  ù  moins  qu'on  soit  sincère 
ment  disposé  à  s'en  éloigner  ;  dans  cette  hypothèse,  la  com- 
munion pascale  pourra  être  accordée.  L'autre  conférence 
formule  ainsi  son  opinion  : 

"  Quant  aux  personnes  qui  ne  fréquentent  pas  de  bals 
*>  évidemment  scandaleux,  qui,  en  prenant  part  à  certaines 
*■  danses,  n'y  commettent  aucune  faute  grave,  et  no  se  sen- 
•J  tent  exposées,  du  moins  ordinairement,  à  aucuoe  t.  nta- 
*"  tion  vraiment  dangereuse,   on  ne  peut  pas  leur  rcioser 
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•  "  lut^^ln '°"  '  T'"  ""  "°  ^''*  P°'"* '^'"«"'■<>  ''•«•^  personnes 

oonstanco  part.culiùro,  v.g.  un  besoin  spécial  du  pénitent 

"  n  s  drr„r"'°"  ^^^^^^^  ^VéquentoTami  leVCon- 
nos  du  monde  qu,  pussent  pour  pieuses.  Comme  il  y  « 
toujours  dan.,  la  danse  «n  danger  i^el  defautes  au  moh,! 
;j^«  «"<>«.  et  que  leur  fWquentatiun  produit  oixlinairemn 

fWquentot.on  est  mcompatible  avec  cette  piété  Uexte 
la  réception  souvent  réitérée  de  la  communion  ^ 

Quant  aux  personnes  qui  prennent  part  aux  danses  de 
eoi  gravement  scandaleuses  il  est  o?„;..       .  ,,        ^^  "" 

"  le  -..de,  et  p.„e  ,„e  ce  ^^  Ct  t^Zl^  '""' 
•■  ment  aux  tais  peuvent  «,  ,«m„,,°  .."^  ,  """""  S™™- 
■•  ne  p«  et™  »aI-«  à  1.  clXtn'  LZlT""'  "" 
;;  «.nnee  d.  la  confesaion,  e.  ,„,  Jl™  InXtt  T 
"dangereux.     Le Curt  pourrait  dire  „,,„,  .'"'''"' 

«  nent  part  aux  danses  déshonn  les  eTwl»  .     ."!'  '"™- 
"  scandaleux,  ne  -éritent  ^T^'ltluZ"  A      '""^'' 

•'  En  général  les  Curés  doivent  parler  oor  f ,.«  i      , 
"  parce  que  le  silence  serait  regaxié   o  n^  un.  S     "'"'' 
'-  parce  qu'il  est  du  devoir  des  Pasteurs  T  f  ''"''  ' 

"  à  leure  brebis  les  dangers  aLoltn  *"*'  '°°"'»^*''' 
•'  los  moyens  de  les  éZ^et  pTe  ,ïf  ^  ^^^^^  «^ 
"  nombre  plus  ou  moins  r.r  J//      ^"  '^  ^  ^  touputa  un 

"t.um^'parJdXoSrdtirS,.?'"  ^°"'  *" 
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Ils  doivent  exposer  les  principes  avec  clarté  ;  ne  poipt 
Irop  préciser  les  dangers,  éviter  les  oypreasiops  dures,  in- 
■ultantesetprqpresà  blesser,  .rappeler  les  fins  d«rpîà|:^,)a 
passion  de  Jésus-Christ,  s'adresser  à  la  xaison  et  ^i^tpnt 
aux  sentiments  religieux.  Une  instruction  solld^  et  senti- 
înentale,  exempte  d'exagératipns,  fera  toujours  impression. 

Aux  excellentes  directions  qui  sont  données  ici,  j'ïypiïte- 
vai  la  suivante,  qui  consiste  dans  un  avertissement  que  |e 
Curé  pourrrait  donner  à  son  prône,  quand  il  le  jugerait  à 
propos,  et  surtout  au  commencement  du  cai'nayal. 

"  Sont  défendus,  lo  Tous  les  divertissements  qui  sont 
une  occasion  de  péché,  comme  les  danses  indécentes,  nom- 
mément la  Polka  et  la  Valse.  2o.  Le?  bals  qui  se  font  dans 
des  maisons  suspectes,  ou  dans  des  lieux  ordinairement 
dangereux,  tels  qu'auberges  et  maisons  où  l'on  donne  des 
boissons  enivrantes.  3o,  Les  réunions  trop  .nombreuses 
dans  des  appartements  trop  étroits,  mal  éclairés,  et  celles 
où  il  y  aurait  des  personnes  indécemment  habiljées.  4o 
Les  divertissements  et  les  jeux  trop  fréquents  ou  trop  pro- 
longés. 

Sont  simplement  tolérés,  avec  les  restrictions  ci-dessus 
mentionnées»,  les  reunions  et  les  divertissements  des  per- 
sonnes respectables  ou  déjeunes  gens  honnêtes  soua  la  sur- 
veillance do  quelqu'un  do  leurs  parents  ou  de  leurs 
maîtres. 

Bien  entendu  qu'en  tout  et  partout  les  propos  indécente, 
les  chansons  obrfcène^*,lo3  manières  trop  libres  sont  défendus 
et  criminels,  n'importe  par  qui  ces  fautes  sont  commises." 

Quant  à  la  troisième  question,  tous  les  Conférenciei-s 
ont  été  utiiinimes  à  dire  que  le  Curé  en  question  n'a  pas  agi 
prudemvneut  en  faisant  une  semblable  annonce. 

Question  de  Liturgie.—"  Num  omissio  plurium  wnctionum 
"  in  adrainistratione  SacramentiExtremœ-Unctioijisnoceat 
"  validitati  aut  intogritati  hujus  Sacramenti,  et  in  c^u 
''  omissionis,  quid  faciendum  in  praxi  ?" 

Deux  Conférences  sont  d'opinion  que  l'oraissioa  de 
plusieurs  onctions  n'empêche  pas  la  validité  du  Sacrement 
«ie  l'Extrême-Onction,  mais  qu'elle  nuit  à  son  intégrité. 
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L'une  dit  que  dans  la  pratique,  il  faut  réitérer  toutes  les 
onctions,  afin  de  no  paa  risquer  la  validité  du  Sacrement 
h  autre  ajoute  :  Si  le  temps  le  permet,  il  faut  donner  toutes 
ie«  onctions,  car  tous  conviennent  qu'elles  sont  au  moins 
nécessaires  de  nécessité  de  précepte  ecclésiastique,  et  que 
le  fretre  qui  en  omettrait  une  volontairement  et  sans  rai- 
son, pécherait  même  mortellement. 
La  troisième  Conférence  est  d'opinion  que  l'omission 
""!  '^l.,  P'"^'«"''«  onctions  nuit  à  la  validité  du  Sacre- 
ment.   Elle  s'appuie  sur  les  considérations  suivantes  • 

L  opinion  qui  soutient  que  l'Extrême  Onction  n'est  pas 
valide,  81  elle  n'est  pas  faite  sur  chacun  des  cinq  sens,  est 
de  beaucoup  la  plus  probable. 

^^  St  Thomas  la  soutient  :  "  Illa  unctio  ab  omnibus  obser- 
^^  vatur,  quiB  fit  ad  quinque  sensus  quasi  de  neccssitate  Sacra- 
menti  "  et  il  donne  cette  raison  :  L'Extrême-Onction  est 
employée  comme  remèdeet  son  rit  est  pris  de  la  similitude 
d  un  médicament   corporel.    Or,  dans  les  maladies  corpo- 
relles, le  remède  est  appliqué  au  lieu  qui  est  le  principe  ou 
le  eiege  de  la  maladie.    La  racine  et  l'origine  de  nos  péchés 
sont  les  cinq  sens  :  l'onctiou  doit  donc  leur  être  appliquée. 
Ije  Sacramentaire  de  St.  Grégoire  et  le  Décret  d'Eugène 
IV  au  Concile  de  Florence  mentionnentles  diverses  onctions 
<iOtnTùG  matière  du  Sacrement. 

L-%;jse  ordonne  que  si  le  ministre,  après  avoir  commen 
ce  les  onctions,  est  incapable  de  continuer,  un  autre  doit  les 
compléter;  ce  qu'elle  né  commande  que  lorsqu'il  s'agit  de 
la  validité  dès  Sacrements. 

Le  Rituel  dit:  "  Quinque  corporis  partes  prœcipuéungi 
^^  debent,  quas  veluti  sensuum  instrumenta  homini  naturà 
^^  tnbuit,  nempeoculi,  aures,  nares,  os  et  manus  :  attameh 

pedès  etiam  et  renés  ungendi  sunt."  Ces  paroles  indiquent 
que  les  cih<i  premières  onctions  sont  de  l'essence  du  Sacre- 
ment, et  que  les  deux  autres,  quoique  de  précepte  grave 
ne  sont  pas  essentielles;  les  cinq  premières,  en  effet,  cor- 
rô8i)ondent  aux  cinq  sens  du  corps,  et  étant  par  elles-mê- 
mea  un  signe  sensible,  complet  de  la  nature  et  do  l'opération 
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<lu  Sacrement,  paraissent  devoir  suffire  à  sa  validité.    Cost 
le  sentiment  commun  des  théologiens. 

L'opinion  qui  soutient  que  les  cinq  onctions  ne  sont  pas 
nécessaires,  s'appuie  sur  la  grande  variété  dos  usages  des 
diverses  Eglises  de  l'Occident  pendant  un  certain  temps  et 
sur  la  pratique  des  Grecs  qui  oignent  le  front,  le  menton, 
les  joues,  la  poitrine. 

On  répond  que  l'Eglise  Eomaino  seule  fait  autorité,  que 
l'usage  des  cinq  onctions  a  été  constant  chez  elle,  et  qu'elle 
y  a  ramené  les  autres  Eglises  orthodoxes.  Quelques  théolo- 
giens ont  dit  que  le  Christ  a  pu  déterminer  la  matière.de  ce 
Sacrement  "in  génère",  assignant  l'onction,  mais  laissant 
i\  l'Eglise  de  déterminer  l'espèce  d'onction,  et  qu'en  vertu 
do  ce  pouvoir,  elle  a  pu  approuver  pendant  un  temps  les 
divers  rites  des  Eglises  particulières. 

De  ce  qui  a  été  dit,  il  suit  que  si  une  des  cinq  premièires 
onction^  a  é(é  omise,  on  doit  tout  recommencer. 

Le  sentiment  commun  des  théologiens,  avec  St.  Thomas 
est  qu'une  grâce  partielle  n'est  point  conférée  par  chaque 
onction,  et  que  la  grâce  propre  du  Sacrement  n'est  donnée 
que  lorsque  la  dernière  onction  se  complète. 

Il  faut  suivre  "sub  gravi"  l'ordre  des  onctions  prescrit 
par  le  rituel  ;  mais  cet  ordre  n'est  point  nécessaire  pour  la 
validité  du  Sacrement,  non  plus  que  la  double  onction  sur 
les  organes  doubles.  .,  ,.   . 

Dans  un  cas  de  nécessité  qui  ne  permettrait  pa.s  les  cinq 
onctions  on  devrait  oindre  la  tète  en  disant  sous  condition 
•'  per  istam  unctionem  indulgeat  tibi  Deus  quidquid  deli- 
quisti  per  omnes  sensus,"  et  ajouter  immédiatement,  pour 
plus  de  sûreté,  l'énumération  dos  sens,  "per  visum,  auditum 
&c.,  &c. 

Question  d'Ecriture  Sainte,— "8it  autem  sermo  voster,  est, 
"  est,  non,  non.  Quod  autem  abundantius  est,  à  malo  est, 
"  St.  Math.  V.  37.  Nonne  hœc  verba  prohibent  jusjuran- 
"  dum  ?" 

Les  trois  Conférences  s'accoitlent  à  déclarer  que  ces  pa- 
roles de  l'Evangile  no  défendent  que  les  serment*  inutiles 
et  indiscrets,  mais  non  les  serments  considérés  comme  acte 
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«le  religion  et  reiuis  par  iino  autorité  comiTétontc  Elle, 
produisent  plusieurs  autres  textes  tant  de  l'ancien  que  da 
nouveau  testament  qui  prouvent  clairement  que  Dieu  ne 
défend  pas  le  serment.     En  voici  quelques  uns  • 

bi8''"^D!^irS'  ^"""^  *""""  timebis,et  por  nomen  ejus  jura- 

"  Domine,  quis  habitabit  in  tabcrnaculo  tuo Qui 

r-Ht  pi-oximo  suo,  et  non  decopit,"  (Ps.  U.) 
"  Laudabuntur  omnes  qui  jurant  in  eo.  (Ps.  62.) 
Sfc.  Paul  a  employé  plusieurs  fois  le    serment  •  "  Testis 
enira  est  mihi  Deus,   quod  sine   intcrmissione  memoriam 
vestr,  faco."  (Eom.  I.  9.)     Le  même  serment  est  répété.  2 
Cor.  I.  23  et  Phil.  I.  8.  ^ 

«  Homines  enira  persuîmajorem  jurant,  et  omnis  con- 

troversiffi  eorum  finis,  ad  confirmationem    est  juraraentum. 

n  quo  abundantiùs  volens  Deus  ostendere  pollicitatîonis 

mm''(HebTJ'r^'*'™ '''"'"''  '"''  '"^"'■^^^"^^  J'"'''^'^°"- 

«.-Irt^'f  ?'!"'']''"'  P"'  ""'  ^^  <^'onférencos  du  to.'cto  qui 
fait  1  objet  do  la  discussion.  ^ 

"  Les  Juifs  étaient  dans  l'habitude  de  jurer  à  tout  instant 
et  par  les  créatures,  le  temple,  le  Ciel,  Jérusalem.  Jésus 
ne  leur  défend  pas  le  serment  d'une  manière  absolue,  mais  i« 
leur  défend  do  jurer  de  toutes  manières;  c'est  ce  qui  signifie 
•  non  jurare  omnino."  Les  paroles  "  sit  autom  serrao"  &c.; 
s  entendent  des  a.3ertions  ordinaires  et  non  des  circonstàn-' 
ces  solennelles  où  l'autorité  peut  requérir  le  serment. 

"  A  malo"  peut  s'entendre  du  mal  de  celui  qui  exige  le 
serment,  parce  qu'il  ne  c^it  pas  à  la  véracité  de  son  frère 
ou  plutôt  du  diable  qui  a  introduit  la  coutume  de  jurer  à 
fout  propos.  Le  terme  grec  qui  rend  «'à  malo"  signifie, 
du  méchant,  et  c'est  le  mot  par  lequel  l'Ecriture  qualifie' 
ordinairement  k  démon. 

St.  Augustin  observe  que  Jésus-Christ  n'a  pas  dit:  "quod 

abundantiuB  malura  est,"  parce  que  le  mal  n'est  pas  néces- 

«airemen ,  lW?>t  d'une  cause  occasionnelle  mauvaise    C'est 

parla  maiica  du  démon  et  les  fautes  ùoh  hommes  que  le 

serment  est  dovenu  nécessaire  ;  mais  il  est  clair  qu'en  lui- 
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^èmo,  il  n'est  point  un  mal.    C'est  au  contraire  un  hom- 
mage rendu  à  Dieu  ;  toutefois  il  eut  été  à  désirer  qu©  1^ 
ftancliiseet  la  véracité  oussout  toujours  tellement  régné 
fWr  la  terre,  qu'une  simple  assertion  eut  suflS  pour  faire 
cyoire  à  la  vérité  de  la  parole  des  hommes. 
Eédumé  de  la  Conférence  Ecclésiastique  de  l'Eté. 
Question  de  Théologie.—''  Josephus  de  domo  cedendâ  oum 
**  Paulo  vivâ  voce  paciscitur,  contractu  postera  die  apud 
**  Notarium  conficiendo,   ut  pecuniam  requisitam  inveniro 
posait.    Intereà  venditor  pretium  maju^  à  Francisco  ac 
*  ceptat,  atque  jurejurando   venditionem  confirmât,  donec 
•^  instrumentum  corticiatur.    Cui  fidens  juramento  Francis- 
♦^  eus  meliori  pretio  domum  vendit.     Nunc  uterque  pecu- 
"  i^iam  absolvore  paratu»,  instrumentum  petit  a  Josepho. 
•*  Anxius  inde  v  enditor  quœrit  : 

"  le.  Horum  utri  dandum  ait  ifi^trumentum  ? 
"^e.  An  alteri  damnum  «it  compensandum  ?" 
Ii«s  opinions  ont  été  partagées  comme  suit:  Une  Confé- 
»o^\ce  et  la  majorité  d'une  autre  ont  déclaré  que  le  contrat 
devait  être  donné  à    Paul  ;  lui   seul  y  avait  un  véritaole 
^bs<^,  puisque,  suivant  les  jui-isconsultes  et  les  théologiens, 
1^  consentement  des  deux  parties  suffit  pour  que  le  i»cte 
^$  lieu.     On  produit  à  l'appui  de  cette  opinion  des  extraite 
^  Pothier,  "  Traité  de  contrat  de  vente,  1  part.  sec.  1  et 
^,.,^}ny,  De  contractibus,  sect.  2,  cap.  1,  art.  1.  Mgr.  Gous- 
^  Théologie  morale,  vol.  1  N.  Ï32,  St.  Liguori,  Théolog. 
Boor.  lib.  3.  N.  795.    îge."    On  ï*  observé  que  le  serment 
|^it,jpar  Joseph  à  François  no  donne  à  celui-ci  aucun  droit, 
gwaqu|il  est  injuste. 

r  Quanta  la  réparation  de  dommage,  on  a  décidé  que 
Jf^pb  n'en  était  passible  iU'égard  do  François,  qufians 
te,<^8  où  celui-ci,  étant  de  bonne  foi,  aurait  subi  quelque 
tort  de  la  promesse  que  Joseph  lui  afaite,  et  non  pas  du 
l^fit  qu'il  aurait  iait  en  revendant  la  maison  plus  cher 
^'ilue  l'avait  achetao. 

.,^:^  trojissème   C/onférence    exfa-ime    ainsi    son  opinion. 
t^ej^Jniott  coœmuae  e;jt  que  dan.-»  notre  pays,  les  païtie? 
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^nU-actantes  ne  sont  pas  tenues  dejuBtico  à  la  p«,mosse 
tant  que  le«  contrats    n'ont  pas  été  signés  ou  revêtus  des 
fomaUtes  légales  ;  de  là  il  a  été  conclu  que  le  ven    ur  e 
libre,  et  que  son  serment  dans  la  seconde  est  indiscret. 

«1  cest  a  une  opinion  commune  dans  le  pays,  ce  ne  doit 
e  re  que  chcles  trafiquants  et  quanta  la  v«fe  r"u"men 

IZ  ''  '*  "°"  ^""^"^  '^'^"^  obligation^conscien- 

Questim  de  Inturgte.~<' qniô  fecere  débet  sacerdos  qui, 
introi  u  mcepto,  rememoratur  se  non  es.o  jéjunum  ?  Quid 
ve^  «.  post  offertorium  ?  Agitur  in  his  duobus  casibus  do 
mises  de  prœcepto.  ' 

I^es  trois  Conférences  sont  unanimes  à  dire  que  le  Prê- 
tre, dans  le  cas  proposé,  doit  continuer  la  messe,  s'il  no 
peut  laisser  l'autel  sans  scandale  et  sans  se  diffamer  aux 
70UK  des  assistants  C'est  ainsi,  a  ajouté  une  Conféren" 

TZin.'/i'^-"""'''  ^"--t-e,  Soto,  Cantin  dé 
Tourne  y  et  St.  L.guori,  lesquels  ne  font  aucune  distinction 
entre  l'Introït  et  l'Offertoire. 
Qmtion  de  VEcriture-Sainte.^-  Nonne  hic  est  fabri  filius? 

^<  T JT!  c-**^""  '*■"'  ^*'""''  M«ria,etfratras  ojus  Jacobus  et 
Joseph  et  Simon  et  Judas?  et  soroi-es  ejus,nonne  omnes  apud 

'  Bos  sunt  ?"    St.  Math.  XlU.  55. 56.  "Nonne  ha>c  verba,  à 
Nazarenis  et  forsan  familiœ  Jesu  vlcinisdata,  probont  :" 
30.    Josephum  fuisse  Patrom  naturalem  Jesu  ?" 

"  Itû^^r"^  Virginem,  post  Jesum  natum,  habnisse  filios 

Tous  los  Conférenciers  s'accordent  à  dire  que  le  nom  de 
frères   est  très-souvent  employé  dans  les  Stes.  Ecritures 
pour  deoigner  des  parents,  des  amis,  le  pix)chain  .o  général 
Ils  appuient  cette  opinion  sur  les  textos  suivants  : 

lie,  quœso,  sit  jurgium  intov  jo«  ^t  te  ot  inter  pastore^ 
meos  et  pastores  tuos,  fratr..  ,^.,a  «..mus."  Gentil  8 
Narrabf.  nomen  tuum  frai' ibus  n-ois,"  ?«  XXr  2'> 

-mefo'^r'"*"""'.^*"  ^''''P"'«''  ^'^''-  «««^  ^-- 
mea  et  Iratres  neu    Quicumque  enira  fecarit  vohmtatem 
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*'  Patris  moi  qui  in  cœlis  est,  ipso  meus,  frater  ot  soror  et 
"  mator  est."  St.  Math.  XII.  49,  50 

"  Noli  timere  :  Ito,  nuntiato  fmtribus  mei^,  ut  eant  in 
<TaliIœam,  ibi  nie  videbunt."  St.  Math.  XXVII.  10. 

"  Nuntiatum  est  illi  :  mater  tua  ot  fratros  tui  stant  foris 
"  volontés  to  vidoro.  Qui  respondena  dixit  ad  eos  :  mater 
"  mea  et  fratrea  moi  sunt  qui  verbum  I)ei  audiunt  ot  fa- 
"  ciunt."  St.  Luc  VIII.  20,  21. 

Les  textes  suivants  ont  été  produits  pour  prouver  la  con- 
ception divine  de  l'Enfant  Jésus. 

"  Cum  esbot  dosponsata  mator  cjus  Maria  Josojih,  anto- 
"  quam  convenirent,  inventa  est  in  utero,habenB  do  Spiritu 
Sancto."    St.  Math.  L  18. 

"  No  timeas,  Maria,  invenisti  onim  gratiam  apud  Deum  : 

eccè  concipies  in  utero  et  paries  filium Dixit  autem 

Maria  ad  Angelum  :  quomodo  tiot  istud,  quoniam  virum 
non  cognosco.  Et  respondens  Angélus  dixit  oi  :  Spiritus 
Sanctus  superveniot  in  te  et  virtus  Altlssimi  obumbrabit 
tibi  :  "  St,  Luc  L  30,  31,  34,  35. 

Et  en  ajoutant  à  ces  textes  ceux  qui  prouvent  que  St.  Joseph 
n'était  que  le  Père  putatif:  <Ut  j^utabatur  filius  Joseph." 
St.  Luc.  III.  23  "Accipe  puorum'  et  non  pas  "âlium,  et 
matrem  ejus."  St.  Math.  II.  14.  on  aura  une  preuve  com- 
plète que  les  Juifs  ne  voulaient  pas  désigner  des  '-frères 
naturels,"  ou  bien,  qu'ils  se  méprenaient  grossièrement  et 
contredisaient  la  vérité  que  les  Stes.  Ik;ritures  nous  ont 
révélée  do  toutes  parts. 

En  terminant  ce  résumé,  je  ci-ois  devoir  rappeler  do  nou- 
veau l'obligation  où  sont  tous  les  Piètres  d'assister  aux 
Conférences  de  leur  arrondissement  respectif,  ou  d'envoy- 
er par  écrit  leurs  réponses  aux  questions  proposées,  comme 
l'ordonno  le  10e  Décret  du  1er  Concile  de  Québec  Cinquan 
te  neuf  Prêtres,  dans  la  Conférence  îj  l'Hiver,  et  quarante 
huit,  dans  celle  de  l'Eté,  se  sont  acquittés  de  ce  devoir, 
tandis  que  douze,  dans  la  première,  et  vingtrtrois  dans  la 
seconde,  y  ont  manqué.  Je  me  flatte  que.  l'année  prochai- 
ne, tous  se  portero2it  avec  ardour  à  l'accomplissement  d'une 
obligation  qui  renferme  en  oUo  de  si  préoîeu?:  avantages. 
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SUJETS  POUR  L'ANNEE  1859.-CONFÉRENCE  DK 

L'HIVER. 
Théolooib. 

"  tibL^la^  f   .  '"    ^^""'"''   ""'^    ^"b'^'^t  confratornita- 
"  tnZZ^yT:T'  "  ^"""'^  occa3io.quœ„am  .int 

nés   Quœntur  :  An  absque  eigilli  sacramontalis  fmctiono 
hœc  ex  eonfessiono  sano  cognita  manifestare  potuoruT 

tuiem,ola«dit  capsulas  qiuis  aportas  tonere  solitus  erat  nec. 

'^  InM         r^'^r""'^  adomondasmerces.  Qn^ritC: 
An  hâc  nova  agondi  rationo  sacramontalo  sigillum  violet?" 

LlTCRQIB. 

lnn;«?  ^*''  •'°""'  "^^^  protestants,  ayant  abjuré 
Jours  erreurs,  reviennent  à  l'Eglise  catholique.  On  "la 
rebaptase  sous  condition,  à  raison  d'un  certain'doute  sur  la 

lo.  Si  ces  protestants  sont  obligés  de  se  confesser. 

J^  ?::;!ttfrr  '  ''''  ^^-^^  ^"  ^^^^^  ^«  ^^^'^^- 

Ecktlke-Sainte. 
bt.  Paul  ne  contre<lit  il  pas  la  suprématie  do  St.  Pierre  - 
10  Dans  le  9erae  verset  du  2nd  chap    do  l'Epitro  aux      . 
rxalates,  en  ne  le  nommant  pa«  le  prenL,  et  e7raLm.^ 
lant  aux  autres  Apôtres  ?  »       «n  i  assimi- 

2o.  En  lui  résistant  en  face  à  Antiocho.  Ibi,/.  v  11  et  14  > 
I)a,i,e„,,  st.  Pierre  n'a-t-il  pas  été  envoy     en  Mi L 1 
par  es  autres  apôtres.  Act.  VIII.  15,  Or,  celui  quil  tT 
voye est  moindre  que  ceu,  qui  envoient.    Donc  &c, I. 

CONFERENCE  DE  L'ETE. 
Théologie. 
"Quomodo  curam  presbyteralis  domûs  et  cujoscumquo 
;  advenus  «dificii  para,ciœ  su^  Parochu«  goron,  tonea. 
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LlTUBÔHS. 

lo.  Dans  les  moaaes  quotidiennes  pour  les  morUi. 
peutron  changer  la  première  oraiàon  "Doua  qui  inter  &c.  " 
•«n  une  antre,  V.  G.  "  Pro  uno  defuncto,  pro  pâtre  &c.,  &c. 
Peut-on  faire  de  même  pour  la  seconde  oraison  ? 

2o.  Pouton  mentionner,  dans  l'Oraison    "Deus,  indal- 
gentiarum"  de  l'anniversaire  des  défunts,  le  nom  do  celui 
pour  lequel  on  offre  le  St  Sacrifice  ? 
Ecriture-Sainte. 
"  Quia  venit  hora  quando  neqne  in  monte  hoc,  nequô  în 
-"  Jérusalem,  &c.,  &c."  St  Jean  IV.  21. 

"  Volo  ergo  viros  orare  in  omni  loco."  1.  Tim.  II.  8. 
Ces  textes  défendent-ils  les  pèlerinages  et  les  sanctuaires 
exclusifs  de  la  Ste.  Vierge  ? 

D'ailleurs,  Jésus-Christ  ayant  dit  :  "Ego  sura  via,  verhif 
"  et  vita,  nemo  venit  ad  patrem  nisi  per  me,"  St.  Jean 
XIV.  6.  ne  s'ensuit-il  pas  qu'il  est  la  "seule  voie",  que  per- 
sonne ne  peut  aller  à  son  Père  que  par  lui  et  non  par  la  Ste. 
Vierge  ou  les  Saints,  et  que  l'intervention  do  ces   derniers 
«st  injurieuse  à  J,  C.  notre  unique  médiateur .' 
Je  suis  bien  cordialement. 
Monsieur 
Votre  tout  dévoué  Serviteur, 

t  J.  C.  Ev.  DE  St.  Hyacinthe. 
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No.  37. 

Ï.ETTRB  PASÏOBALB,  do    Monseigneur  Jean-Charles- 
Pnnce,  Evèquede  St.  Hyacintiie  concernant  la  Pro- 
pagation de    la  Foi,  la  Tempérance,   et   quelques 
pointa  de  discipline  et  do  Liturgie. 

Jkan  Charles  Prince,  par  la  Grâce  do  Dieu  et  du  St 
Siège  Apostolique,  Bvêque  do  St.  Hy«pintho,  &c.  &c.' 

Au  Clergé,  aux  Communautés  religieuses,  et  aux  Fidèles  de 
Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  on  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

Le  renouvellement  de  l'année,  Nos  TrèsKîhers-Prères  est 
une  époque  où  tous  les  sentiments   de  la  religion,  commet 
ceux  de  la  famille,  doivent  se  manifester  et  se  ranimer  S'il 
est  déjà  si  doux  pour  les  parents  et  les  enfants  de  se  livrer 
on  cotte  circonstance,  à  d'affectueux  embrassemonts,  de  si 
taire  tous  les  souhaits  que  la  tendresse  paternelle  et  que  la 
piete  filiale  inspirent  si  naturellement  aux  cœura  bien  nés 
a  combien  plus    forte  raison    ces   vœux  et    ces   senti- 
ments doivent-ils  être  et  plus  vifs  et  plus  univei-sols.lorsque 
c  est  la  Religion  qui  les  commande  et  la  charité  pastorale 
qui  les  dicte  ot  les  sanctifie. 

Nous  commençons  donc  cette  lettre  par  la  recomman- 
dation que  St.  Paul  adressait  aux  premiers  chrétiens  de 
Rome  :  "  Saluoz-vous  les  uns  les  autres,"  et  souhaitez-vous 
la  bonne  année  par  un   baiser  chaste  et  saint,  salutato  invi- 
cem  m  osculo  sancto."  Ep.  Rom,  c.  XVL  16.  Puis,  recevez 
^simultanément  Notre  salut  et  Notre  souhait  paternel  qui 
est  aussi  celui  du  même  Apôtre  :   "  Que  la  grâce  et  que  la 
paix  qui  viennent  de  Dieu  notre  Père  et  de  Jésus-Christ 
"  notre  Seigneur  soient  avec  vous  tous  :  Gratia  vobis  et 
"  pax  à  Deo  pâtre  nostro  et  Domino  Jesu  Christo."  (ibid  • 
C.  I.)  Recevez  même  par  Notre  entremise  les  saluts  et  les 
félicitations  de  toutes  les  paroisses  de  Notre  Diocèse  Vee- 
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«hacuno  de  leurs  familles  :  "cum  domodlicd  sua  occlcsiâ 

•'«  Balutant  vos  omnes  fratros."  (L  cor.  c  XVI,)  Bien  plus, 
entendez  les  ealuU  afiFectueux  de  toutes  les  Eglises  chré- 
tiennes répandues  dans  le  monde,  et  avec  lesquelles  vous 
«tes  unis,  comme  des  frères  et  des  sœurs,  par  le  lien  de  la 
foi  et  do  la  charité.    "Salutant  vos  omnes  ecdc  iio  Christi" 
(ibid.)    Oui,  elles  vous  saluent  et  vons  remercient,  vous 
surtout  associés  à  la  grand  Œuvre  do  la  P  opagation  de  la 
Foi,  ces  Eglises  naissantes,  ces  missions  lointaines  qui,  au 
moyen  de  vos  prières    et   de  vos  aumônes,  se  forment©', 
s'agrandissent  sur  to  as  les  points  du  globe,  en  Asie  comme 
en  Afrique,  en  Océanio  comme  on  Europe,  on  Araén  jue  et 
sur  toutes  les  frontières  de  notre   cher  Canada  :  "salutant 
-"  vos  omnes  ecclesiœ  Christi.  ' 

En  ces  Fêtes  anniversaires  do  la  Nativité  do  Jésus,  de  lu 
manifestation  de  ce  Roi  pacifique,  elles  doivent  penser  à 
nous  toutes  ceschrét;..  ;,  ..^  nouvelles,  comme  nous  pensons 
à  elles  et  elles  doive'iC  live  :  Oh  !  qu'il  est  bon,  oh  1  qu'il 
est  doux  do  vivre  vra  î*  M  avec  tous  les  fidèles  de  l'univers 
ainsi  que  des  frèu  ^  vlvi^D^  et  habitent  avcu  union  dans  la 
maison  d'un  môme  et  Dirin  Père.  "Ecce  quàm  bonum  et 
"  quàm  jucundum  habitare  fratres  in  unum."  (ps.  131.) 

Conservez  donc  et  même  augmentez  s'il  vous  est  possi- 
ble, ces  relations  spirituelles,  en  multipliant  les  aumônes 
de  votre  foi,  on  répétant  plus  amoureusement  les  prières  do 
véritable  fraternité,  car  "elles  réjouissent  votre  cœur  et  le 
"  Nôtre,"  suivant  l'expression  de  St.  Paul,  on  une  pareille 
occasion  ;  et  sachez  aussi  en  apprécier  de  plus  en  plus  tout 
le  mérite  et  toute  la  valeur.-  "cogno.scito  qua;  huiusmodl 
•'  sunt."  (1.  Cor.  C.  XVI.) 

En  eff'et,N.T.C.F.,le!:  offt-audes  que  vous  envoyez  pour  la 
Propagation  de  la  Foi  vous  reviennent  on  bénédictions  tem- 
porelles et  spirituelles  ;  les  prières  que  vous  adressez  tous 
les  jours,  au  Ciel  pour  cette  Œuvre  obtiennent  la  conser- 
vation de  la  foi  dans  vos  cœurs  et  en  augmentent  les  fruits 
salutaires  dans  vos  familles.  Vous  rachetez  aux  yeux  de 
Dieu,  les  infortunés  qui  ignoraient  ou  méconnaissaient  le 
frixMu^sang  do  leur  Divin  Kédempteur.    Vous  éclairez 
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mm«,mo.  et  .„„,  araonoz  à  l'égl^de  Dieu  ^ux  1  „ï 

.-ent  point  de  „,ére  «,.  ,a  te™*  „i  de  ZZ"Tùl: 

Ohl  ,.  «Ile  Mt  belle  eeiu,  «.««tien  1  qu'elle  1  Zu' 

~:::^d^-,rpt^-j— r:rd:ri 
Srd'irt7::;r'^::z  """"?' 

le  Diocùst  oxcellonies  œuvres  dans 

vous  avons  souhaitée  I   ^  ^"""  *"""^  ^"«  -"^««^ 

S'il  est  si  consolant  pour  Nous  de  v«;,.  u  u- 

d.minuer  par  là-même,  dans  lo  cœur  dos  ea^o  "«""%:' 
confiance    réciproquo    oui  dnîf  «v^ 7  ^"®^' ^^*« 

.e,u.,  *..>bie»vr„,.r'Seru:  rr  îJ^t'^p';' 

ces  nombreux  émi^airos  dune  ortlend,,;  ril?  -  '''' 
»ye.  on  Sûrs,  «t  bien  loin  dWeStd  ï  Itlr/' 
de  Dieu  dont  parle  le  oTftnH    a.,-.         a         v™8 enfants 

<les  Etats-Unis,  garxle.  vous  bie^^'  «uiv  j'eT:  ""'? 

etne  laissez  pas  implanter,  au  milLu  Tl  !^      ^""^ '' 

iunestes  d'une  éternellopei^iLn  ^'  ^"'«^^"^«« 

II  existe  aussi  un  autre  grand  périlqui  menace   v.t«, 
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exittftnce  nationale  et  religieaae  ;  Noos  voulons  parler  do 
vie*  hont«nx  de  l'ivro^erie  et  de  l'intempénuicâ.  Hélaa  I 
N.T.C.F.,  quand  Noos  voyons  l'angnieàtatiôn  rapide  des 
vols  et  des  blasphèmes,  quand  Nous  considérons  la  misera 
et  la  discorde  d'un  si  grand  nombre  de  familles  dans  toutes 
les  paroisses,  Nous  ne  pouvons  t^ytribuer  toutes  ces  discordes 
qu'A  l'usage  immodérée  de  ces  malheureuses  boissons  eni- 
vrantes ;  eilm  pervertissent  l'esprit  et  elles  gttent  complè- 
tement le  caractère  si  doux,  si  honnête  et  si  laboriienx  du 
peuple  canadien.  Ah  t  malheur  à  Nous  N.T.CF.,b{  ce 
torrent  dévastateur  contihue  à  étendre  ses  ravages  snf 
notre  infortuné  pays  I  Hélas  t  que  d'existences  brisées  sout 
les  coups  de  cb  terrible  fléau  I  que  de  richesses  englouties, 
que  de  talents  abrutis,  que  de  familles  ruinées,  et  que  do 
milliers  d'ftmes  éternellement  perdues  I 

Canadiens,  qui  prétend*'K  exercer  quelqu'influence,  et 
qui  voule»  marcher  à  la  tète  de  vos  uonritoyons,  voyee 
donc  comment  vous  marches  vous-même  ;  regardez  l'abîme 
épouvantable  dans  lequel  vous  allez  vous  précipiter  tous 
ensemble.  Magistrats,  hommes  des  Conseils  etdesHunici- 
palitéM,ditesNous  ;  est-co  qu'il  n'y  a  plus  de  lois  pour  dimi- 
nuer les  auberges,  pour  surveiller  celles  qui  sont  licenciées 
et  pour  fermer  et  abattre,  à  tout  jamais,  celles  qui  ne  sont 
que  les  repaires  du  vice,  de  la  licence  et  de  l'impureté  ? 
Dans  ce  premier  jour  do  l'an,  Nous  faiwns  appel  à  votre 
intelligence,  à  votre  foi,  à  votre  honneur  et  à  votre  natio- 
nalité. Venez-Nous  en  aide  ;  ou  bien,  vous  trahissez  la  foi 
(les  serments,  les  droits  de  la  religion  et  les  plus-chers  et 
les  plus  grands  intérêts  de  Notre  commune  Patrie. 

Nous  refoulons  dans  le  secret  de  Notre  cœur  les  autres 
angoisses  qui  afiSigent  Notre  âme  ;  car,  il  Nous  serait  trop 
pénible,  en  ces  jours  d'allégresse,  de  vous  rendre  plus  long- 
temps participants  de  toutes  Nos  douleurs. 

Beportons  plutôt  Nos  regards  sur  un  antre  sujet  qui  puisse 
consoler  et  nourir  votre  piété. 

Le  culte  catholique,  si  beau  et  si  instructif,  est  vraiment 
l'expression  de  Notre  foi  et  Finspiration  du  S.  Esprit  ;  il 
faut  donc  l'étudier  et  le  comprendre.  Voilà  pourquoi  Nous 
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t«iioni  tenta  vous  en  parler,  danB  ohaonnede  Nne  vlnltes 
pMtomlM;  c'est  pour  cela  acssi  que  Noos  encourageons  to» 
pasteurs  A  vous  l'expliquer  et  A  en  surveiller  l'exécntioik 
dans  toutes  les  cérémonies  de  l'Bgïlse,  tent  au  chœur  oue 
daïis  la  nef.  ^ 

Cest  an  principe  fondamentol,  en  matière  de  litnnrie 
«orée,  que  tout  C9  que  fiiit  le  Prêtre  A  l'autel,  tout  ce  qu'il 
opère  dans  l'administration  des  saotements,  c'est  Jésus- 
Christ  lui-même  qui  le  Ait  et  qui  l'opère.  Cest  également 
nn  autre  principe  incontestable  que  tout  chrétien,  qui  veut 
participer  aux  fhiits  du  Saint-Sacrifir  j  «t  aux  grâces  de» 
.Sacrements,  doit  s'unir  intimement  au  célébrant  qui  oth-e 
et  an  Prêtre  qui  administre.  Sans  cela,  point  d'union  avec 
Notre  Seigneur  ;  et  par  conséquent  point  on  peu  do  fruit» 
dans  la  réception  des  Sacrements.' 

De  là,  N.T  C.P  ,  il  feut   conclure   que  vous   ne  aaurie» 
apporter  trop  d'attention  à  toutes  les  parties  du  culte  CHthb- 
lique.    Unissez-vous  donc  d'esprit  et  de  cœur,  d'abord  1 
toutes  les  intontions  que  le  Prêtre  doit    avoir,    ensuite 
joignez  vos  actions  et  vos  religieuses  attitudes' avec  le^ 
siennes  ;  comme  lui,  signez  vous  du  signe  do  la  croix 
frappe*  simultanément  votre  poitrine,  inclinez  vous,  pros- 
ternez vous  avec  lui.    Chaque    inclination,  chaque   génu- 
flexion est  un  acte  do  respect  ou  d'adoration,  suivant  l'objet 
vers  lequel  ces  démonstrations  se  dirigent.      L'encens  les 
«aluts,  les  cierges,  les  ornements,  tout  dans  l'Eglise  a  s« 
signification  particulière  ;  font  relève  la  sainteté  do   lieu 
nourrit  la  piété  du  chrétien,  on  même  temps  qun  tout  at^ 
teste  la  sublimité  du  Divin  Sacerdoce     ITous  vous  onga- 
geons  donc  fortement  à  la  pratique  nnirorrae  des  cérémo- 
nies saintes    dans  l'Eglise  :  le  clergé   se    modèlera  sur  !« 
Prêtre,  et  le  peuple  se  conformera  exactement  au  clergé  0:1 
au  chœur  qui  lui  servira  comme  d'intermédiaire.    De  cett« 
manière,  tous  seront  unis  à  Jésus-Christ,  le  Prêtre  invisi- 
ble, mais  réellement  présont  dans  son  auguste  Sanctuaire  et 
rendu  visible  par  son  représentant.    A  cette  occasion,  Nous 
recommandons  aux  parents  d'aider  au  Prêtre  à  surveiller 
leurs  enfknta  qui  ont  l'insigne  honneur  d'être  admis  a« 


liSMi.  ga.       i 
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«bonr;  nuÙH  en  mémo  tempfi,  Noua  avsrtiasona  lea  parois- 
•îww  qiiaTadmiaMon  «I  1a  renvoi  d»  cw  eafants  amt  «xohi- 
•LtcneBtdu  T«MoridliCcr4i  «(que  c'est  A  Ici  aeuj  qa'U 
^I^>«rU«ot  de  jréigler  «m  eorte»  d'aflkiree. 
.  Noue  vous  doenons  eaoorc  na  avis  qui  oonoerae  la  diiiei- 
|>Hne  de  l'Eglise,  c'est  que  le  chant  y  soit  pieux  etautaat 
qtio  pomible,  dancé  gratuitement  par  des  chrétiens  grarA» 
fit  religieux.  U  Nous  a  tonjours  paru  pénible  que  i'%Use 
Hit  obligée  de  payer  pour  faire  chanter  les  louanges  de 
Dieu,  lesDlmanchea  et  Fêtes  d'obligations  ;  passe  qu'il  j 
ait  des  honot^irea  pour  les  chantres  et  les  servants  des 
flffiuessur  semaine,  qui  ne  sont  point  d'obligation  ;  il  n'est 
.que  juiito  que  leur  temps  et  leur  peine  soient  recompensés  ; 
•tnaih  exiger  des  rétributions  temporelles  pour  servir  et 
glorifier  i  ieu  les  dimanches,  Nous  parait  tellement  peu 
généreux  e  'tellement  contraire  à  l'esprit  du  christianisme, 
nue  Nous  héritons  toujours  à  allou'^r  de  semblables  dépen- 
«es  sur  les  comptes  do  la  Fabrique.  D'ailloi\?s,  il  est  cons- 
tant |iie  piu  <■•  •  •-li'Ditros  sont  rétribuées,  moins  il  y  en  a 
au  ehœnr  ;  et  alors  tout  se  réduit  à  la  monotonie  d'une  ou 
deux  voix  qui  finissent  par  s'user,  ou  qui  ne  répondent 
plus  à  la  beauté  du  culte  catholique.  Nous  exhortons  donc 
la  jeunesse  chrétienne  des  écoles  et  dos  collég'  c  livrer 
pieusement  à  l'étude  du  chant  sacré  ;  afin  dt  .voir  en 
ïépandro  le  ^oùt  et  la  pratique  dans  les  diverses  puroissoi^ 
du  Diocèse,  et  contribuer  par  là  à  lu  majesté  et  A  la  «plen- 
dcurde  nos  solennités  religieuses. 

Enfin,  N.T.C.F.,  Nous  vous  cc>njuron8  de  vous  ranimer 
dans  la  fidélité  aux  différentes  pratiques  dos  associations, 
diocésaines  toiles  que  celles  de  la  '  Couronne  d'Or,  "  par  la 
eommunion  de  chaque  moisi  celle  de  la  "  Sainte  Croix,  " 
parla  récitation  quotidienne  des  cinq  Pa/cr  et  cinq  jlrp 
ponr  le  succès  de  la  sotiété  do  Tempérance. 

Par  tous  CCS  moyens'  %'ou»  affermirez  parmi  vous  le  règne 
des  vertu»  et  vous  obtiendrez  la  i-ccompenso  éternelle. 

Sera  U  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  do  toutes 
tes  roosses  pai-oiasiales  le  premier  jom-  de  l'an  ou  le  premier 
Dimanche  après  sa  i-éiieption,  et  pareillement  dans  toutes 
les  Commuantes  de  notre  Diocèse. 
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DonP*  nSiUnt  Hj«cinthe,IeW  D*cembw,Fôto  d«  St.  Jewi 
V^'Ag9bHX0  lU  l>anée  mil  huit  cent  cinquante  huit  bou. 
»otre  Kmg  ot  mmo  «t  le  contreoeing  de  Notre  Secrttwre 
t  J.  C.  Bv.  M  St.  Htaoiktbb. 
Pu*  MoBseigQear, 

X* .  B.  10  A  la  suite  do  la  lecture  de  cotte  Lettre  Pa«torale 
et  dee  Rapporte  de  îa  Propagation  do  la  Foi  et  de  kSte  ' 
Bnfknce,  M.  le  Curé  ajoutera  que,  jmr  un  Décret  de  la  S 
Congrégation  dos  Bites  en  date  du   13  Février  1677    il 
éte  réglé  qu'au  verset  "  Et  incamatus  est  oto.  "  du  Svm* 
bole  chante  aux  Grand'Messes,  tous   ceux    qui    sont  wsi. 
demeurent  assis,  se  bornant  à  se  tJécouvriret  A  s'incliner  • 
il  n'y  a  d'exception  qu'aux  trois  messes  do  Noël  et  A  collé 
de  la  Fèto  de  l'Annonciation  célébrée  le  25  do  Mars    autre 
ment  eu  seul  jour  de  sa  translation  ;  au>;q..ol8  jours,  tous' 
sans  exception,  domourent  acronouillés  et  profondément  in' 
clinéa  pendant  tout  le  chant  du  susdit  verset 

En  conséquence,  dorénavant,  le  peuple  comme  le  ClorW. 
omettront  de  s'agenouD'-r  a  ces  paroles  chantée.,  d'autant 
plus  que  tous  ont  fait  la  génuflexion  en  môme  temps  quoî 
Prêtre,  lorsqu'il  récite  ce  verset  à  l'autel.    Mais  lo  cérémo 
ma.re  et  quelques  autres  ,ui  se  trouvoraiontdobout  au  com 
mencement  du  chant  do  ce  verset,  devront  eux  se  mettre 
à  genoux,  comme  ci-devant. 

2o  MM.  les  Curés  recevront,  avec  la  présente  lettre  un 
tableau  perpétuel  des   octaves    des    Fêtes  Patronales 'des 
élises  et  Paroisses  du  Diocèse.    L'exemplaire  qui  leur  est 
adresse  devra  rester  dans  les  Archives  do  la  Paroisse,  noua- 
la  direction  des  curés  actuels  et  do  loui-s  successeurs. 
"  3o  II  est  utile  pour  vous  et  vos  paroissiens  que  vous 
sachiez  que  MM.  les  Vicaires  Généraux  du  Diocèse  MM 
^^  les  quatre  Archiprêtros  J  B.  Dupuy,  L.  M.  Archambault' 
J.M  Limoges,J.Z.IiestheretMr.   L.  Z.  Moreau    Ptre 
S^reta.re,ont  le  pouvoir  de  bénir  et  indulgoncier  les  Cmix.' 
Médmlles  et  Chapelets,  en  vertu  d'un  Induit  du  St.  Siéiro 
"  on  date  du  17  Octobre  dernier."  * 

t  J-  Cî.  Ev.  DB  St.  Hyacinthe. 
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f%tmpte-renda  de  la  Propagation  de  la  Foi  dans  le 

Diœiêe  de 

St.  Hyacinthe  pour  l'année  1868. 

£.    t.  d. 

RlOTTIt. 

Paioîi^da  St.  Piâtrs  de  Sorel < 

71    0    0 

^ille  de  8t  Hya^                          ) 

cintbe £5C  18  0    ^ 

.Séminaire  do  St.                            ) 

66  IS  10 

Hyacinthe V    7    l   ' 

Ci^UT  de  la  Prisent 

' 

deSt  Hyacinthe    2  10    9 
l'aroitiaedo  Notre- Dame  do  8t ....  . 

Hyacinthe 

3(;  0  u 

rie  £11  17  6  ) 
rio  .•{  5  0  f 
t.        1      5  0  3 


St.  Mathieu  do  Bolœil. 

«        St. Dénia   ... 

•'        St.  Simon.... 

♦»        St.  Antoine. 

«        St.  Jean-Baptiste. 

<<        Ste.    Mario  £11 
Coliégo    de    Sto.    Mnrio 
(îouv.    do    la    Présent. 

Paroisse  do  St.  Robert 

"         St.  Oésairo 

••  N.  D.  dos  Angos  do  Stanbridge. . 

"        St.  Hugues 

•«        St.  Aimé 

"         Sto.  Rosalie.  

•«        Sto    Victoire 

"         St.  Romuald  do  Farnham 

"         St.  .Tenii-Bto.  do  lîoxton 


2&    9    7i 
24    3    5i 
23  17  lOi 
22    0    a 
19    6    0 


16    7 

16    5 
13  11 


0 


St.  Georges. 


-I 

n 


(( 


St.Oui-8 

St.  Ililairc 

St.  Alexandre 

La  Présentation 

St.  Charles 

St.  Athanaso. 

S.  C.  do  Mario  do  Granby. 

St.  Ephrera 

St.  Dominique 


13  10  ft 

13    7  fi 

11  10  0 

10    0  0 

8  15  0 

8    3  7i 

7  l«î 

7  13 

7    0  0 

7    0  0 

7    0  0 

6  18  (; 

G    3  10 

5    0  0 

5    0  0 

4    8  2 

4    H  IJ 


0 

n 


7i 


« 

« 

(I 
(( 
II 
(( 

« 
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St.  Damsse  (pour  1857) 4 


18  n 


0    0 

(poor  18S8) 4    0    e 

St.Pi« 3    6  0 

St  Marc 3    5  o 

StHathito ..."]!!!!!!!  3    2  0 

St.  Grégoire "  3    o  0 

St.  Barnabe 2    ft  0' 

St.  Marcel 1  17  9 

Ste.  Hélène   1  10  0 

St.  Etienne  de  fiolton 0    9  0 

Recotte  totale 494 

DÉPENSES. 

Pour  le  soutien  des  Missionnaires 156  q  5  li 

Sur  la  dette  de  Stanstead  et   intérêt  de  cette  ' 

dette 

Objotu  du  culte    fournis  anx    chapelles    dos 

Missions 60    2  4^ 

Pour  la  Chapelle  d'Outlet 25    0  0 

Voyages  dans  les  Missions '.     13  153^ 

Intérêt  sur  la  dette  de  Cmpton 13  14  24, 

Frais  d'impression C    6  A* 

Bégistros  pour  les  Missions 4  13.; 

Frais  de    correspondances  avec  los    Conseils 

Centraux  et  les  Missionnairss 4  1?  y 

Fraia  de  transport  des  Annales 4    g 

Coût  do  contrats 


53  10  0 


3  10  0 


Dépenses  totale 335  ^      7 

Secette  totale 494  jg  j. 

Dépense  totale '.'."."..'].'.'  335  14  ^ 

Excédant  on  recette 159    3  g 

N.  B.  Co  surplus  est  porté  à  l'acquit  des  dettes  contrat- 
tées  pour  plusieurs  Eglises  et  Chapelles  des  Missions. 


f  5; 


12 
15 
12 


9  0) 

0  0    f  43  17  1i 
2  ni 

5  0   S 

2  0*^2 

1  6    j 


8  8  6^ 
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necfttf4  de  VŒwre  iU  la  Stê.  Xnfanee  datu  U  Di«cèM  de  8t 
Hyacinthe  pour  tannée  1858. 

PtoôlBMdeSUj.  Marie ^4 

Gourent  de  1a  PrAsontation Il 

Collège  de  Ste.  Marie   8 

Ville  de  Su  Hyacinthe £22 

Couvent  do  la  Pr6;jentotion 4 

Séminaire  de  St.  Hyacinthe 1 

Paroisse  de  N  D.  des  Angoe  de  Stanbridge /  16  6  7  J 

ParoÏHsedeSt.  HnguoH £13  9    0    ) 

Couvent  de  la  Présentation 1  7    3    [  14  16  3 

Paroisse  de  St.  Denis  y  compris  le  Couvent 7  10  0 

"        St.  Alexandre 6  10  0 

"        St.  Simon 4     15     u 

"        Bolœil  y  compris  l'Académie  ot 

le  Couvent 4 

"        St.  Ours 4 

"        St.  Hilaire  y  compris  le  Couvent.    3 

••        St.  Kobort 3 

•'        La  Présentation S 

"        St.  Pio 2 

"  St.  Cénaire.y  compris  le  Couvent.  2 

St.  Ephrcm 1 

'*        Sto.   l^)snlio 1 

"        St.  Dominique 0 

"        St.  Marcel 0 

"        St.  Barnabe 0 

**       St.  Tbos  do  Compton 0 


13 

10 

15 

15 

1 

13 

10 

14 
o 

17 

12 

5 

2 


4 
0 
0 
0 
3 
9 

n 
3 


Ilocotte  totale 161  16  10^ 

Tableau  des  Fêtes  Patronales  des  Eglises  et  Paroisses  du 

Diocèse   de   St.    Hyacinthe,  avec  Assignation  par 

VEvêque  Diocésain  de  jours  fixes  aux  Saints  qui  se 

trouvent  transférés  par  ces  Patrons  et  par  leurs  Octaves. 

Janvier.— r4.  St.  Hilaire  Ev.  et  D.    21.  Oclavo.    11  Fé- 

vrior.Ste.  Agnès  (21  Janvier).  16  St.  Marcel  P  M.    23  Oo 

tave,— 11  Février,  Epousailles  (23  Janv.) 


i«efM  de  St 

£ 

*. 

<l. 

î 

43  17  H 

i 

2  8  86^ 

j 

16  6  7  i 

14  16  3 

. 

7  10  0 

, 

6  U 

»  0 

4 

15 

H 

4 

13 

4 

4 

10 

0 

3 

Ift 

0 

S 

15 

0 

ï 

1 

3 

2 

13 

9 

2 

10 

n 

l 

14 

3 

l 

2 

6 

) 

17 

6 

> 

12 

0 

1 

5 

0 

1 

2 

6 

>1 

15  ] 

10^ 

roisses 

du 

ation  par 

ts 

qui 

se 

s 

Octaves. 

j. 

11  Fé- 

• 

23  00. 
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Wvit,tB  -1.  Sto.  Brlgide  ot  St  Bphr«m.    y  de  Fort.  n. 
«lo«b.trM.f.    8  Octave.    11  St.  IiriU  m     12  8^^ 
de  M,th.  (8).    2  Puriflction  do  faTv  ^3  A  ?  . 
J«ib.tr«n.<:    «Octave.    H  St  Thl/or  *  S^ J""*   *^ 
Abbé     iii9i9n?V.    1    **»'-^«t«(«).    7.St.Boinaal<L 
oa  26     "•'!^^^?'»'«t:'>«doab.transf.    14  Octave.^ 

ma.«.vec  solennité  le  din,.  p„Jeé5.  colledo  St  Cep^^î 
.ioul:  w''8^^r\f,^  ^  l'octave  o. 

iou.  dor.t.oMrb,:  tiirrboL"T7  s? 

AnH«Imo(21).  23  St.  Goorgon,  &f  27  28  l).,.  * 
•loub.  transf.  30  Octave  H  m  Sto  rail.  H  ï  "^ 
(30).  24  St.  Mur..,  Evungélisto  27  2fi  n  p '^  ®"""* 
'louUo  tra„Hf.  2  Mai.  olvo  i,  Mal"  sf  %  r'"'  "! 
mai)  30  Sto.  Catherine  do  Sienne  7  m."  n^"^  ^^ 
Mai,  st.  Stanislas  (7  Mai).  ^  Ma,,  OcUive.     U 

MAr-2.  St  Atl,ana«o  Ev.  D.    9.  Ottave     11  *jf    r^ 
go.re  N«..  (9).    3  Invention  do  le  S    Sx       «  n\ 
11  St  Antonin  (10).    5  St  Pie  PC     11      t\  ,         *''''*' 
do«b.tran8f.     12  Octave     iVs/v^  I>o  l'octave  01. 

n  A^n  *-'^c«nc.     IJ  SS.  Nerée  etc.   (12).     24  W 

i^-  de  nonNecoufH.    2S  'Q  ^n     r\„  v    *  v'**^-    '«  «. 

31  Octave.  ^^  "  «ctHve  ou  doub.  tran^f. 

JUIN.-7.  St  lîcborf,   Abbé     SQ     t>     p    . 

JciLi.iT.~18.  St  Camille  de  Leilis  21  I)e  l'oct  «. 
doub  transf.  25  Mémoire  da  jour  de  l'Oct^e  I3  ^ 
Liboire,  Ev.  C.  24  St.  ApoUina^e  (23).  27  ïe  l'ft  ^ 
donb.  transf.    30  Octave.    26  St  Ann  .    ll^a^^y^ 


î^  I 


■•'-'-  •»«« 


3M 


l!l 


2  Août.  OcUvo    9  Août  St.  Alphonae, 


De  Toct.  ou  doab. 

25.26.  De  l'oot. 

St.  VinceslM  (28 
De 
(6 


•u  doub.  trmnar. 
(2  août.) 

/«^^'^"/ir*;^?**^''^"*'"  •<^*»^*  nSLAIphoo^i 
Si  *7;,'^««»;q''«C.  9  Do  root,  ou  doub.  tmnsf.  11 
OcUv.  18  8t^  Hélène.  19.  De  l'oct.  de  l'A^omption.  25 
OW«ve.  1  Septembre.  St.  Louis,  (20  wût).  27St.Cé«lre 
fleL^i  ^f**""*"*-  S^-  J««Ph  Calw.  (27  août.  8 
K^^  .,7'  ^"^''•    31St.Aim*Bv.C.    1  Sept.  St.  Ray  m. 

SEPT«MBâi.-4,  Ste.  Itosslie  V.    6.7  9 
transf.    Il  Octave.    21  St.  Mathieu  Ap, 
«udoub.traMf.    28  Octave.    3  Octobro 
J^totnbre.    29  St.  Michel  Archange.    3.5.   Octobn,. 
to€tave.    a  Octobre  Octave.    7  Octobre   St.  Bruno 
octobre) 

0CT0BR..-2.  Saints  AngeH  Gardiens.  3.5.7.  De  l'oct 
•adoub.tran8f.  9  Octave.  11  Sts.  Denis  etc.  (9).  9  SS." 
«ftTr  ^^;*2  I)eroct.  ou  doub.  transf.  16  Octave. 
2»8t.  Simon,  Apôtre.  29  St.  Jude,  2mo.  classe.  30.31. 
^  lotave  de  St  Simon.  2.3.  Novembre.  De  l'oct.  de  la 
Ttouss.  4  Novembre  Octave.  6  Novembre  St.  Charles  (4) 
28  St.  Judo,  Apôtre.  29  St.  Simon,  2me.  classe.  30.31. 
De  1  octave  de  St.  Judo.  2.3.  Novembre.  l>o  l'octave  de  la 
Toussaint.    4  Novembre  Octave.    6  Novembre  St  Charles 

NovKMBR..-^.  St.  Charles  E.  C.    5.6.7.    De  l'oct.  delà 

ZT^  V     ,?o?  J*^'-^*'""  (">    21  Présontatiou 
do  la  S.  V.    26.27.  De  l'octave.    28  Octave,    29  Sts    Ire- 

afn'r  ^''^o«  «  ''**  ^^''^  ^-  ^     26.27.     De  l'octave. 

lootave     7  Décembre  Octave     9   Décembre.    St.    Am- 
bnMse  (7;. 

Dbc«mbrk.~3.  St.  Fr-..  Xavier.  6.9.  De  l'octave.  10 
2.f  va''  ^!.-  c*'°'"°  ^•*''  ^2-î4.  De  l'octave  16 
??.  M     i*"^  ***  ^*-  ^^'''^^'  ^"^  ™*'»«i«'  de  l'octave  qui 

^  \  f l®'"  !'°''''  ^-  ^  »«"«  °«^-«.  «"«•«  «v^ 

•olennité  lo  d.m.  dans  l'oct.  de  Noël  ;  si  le  dim.  tombe  le24 


l'I 


So^niU  le  dimanche  du.  l'ocUre  de  Noël 

B^^te.  do  5r  P/err*  et  de  Si.   EUe,Z,  ne  Vont  commet 

r^ir/^^  Patronale»  mobile*,  telles  que  le  Sacré 
<W  cfe  J5.««  lo  Saint  Nom  de  Marie,  le  St.  Jtou,irc  ot  5r 
JiwAim,  oni  leur»  ooUvœ  comme  Ioh  fôtee  fixes  ;  les  Miintu 
?lTfér'"'*?r"''"'"^^''^  •*«-«   Patrons,  sont 

des  Cendres  jusqu'à  la  Q«a«morfo,  Jepuis  la  Pentecôte  jW 
qu  au  dimanche  do  la  Ste.  Trinité,  on  ne  ftit  que  des 
Octaves  mentionnées  au  Calendrier  Romain. 

4e  Quand  une  Tête  Patronale  est  transférée,  sa  solonnit»» 
no  I  est  pas  pour  cola. 

6e  Si  une  Fête  Patronale  est  transférée  après  «on  octave. 
oUe  se  célèbre  cette  année  U  sans  octave. 
6e  S.  elle  peut  être  transférée  pendant  son  octave,  on  fait 

uu'ûne  pÀf«  "  ?^'"^';«°^'  "  P«"t  ««  faire  quelque  fois 
qu  une  Fe  en  ait  que  doux,  trois  ou  quatre  jours  d'octavr 
•«.vautqu'elleaét   transfé..    Plus  ïu  moils Toin  del' 
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MANDBMKNT,  de  Monwi^-neur  J.  C.  Princo,  Kv^uo  do 
St.  Hyacinthe,  publiant  l'Bncj'cllqoe  de  N,  S.  P.  le 
Pâpo  Pie  IX,  ot  ordonnant  dos  phèrM  pour  la  paix. 

.iMAit  CiiABLiH  Princk,    par   Itt  grftco  do  Diou    ot    du  St 

Siégo  ApoBtoliquo,  Kvèquo  do  S».  Hyacinthe, etc., 
etc.,  etc. 

Au  Clergé,  aux  Communauté»  JJoIigieuHO»*  et  aux  Fidèle» 
de  Notre  DIocôho,  Salut  ot  Bénédiction  on  Notre 
Seigneur  JésuH-Chriot. 

Un  cri  de  guerre,  Horti  du  Piémont  u  rotenf  i  duiiH  toute 
l'Europe  et  s'est  bientôt  fait  entendre  jusque  dan«  le  nou- 
veau monde,.  Une  parole  de  paix,  prononcée  par  le  Vi- 
caire de  JéMiiH-ChrlHt,  est  aussitôt  partie  de  Rome  et  doit  ee 
faire  entendre  plu«  forte  dans  lort  deux  mondcK,  pour  paci- 
rier  l'univoM. 

Nos  TrÔH-CherH  Fi-èros,  votre  Kvôquo  est  aujourd'hui 
comme  hier,  l'écho  Hdôio  do  ce  Piistenr  Suprême  ;  et  Nouk 
Nous  hrit/)n8  do  tomber  à  ses  genoux  jwur  écouter  avec  lui, 
le  cantique  que  l'iirméo  «Ioh  Anges  no  ccsho  de  répéter  de- 
puis la  naissance  du  Roi  Pacifique  :  "Kt  in  terra  pux  homi- 
nibuH  bonro  voluntatis.  Sur  la  terre,  paix  aux  hommes  do 
bonne  volonté."     (St  Luc-  X.  5.) 

Quand  Jésus-ChriHt  reswuscite,  Il  n'a  point  de  meilleur 
salut  à  donner  à  ses  frères  que  cette  parole  céleste  f   "(^uo 

'»*P"''f oui  que  la  paix  Hoit  avec   vous!" 

(St.  Jean.  XX.  19.  21.)  Quand  Jésus-Christ  monte  au  Ciel, 
il  répète  encore  pour  gage  d^  son  amour  :  "Pacem  relinquo 
vobis,  pacem  meara  do  vobi)t  :  Je  vous  laisse  la  paix,  je 
vous  donne  ma  paix  I"  (St.  Jean.  XIV,  27.) 

Pourquoi  donc  ce  cri  de  la  guerre  ?  Et  d'où  est  parti  cet 
appel  à  1"  mort,  que  nous  avons  tous  entendu  répéter  ?  Ce 
cri  est  sorti  do  la  bouche  d'an    roi  excommunié,  ot  il  a  été 
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«rtIctiW  ot  r»produi(  par  on  ministr»  qa!  «t  aoi»  l'Matkè^ 
m«  I^  IW  de  Piémont  et  de  ftwUigao  et  ion  ICioieln» 
SîT''  ir^"*^-^  «»•  »'%>i--  l«P0i«  ploi  de  r :,  w.,  ont 
été  dénoncés,  sinon  nommément  da  moine  per  le  fkit  oom 
me  encourant  l'anathèmo  de  IHeu.  dan.  deu  Coneirtolres 
©onrtontift,  tenue  par  le  Souverain  Pontife  actuel,  par 
I  mmort^l  Pie  IX  f  Pie  IX,  cette  victime  vivante  de.  c^ 
plo  e  de  I  enfer  contre  le  Siège  Apctoliq,,,  et  roHjet  con.- 
t«nt  de  la  haine  des  héritiqu<«,,deH  impioM  et  des  révolution- 
nairosde  tous  les  pays  ot  dans  tous  les  continents. 

Aussi  voyez  avec  quel  délirant  plaisir  tous  les  partisunts 

r„  Jrt'^'I^"'  applaudissent  à   ce  signal    infernal  I  Lis«i  Ich 

n-ultants  arl.dos  des  Journaux  de  la  démocratie  ot  de  lirré- 

.ffion  contre  le  Pape,  contre  les  Souverains  ot    contiw  toue 

les  amis  do  l'ordre  et  do  la  paix  ! 

Vous  vous  étonnerea  peut-être,  N.  T.  C.  F.,  et  Nons 
Nous  étonnons  avec  vous  de  voir  l'Empereur  actuel  de» 
FrançaiH  80  oouIlHor  avec  la  coupable  Sardaigno,  pour^  corn- 
bat  ro  I  Empereur  trôs-chrétion  et  très-roll^neux  de  la  ca- 
tholique  Autriche  ?  A  cet  étrange  et  inoomjréhonsible  évô- 
noment.  Nous  n'avons  qu'une  courte  réponse  à  vous  fliire  r 
"Attendez  le  dénouement." 

Quand  I»uiH  Napoléon,  alors  Président  do  la  République 
fYançaiso,  envoyait  ses  ti-oupes  A  Rome  en  1848  pour  y 
rencontrer  les  névolutionnaires  de  l'Italie,  il  ne  sonreait 
guère  à  y  c<m, battre  pour  le  Pape.  Cependant  l'armée 
tVançaise  cette  fois  lA,  rétablit  lo  St.  Père  sur  son  Siège,  et 
expulsa  do  l.i  Ville  Suinte  cotte  hordo  do  bandits  et  de 
proflinatoui-fl.  Qu'on  sera-t-il  en  1869  I  L'histoire  nous  le 
dira. 

,^'^V^^ometii^péi'om car  notre  Pontife  bîei» 

aimé,  le  Pape  de  la  Très-Sainte  Viergo,  Pie  IX  vient  d'a- 
dresser à  tous  les  Evoques,  Archevêques,  Primats  et  Pa- 
triarches de  la  Chrétienté  l'expression  dosa  douleur  et  la 
demande  de  nos  prières. 

Dans  sa  Lettre  Encyclique  donnée  à  Rome,  près  St 
Pierre,  le  21  avril  1869,  le  Très-Saint  Père  nous  dit;  'Près 
«  se  par  les  sentiments  particuliers  et  paternels  d«  TSTnise: 
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•^  amour  et  de  Notre  sollicitude,  surtout  à  l'égard  des  peu 
**  pie*  catholiques,  Nous  ne  pouvinui  pas  cesser  do  prêcher 
*'  U  paijc  ;  et  Nous  appliquant  de  toute  la  force  de  Notre 
"  esprit  A  inculquer  à  tous  les  paroles  mêmes  de  Notre 
"  <u<rin  Sa«Teur,Noas  répétons  sans  fin  :  "  Fax  vobia  I  Paz. 
^  vobisJ    La  paix  entre  vous." 

CTest  avec  ces  paroles  d'union  et  de  charité,  que  ce  Pon- 
tife ma^anime,  nous  fai^nt  participer  A  sa  sollicitude 
naivoraelle,  Nous  annonce  qu'il  a  déjà  prescrit  des  prières 
publiques  dans  tous  les  Etats-Romains  et  qu'il  Nous  invite 
i  y  prendre  part  «n  Noua  disant  : 

*'  Nous  vous  demandons  par  cette  Lettre,  Ténérablos 
''  Frères,  de  vouloir  bien,  suivant  les  inspirations  de  votre 
^'  zôlo  pour  la  religion,  ordonner  le  plutôt  possible  des  priè- 
-'  ros  publiques  dans  vos  Diocèses,  afin  que  les  fidèles  con- 
'*  fiés  à  votre  sollicitude,  après  avoir  imploré  le  secours  de 
"  la  toute  puissante  intercession  de  la  Très-Sainte  et  Imma- 
"  eulée  Vierge  Marie,  Mère  do  Dieu,  priant  avec  ardeur  et 
^  suppliant  io  Très-Haut,  dont  la  miséricorde  est  inépuisa- 
"  Jble,  de  dugnor,  par  les  mérites  de  son  Fils  unique,  Notre 
^  Seigneur  Jésus-Christ,  détourner  de  nous  sa  colère,  faire 
"  «osser  ces  guerres  dans  toute  l'étendue  du  monde,  éclairer 
•"•des  rayons  de  sa  grâce  divine  les  esprits  des  hommes, 

--".memplir  leurs  cœurs  de  l'amour  de  la  paix  chrétienne,  et 
"  faire  par  sa  vertu  souveraine,  qu'étant  tous  établis  et  en- 
"  racines  dans  la  foi  et  la  charité,  s'appliqant  à  mettre  eu 
^pratique  ses  saints  commandements,  demandant  d'un 
■^  cœur  contrit  et  humilié  le  pardon  do  leurs  péchés,  s'éloi- 
"gnant  dumal  et  faisant  le  bien,  ils  suivent  en  tout  les 
"  voies  de  la  justico,  soient  pénétrés  les  uns  pour  les  autres 

-  "  d'une  charité  permanente,  et  obtiennent  ainsi  le  bienfait 

■  "-d-'iine  paix  féconde  en  fruits  de  salut  avec  Dieu,  avec  eux- 
-mêmes ut  avec  les  autres  hommes." 

Hâtons-nous  donc,  N.  T.  C.  F.,  de  joindre  nos  plus  fer- 
ventes .prières  à  celles  do  notre  très-bon  et  très-saint  Père, 

.  à  celles  de  toute  l'Ëglisc. 

En  conséquence  Je  St.  Nom  de  Dieu  invoqué.  Nous  avons 
réglé,  statué,  ordonné,  réglons,  statuons  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 


285 


lo  II M  for*  dau  tontes  Im  Eglises  et  Cliapelles  de  No- 
tre Diocèse,  A  la  snite  de   chaque  messe  qui  ^>  célébrera^ 
ou  an  mi  ins  à  la  mesoe  prineipale,  des  prières  4  l'intentio». 
susdite  de  Notre  Saint  Père  le  Pape.    Ces  prières  s»oat  • 
Los  Litanies  de  la  Très-Sainte  Viei^e,  et  le  suffioge  ",  Da 
pacem  Domine,  avec  le  verset  et  l'oraison  qui  y  correspon- 
dent,  et  les  oraisons  de  laSte.  Vierge,  de  St.  Joseph  et 
pour  l'Elglise.  ^ 

2o.  Ces  prières  seront  recitées  ou  chantées,  suivant  la  fi», 
cilitédes  lieux  et  la  solennité  que  MM  les  Curts  pourront 
y  donner,  et  cela  jusqu'à  neuve"-  direction  de  Notre  part. 
3o.  Nous  autorisons  trois  saL  et  bénédictions  du  St. 
Sacrement  pendant  le  mois,  au  choix  de  MM.  les  Curés 
surtout  s'ils  y  célébraient  comme  un  Triduum  d'exercices 
publics  à  l'intention  d'y  faire  gagner  plus  efficacement 
rindulgence  plénière. 

Pour  vous  porter  à  répondre  avec  plus  dezèlo  et  de 
fidélité  aux  vœux  et  aux  désirs  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  à 
Notre  présent  Mandement,  apprenez,  N.  T.  C.  F.  qull  a 
plu  A  Sa  Sainteté  d'ouvrir  le  trésor  des  grâces  célestes  d(mt 
le  Très  Haut  lui  a  confié  la  dispensation  pour  en  répandre 
sur  nous  les  richesses. 

Dans  cette  même  Encyclique  qu'il  nous  adresse,  le  Souve- 
rain Pontife  accorde,  dans  la  forme  accoutumée,  une  indul- 
gence de  trois  cents  jours  à  chaque  fois  que  les  fidèles  assis- 
teront à  ces  prières  que  Nous  venons  de  prescrire,  et  qu'il» 
les  feront  dévotement.  Do  plus,  pendant  le  temps  que 
dureront  ces  mémos  prières,  Il  accorde  une  Indulgence 
plénière,  une  fois,  le  jour  ou  après  avoir  été  poiifiés  par  lo 
Sacrement  de  Pénitence  et  fortifiés  par  la  Soinle  Eucharis- 
tie, vous  visiterez  religieusement  quelque  B^Kse-  ou  Cha- 
pelle, et  y  adresserez  à  Dieu  de  pieuses  prières  à  la  même 
intention. 

Telles  sont,  N.  T.  C.  F.  les  propres  expressions  qu'em- 
ploie N.  S.  P.  le  Pape  on  nous  accoi-dant  ces  précieuses  fa- 
veurs. 

Enfin,  il  nous  est  doux  de  profiter  de  cette  première  occa- 
sion pour  vous  transmettre  les  sentiments   d'amour   et  d^  ■ 
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InenToillAno»  que  Pio  IX  resMnt  pour  nout  toiu.  "Beceves 
-*'éiêkém\,pwug^gê  d«  mira  «flUotioÉ  U  BéaMioUon 
-^'itpèaïUAiqfta,  ^vèlloii» vom  donaodida  foadde  Ifotre 
^^iàtlÉr,  àfoM-mètoM,  YéiiéMble»  VMrMrOtA  tout  les 
^  IMtM,  tlètGÊi  «t  UïqneB,  léonfiés  à  votire  sollicitude.^^  ' 
-  '^r»  lé  préieiit  MaiideaieÉiMtt'  au  prôii»  de  Jtoutea  les 
^^lises  paroisBialeiS'  et  en  chapitro  dans  les  Comokuiuuttés 
Beligieuflee,  le  premier  din&aaohe  après  m  réception.    . 

Donné  à  St  Hyacinthe  eous  Notre  seing  et  sceau  et  le 
oohtre^iogdeNotre  Secrétaire  en  la  Fête  de  l'Ascension 
dé  Notre  Seigtiour  le  deux  Juin  mil  huit  cent  cinquante 
«end 

t  .T.  C.  Ev.  »■  St.  HTAoïNnu. 
Par  Monseigneur, 
Ji.  Z.  IfoRiAU,  Ptre.,  Secrétaire. 
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dBOVLAimtkuGiBTgé  dtt  Dioeéi»  do  St.  Hy«oinUiâ!  ' 

!  L             BvéeM  dé  St.  Hyacinthe,  8  Juillat  1859. 
•  Ifodsiotir, 

li'toré  éea  missions  intéresse  toujours  à  aa  haut  deirré 
etIèPrètre  et  16  fidèle.  Aussi  la  Pro^ligalion  de  la  Foi 
a  constamment  trouvé  des  soutiens  en  Canada;  mais  en  ad- 
dition à  cette  oèurre  générale  qui  s'étend  sur  tous  les  points 
tielàniveh»,  il  en  est  une  particulière  qui  doit  spéciale- 
ment attirer  notre  attention  et  stimuler  notre  xèle  reli- 
gieux et  national. 

Je  veux  parler  des  Missions  commencées  et  continuées 
par  des  Evoques  et  des  Prêtres  Canadiens  on  Orégon  et  à 
Vancouver.  Ces  territoires  évangéiisés  par  nos  compatri- 
otes, depuis  plus  de  vingt  ans,  à  la  suite  des  florissantes 
Missions  de  la  Rivière-Rouge  et  du  Nord-Ouest,  réclament 
aujoui'd'hui  notre  double  assistance  pécunière  et  personnelle 
Nous  ne  pouvons  pas  nous  refuser  à  leurs  instantes  prières! 

Je  viens  donc  solliciter  de  vous,  Monsieur  le  Curé,  et  de» 
fidèles  confiés  à  vos  soins,  l'écu,  le  choling  et  l'obole  qu'il 
vous  sera  possible  de  donner  et  de  recueillir  dans  votre  pa- 
roisse, pour  les  trois  diocèses  d'Orégon-City,  de  Nesqualy 
ot  de  Vancouver.  Monseigneur  François  Norbert  Blanchot, 
Archevêque  de  cotte  vaste  Province  Ecclésiastique,  est 
actuellement  au  milieu  do  nous,  venant  soUiciter  ce  secours 
ot  attendant  cette  offrande  do  notre  foi  et  Je  notre  patrio- 
tisme religieux. 

Déjà,  le  Diocèse  de  Montréal,  qui  est  si  justement  renom- 
mé par  son  zèle  ,ot  par  ses  œuvres  de  charité,  s'est  à  plu- 
slours  reprises  cotisé  pour  ces  missions  lointaines.  Ce 
n*était  point  assez.pour  lui  ^t  pour  son  infatigable  Evêquo 
d  y  envoyer  do  ses  Prêtres,  de  ses  Frères  Instituteurs  et  de 
ses  Sœurs  Institutrices  et  de  Charité;  voilA  que,  par  de 
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nouveaux  sacrificeB,  il  se  prépare  à  payer  une  partie  des 
ft«îs  du  voyage  des  no&veanx  auxiliaires,  hommes  et  fem. 
mes  qui  se  dévouent  apos^Iiqoement  A  ces  missions  loin* 
taines,  dont  les  développements  donnent  maintenant  toutes 
l9s  assnnMices  possibles  de  suooàs  spirituel  et  matériel.  ^ 

Il  ne  faut  pas  que  le  Uiocèse  de  St.  Hyacinthe,  qui  y  a 
des  motifs  aussi  pressants,  demeuie  en  arrière.  C'eet  pour 
«ela,  Monsieur  le  Outié,  que  vous  ferea  la  lecture  de  la  pré- 
sente Lettre^iroulaire  au  prône  de  votre  paroisse,  l'un  des 
dimanches  qui  vont  «uivre,  et  vous  exhorterea  fortement 
mes  chors  Diocésains  à  prendre  généralement  part  à  cette 
œuvre  collective  ;  vonr  Jxereis  d'avance  les  dimanches  où 
Messieurs  les  Marguillers  et  quelques  télés  paroissiens 
feront  succossiTcment  ces  quêtes  dans  l'Eglise  où  à  demi- 
vile,  afin  d'aider  efficacement  les  trois  diocèses  ci-haut  dési- 


Or,  il  faudrait  que  cette  collecte  fut  prête  et  rendue  à 
l'Evêché  dès  le  commencement  d'Août  :  car  Monseigneur 
l'Archevêque  se  propose  de  laisser  le  Canada,  avec  sa  nou- 
velle colonie  de  Sœurs  et  de  Missionnaires,  vers  le  milieu 
du  mois  prochain,  et  c'est  mille  à  douze  cents  piastres 
qu'il  lui  faudrait  pour  transporter  à  huit  cents  lieues  ces 
pieux  ouvriers  des  deux  sexes. 

Le  St  homme  Tobie  disait  à  son  fils  :  Faites  Faumône  de 
votre  nécessaire  :  Ex  substantid  tud  fac Elcemosynam.(Ch.  4.) 
Et  St.  Paul  écrivait  aux  Corinthiens  :  Dieu  aime  celui  qui 
donne  de  bon  cœur  :  Hilarem  enim  datorem  d>'ligit  Deus.  (II 
Cor.  ch.  9)  Ces  motifs  seront  j'espère,  assez  puissant» 
pour  décider  4e8  plus  indifférents  et  assez  divins  pour  en- 
courager même  les  plus  pauvres. 

C'est  dans  cette  confiance  chrétienne  et  pastorale  que  je 
A'ous  bénis,  vous  M.  le  Curé  et  votre  bonne  paroisse. 

t  J.  C.  Ev.  DB  St.  Htacinths. 
P  S.  La  Retraite  du  Clergé  aura  lieu  cette  année,  depuis 
le  dimanche  soir,  28  Août,  jusqu'au  samedi  matin,  3  Sep- 
tembre prochain  ;  et  comme  à  l'ordinaire  à  la  bonne  hospi- 
talité du  Séminaire  de  St.  Hyacinthe. 

t  J-  0.  Ev.  DB  St.  h. 
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No.  40, 

Monsieur,  ^acintho,  18  Octobre,  1859. 

loe  le  Cloixé  y  a  SI  „f  r»-l,    .■*"*  ""■  ««"iterdu  zèle 

»'a««.it™  par  ,a  continuât  «Mu  ST  "°,'""™  '"'' 
^  abord,  pour  rendi'A  «ina  a.  -i     v      " -y  "PPorter. 

:-is.tance'à^es  reu    on^ef  1  ^"  ^'•^^'^  ^«- 

•cmps  do  dévelonncr  p  U8  comnl  f  .^''"°'''  '^  ^^"^»»  '« 
•iès  aujourd'hui  fro  tuveTuf  r^H  ""  ^^•"•°"' J"é"> 
'lue  tout  Jo  Diocôso  ^orTl  '^  «rrond.ssomonts  ;  de  sorte 
<ïé8ignés  comme  suTt  :       ^  P"""="  *'"  «'^  arrondissements 

■Arrondissement    St     7Tunn:,,ii,    a-    , 
^Votre-Dame  du  lio  airf  La  t'!     .'  .  •""^'  ^^>'«^'""'«. 

Sto.  Rosalie.  '  ^^'  ^  "'""«"'  «f-  Dominique, 

arrondissement  aSV.  De^»",    a;,     rr     u.  t^ 
St.  lioch,  Stc.  Victoire,  s"  R^bor^  St~I>       't'/'  ^'^'^ 
Marc,  St.  Oharle,  St.  Mathieu  de  àtei,  '"'"  '"^  ^^^^''  «^• 

;lrm(<fe«»«i?  ^^e.  Marie,  ^h.  lU  ~Hto    Ar    • 
;ua.s    St.  Jean.Baptisle.  Ste.  BrigUc    St^^r''  ':•''"' 
i'arnham,  St.  Cé«aire,  S/.  P^m    L'  ;.  '  /^^"»"«1<1    de 
Marie  de  Granby.  '  ^«go-Crardien.  S.  C.  de 

Arrondissement  St.  Hugues,  M  IV     <i,     tr 
^■mon,St.  Liboire,  St.  Ephrem    sJ'tT',  '       "^"^''   ''^^• 
«t.  Aimé,  St.  Jude,  St.  Barnabe  "^'"''  ^'-  *^«rcei, 

Arrondissemait  St.  Athamse,  M.   V_«.   ,,, 
Georges,  N.  1).  dos  An/res  de^tn, .   -a         "^^^an^se.  St. 
i>unha„,  se.  André  de  C^t^::^^  J?™-.  "« 

'««.Auiiuio,  50.  Crregoire. 
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Arrondissement  Sherbrooke,  No.  VI.-— St.  Michel  de  Sher- 
brooke, St.  Jean-Baptiste  de  Itoxton,  St.  Thomas  do  Comp- 
toQ,  S.  C.  de  Jésua  de  Stanstoad,  St.  Etienue  do  Bolton,  N. 
1).  de  Bonsocourh  de  Stuckley,  St.  Joseph  d'Bly, 
Sto.  Anne,  St.  François-Xavier,  St  Joachiro,  Ste.  Cathe- 
lino  de  Hatloy,  St.  Camille  d'Eaton,  St.  Patrice  d'Outlet, 
Barford,  Coalicooke,  Bi-oomo. 

Ensuite,  ieH  règles  A  suivre  dans  coa  diverses  Conférences 
80nt  substantiellement  les  mémos  que  colles  du  Jièglement 
publié  dans  la  Circulaire  du  4  Avril  1853.  Il  n'y  a  pour  le 
moment  que  les  modificatious  suivantes  : 

lo.  L'époque  des  deux  réunions  annuelles  est  fixée  par 
le  Président  qui  est  lo  Grand  Vicaire,  ou  l'Archiprôtre  ou 
le  Curé  de  chaque  arroiidissemout  désigné  plu»  haut  ;  et 
cette  notice  doit  en  èti-o  donnée  au  moins  quinze  jours  d'ii- 
vance. 

2o.  Le  Secrétaire,  qui  sera  élu  par  scrutin  au  commence- 
ment do  chaque  air  semblée,  s'eftbrcora  d'en  létligcr,  au 
moins  eommaii  onient,  le  Procès-Verbal,  pour  en  taire  lu 
lecture  à  MM.  les  Conléroiiciers  avant  leur  dépuit.  Pour 
cela  il  aura  dioit  de  roquérii*  des  notes  et  des  réponses  écri- 
tes do  tous  les  Piètres  do  l'arrondissement  ;  et  il  .souraettrii 
la  rédaction  de  iron  ti'uvail  à  M.  le  Président  qui  le  signera 
,  conjointen-.ont,  pour  en  envoyer  une  copie  authentique  ù 
l'Evéché  dans  le  cours  d'un  mois, 

3o.  Les  répondants  hcront  tirés  au  Krutin,  et  tous 
aui-ont  à  motiver  leur  sentiment  sur  toutes  les  questions 
posées  par  le  Président. 

Tels  sont  les  cliangcmonts  que  l'oxpéricnce  m'a  suggéré 
do  faire,  et  qui  seront,  j'en  suis  sûr,  agréables  à  tout  le 
monde. 

Voici  maintenant  le  lésumé  des  Conicreiices  lenuos  pen- 
dant le  cours  de  l'année  I8G0 . 


Eésnmê  des  Conférences  Ecclésiastiques  de  l'année  1850. 
Conférence  do  l'hiver. 

Théologie.-  lo."Parochus  vocatus  ad  audiendasconfossiones 
"  pluribus  in  paraiciis,  non  dubitat  confraternitatibus  mani- 
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oonfeasione  sane  <  ogn.ta  manifestare  potuorit  ? 
"fcrr,'ht     I     S'""  ^"'^  «Porta«  tenere  solitus  orat, 
"  Zut  ?^  "'''''  "^'"'''  '"''""'  ^""•'^'"«"talc  8,>,llnm 

comJLir"''"  ''"""""'  '^^  ^^'"■'^"•^  -'^  «*-^-- 
lo.  Uno  des  Conféroncos  pose  d'aboH,  pour  „rinci,H. 
général,  que  toute  parole,  toute  actiou,  tou  c  om  .X    tm 
«.gno  propres  A  découvrir  où  «faire  s;upçonrionfe 
Mon  du  pénitent,  ou  ^  faire  de  la  peine  A   elui"i  tZta 
^^mnya.itentis  ^rl  eon.nunItatis)  ou  à  rendre  l"!: 
eion  odieuse  au  j)énitcnt,  implique  une  violation  au  mX 
jnd.reetedt.  sceau  .acramontel,  violation  défend  o  ,ou" 
fois  par   e  droit  naturel,  divin  et  ecclésiastique    vduio; 

e  Je  répond  avec  Liguon,  Suarez,  Bonacina,  W.nan  L„„o 
et  la  masse  des  théologiens  :  Si  la  paroisse  est  ne      '  c    f 
H-dn.e,s.   elle  ne  renferme  pas  a,000  hommes  en    1       V 
a  violation  du  secret,  surtout  s'il  s'agit  de  péchés  et  d'hal.i 
udes  tiés-graves  et  diffamants,  lors mén.e'q  ^  ^e   ,    '  1 
t.on  no  ,,an.-endrait  jamais  à  l'oreille  de.  i^itonts  c  ne  c- 
oonfes.eura  entendus.   Et  la  raisnn  est  celle-ci      rx't  1 
-velation  de  mauvaises  habitudes  connue      .u-laonfes 
-on  seulement,  le  pénitent  à  la  vérité  n'est  ni  i^."f^' 

L^uorietles^C:^,,^-;:::-^^^ 

^^^'^::trc  ^"^"---'"-> ----;^^ 

Une  autre  Conférence  dit  que  lo  sceau  sacuncntcl  oblige 
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H  no  jamais  parler  do  la  confession  do  son  pénitents  pour 
Vamusor  ;  on  pout  lo  faire,  lorsque  l'utilité  l'exige;  mai» 
non  d'une  manière  publique.  Elle  ajoute,  comme  coneé- 
quence  que  tout  ce  qui  tend  A  rendre  la  confession  odieuse, 
doit  être  soignoasomont  évité,  et  de  plus  qu'il  y  a  violation 
du  sceau,  lorsqu'»)»  parle  de  la  confession,  à  moins  qu'il  ne 
s'ngisso  d'une  ville  assez  populeuse,  commode  4,000  fimes. 

La  Sème.  Conférence  se  contente  de  déclarer  qu'il  y  a 
violation  indirocto  du  sceau,  si  la  localité  no  renferme  pas 
l«!  nombre  d'habitants  voulu  par  les  Théologiens. 

La  seconde  question  a  été  résolue  dans  l'affirmative  par 
toutes  los  Conférences,  appuyées  sur  le  principe  admis  par 
tons  les  Théologiens,  qu'il  n'est  Jamais  permis  de  faire  usage 
d'une  coni.'.issanco  acquise  e.v  soin  confessione  cumpericulo 
revclationis  mltem  indlrecta:  Clément  VIII,  par  un  décret 
du  2G  Mai  1594,  a  défendu  expressément  à  tout  supérieur 
«lo  se  servir  de  la  connaissance  obtenue  en  confession  ad 
r.vteriomn  ffuhcrnationem.  J)o  plus  Innocent  XI,  par  un  dé- 
cret du  IH  Novembre  1682,  a  proscrit  la  proposition  sui- 
vante :  Scicnfiâ  ex  confessione  acquisltâ  uti  licef,  viodojiat  sine 
tiire.ctd  (tut  indiraid  rei-clationc  et  jracaminc  pœnitenfis,  nisi 
tdiud  niuKo  fjravivs  ex  non  iisu  sequahu: 

lAtW'jip.  .  Tous  los  joui-s.  dos  protestants  ayant  abjuré 
leurs  orroiirs,  rovioiiiiont  à  l'Eglise  catholique.  On  los  re- 
baptise sous  coïKlitioii  à  raison  d'un  certain  doute  sur  la 
validité  (lu  baptôuio  co:i!éi'é  par  les  hérétiques.  Mais  on  de- 
mande : 

lo.  Si  ces  proteslniits  sont  obligcsdo  fc  confesser. 
2(».  Dans  l'atlirnialivo,  si  c'esi  avant  ou  après  le  baptèmo 
qu'ils  doivent  lo  fiiiro. 

Les  trois  Conféi'cnees  sont  d'avis  que  le  converti  doit  t,e 
confesser  ;  il  y  a  à  peu  ]n'ès  la  même  unanimité  quant  au 
temps  oii  la  confession  doit  avoir  lieu.  Je  me  bornerai  :\ 
mettre  ici  l'excellent  rapport  d'une  des  Conférences  qui  ré- 
sume^ tous  los  aiitius.  Cotte  Conférence  pose  d'aboi-d  les 
principes  sur  lesquels  ollo  appuie  son  opinion. 

"  Il  est  de  foi,  d'après  le  Concile  de  Trente  (Sess.  7.  Can. 
"  4.)  que  le  baptême  administré  par  les    protestants  est 
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"  vulido,  qmnJoomnia  requmta  a<l  .acraountum  adhiUntur 

g'ons.  entr'aufroq  ci,r!„'.     m        *  '^»*l"o  tous  les  fhoolo 
o       îoijiruurros  nylvius,  Tourno  V  BflnnJfVrT-r- 
-ponsont  avec  raison  auon  r Jt  !  k      ^       ^^^ ' ^'«"°'"'' 
"  tous  lo8  onfanteTi,?  h„  r       '"''"l'^'«^'''  ««"«  e^>ndition 

"ancrlioanH      «/,    •  -,  '  ^'^  '"'""*'•  d't  %I  vins,  par  les 

"  requises  pour  I"  'I,  ^    :   T""  ''^"'^^  '^^^  ^«"^""-"^ 
'•'dolW,,/  .         ^"  baptemo-Ies  uns  emplovont 

■■  I»  forme:  lin  vo,™?'r"'  '^'^"'  '»  ">"«««>  de 
"  il  ..lit  m,,  l"  '  '"'""'  !'"'''>'■«  l™  P«">lo«,  d'où 

'■■  Sr„  '""  "'°"""'''  "'"''"«■-  »"»  condition  te 

■■  vX:,o''::r;.sr„e;r„r:r;,T  Tr  -  *"• 

me  on  no  sajtpas    cquel  des  dm»  h..,^«-  »'oi.om 

'•■  avec  DiPii  la  rLf  wiptemcs  iccone  lîf 

"ficuv  dnl  r         r"'"  ^  '""''"  ^i» '^  ««t  I^n  ot  avanta- 
geux de  confesser  les  converiî<i  nvnnf  i„     ..,,." 

a  pratique  ,  énéralement  suivie  dans  llpavs    Si'  T      ' 

'■  le  dit  liouvior.  on  ju^o  A  prnpo^de  on  f  ^  ^   ,  f  »  comtno 

j  »_,L  _  |.H)po3  m  eonlc^ser  ot  d'absoudre 


*i 
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"  lo  oHivL'i'ti  siviint  lo  socoml  baptûmo,  il  faudra,  Inun  un 
••  tendu,  l'ubsoudi'o  hou*  condition  ;  puisque  dans  ce  ca»,  le 
•■'  premier  baptônjo  sup^josé  nul,  l'absolution  donn<^o  avant 
"lo  second  baptcmo  sera  paroilloincnt  do  nul  effet." 

Errifure  Sainte.— Ht.  Paul  no  contredit-il  pas  la  Bupromo- 
liodo  St.  Piorro, 

lo.  Dans  le  Oèmo  verset  du  2nd  chap.  do  l'Epitrc  aux 
(îalatoït,  on  ne  lo  nommant  pa8  lo  premier,  et  on  l'assimi- 
lant aux  autres  A  pôtres  ? 

2o.  En  lui  résistant  on  face  à  Antio'ho  ?  Ibid.  V.  11 

et  14. 

D'ailleurs,  St.  Pierre  n'a  t  il  iîîw  été  envoyé  on  mission 
par  les  autres  Apôtres?  Act.  VIII,  14.  Or,  celui  qui  est 
envoyé  est  moindre  quo  ceux  qui  envoient.  Donc,  otc  ,  etc. 

IjOs  trois  Conféiencos  s'accordent  toutes  i\  reconnaîti-c 
quo  la  suprématie  de  St  Pierre  n'est  nullement  contredite 
par  ces  différents  textes  do  l'Ecriture  Sainte  ;  elle  se  trouve 
au  contraire  clairement  confirmée  par  bon  nombre  d'autres 
passages  do  la  m«!me  Ecriture. 

En  voici  plusieurs  tirés  do  deux  rapiwrts  qui  traitent 
iiBSCz  au  Ion;;  la  «question.  _ 

Une  Conférence  fait  d'abord  remarquer  qu'il  y  a  plusieurs 
autours  qui  prétendent  qu'il  existe  des  manuscrits  où  le 
texte  on  question  nomme  Céphas  le  premier,  ontr'autres 
Tertullien,  St.  Anibroise,  Tbéodorot  ;  do  sorte  qu'on  aurait 
droit  do  s'en  servir  pour  prouver  la  primauté  do  St.  Pierre. 
T3n  supposant  d'ailleurs  qu'il  soit  nommé  le  second  dans 
l'original  môme,  une  seule  exception  ne  saurait  infirmer  lo 
langage  constant  et  unanime  dos  quatre  Evangélistos,  dont 
l'un  est  St.  Luc,  disciple  même  de  St.  Paul. 

St.  Pierre  est  appelé  lo  premier  de  tous  h  l'Apostolat .  St. 
Marcl.  16.  St.  Math.  IV.  18. 

Après  avoir  fait  lo  choix  de  ceux  qui  le  suivaient,  l'Evan- 
géliste  dit  quo  le  Sauveur  en  nomme  douze  dont  lo  premier 
fut  Simon.  Math.  X.  2.  Marc  III.  14. 

Lorsque  les  Apôtres  interrogent  Jésus  ou  lui  i-épondont, 
c'est  presque  toujoure  St.  Pierre  qui  prend  la  parole. 

En     plusieurs     endroits     les     Evangélistos,    lorsqu'ils 
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varient  des  A pôtro»,  nomment  Piono   soiilonx^nf  «t  dînent 
«ïiMuito  :  ot  loH  autres  Apôtron. 

Notre  Soigneur  allant  guùrir  la  tlllo  do  Juirc  nadraot  <\ 
le  suivre  que  Piorro,  Jacques  et  Jean.  T<oh  mômes  Apôtros 
Pion-o  on  tôte,  sont  lémoinn  de  la  TranHlkniration  »m'  1« 
Thabor.  Math.  XVII. 
^  C'oMt  Pioriv,  Jacques  ot  Jean  qui  reçoivent  la  mission 
d'aller  préparer  la  dornici-o  Pôqne.  Luc.  XII.  8. 

Au  lavement  des  piods,  io  Sauveur  alla  d'j<b(>rd  à  Pierro 
Jean  XIII.  6. 

Dans  les  Actes  des  Apôtres,  St.  Pierre  e.^t  considéré  com- 
mo  le  chef  -les  autres  Apôtres  :  c'est  toujours  lui  qui  porto 
le  premier  la  parole  (Act.  I.  15.  II.  14.  IV.  29.  XV.  7). 
St.  Paul  luiiuùmo  (Gai.  1.  18)  semble  i-oconnaîtro  la  supré- 
matie do  St.  Pierre.  Il  vient  à  Jérusalem  j>our  voir  Pierre, 
dit-il,  quoiqu'il  y  eût  aloi-s  ù  Jérusalem  d'autres  Apôtrop. 
Or,  i^urquoi  distingue-t-il  ainsi  Pierre  des  autres  Apôtres, 
si  w  n'est  parcoqu'il  lo  reconnaît  pour  chef  dos  autres  ? 

La  pi-ééminenco  do  St.  Piorro  apparaît  d'une  manièro 
non  moins  frappante  lors  do  la  première  pixxlication.  C'est 
Pierre  qui  le  premier  connaît  la  vojation  dos  Gentils  »Ua 
toi  ot  lo  premier  leur  ouvre  la  porte  de  IVE-jUse.  Par  là  on 
lo  reconnaît  encore  supérieur  ji  St.  Paul,  que  l'on  jippolle 
surtout  l'Apôtre  des  Gentils. 

Pierre  préside  lo  premier  ooneile  do  Jéi-usaiem  ot  y  ré- 
sout la  question  dos  cérémonies  légales.  Alors  toute  lu 
multitude  se  tut,  comme  lo  rapporte  St.  Luc  aux  Actes  des 
Apôtres. 

Pierre  se  fait  un  devoir  do  visiter  toutes  les  Eglises  nais- 
santes, même  la  mis-sion  dos  autres  Apôtres,  tandis  que  nul 
d'ontr'oux  no  lit  jamais  rien  de  semblable.  Il  est  écrit  aux 
Actes  des  Apôtres  IX.  32.  Faciim  r^t  autem  ut  Petnis,  dura 
pertransiret  unlversos,  deveniret  ad  Sanctos  qui  habitabant 
Xiyddae. 

St.  Jean  reconnaît  la  prééminence  de  Piorro,  lorsque 
i-ondu  lo  premier  au  tombeau  do  J.  C.  après  sa  résuri-ec- 
i.ion,  il  ne  voulut  cependant  y  entrer  qu'à  la  suite  do  Pierre 

2o.  Los  paroles  :  rtstHi  ci  infaciem  ont  été  expliquées  de 
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I»  mèinp  maiiiùro  pur  toiUon  lea  Conféroncort,  costàHlir*. 
qu'olloH  no  prouvent  rien  contre  la  supprématie  do  St. 
Piorro.  EIIoh  prouvoraiont  mémo  en  flivour,  suivant  quel 
ques  uutours,  car  l'ojtprossion  résister  en  face  indique  Vm- 
tion  d'un  inférieur  vis-à-vis  de  mm  supérieur.  On  reprend, 
on  corrige  un  inférieur  de  hos  défauts,  mais  on  se  redresse, 
on  fhit  quoique  résistance  A  l'autorité,  si  elle  s'écartodo  son 
devoir.  Cependant  si  l'on  veut  bien  connaître  la  valeur  de 
ce  texte,  il  importe  do  dire  un  mot  des  rapports  des  Juifs  et 
des  Gentils,  et  par  la  on  |)ourra  jupror  do  la  position  de« 
cl  ux  Apôtres  qui  voulaient  ménager  les  in'érèts  do  ceux 
qu'ils  étaient  spécialement  chargés  d'évangélisor. 

Le  Concile  do  Jérusalem  venait  do  déclarer  abolies  'os 
térémonios  légales:  mais  les  Juifs  en  entrant  dans  le  soin 
do  l'Egliso  n'avaient  pas  tout-O-coup  changé  do  mœurs  et 
d'idées.  Ils  n'étalent  pjis  convaincus  qu'il  leur  fallait 
Abandonner  dos  usages  que  Oieu  avait  approuvés  jusqu'a- 
tors.  La  conduite  à  tenir  cntr'eux  et  les  Gentils  était  donc 
difficile  et  délicate.  Les  Juifs  avaient  puisé  dans  leur  reli- 
gion une  profonde  antipathie  pour  les  Gentils,  ot  ceux-ci 
ontrotenuiont  un  égal  mépris  pour  les  Juifs.  Dos  néophy- 
tes do  coUo  dernière  nation,  convertis  par  St.  Jacques,  vin- 
rent à  Antioche  où  était  alors  St.  Pierre,  ot  cet  Apôtre, 
pour  no  jMVs  blesser  ot  éloigner  sa  nation,  qu'il  était  spécia- 
toment  chargé  do  gagner  ù  la  foi,  commença  à  s'éloigner 
de»  Gentil»  avec  lesquels,  peu  auparavant,  il  ne  craignait 
pas  do  convereer  et  de  manger.  Son  exemple  'Vt  imité 
par  les  autres  Juifs,  entr'jiiîtres  par  St.  Barm.o^..  Sî. 
Paul.'doson  côté,  spécialement  chargé  de  la  con  ^r '.'«tij  fie 
Gentils,  crut  qu'une  telle  conhnto  ne  pouvait  4U0  ies  ol- 
fënser,  ot  prônant  conseil  de  son  z«le,  il  repiocha  publique- 
ment à  St.  Pierre  l'éloignement  qn'il  venait  do  leur  mon- 
fei-er,  comme  s'il  eût  vu  on  eux  dos  hommes  souillés. 

Malgré  ces  reproches,  St.  Paul  ne  se  faisait  pas  moins  à 

\'  >.  ur,  ••<  mme  il  le  dit  dans  sa  première  Epitre  aux  Co- 

.n.ubv  i   .  IX.  20.  21.  Juif  avec  les  Juifs,  pour  les  gagner; 

5t  «uo'qu'il  ne  fu    pas  tous  la  loi,  il  ne  se  conduisit  pas 

«noies  comme  s'il  eût  été  soumis  à  la  loi.    Il  est  encore  rap- 
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porté  ttux  Acto«  de«  ApôfoH,  XVI.  3,  quo  St.  Paul,  d»»H 
«on  voyage  «n  Anie,  ot  «près  lo  Concile  do  J6ra«ulom.  fit 
urouuciro  TImothée  A  cauno  des  JuitH.    Le  bl4mo  do  St 
rm\  ne  tombait  donc  pa«  Hiir  la  doctrine  quo  St.  Pierre 
"^'""'^"^^««'"r    lui,  et  qu'il  avait  le  premier  nrocl". 
»ee  au  Cono.lo  dé  Jérusalem.    Il  „o  tombait  p.u,  nL  plu. 
tolloîtr'*"     ^  ''"»J7<^''ndanco  envers  le«  Juif^,  puisque 
toiIeét..,t  «..«s,  la  conduite  de  St.  Paul;  mais  il  t..mbait  ur 
1  A-pn.i,OH  d'une  telle  condo-scondanco  de    la  part  do  St 
P^rre  danH  une  cir^nstanco  où.  tout  on    favorisant  le. 
Jmft,  Il  offenmut  Io«  (îontiN,  ot  les  aurait  jK^ut-étro  par  U 
éloignes  de  la  foi.  '  ^ 

St.  Paul  rôsiHto  donc  on  faco  A  St.  Pierre,  parce  qu'il 
>arai«Ha,t  au.x  yeu.K  des  Juifs  ot  des  Gentils  reconnaître  en- 
core dans  la  lo.  mosaïque  «no  force  qu'elle  «Wit  plus 
M  vou  ant  s  or.  tenir  au  droit  que  lui  donnait  le  C<3ncile  do 
Jerusa  om,  ,1  dit  ,\  St  Pierre  on  présence  do  tous    :    Si  tu 

T/t'T'   f"  ^"^^'^  prouvent  oncorV  la  supLa. 
iode  St.  Piorrc.  Si  l'cxomplo  deSt  Pierre  devait, «.î-tor  les 

Cf  '  tS  T"'  '"'  ^«"^"'"«^  J"ivcs,  c'est  donc  qu'il  était  le 
thot  do  I  Eplise,  puisque  tous  les  membres  étaient  rbligés 
•le  le  smvre.  St.  Paul  le  rcconnais.sait  lui-mômo,  ot  c'est 
Fur  cela  qu  .1  reprend  St.  Pierre.  Autrement  il  aurait  pu 
continuer  a  prêcher  aux  Gentils,  étant  lour  Apôtro  ot  L 
pas  s  occuper  do  St.  Pior,-e  qui  convertissait  les  Juifs 

Au  reste  les  paroles  de  N.  S.  adressées  à  St.  Pierre  on 
particulier:  "Tues  Potrus  "(Math.  XVI  18  )  "Et  tibi 
dabo  clavo.'(Ibid.  XVI.  17.)  "Ego  rogavi  pro  te  Potre. .  ! 
onfirma  fratros  tuos"  (Luc  XXII  32.)  prouvent  surabon- 
damment H,m  élévation  A  la  dignité  de  chof  do  l'Eglise  et 
ues  Apôtres.  ° 

3o.  La  mission  d.  St.  Pion-o  chcx  les  Samaritains  (Act. 
yui.  14.)  ne  prouve  rien  contre  sa  supiématio.  H  Pierre 
dans  cette  circonstance,  fut  envoyé  par  les  autres  Apôlros' 
non  comme  leur  inférieur  ou  leur  égal,  mais  comn^  eu r 
Mii^oneur  qu'ils  déléguaient  pour  exercer  un  acte  de  sa 
suprême  juri.sdiction,  comme    - 


3fdo  l'Eglise.     On  î 


ît  avait 
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pas  encoi'o  prêché  rEvangll'o  alix  (ientils,  mais  aux  seuls 
Juifs  domourés  fidèloë  à  la  loi  de  Moïso.  Quant  à  la  nation 
Samaritaine  qui,  depuis  longterap-»,  était  séparée  dos  autres 
Juifs  par  un  schisme  déplorable,il  y  avait  bosuin  de  la  pré- 
sence du  chef  de  l'Eglise  pour  les  réconcilier  avec  le  reste 
de  la  nation  juive  et  la  faii-o  jouir  do  tous  les  privilèges  de 
la  religion  chrétienne.  Si  St.  rieno  n'eût  pivs  été  plus 
qu'un  autre  Apôtre,  pourquoi  l'envoyer  chez  les  Samari- 
tains qui  venaient  d'entendre  la  pai-ole  de  ■  Dieu  de  la  bou- 
che de  Philippe  ?  Cette  missifjn  de  St.  Pierre  est  donc- 
une  preuve  de  son  élévation  au-dessus  des  autres  Apôtres. 
(Le  développement  de  cette  question  d'Ecriture  Sainte  est 
tiré  de  deux  rapports,  l'autre  ne  disant  presque  rien.) 
Conféi-ence  de  l'été. 

Théologie. -*' Q,aomo(l(}  curani  presbyteralis  domûs  et. 
"  cujuscumque  adjacentis  redificii  parccciœ  suaî  pai-ochus 
'•  gerere  tcneatur  ? 

Les  trois  Conférences  ont  à  l'unanimité  émis  l'opinion 
(l^ue  le  Curé,  étant  un  usufruitier,  doit  se  servir,  comme  un 
bon  père  do  famille,  d*un  bien  qu'il  veut  conserver  intact 
pour  ses  successeurs,  et  puisqu'il  doit  conserver  intacte  la 
substance  du  bien  \m  lui  a  été  confié,  il  doit,  après  une 
bonne  administration,  rendre  le  bien  au  propiiétaire  tlans 
l'état  où  celui-ci  a  droit  de  le  trouvor.  C'est  ainsi  qu'en 
disposent  les  divers  C(xle8  civils. 

St.  Liguori  dit,  Liv.  IV.  No.  487,  que  l'usufruitier  est 
tenu  "rem  bcno  colère."  et  il  cite  les  articles  tJ05  et  60') 
du  code  civil  que  l'auteur  des  notes  diverse^  a  suivis. 

Art.  (505.  L'usufruitier  n'est  tenu  qu'aux  réparations 
d'entretien  "«d  rem  inlegram  servandani  Les  grandes  ré- 
parations sont  à  la  charge  du  propriétaire,  à  moins  qu'elles 
n'aient  été  nécessitées  jmr  la  négligence  de  l'usufruitier, 
depuis  qu'il  est  entré  en  jouissance  de  l'usufruit.  Dans  co 
cas  de  négligence  coupable  et  préjudiciable  au  propriétaire, 
l'iisufruiiier  sera  tenu  aux  grandes  réparations  devenue.'» 
nécessaires  par  sa  faute. 
L'article  GOG  du  code  civil  compte  parmi  lo.^  gi'ando> 


s  ré- 


parations les  suivantes  :  réparation  des  gi-os  murs,  des  voû- 
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tes,  des  j^utres,  dos  couvertui-os  ontiôvos,  dos  murs  dcsoo- 
tôneraont  et  dos  haios  aussi  on  ontior.  Toutes  los  airtr»» 
i-eparations  sont  d'entretien. 

Lea  "notes  divei-ses"  «'expriment  aiiwi  au  mot  "Prosby tèro: 
"La  bâtisse  et  les  grosses  réparations  du  presbytère,  1«» 
dépendances  nécssairos  comme  "écurie,  étable,.  etc.,"^soi>t 
aufraisdospaioissicnsrà  défaut  do  loi  positive,  l'amp^ 
tonde  sur  la  st'icto  justice  le  veut  ainsi.  Les  "menues^ 
réparations  des  presbytères  et  do  leui-s  doi)ondanees  sont 
aux  charges  du  Curé." 

D'après  tout  cela,  on  peut  conclure  que  le  (7uré  OHi" 
Jjéglige  d'entretenir  en  bon  oixlre  les  Uttisses  dont  il  a  la 
jouissance,  et  qui,  par  là,  est  cause  do  dommages  (lui  pcfl^ 
vent  devenir  conséquents,  no  remplit  pa^=  les  obligations 
d  un  usufruitier  ni  d'un  bon  père  do  famille,  et  qu'il  so  rend 
coupable  contre  la  justice.  (Kxtrait  d'un  rapport  n«i  résu- 
me tous  les  autres.) 

Liturgie.— lo.  Dans  les  messes  quotidienne  imw  lo* 
morts,  peut-on  changer  la  Ire  oraison  "Deus  qui  intor," 
etc.,  en  une  autre,  v.g.  "pro  uno  defuncto,  pro  pâtre,  etc  ?" 
Teuton  faire  de  même  pour  la  seconde  oraison  ? 

2o.  Peut-on  mentionner  dans  l'oraison,  '-Dous,  indulffeu- 
tfarum"de  l'annivcreaire  des  défunts,  le  nom  de  celui  i^r 
lequel  on  offre  le  St.  Sacrifice  ? 

Deux  Conférences  sont  d'avis  qu'on  ne  peut  changev  la 
Iro.  oraison  dans  les  messes  quotidiennes  pour  les  morts, 
et  elles  s'appuyent  on  cela  sur  les  autorités  suivantes  : 

Le  2  Sept.  1741,  la  Sacrée  Congi-égaiion  a  répondu  et  dé- 
crête  que  :  "In  missis  quotidianis  quœ  pro  dcfunctîs  eefe 

"*'"°^"'* aliquando  pro  illâ(orationo,j  Dons,  veniio 

largitor,  impunè  subrogabitur  alia,  v.  g.  pro  pâtre,  pra 
matre,  etc.,  etc.,"  d'où  elle  conclue  que   chaque  prêtre 
célébrant  pour  les  défunts   est  libre  de  chang»  r    la    2ème   . 
mison,  mais  non  pa«  la  Ire. 

A  une  demande  ainsi  conçue  :  "  Utrum  in  inissa  quoli- 
diana  defunctorum,  pm  orationo  assignata  primo  loco,  aliih 
subrogari  valeat,v.  g.  pro  matre,  etc.,  etc."  la  Snciéo  Coiv 
grégation  a  repondu  :  "Quoad  prJmam  orationem  sorvetor  ■ 
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'-ordomissaliH,  qnoad  secundam,  detur  decretum,  2  Sept.n4J 
atquo  ita  rescripslt  et  servari  mandavit."  27  Août  183«. 
A  eelto  autre  demande  :  «Quœ  orationes  in    miusâ  quotidî- 
^mâ  prodefunctis  d  .oudaî  sint  ?"  la  même  Congrégation  a 
répondu  le  23  Sep.  1837,   "Servetur  rubricœ  dlspo^tio  et 
^  detur  decretum,  2  Sep.  1741,  atque  ità  rcscripsit  et  sorrari 
mandavit.  Or,  l'ordre  du   missel,  la  disposition  de  la  rubri- 
que, domaadent  que,  dans  les  messes    pour   les  défunts  où 
l'on  dit   trois  oraisons     (on  peut    en  dire   5  ou  7),    ces 
oraisons  soient  dites  dans  le  mémo  ordre  qu'elles  sont  pla- 
^oéesdansie  misfioi.    A  partir   do    la   messe  quotidienne, 
.  1  oraison  f'DeuSi^ui  inter,  etc.,"  est  la  premiéix.,    mais    il 
faut  toujours  dire   "Fidelium"  la    dernière.    Les   oraisons 
^uo  l'on  intercalera  entre  la  première  et  la  dernière  seront 
prises  parmi  les  douze  que  l'on  ti-ouvo  après  la  messe  quo- 
tidienne.   Donc,  pour  observer  les  Décrêi-s  précités,  la  Ire. 
oraison  sera  "  Deus  qui  inter  "  etc.,  Ia2nie,  3me,  4'ne,  5me 
ou  enve,  une  dos  douze,  mais  sans  renverser   l'ordi-e,  et  lu 
dernièiH3  "Fidelium." 

^L'Abbé  Falise,  appuyé  sur  les  Décrets  do  la  S .    C.    suit 
cette  dernière  opinion. 

Do  Ilei-dh,  Partie  I.  No.  20,  p.  73-74,  après  une  longue 

•  dissertation  sur  les  décrets  précités  dit  que  cet   oi-dre  des 

^Jraisons  ne  s'entend  que  des  douze  oraisons  i)laeée8  à  la 

suite  de  la  messe    quotidienne,   et  qu'il  suffit  de  ne   pas 

renverser  l'ordre  do  ces  oraisons-  que  puisque  la  rubrique 

<»edisi)ose  rien  quant  à   la  Iro    oraison,  on    n'agit  pas  au 

nnoiiis  contre  la  rubrique  en  récitant  pour  première  oraison 

celle  qui  convient  au  défunt    pour  lequel  on    célèbre,  et  il 

«ei  te  à  l'appui  de  son  sentiment  plusieurs  autem-s,  entr'auti'cs 

Merati  qui  dit  :  Partiel.  Tit.  5,  No.  12,  "Si  missa celebra- 

tur  pro  aliqufi ....determinalâ  pei-sonâ  primo  loco 

dicitur  oiatio  pro  iis  pro  quibus  missa  ceicbratur."  Enfin 
De  Herdh  termine  sa  dissertation  on  disant  :  "Quoiqu'il 
-"  convienne  de  dire  pour  Ire  oraison  colle  qui  convient  au 
"  défimt  pour  lequel  on  célèbre,  cela  n'est  cependant  pas 
"  nécessaire  pour  satisfaire  à  ^obligation  de  célébrer  pour 
''  lui." 
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Ladernîéie  Conférence  a  adopté  la  décision  suivante - 
tirée  du  Cérémonial  de  St.  Lazare,  A.  l'article  12,  No  VIII 
on  ht  ceci  :  «  Lorsqu'on  célèbre  pour  toutes  sortes  de  por- 
'  sonnes  décédées,  on  dit  la  messe  ordinaire  des  défunts 
costH-dire  la  quatrième,  et  au  lieu  de  la  Ire  oraison.on  en 
d.t  une  autre  convenable  à  la  personne  pour  laquelle  on  . 
célèbre,  avec  les  deux  suivantes,  savoir  :  "  D^us  veniro 
•^  otc ,  et  "Fideliura,"otc.     On  peut  mémo  dire  pour  2nde' 
^  oraisoi),  une  autre  oraison  pour  h-s  morts  à   sa  dévotion 
'  pourvu  que  la  dernière  soit  "Fideliom"    De    là  la   Con* 
lerence  a  conclu  lo  que  dans  les  mc«se.  quotidiennes  pour 
les  défunts,  quand  on  célèbre  pour  quelqu'un  on  particulier, 
'Ifaut  changer  la   Iro  oraison  en  une  autre  convenable  A 
eelm  pour  lequel  on  dit  la   messe,    d'autant   plus,   ajoute 
quelqu  un,  que  c'est  la  pratique  généralement  suivie     2o 
que  pour  la  2nde  oraison,  chacun  est  libre  de  la  changer  o». 
ue  la  réciter.  &  *  "« 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  on  peut  mentionner  dana 
I  oraison  "Deus,  indulgentiarum,  etc.,  etc"  le  nom  de  celui 
pour  lequel  on  célèbre  l'annivei-saire,  une  Conférence  est 
dopimon  qu'on  ne  peut  pas  le  faire,  suivant  un  Décret  do 
la  S.  C.  des  Rites,  7  Avril  1832,  cité  par  Do  Hei-dh  qu£ 
«oxprune  a.nsi  .-<In  orationibus  in  quibus  littera  N  non 
occurrit,  nomen  exprimi  nequit."  Or,  la  lettre  N  ne  se 
trouve  pas  dans  l'oraison  en  question,  donc,  etc 

Les  doux  autres  Conférences  sont  d'avis  qu'on  pstit  le 
iaire,  parce  que  plusieurs  missels  renferment  N  dans  fo 
^•orps  do  l'oraison  et  que  cette  lettre  se  trouve  aussi  expri- 
mée dans  la  mémo  oraison  au  Eituel  Romain 

Sur  la  première  question  liturgique,   len  autorités  affif.- 
mant  que  1  on  ne  doit    changer  que  la    2nde  oraison,  d»  L, 
messe  qv.otidicnne  de  ''  Requiem,"  me  paraissent  beaucoup  • 
plus  fortes  que  celles  citées  en  opposition  ;  cet  ordre  "d'orai 
sons    est  d'ailleurs  plus  conforme  à  l'esprit  delà  rubriquc- 
qui,  dans  une  masse  réputée  du  "commun"  puisqu'elle  est 
"quotidienne,  doit  suivre  la  gradation  "de  digniore  "  ensni 
te  de  "propriore."  ' 

Quant  à  la  2nde  question    liturgique,  je   suggérerai,  <i«.^ 
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-4«wla  Sacrée-Congi^égation  dea  Rites  a  répondu  dans  un  cas 

analogue.concornant  le  "dcindè"  de  la  formule  d'absolution; 
-«fest-à-dlTo,  qu'il  faudrait  articuler  le  nom  propre  de  baptê" 

me  «ou  ne  pas  l'articuler,  suivant  que  le  missel  ou  le  rituel 

approuvévquol'on  emploie  indique  un  N.  ou  tic  l'Indique 

pas.  "In  dubii^  libortas." 

Emiurc-Sainte.--"qnia  venît  liora  q-uando  nequo  in  mon- 

•"  te  hoc,  ncquein  Jérusalem,  etc.,  etc."  St.  Jean  IV.  21. 
"  Vol©  er^o  virosorare  in  omni  loco.  I.  Tim.  II.  8.  C«n 

textes  défeiïdent-ilg  les  pèlerinages  exclusifs  do  la  Ste 

Vierge? 

Railleurs,  Jésus-Christ  ayant  dit  :  «Egosum  via,  vorituH 
et  vita,  nomo  venit  ad  pati-em  nisi  per  me,"  St.  Jean  XIV, 
6,  ne  s'ensuit  il  pas  qu'il  est  la  "seule  voie  ;  que  personne 
ne'  peut  aller  à  ton  père  que  par  lui  et  non  i)ar  la  Sto.  Vior- 
î5e  ou  les  Saints,  et  que  l'intervention  do  ces  derniers  est 
injarîcuso  à  J.  C,  notre  unique  mcdiatour  ? 

Les  trois  Conférences  se  sont  accordées  à  donner  la  môme 
4i*tori)i'étation  aux  textes  en  question,  et  ù  dii-o  qu'ils  ne 
ppoliibont  nullement  les  pèlerinages.  Je  no  produirai 
^jM'-un  des  rapports  qui  i-ésument  Ions  les  autres. 

ïl  est  question  dans  lo  premier  texte  do  l'ontretion  do 
J.»C.  avec  la  Samaritaine,  entretien  ménagé  par  lo  Sauveur 
l)Our  amener  la  convei-sion  dos  Samaritains.  On  sait  qu'il 
«xîstait  un  grand  schisme  entre  les  Juifs  et  les  Samaritains 
îio«\ijetdu  lieu  où  il  ialiuit  adorer  Dieu,  ou  lui  offrir  des 
«aea-ifioea.  Ceux  ci  voulaient  que  ce  fût  sur  la  montagne 
deCrarizim  où  ils  avaient  bâti  un  temple  ;  ceux-là  préten- 
tlaiont  qu'il  fallait  adoior    Dieu  dans  le  temple    do  Jérusa- 

Icia,  ccmme  Dieu  l'avait  oi-donné  à  Moïse.  Dont.   XTI  5  6 
ll^5tXX^.  16.  ■    '    ' 

Los  uns  et  les  autres  voulaient  qu'on  adorât  Dieu  seule- 
ment dans  leur  temple  i-cspcctif  et  nulle  part  ailleurs.  La 
Samaritaine  voyant  que  J.  C.  était  un  prophète,  touchée  de 
«a  parole,  et  déjà  désireuse  d'embrasser  sa  doctrine,  deraan- 
ide  au  Sauveur  ouest  le  véritable  lieu  où  le  sacrifice  doit  être 
offert -à  Dieu  ?  et  J.  C.  lui  répond  :  "Mulier,  credo  mihi, 
<juîa  venit  liera,  etc."    Par    cette    réponse   J.  Ç,  prédisait 
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l'abolition  do  la  loi  de  Moïse  relativement   aux  «acrifices, 
aux  cérémonies  à  y  obsonor,  A  la  manière  d'adorer  Dieu 
J  C.  prédisait  en  même  temps  qu'une  loi  plus  parfaite  que 
la  loi  ancioiine  allait  ôtro  substituée  à  celle-ci,  par  raprirt 
aucultedftA  Dieu.    Il  prédisait  que  cette  nouvel K 
«erait  répandue  danH  tout  l'univers,  qu'il  serait  adoré  par- 
out,  qu  on  lui  sacrifierait  une  victime  toute  pure  dans  tous 
les  heux  do  la  terre.    "Ab  ortu  solis  usqueadoccasum. 
et  .n  onjni  loco  (Malach,  I.  2)  J.  C,  veut  donc  dire  simple- 
ment A  la  Samaritaine  :  "il  n'est  plus  temps  de  vous  occu- 
per de  ces  contestations  et  bien  :ôt  le  sujet  de  cotte  divi- 
^- mon  entre  les  Juifs  et  les  Samaritains   cessem   ontière- 
^  ment  :  bientôt  il  no  sera  plus  question  ni  do  votro  temple 
•  m  do  celui  de  Jérusalem  pour  adorer  Dieu,  et  il  n'y  aura 

M^^lîto^i'ilTrosfdû."'^'^^^''^^^-'^'"^    pourI„i.endre 
J  C  donne  donc  à  entendre  qu'après  sa  mort,  sous  la  loi 

If  11'     "  ^  "T  ""'""  ^''"  *«"^'"«"*  «^«  «'  déterminé 
l)our  1  adorer  qu'il  no  sora  pas  permis  do   l'adorer  dans  uu 

<un  autre  ;  mais  il  ne  défond  pas  par  làdo  l'adorer,  ou  d'ho- 

.U)rer  particulièremoiit  la  Sto.Viorgo  ou  les  Saints  dans  coi- 

.*ms  hou  que  l'.Kg|.8o  jugera  à  propos  do  conaacit,r  ..^éeia- 

mont  au  eulfo  do    Dieu,  do  lu   8to.  Vierge  ou  dos  S 

I  We.' d^rrilflT/'T^  ''"'î^'"""^  '«•  «ût  oi^onnô  de 
miore.  u.Ui«  o  lomplo  do  Jérusalem,  il  n'a  jamais  défend» 

•ic  1  adorer  ailleur...     L'iîerituro    Sainte  à   laquelle    nous 

..nv^ion    touion...  les  Pi.tos,ant.,  attribue  h  sai^tc^H 

"^  Tp  '"'^  ?'r  ^''"'  ^^'"^'«  «Péeialomont  s'étro  dédiés 
.OUI  jfau-e  éclater  8u  puissance  et  sa  pi-ésence.  Le  Tu- 
.ernnelo  et  le  temple  sont  appelés  "le  Lieu  Saint,"  Jérusu- 
om  etjo  Mo,U-8.on  sont  nommés  "la  Ville  Sainte  ot  la  Mon- 
.ngnoSaK.  e."  Dans  l'Exode  IIL  5.  Dieu  dit  à  Moise  •  "Ne 

.•.ppro]„e,s  hue  :   suive  onlcoamontum locus  onim   in 

H"o  sta,s,  terra  sancta  est."  Au  premier  livre  dos  Rois  I  3 
nous  voyons  quElc-ana  à  des  jours  déterminés  allait  à  Silo 
pouradom.  Dieu  et  lui  offiir  des  sacrifices.  Au  IV  livre 
dcsEois  y.  10.  le  prophète  Elisée  envoie    dire  à  Njmân 

la  >  ei  tu  do  ces  eaux  le  guérira  de  sa  lèpre. 
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PamIIement.Inns  la  loi  nouvelle,  si  J.  C.  dit  que  Dieu 
«ora  adoré  dans  tous  les  lieux,  il  ne  défond  pus  non  plua  de 
1  adorer  spécmlement  dans    certains  lieux.    Il  ne  dit  piw 
que  Dieu  ne  fora  pa«  éclater  sa  puissance,  sa  bonté,  et  sa 
raieéricorde  dans  des  lieux  spécialement   consacrés  à  l'ado- 
i-er  ou  à  honorer  ses  Saints.     Témoins  lea  guérlsons    leB 
(tonversions  et  une  infinité  de  miracles  que  Dieu    a  opérés 
on  fkveur  de  ceux  qui  ont  visité  pieusement  certains  lieux 
tels  que  les  pèlerinages.    Or,  si  les  pèlerinages  n'étaient 
pas  agréables  à  Dieu,  s'ils  étaient  opposés  iV  la  volonté  do 
Dieu  et  à  l'Ecriture  Sainte,  pourquoi  Dieti  le4  aurait-îl  ap- 
prouvés lui-même  on    faisant  éclater  sa    miséricorde  sur 
ceux  qui  l'ont  honoré  on  ses  Sainla  dans  les    lieux  de  pèle- 
rinage ?, 

2o.  "Volo  ergo  viços,  etc."    Il  faut  savoir  que,  parmi  Ioh 
proraioi-8  chrétiens,  quelques-uns  étaient  encore  portés  à 
judaïser,  et  ù  no  prier  que  dans  lo    tomple   de  Jérusalem. 
St.  Paul  essaie  de  los  détourner  do  cotte  pratique.ot,  en  leur 
recommandant  do  prier  pour  tous  les  hommes,  pour  les 
roisetpourlosgrandH,  il  lourdit:   "  Los  Juifs  ne   prient 
que  dans  lo  temple  do  Jérusalem,  mais  moi,  je  veux  que  les 
*'  chrétiens  prient  dans  toute  église  quelconque,  dans  tout 
•'  lieu  dédié  à  la  prière,"  Dans  ce  chapitre,  St.  Paul  parle 
de  la  prière  publique,  il  réfute  les  Juifs  ;  il  ne  dit  pas,   il 
est  vrai,  qu'il  faille  prier  Dieu  spécialement  dans  certains 
lieux,  les  pèlerinages,  v.  g.  mais  il  no   lo  défond  pas  non 
plus.    Ces  paroles  no  prouvent  donc  rien  contre  los  pélôri- 
nages. 

2o  "Eg0  6umviii,c(c."J.C.  parsos  propres  mcriics  a 
ete  pour  liii-mêmo  hi  voie  qui  conduit  nu  Père  "por  pro 
prium  sanguincm  introivit,  etc  "  aux  Ilcbr.  IX.  12.  Pour 
los  autres,  il  aété  la  voie  qui  conduit  au  Père  Eternel  par 
les  mérites  de  sa  passion  et  do  sa  mort  ;  par  sa  passion  et 
par  sa  mort,  il  est  devenu  médiateur  nécessaire  entre  Dieu 
ot  les  hommes  et  il  a  fait  que  "pcr  ipsum  accoesum  habc- 
musad  Patrem."  Eph.  II.  18.  Personne  ne  peut  aller  au 
Père  que  par  J.  C,  il  est  appelé  l'unique  médiateur  entre 
Dieu  et  les  hommes.  "Unus  mediator  Doi  et  hominum 
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homoO^ristns  Jeans.  r.Tim,n,  6.  parce  quo  lui  seul  a 

rt^nc  hatmn  des  hommes  avec  Dieu,  "por  ipsum  (plaçait) 
r^nchare  omn.a  in  ipeum  (ipsi)  p  Jfleaas  per  Bang^. 
nem  cruos  ^us,  aive  quœ  i„  terris,  sive  qu„  ^n'cœlis  Z, 

Oe  riieltion  »  T  iu'-  "^^'^^  ^'""'^"«  "^^'^'^''^- 
WoTr^     ^"  pèlerinages  en  l'honneur  de  la  Ste. 

at^llt^f  !^^"7°"''^'"°^''°"«  ^^»Ste.  Vierge  et 
««  Saints,  H'ont  de  valeur  auprès  de  Dieu  que  par  les 
mérates  que  J.  C  nous  a  acquis  par  cette  récoLcIli  d^ 
Ihomme  avec  Dieu  Dieu  n'écoute  et  n'exauce  les  priori 

Isidlr^^'T  "'t''  ^"""'^  'l"'^"  ^"«  «*  uniquement  Z 
considération  de  cette  réconciliation.    D'ailleurs,  J.  C    a 

fiut  une  promesse  formelle  à  ses  Apôtres  en  ces  lerm;s 

"Quodcumque   petioritis  Patrem   in   nomfne   meo    hLi 

aciam.»  Joan  XIV.  13.  Et  si  "quid  petieritis  me  ^nin^^ 

«tisPaU-em  m  nomme  meo,  dabit  vobis,"  Joan.  XVI,  23 

L  n!!"^"^"     °°  ^  "''''""""  '"••"^«'°«'  «'^  à  faire  exaucer 
nos  prières  pourvu  qu'elles   soient   faites  en   son   no^ 

ceci  paraît  être  une  condition  .'sine  quft  non."    Donc  S 

qn«   nous   priions  Dieu    le     Père'  directement    '  ^ft 

dr„.r' J"''"'   ^-    ^•'   «^'*     ^««     "ous     demaoK 
dions  des   grfiees   par   l'intercession   de   la  8te    Vier^ 

o«  des  Saints,  il  faut  toujours  prier  au  nomde  J.o!    S 

rlriètlr"*  r  ^"'/f  i'^«"«^  ^'^^'^^^^^^  ••  q-«  dans 
Ms  pnôres  elle  s'adresse  à  la  Ste.  Vierge  ou  qu'elle  s'adres» 

aux  Anges,  ou  qu'elle  s'adresse  aux  Saints,elle  ne  p^^ 

M«qu'au  nom  de  J.  C,  et  elle  termine  toutes  ses  orai^^ 

par  ces  paroles  "par  Jésus-Christ  Notre  Seigneur,"  S 

JO^Îx^T^^'^^'^''''''''''^^'^'^''''^^  mérites  do 
J.O.  De  là  81  la  Ste.  Vierge,  ou  les  Saints   sont  appelés 

'médiaW' dans  l'Eglise  catholique,  ils  ne  sont  qTd^' 

"médiateurs  d'intercession,"   c'est-à-dire  qu'ils  i?obtieï 

nentnen  que  par  les  mérites  de  J.C.et  au  nom  de  JC 

Comment  donc  alors  leur  intervention  pourrait^Ue  être 

«juneuse  à  J.  0.,  notre  unique  "médiateur  de  rédemption? 
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Elle  ne  Itti  est  pas  pins  injuri  juse  que  lorsque  nous  nous 
tecommandons  aux  prières  dos  fldèles.D'ailleurSjles  Protes- 
tants eux-mêmes  qui  nous  font  cette  objection,  croient-ils 
f^re  injure  à  J,  C.  lorsqu'ils  se  recommandent  aux  prières 
de  leurs  amis  ?  Non,  sans  doute.  Or,  si  les  hommes  on 
intercédant  les  uns  pour  les  autres  auprès  de  Dieu,  ne  font 
pas  injure  à  la  "médiation,"  de  J.  C.  de  l'aveu  Ues  Protes- 
tantâ  eux-mêmes,  comment  les  Anges  et  les  Saints  pour- 
nient-ils  lui  fbire  injure  en  priant  pour  nous  ? 

St.  Paul  lui-même,  qui  a  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  et  uni- 
que "médiateur"  qui  est  J.  C,  se  recommande  souvent  aux 
prières  des  fidèles.  Collos.  IV.  3.  Ephé,  VI.,  18,19. 1.  Thess. 
V.  25  Thess.    III.     1.    Hébr,     XIII.      18,     ot     il    les 
assure   qu'il  prie  pour  eux.     Dans   sa   seconde  Corinth. 
V»  18,  il  dit  :     "Deus    reconciliavit   sibi   per   Christum, 
©t  dédit   nobis   ministerium    reconciliationis."   Personne, 
Bans  doute,     n'oserait  soutenir  que   cette  réconciliation 
confiée      aux     Apôtres,       déroge    à    la     qualité     de 
ïéconciliateur,  et  de  "médiateur"  qui   appartient  éminem- 
ment à  J.  C,  comment  donc   peut-on  prétendre   que   les 
titres  d'intercesseurs,  d'avocats,  de  "médiateurs"  que  nous 
donnons  aux  Anges,  aux  Saints  vivants  et  morts,  dérogent 
à  la  dignité  et  aux  mérites  do  J.  C,  seul  et  unique  "média- 
teur de  rédemption  ?" 

Tous  les  anciens  Pères,tou8  les  savants  en' recherches  sur 
les  anciennes  traditions,  reconnaissent  et  enseignent  que  la 
mécessité  d'un  "médiateur"  entre  Dieu  et  les  hommes  était 
«ne  opinion  régnante  parmi  tous  les  peuples,  même  parmi 
les  payons  et  les  Gentils,  et  que  cette  tradition  d'un  "Eé- 
dempteur,"  d'un  "Sauveur,"  d'un  "Médiateur"  d'un  Sage, 
d'un  conducteur,  d'un  désiré  des  nations,  d'un  "Domina* 
tôur  du  monde,  d'un  "Docteur  universel"  et  suivant  que 
Vont  appelé  différepta  peuples  ;  cette  tradition  universelle, 
dis-je,  remontait  par  ÎToé  et  les  patriarches  jusqu'à  l'origine 
du  monde.  Il  est  donc  permis  de  croire  et  de  dire  que  le 
Tils  de  Dieu  a  commencé  à  exercer  son  office  de  "média- 
teur" dès  le  moment  de  la  promesse  d'un  "réparateur"  de 
la  faute  d'Adam.    Cependant  Moïse,  inspiré  de  Dieu,prend 
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lenom  de  «médiatear  :  «Ego se^uoster  et  médius  fui  intor 
Iteminumetvosm  tempore  illo,  ut  annuntiarem  vobis 
verbo  ejus,". ...Deut.  v.  6. 

tfamueleat  considéré  comme   "médiateur"  .lorsque   les 

.1  extrémité  où  ils  se  trouvaient  et  lui  disent:  «Ne  cesse, 
pronooisclamaread  Dominum  Deum  nostrum  utsalvat 
nos  de  manu  Philistinorum."  I  Beg.  TH.  8. 

Dieu  lui-môme  considère  Job  comme  '"médiateur,"  puis- 
qu  il  dit  à  ses  trois  amis  :  «Ite  ad  servum  moum  Job 

Jérémie  peut  aussi  être  regardé  comme  «médiateur- 
j^^-eJu^asMachabée  vit  en  songe  Onias  qui  avait  été 
Gtmd  Prêtre.  "  Manus  protendentem,  orarS  pro  omni 
populo  Judœorum."  F.  Mach.  XV.  12.  et  ensuite  lui  mZ 
trer  un  autre  homme  en  lui  disant:   «Hic  est  qui  multum 

:  ;ï^tf  strîf  ""'  "°^^  ^^^^^^'  ^«^--  P- 

«T^w'^'Tf^'J^^'^^Snagede  Dieu  même,   autant  de 
médiateurs"  dans  le  temps  même  ou  J.  C.  avaitcommencé 
1  exercice  de  sa  «méditation."  mais  leur   méditation  qu^n 
pourrait  appeler  «secondaire  ou  non  nécessaire,"  ne  nuit  en 
nen  à  Ja  méditation  de  J.  0.  qui  est  le  seul  et  unique  C 
daateur  nécessaire"  comme  le  reconnaît  l'Eglise  catholînue 
Le  dermer  témoignage  tiré   des  Maehabée^  a  peu  de  poids 
auprès  des  Protestants  qui  regardent  ces  deux  Kvres  com 
me  apocryphes,  mais  il  n'en   reste  pas   moins  prouvé  auo 
Dieu  a  pour  agréable  la  «médiation»  ou  intercession  de  la 
Ste.  Vierge  et  des  Saints,  puisqu'il  l'a  lui-même  recomman- 
aee  et  ordonnée. 


308 

SUJETS  DE  CONFÉRENCES  POUR  1860. 

CONFERENCE  DE  L'HIVBB. 
Thioloqib. 
Comment  faut-il  réhabiliter  un  mariage  nul,  lo.  par  man 
que  de  consentement,  2o.  par  empêchement  dirimant  pu- 
biio,  3o.  par  empêchement  dirimant  occulte,  4o.  par  man- 
que de  baptême  7 

LlTCRQIK. 

T  a-t-il  superstition  à  jeter  du  pain  bénit  et  sur  tout  du 
pain  bénit  de  Pâques,  sur  l'eau  pour  découvrir  ou  faire 
surnager  le  corps  d'un  noyé  ?  "Quid  ?"  Si  c'est  un  scapu- 
Iftire? 

Quelle  conduite  tenir  à  l'égard  des  personnes  qui  guéris 
sent  ou  prétendent  guérir  les  personnes  et  les  animaux  avec 
des  prières  7    Avec  des  pratiques  insignifiantes  7  etc.,  etc. 

EcBITDBS-SAIim. 

Comment  feut-il  traduire  le  verset  "Quomoao  fiet  istud, 
quoniam  virum  non  cognosco  7"  St.  Luc.  1.34,  Et  com- 
ment en  faire  ressortir  la  Virginité  perpétuelle  do  la  Bien- 
heureuse Vieige  Marie  7  Avec  quel  mot  sous-entendu  s'ac- 
,  corde  "in  BU&,"  dans  le  texte  :  "BxillShorfi  accepit  eam 
discipulus  in  sufi  ?  ««St.  Jean,  XIX.  21  Quel  dévelopement 
donner  au  texte  de  la  2nde  Epitre  de  St.Pierre,1.15.  ««Dabo 
autem  operam  et  fréquenter  habere  vos  post  obîtum  meum 
ut  horum  memoriam  faciatîs." 


CONFERENCE  DE  L'ETE. 
Teobolooix. 
Quelles  sont  les  formalités  et  les  conditions  requises  pour 
qu'une  faillite  (banqueroute,)  soit  réputée  honnête  et  cons- 
ciencieuse 7    Et  quelles  sont  les  obligations  qui  en  résul- 
tent? 

LlTUBGIB. 

Dans  le  manque  d'eau  baptismale,  ou  dans  une  grande 
difficulté  d'en  faire  ou  de  s'en  procurer,  peut-on  adminis- 
trer, sans  le  cas  de  nécessité,  le  baptême  solennel  avec  do 
l'eau  ordinaire  ?  Un  prêtre  ou  un  laïc  donnant  le  baptême 
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EoHiTimB  Sainti. 
Quelle  est  la  meillenre  traduction  d^a   f^^f« 
;^  Wutate  judiciu.  ojua  sJ^ZlltTï".,  Tuts 
Pnncpum  qui  ot  loqnor  vobis."    St.  Jean  Vin    26   l!.* 

il.  4.    Quel  développement  donner  à  ces  différente  teS 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  tout  dévoué  serviteur, 
t  J.  C.  Ev.  Dï  St.  Htacikthk. 

t  J.  c.  Ev.  DB  St.  h. 
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No.  41. 

LBTTBE  PASTORALE,  do  Monseigneur  Jban  Chaelïb 
Pbinob,  Evoque  d©  St.  Hyacinthe,  a  roccaeion  du 
Nouvel  an. 

Jean  Charles  i  rince.  Par  la  Grioo  de  Dieu  et  du  St.  Siégo 
Apostolique,  Evoque  de  St.  Hyacinthe,  etc.,  etc.,  etc. 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Eeligieuses,  et  aux  Fdèles 
de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre 
Seigneur  Jésus  Christ. 

C'est  un  devoir  et  une  consolation  pour  Nous,  Nos  Trôs- 
Chers  Frères,  de  vous  adresser,  tous  les  ans,  l'expression 
de  nos  vœux,  et  d'épancher  dans  vos  âmes  les  besoins  et  les 
affections  de  la  Nôtre. 

Une  année  s'achève Une  année  commence  :  Cest 

là.  Nos  Très-Chers  Frères,  un  grand  événement,  quoique 
bien  peu  y  réfléchissent.  Précisément  parce  que  cet  évé- 
nement a  lieu  tous  les  ans,  on  s'y  habitue  et  on  n'en  tient 
plus  compte.  Cependant,  l'Ecriture  Sainte  nous  recom- 
mande de  méditer  sur  nos  années  :  Anni  nostri  sicut  aranea 
meditabuntur  (t^s.  LXXXIX  9).  Et  elle  veut  que,  tout  en 
Nous  consumant  comme  l'araignée  par  son  travail.  Nous 

sachions  multiplier  utilement  les  années  de  notre  vie 

ut  multiplicentur  tibi  ami  vitœ.    (Prov.  IV.  10). 

Une  année  s'est  écoulée  I  C'est  v^ai  Nos  Très-Chers 
Frères,  elle  est  finie  dans  le  temps  ;  mais  elle  est  com- 
mencée dans  l'éternité.  Si  elle  y  est  perdue  pour  le  pé- 
cheur, elle  y  est  gagnée  pour  le  juste  ;  et  c'eet  bien  ici 
l'occasion  de  d.re  :  Veilà  le  moment  duquel  dépend  l'éter- 
nité toute  entière  :  Momentvm  ex  quo  pendit  œtemitas  l 

L'année  1859  est  donc  passée  !  Eh  bien.  Nos  Très-Chers 

Frères,  qu'a-t-elle  laissé  à  chacun  de  nous? A  l'un  ses 

joies,  à  l'autre,  ses  tristesses  ;  à  celui-ci,  la  santé,  à  celui-là, 
la  maladie  ;  aux  bons,  leurs  vertus,  leurs  mérites  et  l'espé- 


m 

ranco  du  CloI  ;  aux  miohanta,  leurs  vices  leurs  passion», 
leur  ondurciiBomont,  leur  lépiobation  peut-ètro  otcortaino- 
mont  la  ft-ayour  d'une  maliieureaso  éternité  I 

Mais  1869  o  aussi  laissé,  sur  nos   fronts,    une    tachode 
sang  quo  nous  devons  onooro  chercher  à  offiuor  par  notre 
repentir  et  par  une  vie  meilloare.     Nous  voulons  voua 
rappeler  ici  l'attentat  épouvantable  du  2  Avril,  et  le  clifiti- 
ment  capital  qui  s'en  est  suivi  le  IG  Décembre.    Personne 
n'a  oublié  lo  noeurtro  d'un  infortuné  Canadien,  dans  un  état 
à  jamais  déplorable  d'ivresse,  et  roxôcution  sur  l'échafaud 
d'un  criminel  que  l'avidité  de  l'argent^'et  l'abus  dos  boissons 
avaient  aveuglé  jusqu'au  point  do  lui  faire   tromper  les 
mains  dans  le  sang  d'un  compatriote,  d'un  ami, peut  être 
et  certainement  d'une  victime  beaucoup  plus  imprudente 
que  coupable.     Oh,   fureur  I  oh,    barbarie  !  Qui  pourra 
jamais  on  consoler  notre  cœur  f  (Irand  Dieu  !  faillait-ildono, 
après  sept  années  do  labour  dans    Notre    ville   épiscopale, 
Nous  réserver  à  un  drame  aussi  sanglant  I 

Quelle  terrible,  quelle  écrasante  leçon  pour  Nous  tous, 
citoyens  de  St.  Hyacinthe  I  Ah  J  puisse  ce  navrant  speo- 
tacle  ne  s'effacer  jamais  du  souvenir  des  aubergistes,  des 
ivrognes  et  des  ravisseurs  du  bien  d'autri  I  Puisse    Notre 
diocèse  ne  plus  voir  les  auberges  se  multiplier,  ni  n'en  sou- 
tenir  d'aussi  mal  réglées,  ni  laisser  l'intempérance  oser  s'y 
montrer  impunément  /  Que  les  signataires   des   licences 
comprennent  enfin  la  conséquence,  la  responsabilité,  lacon- 
nivence  des  certificats  apposés  à  de  semblables  demandes  / 
Partout,  il  y  a  trop  de  ces  maisons  maudites,  de  ces  dis- 
tributeurs obstinés  de  boissons  enivrantes  qui  font  la  ruine 
des  familles,  la  pauvreté  de  nos  villes  et  de  nos  campagnes, 
le  déshonneur  de  nos  concitoyens,  le  deuil  de  la  religion,  et 
la  perte  éternelle  de  milliers  d'âmes. 

Notre  premier  souhait  est  donc  pour  le  règne  universel 
de  la  tempérance  parmi  vous,  N.T.C.F.  Aussi,  Nous  sou- 
haitons  prudence,  fermeté,  vigilance,  force  et  courage  à 
tous  ceux  qui  sont  chargés  de  réprimer  le  vice  de  l'ivrogne* 
rie  et  d'en  empêcher  au  moins  les  excès  et  les^scandales. 
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Notre  second  souhait  est  pour  le  règne  de  la  charité,  et 
pour  la  suppression  do  l'usure  et  des  trafics  malhonnêtes. 

Ah  /  qu'il  est  déplorable,  N.T.C  F.,  de  voir  avec  quelle 
insatiable  avidité  on  recherche  partout,  et  par  toute  sorte 
de  moyens,  les  biens  périssables  de  ce  monde.    On  s'ima- 
gine avoir  trouvé  le  bonheur  dans  la  possession  d'un  peu 
d'or  ou  d'un  peu  plus  d'argent.    Cependant  il  eat  écrit  : 
"  L'or  et  l'argent  en  ont  damné  un  très  grand  nombre." 
Multos  enimperdidit  aurum  et  argentum  ;  Eccl.    VIII.  3. 
"  Leur  or  deviendra  leur  propre  fumier."    Aurum  eorum  in 
sterquilinium  erit.  (Ezèch.  Vil.  19).    Ces  monceaux  d'or 
qu'ils  auront  entassés,  ne  pourront  certainement  pas  les 
délivrer  de  1.-  colère  de  Dieu,  au  jour  prochain   de  leur  tré- 
pas :  Non  vnlehit  liberare  eos  in  die  furoris  Domini.  "  Leur 
"  or  passera  enti'e  les  mains  des  étrangers  qui  le  gaspille- 
,*  ront  et  des  impies  qui  le  profaneront    et   le  maudiront." 
M  dabo  illud  in  manus   alienorum  ad   deripmdum,    et  impiis 
terrœ  in  prœdam  et  contamînabunt  illud.    (Ibidem.) 

Malgré  ces  terribles  anathèmes,  qui  ne  désire  pas  quel- 
ques grains  de  cette  fatale  poussière  ?  Où  est  le  juste  qui 
peut  dire  avec  St.  Paul  :  "  Je  n'ai  convoité  l'or  de  personne. 
Argentum  et  aurum  nullius  concupivi.    [Act  :  XX.  33.] 

Bien  loin  de  là,  c'est  la  bourse  d'autri  que  l'on  convoite 
sans  cesse.  Le  commerce  n'est  plus  ce  trafic  consciencieux 
et  respectable  qui,  développant  les  ressources  d'un  pays,  y 
introduit  le  bien-être  et  l'abondance.  C'est  tout  au  con- 
traire, un  agiotage  continuel,  une  spéculation  égoïste  et 
rafinée  qui  ne  songe  qu'à  dnper  le  plus  riche  et  à  ruiner  le 
plus  pauvre  ;  où  bien,  c'est  un  étalage  affecté  de  marchan- 
dises luxensea,  de  modes  ridicules,  de  meubles  et  d'habits 
somptueux  pour  exciter  les  passions,  faciliter  Li  prodigalité, 
satisfaire  l'orgueil  et  même  pour  couvrir  et  assouvir  le  li- 
bertinage le  plus  effronté.  Par  suite,  ce  sont  des  dépenses 
fblles,  insoutenables  ;  des  contrats  clandestins,  des  trans- 
ports frauduleux  ;  bientôt  des  faillites  soudaines,  mais  lon- 
guement et  furtivement  préparées  ;  enfin  des  rapines  et  des 
vols  consommés,  qui  des  villes  passent  aux  campagnes  et 
enveloppent  des  familles  et  des  localités  tout  entières. 
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C'est  ainsi  qu'on  appauvrit,  impitoyablement,  un  pays 
encore  tout   neuf,  et  qu'on  le  mène  rapidement   à  sa  des- 
truction territoriale,    financière   et   surtout    morale,  Oh 
temps  t  oh,  mœurs  I  devons-nous   Nous   écrier    bien  plu^ 
douloureusement  que   ne  le  faisait  l'orateur   romain  ;  oh 
temps    /   oh   mœurs     /     de     notre    patrie     autrefois 
81   laborieuse,  si    modeste,    si    honnête,   si     charitable, 
81  catholique,   qu'êtes-vous  donc   devenue   ?   Oh  temps  ! 
Oh  mœurs  I  de  notre  prétentieuse  industrie  moderne,  quels 
malheurs,     quelle   pauvreté,    quelle   dégradation.    Nous 
réparez-vons  avec  tant  d'aveuglement  ? 

Cesréflexions,N.T.C.F,Nous  viennent   fréquemment  à 
la  mémoire,  et  elles   désolent   incessamment   Notre  cœur. 
J^  est  pour  y  apporter   un   remède,    c'est  pour   arrêter  ce 
torrent  dévastateur  que   Nous  élevons  aujourd'hui  la  voix 
et  que  Nous  vous  conjurons  de  songer  à  la  rapidité  de  la 
vie,  à  la  fragiUité  des  biens  de  ce  monde,  à  la  malédiction 
des     richesses     et     à     la   damnation     que     s'attirent 
immanquablement     tous   ceux   qui   en     abusent.      Au 
commencement      de     cette      nouvelle     année,      faites 
donc  un  examen  sévère  sur   la  nature  de   vos  commerces, 
sur  les  motifs  de  vos   diverses   transactions,    sur   les  in- 
térêts que  vous  en   percevez  ;  en   un  mot,   sur   tous  ces 
prête  d  argents,  de  grains,  d'animaux  à   des  taux  plus  ou 
moins  exhorbitants  qui  ruinent  le   cultivateur   et  laissent 
le  pauvre  dans  une  criante  mendicité.  naissent 

C'est  pour  hâter  une  réforme  aussi  salutaire,  que  Nous 
ajoutons  a  cette  Lettre  Pastorale,  un  Mandement  du  Véné- 
rable et  infatigable  Evêque  de  Montréal  contre  l'usur.  • 
afin  que  la  lecture  de  ce  précieux  document  vous  éclairé 
davantage  sur  le  péril  de  vosâmes,  et  que  par  un  commun 
effort.  Nous  puissions  travailler  plus  efficacement  àd* 
truire  et  autre  vers  rongeur  de  la  iociété  mS 

Aussi,  Nous  formons  des  vœux  ardents  pour  que  l'esprit 
de  justice  et  de  charité  remplace  cette  maudite  passion  du 
gain  et  de  l'avarice;  pour  que  les  arts  et  les  métiers  et 
i  agriculture  principalement  soient  la  base  de  votre  travail 

n  ^iSL'eTe  N- ""  ''"'il"  'V*  P"«P^"^^  d-"^ 
t  ^s,.^ysnne  ae  JMutre  cner  et  beau  Canada  / 
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,  D'une  autre  part,  8i  noua  avons  à  déplorer  la  misère  et 
l'indigence  d'un  certain  nombre  de  nos  compatriotes  qui 
négligent  encore  trop  la  culture  de  leur  terre  et  le  défri- 
chement  de  nos  importants    Townships.     Nous  voyons 
néanmoins  qu'un  grand  nombre  de  iamilles  comprennent 
enfin  qu'il  vaut  mille  fois  mieux  exploiter  le  sol  de  la 
patrie,  qu'aller  végéter  misérablement  à  l'étranger,  sous 
prétexte  d'y  ramasser,  à  travers  tous  les  risques,  quelques 
miettes  de  cette  fausse  et  séduisante  prospérité.    Aussi, 
Nous  nous  efforçons  de  faire  refluer  vers  les  nouveaux 
établissements  de  notre  diocèse  tous  les  secours  que  Nous 
pouvons  retirer  de  la  Propagation  de  la  Foi.    Cette  année 
encore,  vous  verres,  par  le  compte-rendu  do  cette  œuvre 
providentielle,  que  la  somme  de  £220  a  été  spécialement 
employée  pour  les  chapelles  et  les  Missionnaires  de  ces 
townships,  outre  la  généreuse  collecte  de  £100  envoyée  à  nos 
compatriotes  de  l'Oré^on  et  de  Vancouver.    L'œuvre  de  1» 
Ste.  Enfance  fhit  aussi  de  consolants  progrès  dans  plusieurs 
paroisses  ;  et  Nous  remarquons,  avec  bonheur,  que  sa  re» 
cette,  bien  loin  de  nuire  à  celle  de  la  Propagation,  l'aide 
généralement  :  en  sorte  que  ces  deux  œuvres  sont  comme 
deux  fruits  do  la  Foi  chrétienne  qui  s'alimentent  à  la  même 
source,  la  charité  catholique.    Ces  aumônes  doivent  certai- 
nement toucher  le  cœur  de  Dieu,  et  réparra*  un  peu  les  dé- 
sordres de  l'avarice  et  de  l'intempérance.    Piiissent  aussi 
toutes  les  restitutions  dé  l'usure  et  de  l'injustice  soulager 
beaucoup  l'indigence  du  pauvre,  de  la  veuve  et  dé  l'orphe- 
lin  1  Ce  sont  là,  N.T.C.F.,  les  vœux  que  Notis  formons  en 
ce  jour,  et  que  Nous  adressons  au  ciel  pour   Notre  bien 
aimé  diocèse. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  des 
%lises  paroissiales,  et  en  chapitre  dans  les  Communauté» 
religieuRec,  le  pi-emier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  â  St.  Hyacinthe  sous  Nok-e  seing  et  sceau  et  le 
contreHseing  de  Nôtre-Secrétaire,  le  vingtsept  décembre 
mil  huit  cent  cinquante-neuf. 

J.  C.  EvEQU*  DS  St.  HrAotNTHll, 

Par  Monseigneur^ 

L.  Z.  MoBSAu,  Ptre.,  Secrétaire. 


Slid 

N.  B.  Le  Mandement  de  Mgr.  de  Montréal  contre  l'Usaiu». 

et  Bon  travail  sur  le  Prêt  à  Intérêt,  ne  seront  prête  ou© 

dans  quelque  temps.    Chaque  exemplaire  coûter»  45  80u«, 

et  le  dépôt  sera  à  l'IVêché  de  St.  Hyacinthe.    Je  désim 

que  tous  les  Prêtres  da  Diocèse  se  procurent  ce  document 
81  important. 

t  J-  C.  Ev.  de  S.  H, 


Ompte-rendu  de  la  Propagation  de  h.  Foi  dans 
St.  Hyacinthe  pour  l'année  1869. 
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•StMaro «  ^a  « 

St.  Grégoire 3    ^  ^^ 

m.  Dominique •>  10  o 

StMathiae. I.'ZIV ■'.!!";  2    5  0 

St.  Marcel.. o    k  a 

St.  Pie :::;:;;; i  ;  ^ 

st.  Barnabe .'.;;;;;;; i  ;  ° 

«t.Ephrem ^  .-      . 

«te.  Hélène "    '"•;    J  Jg    J* 

^L  Etienne  de  Bolton .....""..... Ï..V.    0  10    0 

Eecetto  totale 4^5    g    2 

BXPSNSES. 

Paiement  sur  l'église  de  Compton 2I2    4    2* 

"       Bar  l'église  et  le   terrain  de  Sher- 
OTodke 217  15    0 

Pour  le  soutien  des  Missionnaires '.'.".'.".'.'.*".'.*  147  33    2 

^Objets  du  culte  fournis  aux  Chapelles  des 

•MiflBions ,^3    2 

.■Sur  la  dette  de  Stanstead  et  intérêt  de  cette 

.^^^:. .• 62    0    0 

Fra  s  d  impressions jg  11    6 

vuite  Pastorale  et  voyages 6  14.    Q 

Transport  d'Annales ".'.*.'.*.*.'.'.l'."."."!!  5    4  n 

ÎVais  do  Correspondances 4    ft    q 

Plans  d'Eglises ..".'."".".*.';"  3  10    0 

•Ooûtd»  Contrats ]  2  10    6 

^gistres  pour  les  Missions !..*.............*  0    9    4J 

Dépense  totale 774    9    91 

Becette  totale 47g    g    2 

-Excédant  en  dépense. 298    3    71 
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lUcettes  de  VŒuore  de  la  Bte,  Enfance  dans  le  Diocèse  de  ST 
Myacmthe  pour  Vannée  1859. 

Ville  de  srHyietou,ë:::::::;;;;-*î?  5  ni 
«mm.ir6d.st;Hi;i;tati;6.::r;"f 'I  ?  f 

CourentdoIaPrésentation      ;:*     5  ?o    n    ?  ,o    „ 

PM;oisse  de  Ste.  Marie £40    n   V^    ^^ 

CoUége  de  Ste.  Marie:....... ^o    ?  ,î    K 

Couvent  de  la  Présentation:::;::.:.:    2  1«    ?  j  ^  "  ^^ 

paroiL.de%A°nL:::.r.:::::::^4  ?  2  P^^  <^ 

Stanbrid|j;e o    r 

"       St.  Alexandre 5    0    01. 

Belœil  y  compris  le  côivêit  et      ^^    ^ 

l'Académie. d    a    «. 

"       St.  Simon f   J   f 

"  St.  Ours .r..:.::::;: j ,'  f, 

"       St.Bobert ....::;:  2  12    l 

"       Ste.  Bosalie f  ^1    ^ 

"       St.  Marcel TJ    ® 

«  stPie.... ::   y;  « 

"       st.  Hélène î    l  l^ 

«        St  Antoine J    ,  J. 

"       laPrésentation ."*.** n  tJ  t1 

"       St.  Bphwm .":;.' 0  îe  J^ 

"       St.  Dominique ZZ  0  10  ^ 

^^**'«-" /i4o  16  r 
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No.  42. 


CIBODLAIBE  au  Clergé  du  Diocèse  de  St.  Hyacinthe. 

Evêché  de  St.  Hyacinthe  24  Février  1860. 

Monsieur, 

Les  tribulations  inceseantes  «nzquelles  N.  T.  S.  P.  le 
Pape  est  exposé,  depuis  plus  d'un  an.  Nous  font  un  devoir 
4e  redoubler  de  ferveur  dans  les  prières  que  Nous  adressons 
axL  ciel  pour  la  paix  en  Italie  et  pour  la  répression  efScaco 
des  attentats  et  des  révoltés  qui  se  commettent  encore  jour 
nellement  dans  le^  Etats  du  Souverain  Pontife. 

L'Encyclique  admirable  que  Sa  Sainteté  Pie  IX  vient 
■d'envoyer  à  tcus  les  Evêques  du  monde,  et  que  vous  publie- 
rea  au  prône  dans  toutes  les  (paroisses  de  ce  Diocèse,  fera 
«omprendre,  mieux  que  jamais,  à  tous  les  cœurs  catholi- 
ques, combien  sont  grandes  les  angoisses  de  ce  Père  com- 
mun des  fidèles,  et  combien  sont  injustes  et  sacrilèges  les 
persécutions  de  tout  genre  que  subit  aujourd'hui  l'Eglise 
de  Jésus-Christ  dans  ^wtains  royaumes  de  l'Europe. 

Bu  conséquence,  chaque  Prêtre  dîraj  à  la  Messe,  comme 
*'De  ]M[andato,"  Toraison  "Pro  quâoumque  nece88itate"qui, 
.  jusqu'à  présent,  n'était  que  de  conseil,et  cela  jusqu'à  nouvel 
<(rdre. 

De  plus,  pour  rendre  nos  supplications  plus  solennelles, 
jo  désire  qu'aux  grand'messes  des  Dimanches  et  dos  Fêtes, 
^près  la  récitation  des  litanies  de  la  T.  Ste.Yierge  on  chante 
■;^kuU;eu  do  réciter  l'antienne  "Da  paoem,'' etc.,  avec  son 
,-^er^t  et  les  quatre  oraisons  indiquées  pour  là  même  fin. 

J^  ntQfite  de  la  Prôisiénte,  pour  vous  informer  que  tous 
Jes  Evoques  de  la  Province,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui 
4a;01argé,  ont  adressé  une  Lettre  commune  à  N.  T.  S.  P.  le 
Fape,  pour  lui  exprimer  leur  douloureuse  sympathie  dans 
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«es  souffrances  et  leur  ardonto  prott^station  contre  les  acte» 
de  spoliations  doi.  ses  Etata  sont  indignement  menacés. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  tout  dévoué  Serviteur, 

t  J.  C.  Bv.  D«  St.  Hyaointhb. 
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No.  43. 

ENCTCLIQUE  de  Notre  Saint  Père  le  Pape  Pie  IX.  A 
nos  vénérables  Frères  les  Patriarches,  Primats, 
Archevêques  et  autres  Ordinaires  des  lieux,  unis  par 
la  grâce  et  la  commuDion  au  Siège  Apostolique. 

PI^  TX,  PAPE. 

Vénérables  Frères,   Salut   et  Bénédiction  Apostolique. 
Nous  ne  trouvons  aucune  parole,   Vénérables  Frères,  qui 
puisse  expliquer  quelle  consolation  et  quelle  joie  vous  Nous 
avez  fait  éprouver,  au  milieu  de  Nos  amères  tribulations, 
vous  et  les  fidèles  confiés  à  vos  soins,  par  la  vive  et  admira- 
ble expression  de  votre  foi,  de  votre  piété  et  de  votre  sou- 
mission  envers  Nous   et  ce  Siège  Apostolique,  ainsi  que 
par  l'éclat  de  votre  accord,  de  votre  empressement,  de  vo- 
tre zèle  et  de  votre  constance  à  venger  les  droits  du  Saint- 
Siège  et  à  défendre  la  cause  de  la  justice.  En  effet,  aussitôt 
que  Notre  Encyclique  du  18  Juin  de  la  précédente  année, 
qui  vous  a  été  adressée,  et  plus  tard  Notre  double  Allocuti- 
on consistoriale  vous  ont,  à  votre  grande  doulenr,  fait  con- 
naître la  déplorable  gravité  de  la  situation  religieuse  et 
civile  en  Italie  ;  dès  que  vous  avez  appris  les  criminelles  et 
audacieuses  manœuvres  de  rébellion  contre  les  princes  légi. 
times  de  l'Italie,  contre  les  droits  sacrés  de  Notre  souve- 
raineté    et       de    la     souveraineté      du     Saint-Siège; 
incontinent,       secondant       Nos     vœux       et       Notre 
Mllicitude,   vous   avez    mis  tous  vos   soins  à  ordonner 
des  prières  publiques  dans  vos  diocèses.    Non-seulement 
vous  Nous  avez  envoyé  des  lettres  pleines  de  soumission  et 
d'amour,  mais  encore,  au  grand  honneur  de  votre  ordre  et 
•de  votie  nom,  élevant  votre  voix  épiscopale,  tantôt  dans 
des  lettres  pastorales,  tantôt  dans  des  écrits  publics  pleins 
de  foi  et  de  science,  vous  avez  vaillamment  vengé  la  cause 
de  notre  sainte  Beligîon  et  de  la  justice  et  flétri  avec  force 
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les  eacriléges  attentats  contre  Ja    souveraineté  do  l'F  r 
Homaine.    Dans  votre  courageuse  défensrde  cettl    ^    ° 

obstacle,  e^rTZZ  CCr.  tf  ='»"!  «-■"• 
ministère  Apostolique  oai  lui  â  Im  H t  ^  ™'"''"»  "" 
l«  Chri,t  N„lre.Se?g„.2r  """■«ment  confiée  par 

««ployé  et  il^^JtZZTnTlP'"''  """'°''<"'°  »"' 

«moignerlesmême.  s^uClf  "Ir;  ?*"'  *^'"" 
ti^deruniverecatholir.    w  ""^  "oatcs  les  con- 

«i.«.i,aes  et  dXS  ^tiî™  T^T"  °'  "'»»'«• 

J™  ««"««' P>^*s  centaines  de  it  d!^,?",  *"" 
dans  lesquelles  ils  confirment   aveTécir  i      ™î'"<"'ï"«. 

ot  leur  vénération  filiale  euvLrustttaL'rr''''' 
réprouvent  avec  indiVnflf,-n«  i       V  ^^e  de  Pierre, 

oent  pour  l'entX  Sl«         ?'  ^'■'"^°°^'  ««  P^'^»'» 
Bienheureux  pTe,^'°rfJr*'''°^"  P*^*'°°»°«  da 

CWce,uep,ur,lttronrsl-r*^  '^'*^'^*«- 
avec  savoir  et  convenance  dan^,?     f^'^^^'^^^t  établi 

éloquents  témoignages  de  votL  ^"'^  P"'^^'*^'  ^es 
ment  des  «dèleaf  qX  ne  saïïtZ'nr'  ''  '^  ''^^°- 
qui  seront  gravés  en  ZZ.  T  J       ?  ^°''®''  ®*  P"*>^'«r,  et 

OatholiqueS::ttS;  ;;  r  '""^'^^ 

NousempôcherdeNousécn'atrjol    i°T^^  ' 

et  Père  de  Kotre-Seigneur  JésuSst  Pa  a  "*'*  ^^"°' 
des  et  Dieu  de  toute  (ZollfTnn  at  '"^  ^''  miséricor- 

toutes  Nos  tribuktions^irS.  ^"J  ^r  f"^"^*  ^«^^^ 
qni  Nous  accablent  ri  n  de  ;r Si  "de  "^^f '««  '^""^^ 
à  Nos  vœux  que  le  snectTle  Z  .T  '   ?    P'""  *^°^^«»t 
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laquelle  lo8  fldèlo.s  confiés  ù  vos  Boîns  einbrasaent  la  même 
cause.    Voufl  pouvez   donc  facilement   comprondi-o  avec 
quelle  ardeur  et  i\  combien  de justea  titrod  s'aecroit  chaque 
jour  pour  eux  et  pour  voua  Notre  patornollo  bienveillance. 
Mais  tandis  que  de  votre  part  et  do  la  part  des  fidèles  ces 
admirables  témoignages  de  zèle  et  d'amour  envers  Nous  et 
ce  Saint-Siège  apportaient  un  adoucissement  i\  Notre  amer- 
tume, voici  qu'une  nouvelle  cause  d'atflioiion  Nous  est  arri 
vée  d'ailleurs.    Aussi  vous  écrivons-Nous  cette  lettre  jiour 
que,  dans  une  si  grave  allairo,   vous  connaissiez  parfaite- 
ment encore  les  sentiiuents  do  Notre  cœur.    Naguère,  com- 
me l'ont  déjà  appris  plusieurs  d'entre  vo"'s,   la    feuille  pa- 
risienne, intitulée  le  Moniteur,  a  publié  uno  lettre  de  l'Em- 
pereur des  Français,  en  réi)qnso  à  Notre  lettre,  où  Nous 
conjurions  Sa  Majesté  Impériale  de  vouloir  bien,    dans  le 
Congrès  de  Paris,  assurer  son   puissan-,,  pati-onago  à  l'inté- 
grité et  à  l'inviolabililé  de  Notre  souvsraineté    temporelle 
et  de  ce  Saint-Siège  et  la  soustraii'O  au  pouvoir  d'une  cri- 
minelle révolte.    Dans  sa  lettre,  api-ès  avoir  rappelé  un 
conseil  qu'il  Nous  avait  proposé  peu  de  temps  avant  au  su- 
jet des  provinces  rebelles  de  Notre  domination  pontificale, 
le  très-haut  Empereur  Nous  conseille    de  vouloir  bien  re 
noncer  à  la  possession  de  ces  provinces,  attendu  qu'il    ne 
voit  que  ce  moyen    de  remédier  aux    bouleversements 

actuels. 

Chacun  do  vous,  Vénérables  Frères,  comprend  très-bien 
qu'en  présence  de  cette  Lettre  le  souvenir  de  Notre  charge 
importante  Nous  défendait  de  nous  taire.  Aussi,  Nous 
Bommes-Nous  hâté  de  répondre  à  l'Empereur,  avec  la  li- 
berté Apostolique  de  Notre  cœur  ;  Nous  lui  avons  claire- 
ment et  ouvertement  déclaré  que  Nous  ne  pouvions  en  au- 
cune façon  accéder  à  son  conseil  parce  qu'il  "  est  hérissé 
d'obstacles  insurmontables  à  raison  de  Notre  dignité  et  do 
«elle  du  Saint-Siège,  de  Notre  sacré  caractère  et  des  droits 
de  ce  Siège  qui  appartiennent  non  à  la  successipa  d'une 
famille  royale,  mais  à  tous  les  catholiques."  Nous  avons 
en  même  temps  déclaré  "  que  Nous  ne  pouvions  céder  ce 
^ui  n'est  pas  à  Nous  ;  que  nous  comprenions  parfpitoment 
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•que  lo  triompho  qu'on    voulait  assurer   aux    révoltés  do 
l'Emilie  pousserait  les  perturbateurs  indigènes  et  étranger» 
des  autres  provinces  à  commettre  les  mémos  attentats  lors- 
qu'ils verraient  l'heureux  succès  des  rebelles."    Entr'autres 
choses,  Nous  faisons  connaître  à  l'Empereur  "  que  nous  ne 
pouvons  abdiquer  ces  provinces  de  l'Emilie  qui  relèvent  de 
Notre  domination  Pontificale  sans  violer  les  serments  solen- 
nels qui  Nous  lient,  sans  exciter  des  plaintes  et  des  soulè- 
venaoïits  dans  le  reste  do  Nos  provinces,    sans    causer  un 
préjudice  à  tous  les  catholiques,  enfin    sans    affaiblir    les 
droits,  non-seulement  des  Princes  Italiens  o"i  ont  été  injus- 
temont  dépossédés  de  leurs  trônes,  mais  do  tous  les  Princes 
de  la  chrétienté  entière,  qui   ne  pourraient    voir  d'un  œil 
indiffér-mt    l'avènement   de  certains  principes  très-perni- 
cieux.   Nous  n'avons  pas  négligé  de  faire  remarquer  que 
Sa  Majesté  n'ignore   pointa  l'aide  de  quels   hommes,  do 
quel  argent,  de  quels  secours   on    a  excité    et  accompli  à 
Bologne,  à  Eavonne  et  dans  d'autres  villes  les  i-écentes 
tentatives  de  rébellion,  tandis  que  la  plus  grande  partie  de 
la  population  demeurait  comme  stupéfaite  à  la  vue  de  ces 
soulèvements  tout  à  lait  imprévus  pour  elle  et  auxquels 
elle  ne  s'est  nullement  montrée  disposée  à  prendre  part." 
Comme  le  Sérénissime  Emjîereur  était  d'avis  que  Nous  de- 
vions abdiquer  ces  provinces  à  cause  des  tentatives  de  ré- 
bellion qui  parfois  y  ont  éclaté,  Nous  avons   répondu,  avec 
raison,  que  cet  argument  n'avait  aucune  v«lour  vu  qu'il 
prouvait  trop  ;  car  de  semblables  soulèvements  ont  eu  lien 
très-souvent  et  on  Europe,  et  ailleurs.    Il  n'est  personne 
qui  ne  voie  qu'on  peut  tirer  de  là  un    légitime  argument 
pour  diminuer  des  BtatB.    Nous  n'avons  pas  omis  derap. 
peler  à  l'Empereur  qu'avant  la  guerre  d'Italie  il  Nous  avait 
écrit  une  lettre  bien  dififétente  de  sa  dernière  lettre  qui 
Nous  apporta  la  consolation,  non  l'affliction.    Or  comme 
quelques  paroles  de  la  lettre  impériale  publiée  par  la  sus- 
dite feuille,    Nous  donnaient  lieu  de  craindre  que  Nos 
provinces  de  l'Emilie  ne  fussent  considérées  comme  déjà 
séparées  do  Notre  domination,  Nous  avons,  au  nom  de 
l'Eglise,  prié  Sa  Majesté  que,  eu  ég^  à  son  bien  et  à  ses 
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intérêto,  Elle  dissipât  complôteraent  Nos  craintes.  Animé 
de  cette  paternelle  charité  avec  laquelle  Nous  devons  Noua 
préoccuper  du  salât  de  tous,  Noos  lui  avons  rappelé  que 
tous,  un  joii",  uevront  rendre  un  compte  rigoureux,  on  faco 
du  triliunal  du  Christ,  et  subir  un  jugement  très-sévère  ; 
qu'en  conséquence  chacun  doit  faire  les  plus  sérieux  efforts 
pour  éprouver  un  jour  les  effets  de  la  miséricorde  plutôt 
que  ceux  do  la  justice. 

Telles   sont,    entre  autres,  les    choses  que  Nous   avons 
répondues  au  puissant  Empereur  des    Français.     Nous 
avons  cru  devoir.  Vénérables  Frères,  vous  en  donner  com- 
munication, afin  que  vous  d'abord,  et  tout  l'univers  catho- 
lique appreniez  de  plus  en  plus  que.  Dieu  aidant  et  confor- 
mément à  l'obligation  de  Notre  très  grave  ministère.  Nous 
ihisons  tous  Nos  efforts,  et  que  Nous  n'omettons  rien,  pour 
défendre  courageusement  la  cause  de  la   Eeligion  et  de  la 
justice  ;  pour  maintenir,  avec  fermeté,  intacts  et  inviolables, 
le  pouvoir  civil  de  l'Eglise  Bomaine,  ses  possessions  tem* 
porelles  et  ses  droits,  qui  appartiennent  à  tout  l'univers 
oatholique,  aussi  pour   garantir  la  juste   cause  dos  autres 
princes.    Comptant  sur  le    secours  do  Celui    qui    a  dit  : 
"  Vous  serez  opprimés  dans  le  monde,  mais  ayez  confiance, 
j'ai  vaincu  le  monde  (Jean  XVI,  33),  et  :  bienheureux  ceux 
qui  souffrent  persécution  pour  la  justice  (Matth.  V,  10)," 
Nous  sommes  prêt  à  suivre  les  illustr'  a  traces  de  Nos  pré- 
décesseurs, à  imiter  leurs  exemples,  à  souffrir  les  épreuves 
les  plus  rudes  et  les  plus   amères,  à  sacrifier   même  la  vie, 
plutôt  que  d'abandonner  en  aucune  manière  la  cause  de 
Dieu,  de  l'Eglise  et  de  la  justice.    Mais  vous  pouvez  aisé- 
ment deviner,  Vénérables  Frère8,combien  amère  est  Notre 
douleur,  en  voyant  à  quelle  détestable  guerre  Notre  très- 
sainte  Eeligion  est  en  proie,  au  grand  détriment  des  âmes, 
et  quels   orages  agitent  l'Eglise   et  le  Saint-Sié^o.    Vous 
comprenez  aussi  facilement  quelles  sont  Nos  angoisses  en 
apprenant  quel  est  le  péril  des  âmes  dans  Nos  provinces 
troublées  par  la  révolte,  oh  la  piété,  la   religion,   la   foi, 
l'honnêteté  des  mœurs  sont  dôplorablement  ébranlées   de 
plus  en  plus  par  des  écrits  pernicieux.    Vous   surtout,  Vé- 


325 

S'ot^'!:'::''^"'''''^»^''''   ^P^^^^^^-  Notre  somci. 
tudo   ot  qu,  avez  pris  en  main  avec  tant  de  foi,  de  conatan 

00  S.ége  Apostoliquo,  continuez  A  défendre  cotte  mômn 
-  cau8e  aveo  plus  de  cœur  et  de  zèle  encore  enflaml  u 
que  jour  davantage  les  fidôles  conCTvos  l?7n  et' 
BOUS  votre  conduite,  ils  no  cessent  d'emplorr  tous  C 
cflorts,  leur  zèle  et  leurs  pensée,  A  la  deYenCd^  'eS 
catho. que  et  du  Saint  Siège,  et  au  maintien  du    poS 

^i:::rr  ?''''' 'r'  PatrimomeduBionher^ 
kZ?'  ^  V^  ^''  catholiques  ont  intérêt  à  protéxreT 
Nous  vous  demandons  principalement  et  avec    lerplufvi* 

2Z':Z'  ^^"">-^^^-«>  do  vous  uni^à  Z  "pou 
adresser  sans  relâche  au  Dieu  très-bon  et  très-grand  les 

v^  sor:;:  ^^  r  -  '^  ^^"^^^^  --  ^-  AdèiesTnAé  " 

vos  soins  afin  qu'il  commande  aux  vents  ot  à  la  mer  qu'il 

assiste  do  son  secours  le  plu.  .moaco    au'il  Z^-      ^ 
E(»lisfi  nn'.-i  ..«  n        i-  "^aco,   quii  protège    son 

SrilTla^ar'^'^^  ^'^«'   '^''^^  ««^"^i^^"- 

l'S'séettn.   .    "  ^"'r  ^'°^*^  *«"«  ï««  o«"e«>i«  de 
'  X  '^"^'''  '^  '^^'Sne  les  ramener,  par  sa  vertu 

otorein  A  xr'".'^"'""^^"'  ^'"'^    plus  facilemen 
son  oreille  a  >,(«  prières,  anx  vôtres,  à  celles  de  tous  les 
fide  es,  demandons  surtout,  Vénérables  Frères,  le!  .sn^ai^ 
de  1  Immaculée    et  très-sainte   mère   de  Dieu, Ta    vS 
Marie  qux  est  la  mère  la  plus  tendre  de  Nous  tius  et  V  f^ 

auprès  de  Dieu.  Implorons  aussi  les  suffrages  du  bien- 
heureux Prince  des  apôtres,  que  le  Christ  Notre-Seigne„r 
a  établi  la  Pierre  de  son  Eglise,  contre   laquelle  les  p'oZ 

aveTleChitr    ^'*  ''*°^^«^   «^""^   ^^i   régnent 
Kl     X??     *  '^*"'  ^^'  ^'«'^^-    Nous  ne  doutons  pas  Véné. 

Tu  l^dt-  "  'r  '  ^^  ^'^^^  p'^^^  «*  -  ^è?eC;S 

Tuflrlf 'ï^"'"*'  ^"'  "°"'  "°  ^^«^^  «™Pr«««i«-  de  vous 

conformer  a  Nos  vœux  et  à  Nos  demandesf  Et   en  atter! 

dant,  comme  fi-ajTfidfl  Vn+r'^rb-r-'M  ^-'       >    .     «"  aiujn- 

. .  ^-  a r^  ?.n„riî6   u-us-araente  pour  vons 
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Nous  vous  accordons  affectueusement  à  vous,  Vénérables 
Frères,  à  tous  les  clercs  et  à  tous  les  laïques  confiés  à  votre 
vigilance,  la  Bénédiction  Apostolique,  partie  du  plus  pro> 
fond  du  cœur  et  jointe  au  vœu  de  toute  vraie  félicité* 

Donné  à  Borne,  à  Saint-Pierre,  le  19  Janvier  de  l'an  1860^ 

De  Notre  Pontificat  le  quatorzième. 

PIE  IX,  PAPE. 
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No.  44. 

LBTTEE  do  M.  Louis  Zéphirin  Moreau,  Archiprêtre,  s'an- 
nonçant  comme  Administrateur  du  Diocèse  de  St. 
Hyacinthe. 

Louis  Zéphirin  Moeeau,  Archiprêtre  et  Administrateur 
du  Diocèse  de  St.  Hyacinthe,  durant  la  vacance  du 
Siège,  au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  ce  Diocèse,  Salut  : 

Vous  avez  déjà  appris  qu'un  des  derniers  actes  de  notre 
deftint  et  vénéré  Evêque  a  été  de  me  nommer  administra- 
teur  de  ce  nouveau  Diocèse,  durant  la  vacance  du  Siège, 
comme  11  appert  par  ses  Lettres  expédiées  le  deux  Mars 
dernier. 

Quelque  pesant  que  soit  pour  moi  ce  nouveau  fardeau. 
.i  ai  du  courber  mes  faibles  épaules  pour  le  recevoir  humble- 
ment, parce  qu'il  m'était  imposé  par  les  mains  défaillantes 
a  un  père  si  bon  que  je  n'aurais  pas  osé  contrister  son  cœur 
dans  ses  derniers  moments,  et  dont  la  volonté  fut  invaria- 
blement ma  règle  depuis  le  moment  que  je  m'attachai  à  sa 
personne. 

Je  comprends  que  vous  avez  dû  être  surpris  de  ce  choix, 
qui  m'est  sans  doute  trop  honorable,  et  qui  ne  vous  donna 
pas  assurément  toutes  les  garanties  suffisantes  que  vous 
auraient  offertes  beaucoup  d'autres  mieux  qualifiés  que  moi 
sous  tous  rapports,  pour  exercer  un  emploi  si  important. 

Pour  ma  paît,  je  n'ai  à  mon  avantage  qu'une  chose,  qui 
puisse,  ce  semble,  diminuer  un  peu  vos  craintes,  en  voy- 
ant mes  mains  tremblantes  tenir  les  rênes  de  l'Administrar 
tion.  C'est  qu'ayant  eu  le  précieux  avantage  de  vivre 
depuis  huit  ans  dans  l'intimfté  de  celui  que  la  mort  vient 
de  nous  enlever,  j'ai  pu  l'étudier  et  le  cotmaitre  mieux  que 
tout  autre.  C'est  cette  connaissance  que  j'ai  acquise  dans 
e  commerce  de  sa  vie  privée,  de  sa  manière  de  gouverner 
le  Diocèse,  qui  me  fait  espérer  que  je  marcherai  sur  ses 


m. 


a     • 

3,1. 


I  i   f' 


328 

traces.  Ce  sera  donc  son  esprit  qu'il  a  laissé  sur  cette  terre 
en  descendant  dans  la  tombe,qui  nous  gouvernera  tous,vous 
en  obéissant  comme  vous  faisiez  de  son  vivant,  moi,  en 
vous  disant  ce  qu'il  me  disait  jour  et  nuit  pour  la  prospérité 
de  son  cher  Diocèse,  ilinsi,  quoique  mort,  il  vivra  :  -'Mor' 
tuus  vivet." 

La  courte  notice  qui  suit  vous  aidera  tous  à  graver  dans 
vos  cœurs  la  mémoire  de  ce  juste,  qui,  il  faut  l'espérer, 
vivra  toujours  dans  ce  nouveau  Diocèse.  "In  memoriâ 
œternâ  erit  justus." 

Mgr.  Prince  naquit  à  St.  Grégoire,  dans  le  district  des 
Trois-Bivières,  le  13  Février  1804,  et  par  une  disposition 
toute  spéciale  de  la  Providence,  qui  se  fit  connaître  plus 
tard,  il  fut  baptisé  sous  le  norii  de  Jean-Charles,  au  lieu  de 
celui  d'Edouard  que  voulaient  lui  donner  ses  vertueux 
parents.  Il  fut  élevé  dans  la  maison  paternelle,  dans  les 
sentiments  de  la  piété  la  plus  tendre,  et  la  pratique  des 
vertus  qui  font  les  saints. 

Envoyé  de  bonne  heure  au  collège  de  Nicolet,  il  y  fit  de 
brillantes  études,  et  il  devint  une  des  gloires  de  ce  précieux 
établissement  qui  a  donné  à  l'Eglise  et  à  la  société  tant  de 
sujets  distingués.  Il  fit  encore  plus  de  progrès  dans  la 
science  des  Saints.  Aussi  mérita-t  il  l'estime  et  l'affection 
de  ses  condisciples  qui  le  vénéraient  comme  un  de  ces  éco- 
liers vertueux  dont  on  fait  lire  la  vie  dans  les  collèges,  pour 
y  entretenir  la  ferveur. 

Dieu,  qui  le  dirigeait  en  toutes  choses  pour  en  faire  un 
instrument  utile  à  la  gloire  de  sa  divine  Majesté,  l'appela  à 
lacléricature.  Il  quitta  donc  le  monde  en  prenant  le  saint 
habit  ecclésiastique  ;  et  il  étudia  la  science  sacrée  de  la 
Théologie  avec  le  même  succès  qu'il  avait  étudié  les  scien- 
ces profanes.  Mais,  tout  en  suivant  son  cours  Théologi- 
que, il  enseigna  les  lettres  humafties,  d'abord  au  collège  de 
Nicolet,  qui  devait  le  premier  jouir  du  fruit  de  ses  travaux, 
et  ensuite  au  Séminaire  de  St.  Hyacinthe  qui,  sans  qu'il 
s'en  doutât,  devint  alors  un  vaste  champ  pour  son  zèle. 
C'était  le  18  Septembre  1822  qu'il  s'enrôlait  dans  la 
sainte  Milice,  en  recevant  la   tonsure,  et  ce  fut  le  23  Sep- 
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a^ZlT  """VT  ^"  ^'''''''''  ^  ^^"^"«  "  ««  P^-éP^ra 
avec  une  ferveur  telle  qu'on  pouvait  l'attendre  de  sa  p  été. 

Appelé  à  l'Evéché  de  Montréal   cette  même    année,  il  fu 
k  Thif  '  ''""^  ^''  Ecclési^tiques,  à  qui  il  enseigna 

la  Théologie  avec  ce  talent  rare  qui  se  développait  au  fur  et 

élevés  du  Sanctuaire  égalait  la  haute  idée  qu'il  se  formait 
de  1  état  si  samt  auquel  il  était  chargé  de  les  préparer. 

«t^no     ,^'f  '^  P""''''""*  ^^"'  ««  g«°rede  ministère  caché 

ISaH  I  w  ^"f  ^"""^  ^^'  ^^  ^^«  ^'^^  »^«"  prêtre.  Mais  en 
1831illuif  lut,  par  l'ordre  de  Mgr.  J.  J.  Lartigue,  qui 
«^ait  .  Precier  SI  bien  ses  bonnes  qualités,  renoncer  à 
^^'^  «^Iitude   pour  entrer  dans    une  carrière  plus 

Le  Séminaire  de  St.  Hyacinthe  était  alors  dans  une  de 

la  d,V- '"'p'  T'''  ^"^  ^'^'  *^°'^*""^«  «i'être  ménagées  par 
lr"^'!r  ''''^"^^*^'^"«^^"^«"<^d«««"é3  par  elle  à 
tendre  d  utiles  services  à  la  religion  et  à  la  société.  Ces 
épreuves  qui  les  mettent  à  deux  doigts  d'une  ruine  certaine 
sont  comme  le  cachet  de  la  divinité,  apposé  à  toutes  les 
grandes  œuvres,  pourque  le  monde  lui-même  soit  forcé  de 
convenir  que  c'est  Dieu  seul  qui  en  est  l'auteur. 

Le  nouveau  Directeur  ne  se  dissimulait  pas  les  difficultés 
qui  1  attendaient  dans  la  restauration  de  cette  maison  d'é- 
ducation. Mais  plein  de  confiance  en  Dieu,  et  comptant 
avec  raison  sur  le  dévouement  de  ceux  qui  mi  furent  don- 
nes pour  collaborateurs,  il  se  mit  tout  de  bon  à  l'œuvre.  Le 

et' btnX^  T^™^^"  '°"'°°°^  ''''  infatigable  vigilance, 
et  b'entot  cette  maison  se  remplit  de  bons  sujete  qui  appri- 
rent  de  cet  habile  maître  à  bien  servir  l'Eglise  et  la  Pafrie 

ItT^  ''''  ÎT'^'*'"'  '^°'^  '^'^  ''^S  ^^««°S"«  d«ns  tou- 
tes les  classes  de  la  société   comme  du   Sanctuaire.    Son 

secret  pour  faire  fleurir  les  études  fUt   défaire   régner  la 

ve;Î^;uTe«tnr'' '"^"'"'^  '"^  avaitapprisquel'écolier 
vertueux  est  nécessairement  studieux 

frn?r^^°°f''  ''^*^^'"*  ^°°"'^"'  ^^"«  ««^e  direction  si 
fructueuBe,  lorsque  la  mort  de  Mgr.  J.  J.  Lartigue,  premier 
Evêque  de  Montréal.  no/>nQÎ/>r,r.onf  „„    -V-        ^     ,p  «lu.er 
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personnel  de  l'Evêché,  le  fit  rappeler  par  son  successeur 
pour  l'assister  dans  letj  soins  multipliés  qu'offrait  nécessai- 
rement l'Administration  Bpiscopale  do  cette  Eglise  dont  les 
besoins  se  faisaient  vivement  sentir. 

Ainsi,  quelques  tendres  que  tWi-sent  les  lions  qui  l'atta- 
chaient au  Séminaire  de  St.  Hyacinthe,  il  n'hésita  pas  un 
instant  de  les  rompre,  à  la  voix  de  l'obéissance  qui  le  de- 
mandait ailleurs.  Ce  fut  donc  en  1840  qu'il  entra  dans 
une  carrière  toute  nouvelle,  et  qu'il  fit  valoir  son  talent 
ei  luis  pour  toute  espèce  d'œuvres  et  de  direction. 

Dans  cette  même  année,  comme  tout  le  monde  se  le 
rappelle,  parut  dans  notre  Canada  un  homme  puissant  en 
paroles  et  en  œuvres,  Mgr.  de  Forbin-Janson,  que  la  Pro- 
vidence avait  tout  exprès  envoyé  sur  lea  rives  de  notre  ma- 
jestueux St.  Laurent  pour  i^parer  les  maux  occasionnés 
durant  nos  troubles  de  1837  et  38.  La  première  Mission 
que  donna  ce  célèbre  missionnaire  dans  ce  pays,  commerça 
à  Notre-Dame  do  Montréal,  le  8  Décembre  1840.  Ce  ftit 
aussi  l'époque  de  la  fondation  des  Mélanges  Religieux,  car  ce 
journal  ne  fut  dans  le  principe  que  l'écho  des  admiralrles 
paroles  que  l'homme  apostolique  faisait  entendre  dans  la 
tribune  sacrée.  Cette  publication  se  continua  ensuite  sous 
une  autre  forme  et  fut  l'organe  de  la  religion  jusqu'en  1852, 
que  le  terrible  incendie  du  8  Juillet  consuma  tout  le  maté- 
riel de  l'établissement.  Ce  fut  Mgr.  Prince  qui  e.i  fut  le 
premier  Editeur,  et  qui  par  conséquent,  fraya  le  chemin  à 
tous  ceux  qui,  depuis,  n'ont  pas  craint  de  fkire  entendre  la 
voix  de  la  presse  pour  défendre  publiquement  et  hardiment 
la  Eeligion.    Tons  nos  journalistes  religieux  pourront  donc 

se  glorifier  de  voir  à  leur   tête  un    de  nos  plus   distintrués 
Prélats.  '■  ^ 

Le  21  Janvier  1841  s'inaugurait  dans  la  Cathédrale  de 
Montréal  une  nouvelle  Institution  pour  le  Diocè8e,8avoir  le 
Chapitre  de  St.  Jacques,  et  Mgr.  Prince  se  vit  associé  à 
cette  œuvre  naissante,  à  cause  de  la  candeur  de  sa  vie,  de 
la  gravité  de  ses  mœurs  et  de  ses  rares  mérites.  Son  esprit 
de  prière,  eôn  amour  de  la  vie  intérieure  et  ses  progrès 
daïis  les  œuvres  spirituelles  se  manifestèrent  alors  d'une 
manière  frappante,  comme  on  va  le  voir. 
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A  cette  époque,  Kingston  so  trouvait  absolument  déna& 
d  étebhssement  religieux,  et  Mgr.  Gaulin,  qui  on  était  alors. 
J^.vêque,  en  était  réduit  à  n'avoir  auprès  de  lui,  pour  jia 
desserte  de  sa  ville  ôpiscopalo,  qu'un  oa  deux  prêtres  ^. 
n'avaient,  pour  faire  leurs  fonctions,  que  la  modeste  %Ii»e^ 
de  St.  Joseph,  changée  aujourd'hui  en  maison  d'école. 

Les  Sœurs  de  la  Congrégation,  instruites  de  cet  état  dsK- 
pénurie  dans  lequel  se  trouvait  ce  Diocèse   et  prévoyant, 
tout  le  bien  qu'il  y  avait  à  faire  dans  cette  vilUe,  oik  le» 
catholiques  étaient  si  délaissés,  s'offrirent  généreusement 
pour  cette  mission,  qui  fut  pour    elles,    dans    le  prineipfl-, 
I  occasion  des  plus  pénibles   sacrifices,    mais  qui,    *,recle» 
temps,  est  devenue  une  source  des  plus  abondantes  bén6^ 
dictions,  car  c'est  à  dater  de  cet  établissement  que  cette* 
communauté  a  pris  un  accroissement  prodigieux.    Mais  il 
leur  fallait,  pour  faire  cette  fondation,    un    Ptêtre  éekiré- 
pour  les  diriger  au  nom  de    l'Evêque,  qui    ne  pouvait  se. 
charger  de  ce  soin.    Personne  ne  fut  jugé  plus  propre  à 
remplir  ce  ministère  apostolique  que   M.  Prince.    Au  pre- 
mier appel  qui  fut  fait  à  son  zèle  et  à  sa  charité,  il  n'hésita 
pas  de  tout  quitter  encore  cette  fois.    Il  a  donc  sa  part  »iisr 
fruits  de  bénédictions  que  porte  aujourd'hui  la  mission  de. 
ces  bonnes  Sœurs  à  Kingston,  qui  obtient  un  très  gKiDcT 
succès  ;  et  comme  il  a  en  môme  temps  préparé  les  votes  iL 
1  établissement  des  Sœurs  de  l'HôtelDieu  dans  cette  même- 
ville  pour  le  soin  des  pauvres  malades,  sa  récoPiofeosa-amt 
yeux  de  Dieu  n'en  sera  que  plus  grande. 

Les  services  de  M.  Prince  à  Kingstou  n'étant  pn»rat»sE 
nécessaires,  il  fut  rappelé  à  Montréal  où  l'attendaient  de- 
nouveaux  travaux.  Il  s'agissait  de  régulariser  certaÎBw. 
œuyres  de  charité  qui  se  faisaient  par  une  vertueus»  y«w», 
JJlme.Gamehn,etpar  de  pieuses  demoiselles  qui  s'élaSmt-. 
aasociees  à  sa  charité.  Elles  dirigeaient  ensemble  onc 
pe  ito  maison  de  Providence  pour  le  soin  des  veuves  les  plu^-. 
délaissées.  Des  dames  charitables  s'étaient  faîtes  ]«» 
protectrices,  et  l'œuvre  acquit  avec  le  temps  asse»  d'impor^ 
tence  pom.  mériter  l'attention  de  la.chambce.qui  l'iucoiio^ 
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Haia  pour  donner  une  forme  plus  régulière  et  plus  reli- 
.•giouso  à  cette  institution,  il  fallut  encore  que  M.  Prince 
fut  mis  à  contribution.    L'intérêt  qu'il  portait  aux  misères 
les  plus  répugnantes  à  la  nature,  le    remplit  d'une  telle 
charité  qu'il  sacrifia  tout  pour  cet  institut  naissant,    dont  il 
fut  tantôt  le  directeur,  tantôt  le  confesseur,  et  tantôt  le 
supérieur,  et  cola  jusqu'à  son  départ  pour  l'Europe  en  1851. 
Si  donc  cotte  nouvellle  communauté  rond  quelques  services 
'dans  différentes  parties  du  monde,  en  exerçant  la  charité 
-qui  est  la  première  des  vertus  et  sans  '  laquelle  toute  autre 
■vertu  n'est  rien,  il  faut  encore  en  attribuer  une  bonne  part 
de  mérite  à  ce  zélé  colloborateur  de  toutes  les  saintes  œuvres. 
Une  autre  communauté  do  Montréal  dut  se  ressentir  do 
son  zèle  pour  la  perfection  religio'ise  et  le  salut  des  âmes. 
Ce  fut  celle  du  Bon  Pasteur  à  laquelle  il  pror  ,gua  pendant 
un  certain  temps  tous  ses  soins.    Il  en  fut  de    même   des 
autres  Communautés,  Collèges  et  établissements  divers  qui 
furent,  dans   l'occasion,  l'objet  de  sa  vive  sollicitude.    On 
peut  donc  lui  appliquer  en  un  sens  les  paroles  que  l'Egliso 
a  dites  de  St.  Isidore  do  Séville  :   «Construxit  Monasteria, 
■Collegia  ubi  studiis  sacris    et  lectionibus  vacans,  plurimos 
discipulos  qui  ad  eum  confluobant  erudivit." 

Mais  cet  éclat  que  répandait  ce  pieux   chanoine  dans  le 
diocèse  de  Montréal  et  aillours,  ne  put  pa?  demeurer  plus 
longtemps  caché,  et  la  lumière  qui  jaillissait  d'une  vertu 
.aussi  solide,  se  fit  jour,  et  il  dût  être  placé  sur  le  chandelier 
^spour  briller  d'un  éclat  encore  plus  vif    Aussi,   fut-il   pré. 
;  sente  au  St.  Siège  pour  être  Coadjuteur  de  Montréal.  Infor- 
mé du  dessein    que  l'on   avait  conçu   de  l'élever   à  cette 
.dignité,  il  fit,  pour  ne  pointl'accepter,  toutes  les  démarches 
-que  lui  inspirait  sa   profonde   humilité.    Il   s'adressa   au 
•Souverain  Pontife  par  quelqu'un  qui  avait  sa  confiance,  afin 
•  do  lui  exposer  toutes  les  raisons  de  conscience  qu'il  croyait 
savoir  do  refuser  de  se  rendre  à  l'appel  qui    lui  était  fait  de 
{Monter  plus  haut. 

Mais  Grégoire  XVI,  qui  occupait  alors  la  chaire  de  St. 
Pierre,  lui  ayant  fait  dire  qu'il  devait  se  soumettre  à  la 
^volonté  divine,  il  n'apporta  plus  aucune  résistance. 
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En  conséquence,  ses  bulles  furent  expédiées  le  5  Juillet 

l'Ev«''''f  ^""'^  ''''  "    ^'  ^-«<^r^    sous  le  tiï^e 
d  Eveque  de  Martyropolis  avec  Mgr.  A.  N.  Blanchet,  alors . 
Bveque  de  Draza,  maintenant  Archavêque  d'Oregon  City 
Place  sur  un  plus  grand  théâtre,  sor  zèle  n'en  devint    que- 
plus  pur  et  plus  ardent.    Toutes  les  paroisses  et   missions 
du  d.ocèse  de  Montréa),  alors  beaucoup  plus  étendu'u   "e  < 
lest  aujourd'hui  puisque  l'on  en  a  formé  deu^  autres, -celuî. 
de  Bj town  et  celui  de  St.  Hyacinthe,   furent  l'objet  de  sa. 
sollicitude,  car  il  partageait  celle  de  l'Evêque  titulaire,dont 
^I  était  comme  un  antre  lui-même,  tant  étaient  intima  les  ! 
rapporte  qu,  les  uni^^.ient,  pour  le  plus  grand  bien  de  ce. 
vaste  Diocèse.    Ne  formant  qu'un  cœur  et  qu'âne-  âme  et 
n'ayant  qu'un  .oui  et  même  but,   ils  se   partageaient 'et 
frères  les  travaux  des  visites  pastorales  e?  a^sdevoi«. 
attachés  à  cette  redoutable  charge. 

E  fut  même  chargé  seul  de  toute  l'administration,  pen. 
dant  le  second  voyage  de  l'Evêque  de  Montréal,  en  1846  et 
47,  à  la  suite  duquel  s'opéra  l'érection  du  Diocèse  de 
IJytown.  II  se  montra  alors  plus  dévouée  que  jamais,  et 
fit  preuve  d  une  telle  sagesse  et  prudence  que  ceux  qui  le 
suivaient  de  plus  près  en  étaient  émerveillés. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  1847  qu'il  fit  à  la  suite  de- 
la  visite  pastorale,  dans  laquelle  il  avait  essuyé  des  fatigues 

funlt  '  ^°'''^' "°® '^*^^'®  ^""^  ^"'  faillit,  êfa^, 

Citait  durant  le  typhus  qui  fit  tant  do  ravages  aux  poi. 
tes  deMontréal,  et  enleva  huit  prêtres  et  trei.? .eliS^^ 
qui  moururent  dans  l'exercice  de  la  charité  la  plus  L^.  ^  ' 

nnS^r\    /f  ^''''^°'^^"'*   ^*^'«   sipréciensedû 
Coadjuteur  dont  la  mort  allait  achever  de  répandre  la  déZ 

ÏTi'   ^«,^*f,«/«ir«ï>'^l«r  douze  cierges  tous  H«  samT 
dis  à   autel  de  l'Immaculé  Cœur  de  Marie,   érigé-  darit 
chapele  de  la  Cathédrale,  destinée   aux  pUx^offi^  de 

li  n  a  jamais  cessé  de  s'accomplir  jusqu'à  ce  jour 

Enfin  la  divine  Providence,  qui  avait  des  ^^es  tontes 
spéciales  sur  l'Evêque  de  Martyropolis,  lui  ménagea.  J.. 
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1854,  une  occasion  glorieuse  pour  lui  et  avantageuse  pour 
SFEgUse,  de  visiter  la  Ville  Sainte  et  de  s'inspiner  auprès  du 
<Cbef  £laprème  de  l'Eglise  ;  car  il  fut  député  par  le  piemier 
Cbncile,  tenu  cotte  année  lii  à  Québec,  pour  solliciter  l'ap- 
^prabation  des  actes  de  ce  Concile  :  ce  dont  il  s'acquitta  avec 
■■mk  prudence  ordinaire. 

"Ce  fat  pendant  qu'il  était  encore  à  Rome  que  le  Pape 
Pie  IX,  heureusement  régnant,  à  la  domando  di  j  Pères  de 
«ce  Concile,  le  transféra,  le  8  Juin  1852,  de  la  Coadjulororie 
«Je  Montréal  au  nouveau  Siège  de  St.  Hyacinthe,  qui  appa- 
nuissait  comme  un  septième  chandelier,  placé  dans  lu  Pro- 
vûice  Ecclésioslique. 

Tout  en  se  laissant  aller  aux  délicieuses  jouissances,  qu'of 
fie  À  la  piété  la  Ville  Eternel.k  qui  lui  apparaissait  comme 
ixnïmiaiense  reliquaire,  le  nouvel  Evêquo  do  St.  Hyacinthe 
jafaccupait  activement  des  besoins  de  son  futur  troupeau.  Ce 
£iit  «a  conséquence  de  c>  désir  de  lui  procurer  tous  len 
::aeo(ïur8  possibles  qu'il  prit  do  sages  mesures  pour  mc  procu- 
ir«r des  Pères  Dominicains  avec  des  iù'ères  instituteurs  et 
•«des  Sœurs  institutrices 

Pour  ces  dernières,  son  choix  se  fixa  sur  les  Sœurs  de  la 

Faéseûtation,  établies  à  St.  Andéol,  qu'il  eut   occasion    do 

iQlHUiaiti'eten  allant  à  Vivières  assister  au   «acre    de  Mgi*. 

"îBftehé,  Evêque  do  St  Boniface.    Il  prit  sur  les  lieux  des 

aurangements  convenables  pour  les  établir  dans  son  Diocè- 

sio.    Aussi .  arent-elles  prêtes  à  venir  commencer  leur  œu- 

vie  qui  s'inaugura  à  Ste.  Marie  de  Monnoir  en  1853,  et  qui 

r£est  si  fort  accrue  que  cette  Congrégation  compte   déjà 

<3jajq  maisons  dans  le  Diocèse,  oii  elles  sont  appelées  à  faire 

«R  stués-grand  bien.    Les  Sœurs  de  la  Congrégation,  leur 

■ajXBt  volontiers  cédé  leur  place  dans  la  ville,  elles  se  sont 

trouvées  placées  près  de  l'Evèque  qui  put,  par  là,  leur  pro- 

dîgaer  ses  soins  d'une  manière  plus  suivie  et  plus  efficace. 

JSBKakême  temps,  il  appelait  les  Sœurs  de  la  Congrégation, 

«iant  il  appréciait  hautement  les  succès,  ^ux  maisons  impor* 

tmtea  defiorel  ât>de  Sherbrooke. 

Ce  qu'il  avait  ifaît  à  Montréal,  dont  il  n^était  que  le  Coad 
jBtear,dlleifit«tavec  plus  d'ardeur  encore  à  St.  Hyacinthe, 
^tntal  se  trouvait  le  premier  Pasteur. 
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Do  dure,  épreuves  l'nttenduiont  au*si.  pour  consolider  le 
nouvel  ctubl.ssoment,  qui,  comma  tous  ceux  qui  se  font 
pour  r,ou.  devait  reposer  sur  le.  fondements  inébranlables 
da  Cr.i.vaire  au  sommet  duquel  brille  la  Croix  du  mZ 
mourant  pour  les  péchés  du  monde.    Une  des   plus  sons 

Ma>  1854,  1  ancien  Collège  qu'il  avait  acheté,  à  dos  termes 
avantageux  des  Messieurs  du  ^Séminaire,  don   lagL^ZZ 
mente  tout  éloge,  et  changé  temporairement  en  Cathedra  o 
ot  en  Palais.    Oh  I  comme  il  aimait   cette  maison   s  hei 
rousement  transformée  en  maison  du  Seigneur   ZJ 
été  dix  ans  l'objet  de  sa  sollicitude.    lUoZZTZZl. 
avec  un  grand  courage  et  se  mit  à  l'œuvre  pX  M^T 
édihces  qu'il  nous  a  légués.  ^        ^^^^  ^®» 

Au  milieu  de  toutes  les   agitations  qni  causent  onlinaire- 
ment  les  affaires  de  la  fondation  d'un  nouveau  siège  Une 
négligea  pas  la  principale,  savoir  celle  de  ««  rnTf     1 
jours  comme  un  bon  Pasteur  montrer  tou- 

Sa  vigilance  sur  son  troupeau  était  vraiment  admirable 
ot.lse  montrait  invariablement  soigneux  et  attentirat' 
d  éloigner  les  loups  de  sa  bergerie,de  paître  ses  brebis  dans 
do  gra«  paturages,eu  donnant  à  chacune  la  nour^itur! 
spirituelle  qui  pouvait  convenir  à  son  état. 

Sa  parole  était  puissante,  mais  simple  dans  l'expression 
pure  dans  le  sentiment  et  cl.ire  dans  la  pratique^ avertis' 
sant  chacun  de  ses  devoirs,  «'élevant  avec  force  couiré  le 
*lesurdro,  condamnant  publiquement  les  mauvais  journaux 
inspirant  de  l'ivrognerie  et  autres  v, ces  aussi  détesta^ 
une  vive  horreur.  Ses  exemples  encore  plue  que  «es  dis 
cours  gagnaient  les  cœurs  à  Dieu. 

Dans  la  pratique  des  devoirs  do  sa  charge  il  ae  montraîf 
en  tout  temps  constant,  humble,  patient^  mili^rd^^^ 
et  plein  de  zèle  pour  le  maintien  des  sainJes  rSles  de  la 
discipline,  sm-tout  dans  la  informe  des  mœuraetl  célébra 
ùon  des  saints  offices  II  eut  toute  sa  vie  un  attrait  tout 
particulier  pour  les  cérémonies  de  la  Ste.  Eglise  Eomaine 
^t  ce  fut  principalement  depuis  son  voyage  de  Eome  qu'H 
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Sa  dévotion  A  l'auguste  Mère  de  Dieu  est  connue  do  tout 
le  monde.    On  sait  avec  qu'oUo  tendresse  filiale  il    j'udros- 
flait  on  toutes  occasions  à  cotte  bonne   et  tendre  A^'èro   do 
toute  l'Eglise  et  de  son    nouveau  Diocèse  en  particulier. 
Pour  en  être  tout-à-fait  convaincu,  il  sufllt  de  voir  comme 
les  fidèles  de  St.  Hyacinthe  assistent  avec  empressement 
et  en  foule  aux  pieux  office  i    do    l'Archiconfrério   q  li    se 
célèbrent  tous  les  PimancheH  et  Fêtes,  à  la  Oatbédrale,poar 
honorer  le  très  saint  et  immaculée  Cœur   de  Marie.    On 
peut  donc  lui  appliquer  ces  paroles   qu'adressait   Ste.  Léo. 
cadie  au  peuple  d'Espagne,  qui  entourait  son  tombeaujpour 
approuver  le  zèle  de  St.  Isidore  à  répandre  la  gloire  de  la 
Iteine  du  Ciel,  qu'il  cherchait  à  faire   vivre  sur   la  terre  : 
•"  Perte  vivit Domina  mea,  quœ  cœli  culmina  tenet." 

Ce  fut  sous  la  protection  de  cette  bienfaisante  Protectri- 
«e  du  genre  humain  qu'il  put  faire  tant  et  de  si  belles  cho- 
ses, et  surtout  allier  les  vertus  qui  semblent  les  plus  incom- 
patibles.   Et  en  effet,  il  eut  u  ir  l'humilité  à  la  grandeur 
^'âme,  en  ne  80ufl¥ant  jamais  les  désordres  par  une  molle 
complaisance,  mais  en  traitant  toujours  les  pécheurs  avec 
œtte  bonté  ravissante  qui  gagnait  à  Dieu  les  cœurs  lesplus 
durs. 

Il  fut  vraiment  le  père  des  pauvres,  comme   l'attestent 
les  fleuves  de  charité  qu'il  feisait  couler  chaque  jour  dans 
letir  sein,  malgré  sa  pauvreté.    Il  savait  que  la  main  du 
pauvre  ouvre  le  cîp',  et  que  J.-O.,  le  père  des  pauvres,  a 
mis  son  trésor  dans  les  mains  suppliantes  de  ceux  qui  sont 
ses  membres.    Comme  aussi  il  était  éloquent  quand  il  plai- 
dait la  cause  des  pauvres,  en  invitant  les  riches  à  échanger 
par  leurs  aumônes,  la  terre  pour  le  ciel,  et  à  donner  une 
pièce  d'argent  pour  avoir  le  royaume  céleste.    Ce  sont  ces 
pauvres,  ces  veuves,  ces  orphelins  qui  furent  toujours  l'ob- 
jet de  ses  prédilections,  qu'il  recommanda  à  son  clergé  et  à 
son  peuple  dans  ce  moment  suprême  où  il  allait  recevoir  le 
Saint  Viatique  pour  le  fortifier  dans  le  terrible  passage  du 
tempsàl'éteaiité. 

MonseigûeuryPrince,  dans  le  zèle  dttot.il  était  dévoré 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  de  ses  ouailles,  avait  for- 
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mélo  projet  de   doux  institatlons  qui  devaient    lofer  n. 

«va.t  voulu  lui  donner  L  frère^irni  ;  o»^' j  ^::'r'  " 

;;«.liBo  par  le .rS.Z.^.^Zl  ^.U^^^^^^ 
la  Bclence  qui  a  br:ilé  on  lui  d'un  «i  vif  éclat  f/'  ^*' 
vouement  apontoliquo  qui  a  produit  il  fv   ?  ,     P'"'  ""  "^^ 
<lants  de  «alut.    Il'  désirait  ml    jl^';     '"'  ^^'"^  "''«"• 
hautes  vertus  de  cet  institut  si    ustf:,  tu^r^''^  ^- 
Ure  cette  prédication  qui  est  l'œuvre  pire  des  «7  T'T' 
Dom,mqueetquelocioU  rendue  si^Zlltl         '  ^'• 
offet8  sur  les  âmes.    Il  avait  deman.ll  ^         t  ^^"^   «*'» 
onlre,  et  ^emn^ent  il  reeellitZGtéilTdrSor  ''  ^ 
a  promesse  positive  que  quelques  religie^  sera^nur""" 
dans  le  cours  de  la  présente  année,  ^irtul  ITT 
s'opposer  à  ce  que  nous  voyions  annnrnî  obetaoïe 

nous  l'habit  blanc  de   St.  Knthr..    -'"  '"'''^"  ^« 
œuvres  qui  reasomblent  .  Zir^nl o^éT''^''' ''' 

Notre  regretté  Pontife  avait  décidé  de  iotrr  n.     , 
es  bâ^es  d'une  autre  institution  dopui    Cl?  "V'.' 

an.  pieds  de  la  Cro.' P^'ZTZ^^^^^^^^^ 
tionetlapnèrelesangdu  Sauveursur  la  «ociétl  «uf  *"." 
grandement  besoin  d'être  régénérée  dans  cottrl  '  '^ '' 
toutes  les  grâces.  Pour  aniL  de  cettodé::  onTeS^''' 
de  ce  Diocèse  il  avait  établi  la  confi^rie  d.  Sieux^a  "" 
Cett«  association  n'a  guère  plus  de  deux  ans  d  W.  ^• 
elle  compte  déjà  plus  de  cinq  mille  membre  au  '  i  ^^'  '' 
quels  se  distinguent  cinq  Evêouos  rf«  oT      *"  .^'^'eudes 

ge»  epmtaelB  d«  cette  pie™  .«i«é  et  te,r  relil-™'"- 
««„.»  depri4„,fcie.  .nie»..  ,e,  ,,X, '';;^7°»'^' « 


h 


il 


Iff 

h  h1 


338 

tenir  rentrée  8i  déjà  los  ijortoa  do    la    sainte   Cité    no  lui 
avaient  pas  été  ciivortes. 

Mais  MoiiHoigneur  Prince  voulait  lUiro  rendre  un  hon 
nour  bien  plus  glorieux  au  Précieux  Sang  et  à  Marie  Im- 
maculée qui  n'a  été  wans  taolio  que  parce  qu'elle  devait 
être  la  source  de  ce  Hanir  uni  à  la  Huinteté  divine.  Il  avait 
projeté  l'établiHHoment  d'une  communauté  do  religicuson 
contemplativen,  vouées  à  l'honneur  du  sang  dMn  et  do  la 
Vierge  Marie,  et  devant,  par  leurs  j)rièros  et  knu-  vie  j)éni- 
tente,  faire  amende  honorable  pour  Ioh  jiéchés  des  Jiommos, 
HoUicitor  la  convoi-sion  dos  péchours  et  demander  qu'une 
pureté  plus  grande  régnât  dans  la  société. 

Il  avait  formulé  sa  volonté  il  cet  égard  par  un  acte  du  la 
Avril  dernier,  enregistré  dat^s  loa  archives  du  diocèse  et 
commençant  par  ces  mots  : 

"Croyant  reconnaître  depuis  longtemps  que  la  Provi- 
flonce  veut  dans  mon  Diocèse  inio  communauté  do  Ptoli- 
gieuses  ayant  pour  but  do  rendre  un  culte  spécial  au  Pré- 
cieux Sang  (le  Jésus  et  à  la  pureté  immaculée  de  Marie  et 
voulant  correspondre  aux  dessoins  do  la  miséricorde  divine 
et  fhire  couler  une  source  de  grilce  abondante  sur  mon  Dio- 
cèse et  sur  tout  le  pays,  je  me  propose  d'établir  cette  ins- 
titution aussi  prochainement  que  possible,  si  les  circons- 
tances me  le  iiermettent  ?" 

Cette  œuvre  lui  était  tellement  à  cœur  que  pondant  sa 
maladie  il  s'en  occupait  habituellement,  il  prenait  dea  mc- 
aures  pour  en  assurer  l'exécution,  il  demandait  qu'on  fit  des 
prières  pour  obtenir  do  Dieu  los  sujets  nécessaires  à  cette 
institution  et  les  moyens  do  la  soutenir,  et  la  veille  do  sa 
mort  il  en  a  fait  l'objet  d'une  de  sos  pressantes  recomraan- 
dations.  Vous  vous  associerez  sans  doute,  mes  très  cher^ 
frères,  aux  vœux  do  notre  Evêquo,  et  vous  graverez  bien 
avant  dans  votre  cœur  cotte  parole  qu'il  a  dite  sur  son  lit 
mort:  La  dévotion  au  Précieux  Sang,  c'est  mon  testament 
on  faveur  de  mon  Diocèse. 

Ne  regai-dons  pas  au  reste  la  perte  déplorable  que  nous 
avons  faite  comme  devant  faire  manquer  ces  belles  et  gran- 
des œuvres  projetées  par  notre  saint  Pontife.    Mais  croyons 
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torronomortnl,  .f '"  «''''""''"f»™""' qu'on  jou„  en 

oontinuollo,  pour  „blt  n^l  '"'"  ""  '"°''''  ''"■'  P''*''"'» 
»»lon  lo  c»,,,  do  Wo ,  „  r  n  "  TT"™'  '""'  ""  P»»"""- 
«ontic,.,  do  h  '4f„    s, tt"       ""  '°!  ™*'"-»  *'"«  1- 

proche,.  bcancoupdrnS  „t  r'„  "  '°  '"""''  ^  ^  ''- 
i^ou  et  ramonr  do  hlTto  K^nL  '  """  "°'"-  '» «'°'"<'" 

Puis,  après  deux  ou  ti-ois  heures    d'unn  r?n., 
oicpiru  paisiblement   dans  les  b   h  d„   S  "^°"'"' " 

18G0,  à  8J  heures  du  matin    ^it    fn^"'    f^  '  "'^^ 
joui's.  *=        "^^  ""**»  2  mois  et  22 

Lo  concours  dos  prête    et  do«   f!,iAi 
corps  fut  continuel  j„  qu'au  Dde    e  t'  •'"^"••^^^^'^-'^  «"''-^ 
funérailles,  avec  une    ZZl  "  ^^"^  '^^  ^«-«"t  «os 

milliou  dos  plus  touebin?^'''"    «t  modeste,    mais  au 

d'affection?c : iwyCpt  7r""°r.^  ^-^^p-^ - 

Ecclésiastiques.  ^     ^  ^'  '^"'''  ^^^  l'^'êtrea  et  i;^ 

Maintenant  que  notre  cher  Evêquo  défunf  «.f   a 
dans  la  tombe,  nous  allons  tous  travailla  Te  l''"'^^ 
dans  ce  Diocèse,  en  pratiquant  fidèlement  to^t  I     ../'''^' 
a  recommandé  avant  de  nous  quitter  ^""'^  "'°^ 
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En  conséquénco,  je  règle  ce  qui  suit  : 
lo  II  y  aura  dans  chaque  Paroisse  et  Communauté    uir- 
service  solennel  pour  le  repos  de  son  âme,  et  les  fidèles  se- 
ront invités  à  y  faire  la  sainte  Communion.    Ceux  qui  né' 
pourraient  la  faire  ce  jour-là  se  feront  un  devoir  de  le  re- 
prendre  un  autre  jour.    Chaque  famille  est  invitée  à  pren- 
dre la  sainte  habitude  de  dire  chaque  jour  en  commun  quel- 
que prière  en  cette  même  intention,  afin  que  ce  digne  fon- 
dateur de  cotte  nouvelle  Eglise  ne  soit  jamais  oublié  dan»- 
sa  famille,  qui  est  le  Diocèse  tout  entier. 

2o  Les  Prêtres  diront  chaque  jour  à  la  mèssè,  en  se  con- 
formant aux  rubriques,  l'Oraison  du  Saint-Esprit  pour  de- 
mander un  bon  Pasteur  pour  succéder  à  celui  que  nous 
pleurons  si  justement.  Cette  Oraison  se  dira  a:vant  celle 
déjà  prescrite  ;  et  les  Dimanches  et  Fêtes  elle  se  chanter» 
la  première  aux  prières  qui  se  font  pour  la  paix. 

3o  Toutes  les  Communautés,  Associations  et  Confrérîeis 
sont  invitées  à  venir  faire  en  corps  des  prières  publiques 
dans  l'Eglise  Cathédrale  pour  obtenir  un  successeur  à  notre 
vénéré  Pasteur,  capable  de  continuer  le  bien  qu'il  a  si  heu- 
reusement commencé. 

4o  Tous  les  fidèles  sont  invités  à  prier,  en  famille,  à  Cette 
même  intention,  et  il  est  à  désirer  que  ceux  qui  sont  établis 
dans  la  ville  viennent  chaque  jour  entendre  la  messe  ou  du 
moins  faire  quelques  piières  dans  l'Eglise  qui  renferme  le 
tombeau  do  celui  qui  fut  notre  père  à  tous.  Ceux  delà 
campagne  feront  de  même,  lorsqu'ils  viendront  en  ville, 
pour  le  marché  ou  autres  affaires. 

Sera  la  présente  Lettre  lue  au  prône  dos  Messes  parois- 
sialcii  Jes  Paroisses  et  des  Missions  de  ce  Diocèse,  et  au 
Chapitre  des  Communautés  Keligieuses,  le  premier  Di- 
manche après  sa  réception. 

Donné  à  St.  Hyacinthe,  sous  mon  seing  et  le  sceau  du 
Diocèse,  le  douze  Mai  mil  huit  cent-soixante. 

L.  Z.  MOREAU,  Archiprêtre, 

Administrateur. 
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No.  45. 
<3IRCULAtRE,  Au  Clergé  du  Diocèse. 

EvâoHi  Di  St.  Htaointhi. 

25  Juillet  1860. 
Monsieur, 

La  Retraite  Ecclésiastique,  que  nous  aurons  encore  l'avan- 
tage de  faire  cette  année,  commencera  Dimanche  au  soir, 
<leux  Septembre  prochain,  et  se  terminera  le  huit  au  matin. 
Les  Exercices  s'en  feront  comme  à  l'ordinaire  au  Séminaire 
4®  St  Hyacinthe. 

Comme  les  années  précédentes,  MM.  les  Curés  poorroni 
^mettre  les  Vêpres  le  jour  de  l'inauguration  de  la  retoiite, 
afin  do  s'y  rendre  plus  tôt,  et  ils  pourront  avancer  d'une 
semaine  les  mariages  qui  ee  rencontreraient  à  cette  époque^ 
4eur  accordant  par  la  présente  dispense  d'un  ban. 

M.  le  Vice  Président  de  la  Caisse  Diocésaine  me  prie 
d'informer  les  membres  que  le  Bureau  annuel  se  tiendi«a«. 
Séminaire  le  Jeudi,  5  Septembre,  après-midi. 

Je  suis  bien  cordialement,  t 

Monsieur, 
Votre  tout  dévoué  serviteur, 

L.  Z.  MOREAU,  A.  Administrateur. 
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No.  46. 

«■'IRCULAmB,  Au  Clergé  du  Diocèse  do  St.  Hyacinthe, 

.       '  EvÊcHÉ  DE  St.  IItacintiie, 

10  Août  1810. 
-Monsieur, 

Je  me  hâte  de  vous  communiquer,  ainsi  qu'à  vos  ouaillos;, 
l'heureux  événement  qui  vient  do  s'accomplir  pour  nous.. 
Nous  no  sommes  plus  orpholinai  :  l'Eglise  do  St.  Hyacintlio 
voit  finir  son  triste  veuvage.    Un  Père  nous  est  donné,  et 
un  Pasteur  selon  le  cœur  do  Dieu  est  proiDo.sé  à  ce  Diocèse. 
Ce  Père,  ce  Pasteur,  c'est  Monseigneur   rillusstrisssime  et 
Eévérendissirae  Joseph  Larocque,  Evoque  do  Cydonia  et 
Coadjuteur  de  Montréal,  quo  iîîotro  St.  Père  lo  Papo  Pie  IX 
a  bien  voulu,  par  dos  Lettres  Apostoliques   en  date  du  2^ 
Juin  dernier,  transférer  ù  ce  Siège  vacant  par  la  mort  du 
bien  regretté  Prélat  qui  on  fut  lo  premier  Titulaire.    Noa 
vœux  ont  été  exaucés,    car    tous  nos    cœurs  étaient  una- 
nimes à  désirer  l'éminent  Pontife  que  le  Ciel  nous  accorde 
dans  sa  bonté. 

Je  n'ai  pas  besoin  do  vous  faire  ici  l'élogo  do  notre  nou- 
veau Pasteur.  Vous  lo  connaissez  aussi  bien  quo  moi  :  sa 
science  profoi.  ■,  sa  rare  piété,  son  zèlo  apostolique,  sont 
dans  toutes  les  bouchon.  Les  regrets  immenses  qu'il  laisse 
à  Montréal  et  dans  tout  le  Diocèse  nous  disent  d'ailleurs 
assez  combien  nous  sommes  privilégiés  d'avoir  un  tel  guide 
pour  nous  conduire  désormais  dans  les  voies  si  ^diflScilcs  du 
salut. 

Afin  de  manifester  à  Dieu  la  vive  reconnaissance  quo 
-nous  lui  devons  pour  cet  immense  bienfait,  et  en  confor- 
mité aux  saintes  prescriptions  du  Cérémonial  dos  Evoques,. 
MM.  les  Curés  chanteront  immédiatement  après  la  grande 
messe  du  Dimanche,  19  courant,  un  Te  Dewm  solennel  avec 
le  Verset  et  l'Oraison  do  l'action  de  grilcos  qui  lo  suivent.. 
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'4fll7„::;;,t'"^-«'-  '^■~^  n..o  lap...so„ta 
Il  ne  morosto  plus  qu'à  vous   invitera  îa   lovcuso  oéré 
X      Prochmn,  «u-  les  dix  he.iros  do  l'avant-midi.  Notre 

Sh  do  nn?     .         "'  ^^"'  "'"^  "'^"•^  réunissions  tous  au:. 

auo  le  col  lu,  accorde  toutes  les  grâces  ,lont   il   a  besoin 
pour  gouverner  et  faire  prospérer  la  S-ùnio    V  a\  T 

H  «a  sollicitudue  pastorale.  J'^gl-^o  contieo 

^ére.ablo  Cierge  do  ce  Diocèse  mes   plus  sincères  remer- 

-en«  pour  lo  charitable  c^  ,Vh  a  bien  vo^rno 

e  e,  ,,cnda„   mon  administration  et  pour  les  bienveillants 

ômmo  o!  r    •  ?.. '''  '  "^""  ''-•'^'■^'-     ''  '"^   considérerais 
comme  entache  d'mgratitude  si,  avant  do  déposer  le  far- 
<  eau  do  1  Admmistration,  je  no  constatais  pas  qu'il  m'a  été 
doux  de  le  porter  et  que  je   n'en  ai    presque  jL  .entiîl! 
fatigues,  parce  qu'elles  disparaissaient  devant  cette  entente 
cordiale  et  cette  union  étroite,  qui  ont  rogné  parmi    nous 
durant  les  jours  que  nous  avons  été  privés  do  Pasteur. 
Jeeuis  bien  cordialement, 
Monsieur,  ■ 
Votio  tout-dévoné  serviteur 

L  Z.  MOJIKAU,  A  , 

-Administrateur. 
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No.  47. 

MANDBMENTd'entréedeMgr.  Joskph  Larocquïs,  dang 
le  Diocèse  do  Saint-Hyacinthe. 

Joseph  LABocgnii,  Par  la  Grâce  de  Dieu  et  la  faveur  du  St. 
Siège  Apostolique,  Bvêque  de  Saiut-Hyacinthe. 
Etc.,  Etc.,  Etc. 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Eeligieuses  et  à  tous  les  Fi- 
dèles de  notre  Diocès^,  Salut  et  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Lorsqu'au  mois  de  Mai  dernier  Nous  nartagions  si  vive- 
ment avec  vous  tous,  N.  T.  C.  R,  l'amertume  dans  laquelle 
iros  cœurs  furent  plongés  par  la  mort  prématurée  d?  votre 
bien-aimé  Pasteur,  Nous  étions  loin  de  Nous  attendre  que 
le  Ciol  Nous  appellerait  à  remplacer  ce  Prélat  si  digne  de 
toutes  vos  affections  et  de  vos  sincères  regrets.  Noua 
étions  loin  de  penser  que  Nous  sorions  envoyé  vers  vous 
pour  tâcher  d'essuyer  vos  larmes,  et  de  réparer,  dans  la 
mesure  do  Nos  forces,  l'immense  perte  que  vous  veniez  de 
fkire.  Dieu,  dans  sa  Providence,  voulait  ainsi  que  Noua 
fiissions  ignorant  de  notre  avenir. 

Aujourd'hui,  SOS  desseins  divins  sont  manifestés  ;  et  le 
douloureux  événement  qui  fut  alors,  pour  Nous  et  pour 
vous,  le  sujet  d'un  deuil  et  d'une  tristesse  commune,  est 
venu  doublement  Nous  atteindre,  et  Nous  envelopper  dans 
ses  plus  graves  conséquences.  Il  Nous  a  mis  soud'.'no 
ment  on  face  d'un  présent  et  d'un  avenir  bien  propiujA 
nous  absorber  dans  le  plus  sérieuses  réflexions. 

En  effet;  N,  T.  C.  F.,  comme  vous  le  savez  déjà,  il  ^  plu 
ftu  Pasteur  des  Pasteurs,  à  Celui  qui  exerce  l'Apostoiat  de 
Pierre,  et  à  qui  la  divine  Providence  a  confié  le  gouverne- 
ment et  la  sollicitude  de  touto.^  les  Eglises,  de  tourner  vers 
Nous  s<^8  rogai-ds,  tout  indigne  que  Nous  en  soyons,  et  de 
Noua  charger  du  soin  e>  de  l'administration  de    la  Sainte 
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ïîgUBO  de  St.  Hyacinthe,   privée,  hélas  f    bien  trop  tôt  de» 
■vertus  otdo8  talents  du  Prélat  qui    on  avait   été  comme  le 
fondateur  et  le  pèro. 

Nous  n'avons  pas  besoin  do  vous  dire,  N.  T.  C.  P.,  que  ce 
n'est  qu'avec  la  plus  profonde  émotion  que  Nous  avons 
reçu  les  Lettres  Apostoliques,  datées  le  vingt-deux  Juin 
dernier,  par  lesquelles  Sa  Sainteté  Pie  IX,  heureusement 
régnant,  a  jugé  bon  de  Nous  transférer  au  Siège  de  St.Hya- 
cinthe.  Tous  pensez  'nen  que  ce  n'est  çu'  o  tremblant  que 
Noue  avons  pu  voir  Nos  faibles  épaules  chargées  d'un  fu; 
-deau  redoutable  aux  Anges  même. 

Car  No'^s  ne  Nous  dissimulons  pas  toute  l'étendue  et  la 
<lifflcultéde  Nos  nouvelles  obligations.  Nous  sommes 
«nvoyé  vers  vous  pour  remplir  les  fonctions  d'ambassadeur 
de  Jésus-Christ,  pour  vous  enseigner  et  vous  exhorter  au 
nom  et  à  la  place  de  Dieu  même  ;  "Pro  Christo  legatione 
fungimur.tanquara  Deo  exhortante  per  nos."  (2  Cor.,6.  20) 
<Jomment  un  si  haut  ministère    pourrait-il    ne    Nous  pas 

faire  redouter  la  grande      da  Notre  responsabilité 

Cest  Celui  Qui  Est  qui  Nous  a  donné  Notre  mission  :  "Qui 
^st  misit  me  ad  vos"  (Exod.  2.  14.)  Comment  ne    serions- 

Nous  pas  saisi  d'une  juste  frayeur  ? Comme  un  autre 

Jean-Baptiste,  Nous  avons  à  disposer  vos  âmes  à  la  venue 
de  leur  Sauveur:  Nous  devrons,  comme  lui,  vous  criera 
•tous  :  «Préparez  la  voie  du  Seigneur  ;    Parate  v.am  Domi- 
m"  (Math.  33.)  Mais,  que  Nos  accents  sont  faibles,  compa- 
«s  à  cette  voix  puissante  de  la  sainteté  et  de  la   ^nltence 
par  laquelle  le  SaintPrécurseur  ébranlait  le  désert  et  faisait 
retentir  toutes  les  rives  du  Jourdaia  t 
^  Néanmoins,  N   T.  C.  F.,  une  conviction  Nous  r.  nvne  • 
c  est  celle  du  dévouement  sincère  et  affectionné  que  Nous 

vous  portons C'est  ia  conscience  du  désir  anient  que 

JMous  ressentons  de  vous  consacrer  Nos  sueurs Notre 

!;"^^ î^os  facultés Notre  vie  toute  eit-cre 

Une  pensée  relève  Nos  espérances,  c'est  la  pensée  que  Nous 
venons  vers  vous  avec  le  vœu  do  no  vous  donner  à  recueillir 

«ur  Nos  lèvres  qu'un  langage  do  fraternelle  union  ; 

dans  Nos  discours,  que  dos  doctrines    de   paix,  avec 
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lo  vœu,  enfin,  do  ne  faiio  paraître  d...-<  tous  Xo-  procédés^ 
que  des  démarches  do  coiit^liation,  .;  iMnt  qu'elle!  pourront 
saccorderavoolaviffuour  nécessaire  à  l'acquitto'.nont  do- 
Notre  emploi.  Nous  osona  croire  que  YAm  «rréorix  ces  dis- 
positions  do  N«tro  cœur  et  qu'il  dai,i?nera  l>é  lir  Xo»  efforts. 
m  c'est  pour  cola  que  Nou.s  avons  foi  dans  ravcnr  OVft 
pc.;,'  vola  oro  Nous  osons  croire  à  la  poi^sibiliio  pour  Nous 

d'opéuî  pa;':,r:  vous  ou.'lquo  bien do  cicatriser,    s'il 

est  Î)M(,L..,  qv.cKiaos  blcs.suro.s ot    do  vorser  dans  les 

cœurH  lo  kaiTie  consolateur  do  no'ro  t<ainto  Roli- fon 
^  Au  reeVQ,  Noussommos  heureux  do  lo  dire,  N  T.  C.  F. 
^i  la  condition  du  succès  pour  les  œuvres  do  Noti  >  rainistô- 
i'o  au  milieu  de  vous,  dépend-i-après  Dion— do  l'afK-otion  et 
de  la  confiance  mutuelle  entre  le  Pasteur  ot  les  ouailles,  il 
-  Nous  sera  aussi  doux  que  facile  do    remplir,  à  ce  point  de 
v.îc,  Notre  tâche  pastorale.      Car  ]iour  vous   aimer,  Nous 
n'avons  pas  besoin    d'appron  Ire    à    vous    connaître.     En 
touchant  votre  terre,  après  quelques  années  d'éloignoment 
Nous  touchons  un  sol  depuis  bien  longtemps  cher  à  Notre 
cœur  ;  Nous  revenons  au  sein  d'un  peuple  quo  Nous  avons 
connu  et    que  Nous  a])pris  à  estimer    et  à    aimer.    Saint- 
Hyacinthe  a  été  pour  Nous  comme  une  seconde  terre  nata- 
le.   Nous  y  avons  coulé  toute  cotte  éi)oque  de  la  vie  où  les 
impressions  reçues  do  la  part  dos   personnes  ot  dos  choses 
imprègnent  l'âme  tout  entière  et  s'identifient    avec    elle,  à 
peu  près  comme  les  sucs  s'assimilent  à  la  plante  qu'ils  ali- 
mentent, ou  comme  cette  mémo  plante  subit  les  influences 
de  l'atmosphère  où  elle  se  développe,  et  des  rayons    du  so- 
leil qui  la  vivifient 

Nousvoulonsdire,  N.  T.  C.F.,que  Notre  long  '.éjour 
parmi  v..usa  dû,  ce  semble,  prépai-or  nos  âmes  à  »-  ■  ieux 
comprendre,  et  nos  sentiments  à    s'harmoniser    d  me 

entente  qui  doit  fout  naturellement  tourner  -^n  b?i      ot  à  la 
gloire  du  Seig-  ■ 

Mais,  du  re8i>j,>, ous  sommes  loin  de  Nous  ;  udre  à  cou- 
ler des  jours  toujours  sereins  :  Xous  sommes  loin  ûq  comp- 
ter qu'il  ne  se  rencontrera  pas  d'exceptions  à  kj  ..  ( .  ,+  do 
témoignages  do  joyeux  accueil  quo  L'on  a  bien  vou;u  Is'ous 
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do  I?v  f  f  «ravcc  Héeurité  à  trarors  la  mor  orageuse 

do  la  v.e  do  chrétiens,  Nous  «avons  que  Nous  au^ns  à 
ton,r  fermement  lo  timon,  lors  même  que  JventsT LÎ 
vagueH  en  couroux  menaceront  de    tout   englout       tom 

tinuel .     M.ht.a  est  v.ta  hominis  super  torrum"  (Job  7  1  ^ 
Yo  'r?T:  'f:^  '""  ^"'^  P^'"'  vourconduiro  à  la  viotoi  e 

<^o  divm  Capitaine  n'a  remporté    ses  triomphes  qu'au  prix 
nd^  rorat  r  '  '"  ^^^  "^"^  ^^'^^^  '«  -'-.^- 

moi  t     lin  en  faut  pas  davantage  pour    Nous    convaincre 
que  s.  Nous  voulons  être  assez  heureux    pour    vous    fa^e 

^:^rï:r  "'"^^  '^  ^«"^^^«  <ioSieu,Nordevo 
lortÛmes     T  f    T  ^'''"''''  ''    ^^"''«"•-  ^"  P""-  ^e  Nos 

vous  invite.,  de  vous  presser  même,  de  Nous  nrèter  1« 
encours  bienveillant  de  vos  volontés,  et  de  ne  former  av^ 
Nous  qu'un  cœur  et  qu'une  âme.  CharrM  h,,  ™®'^f  ^f 
ministère  de  vous  conduire  dan!    1.        ^    ,       reioutablo 
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<4roît  d'attendre  qu'en  Noua  efforçant  de  Nous  faire  tout  & 
Éoos,  pour  fkire  du  bien  à  tous,  Nous  obtiendrons  quelque 
(«Éour  do  votre  bonne  volonté  ? 

'  Nous  vous  invitons  donc,  fidèles  de  toutes  les  conditions, 
A  venir  à  Nous  comme  Nous  allons  vers  vous,  en  dilatant 

vos  cœurs Soyez  Notre   consolation   et   l'appui  de 

Notre  ministère  pastoral.  Et  pour  cela  souffrez  que  Noua 
vous  manifestions  l'ardent  désir  que  Nous  éprouvons  de 
vous  voir  tenir  ferme  dans  la  forte  et  généreuse  foi  de  noi 
pères  ;  dans  la  franchise  et  la  pureté  de  leurs  mœurs  i 
•dans  leur  tendre  attachement  pour  notre  Sainte  Beligion  ; 
'dans  l«ur  assiduité  à  fVéquenter  ses  pieux  offices,  et  à  va- 
quer à  ses  sanctifiantes  pratiques. 

A  ceux  d'entre  vous  qui  sont  honorée  de  la  confiance 
publique,  à  quelque  degré  qu'ils  soient  revêtus  de  cette 
tftutorité  qui  vient  de  Dieu  et  qu'ils  doivent  exercer  dans 
les  intérêts  de  Dieu,  Nous  dirons,  dans  la  franchise  de 
iNotre  langage  et  dans  la  naïveté  de  Notre  confiance  : 
iSoyez-Nous  en  aide  en  maintenant  l'observance  et  le  res- 
pect des  lois  ;  en  empêchant  les  attaques  contre  la  justice 
«t  contre  l'ordre  ;  en  réprimant,  dans  la  mesure  ^e  vos 
attributions,  le  crime  et  la  débauche  qui,  sous  leurs  formes 
hideuses  et  multiples,  menacent  de  gangrener  nos  sociétés 
actuel  les. 

Pour  ceux  de  nos  nombreux  Diocésains  auxquels  la  Di vi- 
lle Providence  a  départi  les  inappréciables  avantages  d'une 
Intelligence  cultivée,et  les  jouissances  si  douces  dos  connais 
«ances  humaines.  Nous  Nous  sentons  pressé  du  besoin  de 
les  engager  à  mettre  franchement  les  don»  de  leur  esprit 
au  service  de  Dieu,  dont  ils  les  tiennent,  et  à  toujours  em- 
ployer la  puissance  que  leur  donnent  leurs  lumières  et  leurs 
italents  développés  à  rendre  leurs  frères  meilleurs,  afin  de 
les  rendre  par  là  même  plus  heureux.  Il  est  juste  qua  ceux 
qui  ont  donnent  à  ceux  qui  n'ont  pas.  Et  plus  la  claspc 
instruite  de  la  société  sent  les  bienfaits  des  connaissances 
de  l'esprit,  plus  elle  doit,  avec  une  ardeur  reconnaissante, 
«'efforcer  de  les  répandre,  mais  toujours  en  les  épurant  aux 
«ayons  de  la  foi.    Par  un  si  noble  zèle  les  hommes  éclairés 
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répandront  dons  la  société  dos  bienfaits   anafaguos   à  ceax 
que  le  soleil  répand  sur  le  monde   matériel,    en  l'inondant 
de  fécondité  et  de  vie.tout  en  y  versant  ses  flots  de  lumière 
Nous  avons  été  si  parfaitement  édifié,  en  mainte  occasio» 
de  1  esprit  de  charité  que  Nous  avons  vu   pratiquer.  N.  T 
O.P.,  dans  Notre  ville  épiscopale    et   ailleurs,    que   NouJ 
n  avon^  qu'à  vous  féliciter  et  à  vous  dire  :  Per*^érez,  voo» 
tons  a  qui  Dieu  a  donné  quelque  aisance,  persévérez  à  faire- 
servir  vos  resssources  au  soulagement  des  pauvres  et  à  leur 
Mlut.    Aujour  des  récompenses   vous   aurez    le  bonheur 
d  entendre  sortir  de  la  bouche  de   Jésus-Christ,    avec    une- 
ineffable  douceur,  ces  paroles  consolantes  •     ««Venez,  les  bé- 
''nis  de  mon  Père,  j'ai  eu  faim,  et  vous   m'avez   donné  » 
^^  manger  ;  j'ai  eu  soif,  et  vous  m'avez  donné  à  boire  •  j'ai 
été  pauvre  et  vous  m'avez  secouru."    (St.  Math  22  ) 
Mais  vous  avez  surtout  des  droits  dans  ce  premier  épan- 
chement  des  sentiments  de  Notre  cœur,  vous.  Nos  coop^ 
tours  et  Nos  auxiliaires  dans  le  saint    ministère,   BivJil^ 
quels  Nous  désirons  ne  faire  qu'un,  pour  nous  dépenser  par 
uncommun  dévouement  au  service  de  nos   frères.    Noos- 
savons  quelle  tendre  affectiofl  vou»  portiez  au  regretté  Pon- 
tife que  Nous  venons  remplacer,-et  combien  vous  savies 
alléger  pour  lui  le  fardeau  de   la  charge  pastorale.    Nou» 
aurons  beaucoup  à  imiter  dans  la  conduite  de  ce  paternel 
i-rélat  ;  mais  Nous  voulons  surtout  vous  aimer   comme  il 
vous  aimait.    La  confiance  qu'il  vous   témoigna  sera   1» 
mesure  de  celle  que  Nous  aimerons  à  reposer  en  vous..^.. 
Il  Nous  seradoux  de  partager  vos  joies,  et  plus  encore,  s'il 
le  faut,  de  sentir  et  de  partager  vos  amertumes. 

Nous  le  savons,  votre  carrière  est  semée  de  bien  des  diffi- 
cultés. Les  œuvres  précieuses  devant  Dieu  que  vous  avez- 
à  remplir  ^.  oseront  au  prix  de  bien  des  dévouements.  Vos 
a>n8olati.r  .ont  souvent  mêlées  de  bien  des  épreuves- 
Puisque  vous  devez  porter,  avec  Nous,  le  poids  de  la  cha- 
leurdujour,pui8sions.Nou8,en  compensation,  être  votr& 
appui  et  votre  consolatioh  dans  vos  peines  etdans  vos  labo 
rieux  tr  ■•'aux. 

Cepem- at,  zélés  o^llaborateurs,  No-.  Nous  sentonB  las- 
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pire  d'animer  do  plus  on  plus  votre  couraijo  et  do  vous  ex- 
horter à  travailler  comme  do  f^i--"""  '  soldats  de  Jésus- 
Christ.  Dans  iio.s  jours  m  a  4»^i»,rJUgli»o  noli  ;  Mèru  attend 
du  concert  de  notre  bonne  volonté  otdo  l'union  do  nos  ef 
forts,  quo  nous  lui  pi-éparions  "une  mesure  do  consolation 
-égale."  s'il  est  possible,  "»\  la  mesure  de  nos  douleurs." 
Mettons-noua  à  l'œuvro  avec  une  sainte  réjouissance.  Vi- 
vons pour  elle,  on  vivant  ot  en  nous  consumant  poiy  con- 
duire nos  frères  dans  les  voies  du  salut  ;  pour  leur  faire 
aimer  Diou  pondant  le  temps,  afin  qu'ils  l'aiment  pondant 
l'éternité. 

Vous,  pioux  et  savants  Directeurs  et  Profossoui-s  do  No- 
tre Collège  et  Séminaire  Dioeé  ain,  Nous  n'avons  pas  be- 
soins do  vous  dire  que  N  tre  cœur  se  dilpta  par  la  confia 
ce  que  Nous  allons  trouver  en  vous  dos  coop  ratours  aiiec- 
tueox  et  dévoués.  "Vous  otos,à  bon  droit,  Notre  joio,  Nous 
dirons  mémo  Notre  couronne,  soit  que  vous  prépariez  par 
la  piété  et  par  do  fortes  études  vos  élèves  à  s'enrôler  dans 
la  milice  (^u  sanctuaire  ;  soit  quo  vous  1<m  rendiez  aux 
familles  qui  vous  les  avaient  confiés,  après  les  avoir  mis 
en  mesure  do  servir  utilement  Dieu  et  la  patrie  dans  les 
divei-sos  po'^itions  d^  la  sociét» 

Et  vous  (^  vous  jnsumo/  au  soin  do  vos  humbles  et 
laborieuses  retraites.  Epouses  de  Jésus-Christ,  chères  à  la 
religion,  à  bon  droit  appréciées  do  tout  lo  monde,  Nous 
aimons  à  vou.>  ûoj.aer  une  pla' ^-  dan^-  l'c.  amération  de 
Nos  Bujetsde  félicitation.  Daig-  >  le  Dieu  qui  a  parn  dan« 
le  monde  pour  faire  du  bien  à  ton'-  bénir  vos  personnes  et 
vos  œuvres,  soit  que  vous  t  ^mpl.  -loz  lu  tâche  si  belle  or  si 
féconde  en  résultats  do  nd-       avec    l'instnK'Hon,    les 

précieuses  s'er  ences  de  1        s  1       ertus,  dans  l'e  prit  et  1(; 
cœur  des  jeunes  personne       soit  «^ue    faisant  les  S)nction 
d'anges  consolateurs  auprès  dos  malades  ot  dos  afl;      i,  vous 
vous  efforciez  d'essuyer  toutes  les  larmes,  d'adoucir  toutes 
les  peines  et  de  soulager  toutes  les  douloui-s. 

Enfin,  nos  bien  aimés  Diocésains,  do  tous  rangs  et  do 
toutes  positions,  dans  quelque  ordre  de  devoirs  et  en  quel- 
que mesure  que  ce  soit  quo  la  Providence  vous  permette  de 
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travailler  au  bien  commun,  Nous  vous  o.ïrons  à  tous  une 
•cordialo  part  dans  Nos  salutations  affectuou.sos  ot  dans  No» 
protostations  do  dévouemont  à  tout  ce  qui  vous  ost  cher 
Nous  aimons  à  lo  dire  :  Nous  serons  sans  peine  naturalisé 
au  m.l.ou  do  vous.  En  venant  vers  vous.  Nous  no  faisons 
que  renouveler  d'anciens  lions  qui  Nous  furent  toujours 
chors  ;  Nous  revenons  vers ''.^s  lieux  que  Nous  n'avons 
jamais  cosisé  d'aimer.  "«vons 

^Aussibien.N.T.CF.,  avions-Nous  besoin  do  ces  cir- 
comtaneos    consolantes-  pour  tempén       l'immense  regret 

tli^n^'t?"""'"'  "*°"^  ''''''''''  -»  Quittant  tne 
Eglise  où  Nous  avons  tant  de  grâces,  en  laissant  un  P,-élat 
paternel  et  chéri  qui  n'a  cessé  de  multiplier  onve"  Not 
J^  preuves  de  sa  plus  tendre  affection,  et  une  maison  o" 
^ous  n  eûmes  jamais  à  Nous  plaindre  que  d'un  excès 
d  affectueux  égards  ;  enfin,  en  quittant  une  ville  où.  depuis 
tmze  ans.  Nous  avons  constamment  reçu  les  témoigna 
de  en  .ments  sx  bienveillant,  que  jamais  Nous  ne  poLol 
ex  ^»re  le  s""^en,r,  La  générosité  de  vos  cœurs  vous 
ex,  ou  Notre  vive  émotion.  N.  T.  CF.,  et  elle  Nous 
fiaui-u„re  d'y  donner  une  libre  carrière 

Nous  ne  lo  dissimulons  donc  pas  :  ce  n'est  qu'avec  le 
brisement  des  fibres  le.  plus  sensibles  de  xNotre  cœur  n„o 
mus  avons  dû  rompre  en  partant,  dos  liaisons  aussi  cières 
uNot.-e  cœur  qu'elles  étaient  approuvées  de  la  Bc  !oa 
Bien  loin  de  penser  que  Nous  pourrious  vous  blesser'  ou 
laissant  a-nsi  parler  nos  affections.  Nous  croyons  que  C 
n  en  mettrez  que  plus  de  prix  aux  sentiments  que  No^. 
protestons  vous  porter  à  vous-mêmes. 

Avant  de  terminer.  Nous   voulons  confirmer  ou  renou- 

lo  Nous  renouvelons  et  confirmons    tous  les  pouvoirs 
donnes  par  écrit  ot  non  révoqués  jusqu'à  aujourd'hui 

et  des  IVois-Eivieres  la  même  jurisdiction  qu'ils  peuvent 
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3o  En  vertu  d'un  Induit  du  22  Juin  dornior,  accordé  jwur 
dix  ans,  Nous  ronouvolonfl  pour  co  mémo  ospuco  do  temps, 
en  feveur  de  tous  les  Prêtres  approuvés  dans  co  Diocèse, 
ainsi  que  de  ceux  qui  le  seront  par  la  suite,  la  faculté  do 
donner  aux  fidèles,  m  articula  mortis,  la  bénédiction  et  l'in- 
dulffenco  pléniôres,  selon  la  formule  proscrite  par  Benoit 
XI v,  d'heureuse  mémoire. 

4o  Tous  los  Prêtres  ajouteront,  on  se  conformant  pour 
cela  aux  régies  de  la  Rubrique,  aux  Oraisons  de  la  Mess» 
celle  indiqu«^o  au  Missel  pro  quacumque  necessitate. 

Maintenant  il  Nous  reste  à  demander,  dans  toute  l'ardeur 
de  Notre  prière  et  la  conscience  do  Nos  besoins,  que  le» 
bénédictions  du  ciel  se  répandent  abondamment  sur  Notre 
administration  épiscopale.  Glorieupe  Vierge,  aux  auspice» 
de  laquelle  Notre  Diocèse  est  confié,  sous  l'emblème  de 
votre  Très-Saint  et  Immaculé  Cœur,  daignez  Nous  prendre 
plus  que  jamais  sous  votre  maternelle  protection.  Veuil- 
lez obtenir  pour  Nous  que  le  Seigneur  Nous  regarde  dans 
sa  miséricorde,  qu'il  Nous  accorde  la  gi-ace  de  gouverner 
avec  sagesse  le  troupeau   qui  Nous  est  confié  ;  qu'il  Noiië 

fasse  marcher  dans  la  vérité,  la  justice  et  la  droiture  de 
cœur  ;  qu'il  daigne  Nous  guider  dans  l'exercice  d'un  minis- 
tère dont  la  responsabilité  eflfraio  Notre  faiblesse  ;  qu'il 
Nous  donne  enfin  un  cœur  docile  à  ses  saintes  inspirations, 
«t  qu'il  répande  sur  Nous  son  esprit  de  lumière  et  de  dis- 
cernement, surtout  dans  les  circonstances  diflSciles  où  I» 
bonne  volonté  no  snfiit  pas  ;  mais  où  il  ost  besoin  que  la 
science  de  Dieu  Nous  fasse  elle-même  distinguer  ce  qui  est 
Jbien,  de  ce  qui  ne  l'est  pas. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  le  neuf  Septcm^ 
bre,  à  la  Messe  solennelle  dans  Notre  Eglise  Cathédrale  ; 
dans  toutes  les  Eglises  et  Chapelles  de  Notre  Diocèse  aa 
prône  des  Messes  paroissiales  ;  et  en  chapitre  dans  les 
Communautés  Beligieuses,  le  premier  Dimanche  après  sa 
réception. 

Donné  à  St  Hyacinthe,  sous  Notre  se    g  et  sceau,  et  le 
contre-seing  de   Notre  Secrétaire,    le  tiuis  Septembre  mil 
huit  cent  soixante.        f  Jos.  Evêque  dk  St.Hyacinths. 
Par  Monseigneur,     L.  Z.  MOBEAU,  Ptre.,    Secrétaire. 
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No.  48. 

EvEcnf  DE  St.  IIvacinthk, 
Monsieur,  19  Décembre  ]  860, 

Vous  êtes  déjà'  informé  par  Ioh  Journnu v    an'u. 
ment  général  do  la  not.ula  ion  m  ,u  ^     '"  l'cconso. 

du  Ba«-Cannda  doit  ê       fti      ',  J:.'""'^         ^^"  "«"t  et 
0/?Î..Wfe  du  8  courant  donné  la  ;"'?f"'     ^'"^   ^'^^^^«^ 

mont,  do  nommer  jKr;r  ni,'?'    ?""''"^'    '"    «^"^'«-'o- 
UueComté.  ^     "-Prend.oco  recensement    dans  cha- 

••"■»»i  Won  ,,„„  nationJrouTir       .'*'*' '■'''«'«"^• 
Je  nolro  i,opul«(i„„,  .mr  c",n.l»      '•      ,  "■    *'  '"  """■"• 

du  HautCanailn,  mk  n'oi,  «oLn",  '"'«■"'"'o  à  „.||b 

.I«  1»  ■  Eopré»„,„,i„„  ba«s„  ,„  ,„  !j  7,™  °  .[«"";  ■'»"» 
•issorvirait  aussi  bien  reli.-io„,„„„„,  '  °"'  1"'  "o"» 
oo».  ,m  nous  ,,aï«„,  crj  ^UHr  P"'""!"™""'  * 
.narç.h„„s  avec  eux  .„  „, 'p"  âd"  l'il  °"  '°  "  »"»  "°« 
1>  un  autre  coté,  si  leq  R!i«  r'.i.,n  r 

a-o  fausse  m^éù.s2X:Tz;.Zr:t:':  r- 

ressources  faux  et  au  dessous  do  M  réZ  "^^  '"'"^ 

qu'ils  en  souffriraient  seraitd4h«         /  '  ,      '"°'"^''«  ^ort 

pablesdeprogrés.des'?enrc'u:^r-:^2^'"'"^--"- 

le  d,t  si  injurieusement  pour  nous  '   ''''"'"«  «» 

Pénétré  d'aussi  graves    considérations,    j'ai    eru  H      • 


ij  il 
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taxes  ou  aatrea  inconvénientB,  ne  commette  l'impai-donna- 
Wo  faute  d'amoindrir  le  nombre  d'individus  dontsecom. 
pose  sa  famille,  etde  cacher  le  chiffre  réel  de  ses  produit* 

et  yessour  es. 

Vous  pourrez,  au  besoin,  lire  la  présente  lettre  dans 
l'Eglise  ;  et  vous  voudrez  bien  en  développer  le  contenu 
«De  couple  de  foie,  de  manière  à  amener  tout  le  monde  a  se 
prêter  le  mieux  possible  à  la  parfaite  exécution  de  la  loi. 
gnr  le  point  en  question . 

Je  suis  bien  cordialement, 
lÏT.  le  Curé, 
Yotre  tout  dévoué  serviteur, 

t  Jos.  ÉvÊQUB  DE  St.  Hyacinth». 
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CIRCULAIRE  au  Clergé  du  Diocèse  do  St.    Hyacinthe. 

EvÊcH*  DB  St.  Hyacinthb, 
20  Décembre  1860. 
En  vous  envoyant  le  Résumé  des  Conférences  Ecclésias- 
tique pom- l'année   présente,  je   dois   exprimer  le  regret 
qu  un  ensemble  d'obsta^îles   ait  empêché    de  le  livrer  plu« 
tôt  a  1  impression.    Comme  je  le  fais  suivre,    à  l'ordinaire 
des  sujets  de  Conférences  pour  l'année  qui  ^a  commo„  er 
je  comprends  que  le  retard  va  être  cause  que  vous  n'aui^^ 
F»s  tout  le  temps  désirable  pour  vous   préparer   àlaCon! 
ference  de  l'Hiver.    Vu  votre  zèle,  néanmoins,  je  meiZ 
que  cette  Conférence    ne  perdra  rien  de  son  importance 
sous  le  rapport  des  études  et  de  la  discussion. 

C'est  vraiment  un  srjet  de  félicitation  de  voir  que  I'Ilh 
titution  des  Conférences  Ecclésiastiques  promet  de   pren- 
ore  d  année  en  année  un  intérêt  croissant. 
^  Tous  les  Membres  des  divers  arrondissements  sont  donc 
instamment  invités  à  préparer  soigneusement  les  sujets,  et 
à  assister  régulièrement  aux  réunions. 

Parmi  les    Rapports  de  l'année  présente,  une  coutilc 
auraient  pu  être  faits  avec  plus  de  soin  et  d'extension  de 
manière  a  rendre  plus  de  justice  au  travail  et  à  la  dîséus 
siondesConférendaires.  "«si-us- 

Jo  suis  bien  cordialement, 
Etc.,  etc.,  etc., 

+  JOS.,  EVÊQUE  DE  St.  HrACINTIIB. 
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JRésumédes    Conférences    Ecclésiastiques  du   Diocèse   de  Sf^ 
Hyacinthe,  tejiues  en  l'Année  1860. 

Conférence  de  L'hiver. 
Théologie. — "Comment  faut  il  réhabiliter    un  mariage- 
nul,  lo.  par  manque  de  consentement,  2o.   par  empêche- 
ment   dirimant  publie,    3o.  par  empêchement  dirimant 
occulte,  4o.  par  manque  de  baptême  ?" 

Los  Conférendaires  ont  été  à  peu  près  tous  unanimes 
dans  les  solutions  qui  ont  été  données  aux  différents  cas  qui 
sont  renfermés  dans  cette  question. 
Comment  réhabiliter  un  mariage  nul, 
lo.  Par  défaut  de  consentement  ? 

Ce  cas  se  subdivise  en  deu*.     Ou  lo  consentement  n'a 
manqué  que  chez  une  des  parties  contractantes,  ou  il  a 
manqué  chez  les  deux.    Si  prias,  la  partie  qui  n'a  pas  donné 
son  consentement  est  seule  tenue  do  lo  donner,  en  le  mani- 
festant par  quelque  signe  extérieur,  v.  g.  jyer  actum  conju- 
galem.      "  Sufflcit,  dit  St.   Liguoii,  consensus  partis   metum 
.  "passa',  velficti  consentientis,  cxprcssns  jyer  cojndam  conjuga- 
"  lem  tel  cohabitai ionem,  una  ciim  consensu  alterius prius  data 
'•  adfaciendum  validum  matrimonium."    Il  n'est  pas  néces 
aaire  que  Tautro  partie  soit  avertie  :  le  consentement  qu'elle* 
a  une  fois  donné  étant  censé  persévérer  toujours,  s'unit  à 
celui  do  la  partie  qui  n'avait  pas  consenti  d'abord,  et  forme 
ainsi  un  acte  parfait.    Ce  sentiment  est  appelé,  par  St, 
Liguori,  Verior  et  communis.     8i  2^ostcriiis,  il  faut  que  les 
deux  parties  se  donnent  leur  mutuel  consentement.    Si 
leur  mariage  a  eu  lieu  en  face  Ca  l'Eglise,  elles  ne  sont  pas 
tenues  de  se  présenter  de  nouveau  devant  lo  Prêtre,  ni  de 
renouveler  leur  consentement  en  présence  do  témoins.     Il 
sufllt  qu'elles  se  le  donnent  privément.  A  moins  d'inconvé- 
nients, il  est  désirable  néanmoins  qu'elles  renouvellent  leur 
consentement  devant  lo  Prêtre,  qui  alors  les  bénit  par  le» 
])aroles  :  Cotijugo  vos.  etc.,  telles  qu'on  les  trouve  au  EitueL 
Dans  tous  les  cas,  comme  il  est  question  d'un  Sacrement,, 
ceux  qui  ont  à  renouveler  leur  consentement  de  mariage 

doivent  faire  en  sorte  de  toujours  accomplir  cet  acte  en 
état  de  grilce. 
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2o.  Par  m  empêchement  dirimant  public  1 

Un  empêchement  ^^% public  lorsqu'il  peut  être  prouvé  au 

.pL^I   ;?""'  ^""^    ^"^    l'empêchement    do  comangmrdté, 
■"^mniteUgitme,  d'honnêteté  publique.    Lorsque  un  tel  em- 
pechement  est  constaté,  le  Curé  peut  laisser  les  parties 
-dans  leur  bonne  foi,  s'il  y  a  inconvénient  à  le  leur  révéler. 
"  se  pouryoïtdo  la  dispense  nécessaire  ;  et  quand  rien  ne 
8  oppose  plus  à  la  réhabilitation  du   mariage,  il  les  y  pré- 
pare  au  besoin,  par  la  confession  sacramentelle,  puis  reçoit 
leur  mutuel  consentement  en  présence  de  témoins.    Il  fau- 
drait procéder  de  la  môme  manière,  lors  même  que  l'empê- 
chement, public  de  sa  nature,  ne  serait  connu  que  de  quel- 
ques personnes  seulement.     La  présence  du  Curé  et  des 
témoins  est  encore  nécessaire,  s'il  s'a-it  de  réhabiliter  uu 
manage  célébré   en  vertu  d'une  dispense  reconnue  publi- 
quement  comme  nulle.    Mais  si  la  nullité  de   la  dispense 
est  occulte,  ,1  suffit,  une  nouvelle  dispense  étant  obtenue,  de 
procéder  en  tout  comme  dans  le  cas  d'un  ma,-iage  nul  par 
clefitut  de  consentement  des  deux-  parlies.-En  règle  gêné- 
1  n le    0  m.n.stère  du  Prêtre  n'est  pas  nécessaim    à  la  réha- 
bihtatLon  d  un  mariu.o,  lorsqu'il  a  déjà  été  célébré  e.i  pré- 
«enco  du  Curé  et  de   témoins,  et  que  la  nullité  ne  vientque 
d  un  défaut  do  consentement  ou  d'un  empôchemont  occulte. 
1 0 «r  rovahder  un  mariage  nul  par  empêchement  public,  il 
^lutaussi  e.x,ger  que  les  parties  se  séparent,  «i  elles  se  sont 

Z''S.dn;'   ''  ^•'^""^''?-^''^"^«  ^le  l'empêchement,   (crime 
qm  ont! aine  excommunication  ipso  facto.)  ^ 

So.  Par  un  empêchement  dirimant  'occulte  ? 

h  empêchement  occulte  est  celui  qui  est  secret  de  sa  na- 
tm.,  et  ne  peut  être  prouvé  au  for  extérieur,  tel  que  l'em- 
pechement  provenant  d'un  com.nerco  coupable,  mais 
ignore.  S,  dans  une  ville  ou  dans  un  village,  un  Nombre 
-  at,yementtrès.petitde  personnes  connaitsent       crTne 

wiexteueui.  S  il  y  a  possibilité  et  danger  du  contriire 
2:  t^^r  tV'^"^""^^'^  ^^'^  ôtre^evandH  ;2 
au  i  '•.npovLefuuiL  puoiic. 
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Maintenant  voici  comment  il  faut  procéder  dans  la  pra- 
tique : 

lo.  Si  les  deux  parties  ignorent  l'empêchement,  le  Curé 
108  laisse  dans  leur  bonne  foi,  à  moins  que  lu  prudence  ne 
lui  permette  de  ?e8  en  tirer,  et  après  avoir  obtenu  la  di#- 
pense  voulue,  il  fait  en  sorte  qu'elles  renouvellent  leur  con- 
sentement mutuel  en  état  de  grâce,  soit  privément,  soit  en 
sa  présence,  ce  qui  e«t  plus  désirable.— Si  les  parties  ne 
peuvent  être  averties  do  la  nullité  do  leur  mariage,  comme 
lorsqu'il  y  aurait  danger  d'infamie... scandale... incontinen- 
ce ..divorce    ,  il  faut  solliciter  une  dispense  in  radice.    2o, 
Si  les  deux  parties  cojmaissont  la  nullité  de  leur  mariage, 
il  suffit  qu'elle»  renouvellent  privément  leur  consentement, 
après  que  la  dispense  est  oblerme,  et  qu'elles  se   sont  pré 
parées,  au  besoin,  par  la  confession  sacramentelle.    Il  est 
plus  désirable  qu'elles  se  présentent  deva,     lo  prêtre,  qui 
alors  les  bénit  comme  il  est  dit  plus  haut.     3o.    Si  une 
seule  des  deux  parties  connaît  la  nullité  du  mariage,  est-il 
nécessaire  que  la  partie  qui  en  a  été  informée  en  avertisse 
l'autre  ?  Il  y  a,  à  cet  égard,  deux  sentiments.    Le  premier 
affirme,  appuyé  sur  cette  clause  apposée  par  la  Pénitencerie 
an  Bref  dos  dispenses  ;  Mf  (ZdC^w  muliere  (idem  do  viro)  de 
nullitate prions  maimnonii  certiorata,  ui'rque  inter  se  de  novo 
œcretè  contrahere  valeant.     Lo  second  nie.    Le  premier 
sentiment  est  beaucoup  plus  probable  et  plus  sûr.    C'est 
celui  de  Benoit  XIV  et  des  Théologiens  les  plus  graves  ,  et 
il  faut  le  suivre  dans  la  pratique  toutes  les  fois  qu'il  n'y  a 
rien  à  craindre  à  révéler  la  nullité  du  mariage  ;  par  exem- 
ple, quand  les  doux  parties  tiennent  à  leur  union  ;  quand 
l'empêchement  qui  a  rendu  le  mariage  nul  vient  d'un  crime 
commun  aux  deux  conjoints,  ou  de  l'invalidité  inconnue 
jusqu'alors  d'une  dispense  dont  les  parties  ont  eu  besoin 
loi-s  de  la  célébration  de   leur   mariage.    Bans  ces  cas,  la 
partie  qui  connaît  l'empêchement  en  avertira  l'autre,  et  la 
revalidation  de  leur  mariage  se  fera  comme  dans  le  cas  pré- 
cédent.     Mais  si  l'empêchement  ot  la  aullité    viennent 
d'une  faute  personnelle,  surtout  infamante  ;  si,  en  dévoi- 
lant la  nullité  du  mariage,   on   craint  le  danger  de  m 
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'Vlnfamo  de  scandale,  do  divorce,  eu-.  :  alors,  dit  S.  Liguon, 
.1  faut  avoir  recours  à  une  dispense  in  radiée.  "  Mais  2 
^^  attendant  que  cette  dispense  in  radiée  soit  obtenue,  i« 
^^  partie  qui  connait  la  nullité  do  son  mariage  et  qui  aurait 
^^  obtenu  dispense  de  l'Evêque,  pourrait  donner  son  con- 
^^  lentement K/r^^.«^,  po,,  pouvoir  rendre  licitement  le 
^^'fe*^^Mm.o«j«^«/e,cequiluiest  permis  de  faire,  quand 
son  mariage  est  douteux.  Or,  dans  le  cas  présent,  ij  y  « 
^^  des  auteurs  très-graves  qui  pensent  que  l'on  peut  user.lé 

"  olZT'  ^"""^  T''^''^''  ^'  ^'^"'•'"■^^  V"  serait  nul  à 
cause  d  un  empêchement  ecclésiastique."  (-Questions  sur 
le.iar,ageparMgr.  l'Evêque  de  Montréal^  Il  èstri" 
marquer  que  cett'>  dernière  opinion  ne  concerne  que  les  cag 
«1  une  necossUé  urgente. 

Les  auteurs  donnent   différentes  formules  à  employer 
poil  fa,re  renouve  er  lo  consentoment  aux  parties,  privé- 
ncnt.     Les  suivantes  paraissent  les  mieux  adaptées  :  lo  k 
partie  qu,  connaît  la  nullité  dira  à  l'autre  :  -<  Lorsque    ic 
me  su,s  mariée  avec  vous,  je  n'ai  pas  donné  un  vrai  coiv 
••  .sentcment,  ,e  le  donne  maintenant  :  vo«!eî:-vous,  de  votre 
cote,  me  donner  le  vôtre  ?  "  Ou  bien  :  "  2o  J'ai  des  scru- 
;;  pu  es  sur  la  validité  de  notre  mariage  ;  pour  rassurer  ml 
conscience,  renouvelons  notre   consentement."    Par  ces 
formules  on  évite  les  inconvénients  A  craindre  de  la  ré vé L 
tion  de  1  empêchement  et  delà  nullité  du  maria-e    et  eu 
même  temps,  on  obtient  un  consentement  aisoluXéé^Z 
(lant  du  premier,  en  un  mot,  un   consentement  in  ordme  aU 
mitrahendum  matrimonium. 

éo  Par  défaut  d^  5«;,.c;.e  ?  L'empêchement  ecclésiasti- 
que de  !>,,;,«,,,,  ,v  ,;,,,    ,,„j  „^^j  l  «'«^^ 

contracte  sans  c-.,>ense,   entre  un  homme   baptii  etT« 
femme  qui  no  l'o.t  p.s.  .t  viee  versa.    Voici  c' mment  on 


piocede  pour  rev.uiuor  un   tel   mariage  :  lo.     Si  la  parti* 
ImtL    ^'-if  T'  ''^''''''  niais!.„sent  à  réhaE^. 

uUte,  m  be.o  n  de  dispense.    2o.  Si  la  partie  ro.  baptisé» 
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se  refuse  à  donner  son  consentement,  parce  qu'elle  ne  le 
crpit  pas  nécessaire,  il  faut  solliciter  une  dispense  m  ratZice. 
Et,  en  attendant  que  cotte  dispense  soit  obtenue,  si  la  par- 
tie qui  connaît  la  nullité  du  mariage,  no  peut  ne  dispenser 
de  rendre  le  devoir  conjugal, — dans  ce  cas  de  nécessité 
extrême,  elle  peut  avoir  recours  à  une  dispense  de  l'Eve- 
que,  suivant  l'opinion  ci-devant  mentionnée. 

Conférence  (le  l'Eté.— ''  Quelles  sont  les  formalités  et  les 
.  conditions  requises  pour  qu'nnef aillife  (banqueroute)  soit 
réputée  honnête  et  consciencieuse  ?     Et  quelles  sont  les 
obligations  qui  en  résultent  ?" 

La  faillite  est  l'état  d  un  commerçant  qui,  par  suite  du 
dérangement  de  ses  affaires,  n  cessé  ses  paiements.  Pour 
répondi'o  plus  complètement  à  la  question  proposée,  il  faut 
faire  attention  s'il  existe  une  loi  réglant  les /(//Wte  dans  un 
pays,  ou  s'il  n'en  existe  pas.  S'il  existe  une  loi,  l(w  forma- 
lités à  suivre, — et  les  conditions  d'une  faillite  honnête  et 
conscieiicioiiso  sont  précisément  celles  voulues  •  p.ir  la  loi. 
Dans  (!otto  hypotlièse,  on  donne  le  nom  do.fcv/liti'Ju'liciain' 
onforcée  à  celle  qui  est  ainsi  léj-alcmont  déclarée  et  suivie 
de  ses  effets,  en  conformité  à  la  loi.  Cette  fî\illite  est  un 
bénéfice  accordé  par  l'fîtut  au  débiteur  malheureux  et  de 
bonne  foi,  afin  qu'abandonnnnt  légalement  ses  biens  à  ses 
créanciers,  il  conserve  la  libcrlé  de  sa  personne  pour  n'être 
pas  cité  en  justice  ou  jeté  en  prison.  L'effei.  de  la  loi  est 
d'assujettir  les  créanciers  à  recevoir  à  la  place  du  paiement 
intégral  do  leur  créance  un  certain  dividende  seulement. 

En  l'ésumé,  voici  les  conditions  d'nne  faillite  judiciaire 
honnête  et  consciencicsc  :  lo.  Il  faut  qu'elle  soit  exempte 
de  friinJe  dans  son  principe,  dans  ses  moyens  et  dans  son 
exécution.  Elle  'crnit  frauduleuse  ou  malhonnête,  si  le 
débiteur  l'avait  prévue  et  comme  concertée  avec  lui-même, 
ou  s'il  s'était  mis  volontairement  et  par  sa  faute,  (v.  ir.  par 
un  luxe  et  des  dépenses  excessives,  par  un  manque  d'i)rJre 
et  une  négligence  gravement  coipable,  etc..)  dans  la  néces- 
.site  do  taiUir  et  do  commettre  Jiinsi  une  injustice  envers 
SOS  créanciers.  Elle  serait  encore  gravement  malhonnête, 
si  le  débiteur,  voyant  le  mauvais  état  do  ses  afiaiies  et  pré- 
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voyant  sa  faillite,  passe  fraudulousemont  son  bien  soit  à  sa 
femme,  soit  à  d'autres  ;  s'il  s'enfonce  davantage  dans  les 
dettes  en  contractant  dans  la  mauvaise  foi  de  nouvelles 
ci-eancos  s'il  vend  ses  marchandises  au-dessous  de  leur  va- 
lem-,  seulement  pour  retarder  une  banqueroute  inévitable  : 
«Il  trompe  ses  créanciers  concernant  l'état  de  ses  affaires 
par  de  fausses  ventes  ou  par  des  transports  simulés  de  bil- 
lets, etc.     2o.  Le  débiteur  failli  doit  déclarer  la  vérité  pure 
ot  simple,  quant  aux  biens  qu'il  possède.      Il  „o  doit  rien 
en  soustra.ro  ;    car  il  est  interrogé   là-dessus  sur  son  ser- 
ment.    3o.  Avant  la  cessation  de  ses  paievients,   il  peut  re- 
mettre au  vendeur  les  marchandises  qui  existent  encore  en 
nature,  ot  qui  lui  avaient  été  vendues  à  crédit  de  bonne  foi. 
Il  peut  encore  pa^-er  les   dettes  réclamées  sur  jugement  ou 
échéance  do  terme  :  mais  non  offrir  lui-mêm;  leur  paie- 
mont  a  certains  ci^éanciers,  en  frusti-ant  les  autres,  etc.       ' 
J^a/adùte  volontaire  e,tVahmn\on  qu'un  débiteur  fait  de 
tous  ses  biens    d'accord   avec  les   créanciers,  lorsqu'il  se 
t  ouve  hors  d  état  de  payer  ses  dettes.    Pour  qu'une  telle 
faillite  so.t  réputée  consciencieuse,  il  faut,  lo    Que  le  débi- 
tour  ob^M-ve  toutes  les  conditions  do  bonne   foi  et  d'honnê- 
teté qui  sont  requises  i.,ur  iu  faillite   forcée  ;  2o.  Qu'il  .soit 
ree  lement  dans  l'impossibilité  de  continuer  .ses  ])aien,ents 
et  do  satisfaire  actuollunont  ses  créanciers  ;  car  il  existe 
en  vc  eux  et  lui  un  contrat  do  vente  qu'il  ne   peut  annuler 
seul  et  a  son  gre  ;  3o     Qno  du  moment  qu'il  ro<..nnait  que 
la  faillite  est  pour  lui  inévitable,  il  arrête  tout  paiement  et 
Reconduise  comme  dans  le  cas  d'une  faillite  judiciairo  ;  4o 
Que  sous  un  court  délai,  il  avertisse  ses  créanciers  du  mau- 
vaisetatdesosaffiuros,deIa  nécessité  où  il  est  de  cesser 
on    onumerce  ;  puis,   ses  opérations  commerciales  étant 
un.  teos,  qu',1  donne  l'état  réel  de  ses  atiaires  ;  fasse   con- 
mitre  exactement  ce  qu'il  a  contracté  do  dettes,  comme  ce 

a  pi. -V  d  argent  ;  et  qu'enfin  il  offre  à  ses  créanciers  de  leur 
al^ndonncr  tout  ce  qu'il  est  tenu  on  justice  de    leur  céder. 
Lttunc  maneat  Ubcr,  dit  St.  Liguori,  ita  etiam  in  conseien- 
ha  ,it  tutus,  retentis  msfrunientis  artis  suœ,  et  <,uœ   ad  .u.f.n. 
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tationem  sunt  necessaria."    D'après  l'équité  ot  lo  droit  natu- 

.  reljlo  failli  peut  toujours  retenir  sur  ses  biens  ce  qui  lui  est 

nécessaire  pour  no  pas  déchoir  dcmé.surémcnt  do  son  état  : 

pourvu  toujours  qu'il  évite  tout  faux  serment  il  ce  sujet,  et 

que    sa  condition    actuelle    no    soit    pas   lo    fruit  do  ses 
injustices. 

Maintenant,  uno  faillite  honnête  et  consciencieuse,  qu'elle 
ait  été  volontaire  et  réglée  de  l'accord   et  du  consontement 
des  créanciers,  ou  qu'elle  ait  été  jwîmaire  at  forcée,  libèro- 
t-elle  pour  toujours  le  failli,  même  devant  la  conscience,  do 
l'obligation  de  payer  intégralement  ses  dettes,   si  plus  tard 
il  en  a  les  moyens  ?  Dans  la  majorité  des  arrondissements 
on  s'est  décidé  pour  la  négative.     Et  même  un  des  rapporta 
favorables  à  l'autre  opinion,  semble  l'infirmor  lui-même,  en 
disant  :  "  D'après  tous  les  théologiens,   la  cession  do  biens 
ne  dispense  pas  entièrement  ot  pour  toujours  le  débitou)-  de 
la  restitution."    Cette    question,   examinée  d'un    certain 
point  de  vue,  est  de  nature,  il  fout  l'avouer,  à    causer  quel- 
que embarras.    Peut  on  dire,  on  effet  ,que  les  commerçants 
en  gros  et  en  détail  sont  considérés  comme  formant  une  sorte 
de  société  ou  compagnie,  et  qu'ils  consentent  tacitement  et 
à  courir  les  risques  et  H  partager  les  pertes  qu'ils   s'atten- 
dent à  voir  tomber,  tantôt  sur  les  uns,  tantôt  sur  les  autres  ? 
Cette  opinion  est  pour  le   moins  douteuse.     Les   ventes  et 
les  achats  de  marchandises  qui  ont  lieu  entre   les  commer- 
çants, .sont  absolus  et  non  conditionnels  ;  et  il  semble  que 
le  paiement  (lu  prix  de  ces  marchandises  ne  doit  pixs  être, 
par  conséquent,  conditionnel,  ou  obligatoire  seulement  pour 
le  marchand  qui  est  heureux  dans  ses  opérations   commei"- 
ciales.     Si  les  créanciers  entrent  en  concordat   avec  le  dé- 
biteur et  acceptent  la  cession  do  ses  biens,  c'est    qu'ils  ne 
peuvent  faire  autrement,  et  que   plutôt  que  de  tout  perdre, 
ils  préfèrent  sauver  ainsi  quelques  débris  de  leui*s  créances. 
A  moins  donc  de    pouvoir  baser  sur  les  circonstances  la 
présomption  suffisante  qu'ils  ont  vraiment   voulu  libérer  le 
débiteur  pour  toujours,  et  lui  accorder  une  décharge  finale, 
on  ne  peut  adopter  avec  sûreté  de  conscience,  en  cette  ma- 
tière une  opinion  contraire  à  celle  de  l'unanimité  des  théo- 
Jogiens. 
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Lo  Statut  Provincial  de  la  7o  Vict.,  chap  10,   (Co  Statuf 
a  été  rapiwlé,  ot  il  n'oxi«to  plus  aujourd'hui  do   loi  réglant- 
les  banquoroutos,)  établissait  quo    tout  banqueroutier  aui- 
aurait  fait,  conformément  aux  dispositions  du  dit  Statut, 
un  abandon  général  do  tous  ses  biens,  serait  déchargé  dé 
toutesdettos réclamations  ot  demandes s'il  obte- 
nait lo  certificat  requis     S'en  suit-il  que  l'autorité  publique 
prétendait  libérer  lo  banqueroutier ,    mémo  devant  la  cons- 
cience  ?  On  peut  en  douter  à   bon  droit,  si,   entre  autres^ 
raisons,  on  fait  attention  qu'une  telle  translation  do  domai- 
ne do  la  part  do  l'autorité,  injurierait  gravement  toute  cette- 
classe  de  créanciers  qui,  sans  faire  le  négoce,    font  aux 
marchands  des  ventes  importantes,  leur  prêtent  do  grosses 
sommes,  ou  se  portent  comme  cautions,  endosseurs,    otc,  at 
qui  sont  loin  d'entendre  courir   les  chances  do  fortune  du 
banqueroutier.    Si  notre  Statut  Trovincial  ne  laissait  pas 
pénétrer  l'intention  do  l'autorité  législative,on  peut  peut-être  - 
en  juger  par  la  loi  analogue  en  vigueur  en  France.Là  il  n'y 
pas  matière  au  doute,  puisque  la  loi  déclare  quo  l'abandon 
que  fait  lo  débiteur  ne  le  libère  que  jusqu'à  la  concurrence' 
do  la  valeur  des  biens  abandonnés. 

Jjiturgie  -Conférences  de  VHiver.  -"Y  a  t-il  superstition  h 
jeter  du  pain  bénit  ot  surtout  du  pain  bénit  de  Pi  ,ues  sur 
l'eau  pour  découvi  ir  ou  faire  surnager  le  corps  d'un  noyé  ? 
"Quid,"  si  c'est  un  scapulaire  !  Quelle  conduite  tenir  à 
l'égard  des  personnes  qui  guérissent  ou  prétendent  guérir 
les  personnes  et  les  animaux,  avec  certaines  prié  13,  avec 
des  pratiques  insignifiantes,  etc." 

Pour  résoudre  les  cas  renfermés  dans  cette  question  il 
fautdéfinirco  qu'on  entend  par  l'espèce  do  supertition 
appelée  vaine  observance.  Daprès  tous  les  théologiens,  la 
vaine  observance  est  cette  espèce  de  superstition  qui  consiste 
a  se  servir  de  moyens  frivoles,  futiles,  et  nullement  propres 
a  produire  naturellement  les  effets  qu'on  en  attend,  et  qui 
11  ont  été  institués  et  approuvés  pour  cel.  ni  par  Dieu  nf 
par  1  Eglise  :  comme  serait  de  so  servir  â.,  certaines  ti-ru.- 
res,  cérémonies,  signes  ou  prières  récité.-,  dans  telle  posi- 
tion, en  tel  nombre  de  fois,  eu  mêlées  de  paroles  sacrées  ot» 
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vailles,  ou  lion  oncoro  dites  avec  une  confiniico  qui  repose 
sur  ces  prières    ou  signes,  plutôt    que  sur   la  puissnnco  do 
Dieu,  de  manière  qu'on    attende    infailliblement    un   ciTct 
naturel  do  cos  ]»rières,  si^n  m  ou  céréraonios  bien  plus  ,|u. 
de  la  bonté  de  Dieu.     Quand  les  ohoses  se  font  ainsi  et  ave 
<lo  telles  intentions,  il  y  a  évidemment  supcrstition.Appli 
<luon>  ces  piMnci])es  aux  cas  ici  proposés. 

lo.  Ni  le  pain  bénit  de  Pâques,  ni  lo  •  capulaire  r  .  -ont 
approuvés  et  bénis  i»our  l'airo  retrouver  ou  surnager  les 
corps  des  noyés.  S'il  était  ai  rivé  qu'un  tel  effet  eût  été 
produit  par  l'emploi  do  cos  objets  rospeetable>,  il  serait  bi'  n 
faux  do  regarder  cet  effet  codnme  le  résultat  naturel  d'une 
vertu  'v.frinsèque,  spéciale  à  ces  objets.  Il  n'y  faudrait 
voirqtj'nrtî  permission  do  Diou  oui  récompense,  par  exem- 
ple, h\  5'.-î  et  la  prière.  Ce  serait  donc  une  vaihr  obsa-rance 
que  >:;o  !>,ire  l'nsago  ici  monMonné  do  pain  Ijéuit  do  Pâques 
ou  du  f-capulaire,  en  croyant  superstitieusement  que  l'effet 
on  question  doit  être  lo  résultat  naturel  do  l'usure  ainsi 
fait  de  ces  objcfs  plutôt  que  de  tous  autres  objets 
bénis.  Ce      serait       encore       uno    suportition     ]j1us 

formelle  que  d'attendre  infailliblement  un  eliet  naturel  do 
l'application  d'une  cause  qui  ne  peut  iniilement  pi  duire 
naturellement  cet  effet  :  loi  que  l'om])loi  des  doux  objets 
sus  mentionnés  pour  prétendre  faire  surnager  le  cadavre 
d'un  noyé.  11  est  juste,  en  même  temps,  do  faire  observer 
que,  faire  usage  d'un  scapulaire  ou  de  quelque  autre  objet 
do  piélé.  pour  obtenir  quelqu'effct  p  .ur  lequel  il  n'est  ])a3 
spécialement  béni,  no  serait  pas  uno  pratii^ue  suporsli'ieu. 
se,  si  la  iiersonno  qui  l'emploie  ne  veut  qu'exprimer  sa 
confiance  en  Dieu  ou  en  la  protection  do  ^Mario,  et  non  pas 
y  attacher  uno  vertu  intrinsèque  qu'il  n'a  pas. 

2o.  Quant  aux  iiersonnos  qui  prétendent  guérir  les  liora- 
ities  ou  les  animaux  on  faisant  usage  do  jirièroi,  il  est  à 
remarquer,  lo.  qu'il  n'est  pas  défondu  de  faire  usage  de 
l)rièros  pour  obtenir  dos  guérisons,  bien  qu'il  soit  à  propos 
de  détourner  d'une  semblable  pratique  ceux  qui  en  feraient 
xme  sorte  de  métier.  Il  n'y  a  do  blâmable  que  lo  recours 
Buporstitieux  à    cette  pratique.     Or,  il    y  a  superstition. 
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quand  les  personnes  qui  font  ces  prière  croient  que,  pour 
obtenir  ce  qu'elles  demandant,  il  leur  faut  faire  tulle 'priôro 
spéciale,  la  répéter  tel  nouio.o  do  fois  bien  (i-  linô,  dans 
telle  posture,  avec  tel  goste,  tel  accessoire,-  hunt  tant 

d'importance  et  de  vertu  A  toutes  ces  circonsiaacos  que,  si 
ollo  y  manquent  on  un  seul  point,  elles  sont  porHuadéos  que 
leur  prière  no  vaut  rien.  Coux  qui  s'adonnent  à  ces  vaines 
observa,  es  pèchent  gravement  contre  la  vertu  de  Religion 
surtout  .'ils  ont  été  avertis,  et  que  la  grossièreté,  l'ignoran- 
ce,  la  siîiphcite  no  soit  pas  pour  eux  une  excuse.  L'obsti- 
nation  do  leur  part  mérite  lo  refus  do  '  ibsolution.  Quant 
aux  pratiques  plutôt  risibles  que  superstitieuses,  il  faut  les 
empêcher,  mais  p., ,  toujours  parle  relus  de  l'absolution 

Conférmce  de  F  Eté.-''  Dans  lo  manque  d'eau  baptismale 
ou  dans  une  grande  difficulté  d'en  faire  ou  de  s'en  procurer' 
peut-on  administrer,  sans  le  cas  do  nécessité,  lo  baptômo 
solennel  avec  de  l'onu  oi-dinairo  ?  Un  prêtre  ou  un  laie 
donnant  lo  baptême  privé,  dans  un  cas  do  nécessité,  doit-il 
préférer  l'eau  bénite  à  l'eau  non  bénite  ?' 

lo.  Legrand  nombre,  et  même  la  presque  totalité  dos 
théologiens  s'necordo  à  dire  qu'il  y  aurait  faute  grave  à 
baptiser  solonnellement,  hor.  io  cas  d'.ine  nécessité  réelle 
sans  user  de  l'eau  baptismale.  Croix,  et  un  petit  nombre 
d  autres  ne  verraient  là  qu'une  ftiute  légère.  Mais  le  sen- 
timent contraire  est  telleniont  commun  :  sa  mise  on  prati- 
que 61  ancienne  dans  l'Eglise,  (pratique  ordonnée  d'ailleurs 
dans  le  Eituel  Romain),  qu'on  le  doit  regarder  commo  très 
probable  et  ofMamo  le  soûl  à  suivre. 

2„  "Un  prêtre  ou  un  laie  donnant  lo  baptômo  privé 
dans  la  nécessité  doit-il  préférer  l'eau  bénite  à  l'eafi  non 
bénite  ?"-Do  Ilerdt,  (Pratique  do  la  Liturgie  Sacrée,) 
s  exprime  ainsi:  "Si  dans  la  nécessité  le  baptême  est  con- 
fère par  un  prêtre,  il  doit  aussi  employer  l'eau  baptismale 
solennellement  bénite,  qu'il  emporte  avec  lui  des  fonds 
sacres,  ou  qu'il  ordonne  de  prendre  ;  le  baptême  conféré,  il 
1  emporte  avec  lui  et  la  verse  dans  la  p,  oine  ;  mais  s'il  n'a 
poiutd  eau  solennellement  bénite  sous   la  main  il 

aoit  employer  do  l'eau  simple  ou  non  bénite."    Et  iî'àjoûte 
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-"Si  un  laie  o«  un  c!orc  infériour  au  diacre  baptise  dans  la 
aécessité,  il  ne  Ini  est  pas  permis  do  bapti-or  avec  do  l'eau 
ibaptismalo,  mais  avec  de  l'eau  coramuno  ou  bénite  pour 
rasporaion  des  fidèles."    (\I    Partie,   No.    3.;-Gousset, 

tome  II,  p.  63,  dit  aussi  :  "Le  Curé  autorisé  à  ondoyer  à  la 

.maison  doit  baptiser  avec  do  l'eau  du  baptistère,  lors  même 

-qu'il  n'emploie   pas    les   cérémonies  d'usage."    Suivant 

Bciuvier,  tome  II,  Nota,  Pol.  460  :  "Extra  necessitatom,  ad 

'  "  conferondum  baptismum  sive  solemnitcr,  sive  privatim, 

■"  adhibenda  est  aqua  eo  anno  bonodicta  (c'est  l'eau  baptis- 

*'rn&\e sub  peccato  ex  gonore  suo  moilali,  propter 

prœceptum  Ecclesife  et  univei-salem  praxim."  D'après  ces 
<îitations,  un  Prêtre  baptisant  même  privément, 
doit  autant  que  possible,  employer  l'eau  baptis- 
male. On  peut  en  inférer  avec  assez  de 
raison,  que  dans  le  cas  proposé,  l'eau  bénite  doit  être  pr^fé- 
rée  à  l'eau  non  bénite.  C'est  ce  que  Guiîlois,  tom.  III.  p. 
Î3,  insinue  en  disant  :  "Dans  la  nécessité  on  peut  se  servir 
^'eau  bénite  ordinaire,  à  défuut  d'eau  baptismale  ;  et  à  dé- 
ftut  d'eau  bénite  ordinaire,  do  toute  autre  eau.  Les  Con- 
férences, en  adoptant  l'opinion  qu'il  est  beaucoup  plus  oon- 
venable  de  préférer  l'eau  bénite  à  l'eau  non  bén'te,  n'ont 
|>as  cru  cependant  pouvoir  dire  qu'il  y  a  une  stricte  obliga- 
tion dei'la  suivre. 

Ecriture-Sainte.  -  Conférence  de  l'Hiver.— Comment  feut-il 
traduire  le  Verset  "Quomodo  fiet  istud ,  quoniam  virum 
non  cognosco  ?"  Et  comment  en  faire  ressortir  la  virgini- 
té perpétuelle  de  Marie  ?  Avec  quel  mot  sous-entendu 
fi'pccorde  "in  suâ"  dans  le  Texte  :  "Et  ez  illa  hora  accopit 
«am  discipulus  in  su&  ?"  Quel  développement  donner  au 
Texte  :  "Dabo  autom  operam  et  fréquenter  habere  vos  post 
obitum  meum.ut  horum  memoriam  fhciatis  ? 

lo.  "Quomodo  fiet  istud,  quoniam  virum  non  cognosco  ? 

Ce  texte  de  St.  Luc  prouve  la  virginité  perpétuelle  do 
Marie.  Car,  par  ces  paroles,  "Quomodo  flet  istud,  quoniam 
virum  non  cognosco,"  on  ne  peut  que  comprendre  que  la 
Ste.  Vierge  veut  déclarer  non-seulement  "qu'elle  n'a  auonn 
«ommorce  avec  son  saint  époux,  mais  encore  qu'elle  n'en 
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p^«t  avoir  ot  qu'elle  a  résolu  do  n'en  «voir  jamais  Et 
i-  est  W  en  ce  ecns  que  l' An^.  les  «  comprises,  puisqu-U 
n.  entreprend  pas  du  tout  do  résoudre  sa  difficulté  en  Sri 
pondant  que  rien  n'empêche  qu'elle  connaisse  son  ép^ux 
•comme,!  eut  pu  le  faire,  s'il  n'eut  pas  entendu  1^,^^ 
de  Mane  dans  lo  sens  qui  vient  d'être  expliqué.  S 
7m  déclare  que  la  conception  qu'il  lui  annonce  s'accomonra 
d  une  manière  toute  surnaturelle  et  miraculeuse  o^?'! 
Bcra  par  l'opération  du  St.  Esprit  et  que  sat  "nitéTau^ 
pomtuen.M.uffnr     Ladifficulté  exJosée  par^Marledr 

fletistud.    et  ces  autres  paroles:    "Quoniam  virLm  non 
cognosco,"  qui  annoncent    sa   détermination   absolue  7 
demeurer  vierge,  même  sous  peine  d'être  privée  TL  t 
veur  ineffable  de   devenir  la  Mère  do  Dieu,  démo„ÏLÎÏ 
doncevidemment  qu'elle  n'a  pu  ni  dû  vouloir  Z,^t^„" 
tard  une  virginité  qu'elle  était"^  décidée  à  consorC^^l"^ 
en  renonçant  au  bonheur  de  la   Maternité  divTne    euTe 
par  conséquent,  elle  n'a  jamais  cessé  d'être  VielL     r^ 
protestante  se  trompent  en  voulant  infirmer   ces  ™Lnne 
«ente  en  djsant  que  Marie  n'était  pas   mariée  ^1 
panMes,  «.Quoniam  virum  non  «,gnosS>,"   nConce^t^- 

un  propos  ellement  ferme  d'y  persévérer  qu'il  ne  Zu^Tt 
être  changé.  En  d'autres  termes,  elles  dénotentle  Cu  de 
virginité  perpétuelle.  C'est  comme  si  elle  disL^  ^0„  * 
modo  fiet  istud  quia  non  possum  a«t  non  licet  m  m  viîul 
cognoscerc/'  C'est  l'interprétation  de  St.  ZnaH  d^ 
Vénérable  Bêde,  de  St.  Grégoi.  de  N,sse,'st.  fuguât: 

2o.  Quand  au  texte  de  St.  Jean,  c.  19,  v.  27  ■  "Ex  iJIa 
hora  accep.t  eam  disdipulus  in  sua."  les  uns  disent  nno 
«a8'acco«le  avec  le  mot  don^o,  sous-entendu  D'iut^ 
veuentque«^„e  soit  pm&  l'ablatif,  maisàVaccmS^ 
neutre  ;  et  ils  disent  qu'il  faut  sous-entendr.  le  morZ^Ï' 

illareçutopMdwjillû  prit  au  nombre  de  ceux  dont  il 
devait  avoir  soin  ;  ou  enœre  in  sua,  Cost^^^^ta^^ 
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•adoptans  eam  aibi.    Ceci  s'accorde  avec  l'interprétation  de 
St.  Augustin  :  Accepit  cam  in  "  euram  amm." 

3o.  Sur  le  sons  à  donner  au  texte  de  la  2e  Epitre  de  St. 
Pierre,  c.  1,  v.  16  :  Dabo  autem  operam  et  fréquenter  habere 
vos  post  obitum  meurn,  ut  horum  memoriam  faciatis,  il  y  a 
deux  sentiments.    D'après  le  premier,  l'on  donnerait  A  ce  • 
texte  les  développements  suivants  :  "  Après  ma  mort  jo 
"  me  souviendrai   souvent,  et   même   continuellement  do 
"  chacun  de  vous  auprès  do  Dieu.     Je  prierai  pour  vouo  ; 
"  afin  qu'à  votre  tour  vous  vous  souveniez  do  mes  avortis- 
"  semonts,  do  mes  conseils  et  do  mes  avis   (c'est  A-dire  de 
"  ce  quejc  vous  ai  enseigné)  et  que  vo»s  les  mettiez  en 
"pratique.    Les  choses  que  je  vous  ai  enseignées  sont 
"  d'une  si  grande  conséquence,  qu'il  est  important  que  jo 
"m'applique,  même  du  haut  du  ciel,  à  les  inculquer  con- 
"  tinuellemont  dans  votre  esprit."    C'est  le  sens  donnô  par 
Tirin,  d'après  St.  Chrysostômo,  St.  P.  Damien,   Bellarmin, 
Saurez,  et     autres.    Ainsi  entendu,      ce      texte    prouve- 
rait que,  puisque  les  Saints  s'intéressent  à  l'Eglise  et  ù 
nous,  dans  le  ciel,  il  est  permis  et  convenable   de  les  invo- 
quer.    D'après  l'autre  sentiment,  peut-être  plus  suivi  m 
jourd'hui,  il  faut  donner  à  ce  texte  le  sens  suivant:  "  jo 
ferai  en  sorte,  qu'après  ma  mort  vous  n'oubliez  pas  ce  que 
je  vous  ai  enseigné."    Cette  traduction  a  paru  à  bci;acoup 
de  Conférendairos  plus  conforme  au  texte.    C'est  aussi  celle 
qu'en  donne  la  Bible  de  Douai. 

Conférence  de  VEté.-qmUo  est  la  mcillouro  traduction 
des  textes  suivants:  "  7»  humilitate  judicium  ^jus  subîatum 
est"  act.  VU.  33.  "  Prindpium,  qui  et  hquor  vobis,"  St. 
Jean  VIII.  26.  Le  "  rectè  patereviini"  dans  le  2do  Ep.  aux 
Corinth.  XI.  4.  Quoi  développomcut  donner  A  ces  diffé- 
rents textes  ? 

lo  In  humilitate  judicimi  ejus  subîatum  est.  Il  est  ici 
question  du  passage  d'Isaïe  que  lisait  l'eunuque  de  Can- 
dace,  reine  d'Ethiopie,  lorsqu'il  fut  rejoint  sur  le  chemin 
par  le  diacre  Philippe. 

CaiTières  traduit  ainsi  lo  texte  de  St.  Luc  :  "  Lo  iage- 
mmt  qu'on  avait  jyorté  comro  lui  (J.  C.)  dans  les  jours  ùo 
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L'écrivain  sae.-é  pnrlo  ici  d„  jugement  qno  lo>.  nrinces 
dos  p.v  ros  et  T>iIato  ont  porté  contre  J.  T.    juJmc    '1^ 
J  .t  par  lo  Prophète  I.aïe.     Petto  .sentence  in  „:,o"     n.^v  " 
lo  .Sauveur  du  m.lic.  des  vivants  :  ce  jugement  inique    élé 
10.^.  0     exeeuto   tumultueusen.ent  <Ie  manière  à'cou  •' 
J<^>  s-Cl.r.st  d- humiliations  d'opprobres  et  d'ignominie 
.i  été  porto  pendant  que  le  Sauveur  était  au  nrilieu  des  lo 
leurs  du  plus  cnu-l    traitement,   et  ,lcs  .n.^,ises      s     'w 
IH...^'nanles  ,1e  sa  Passion  ;  in  hunufifatr  ,Jr  iZiu      A 
on.nN3ceju,ement  a  é,é  aboli  et  dé,ruû,^2  ::'^;,/^ ^ 
UfeuHrede^Pésun-ection    et  do   l'Ascension   ,i.  J^s    ! 
^hns  .-La  traduction  suivante  a  .emhié  à  nueloues  T.  „ 
0 rendan-es  plus  confî.rmo  an  texte  d'fsuïe   ..uoTh    s,   T 
..am.ion:.<On,'amépri.éaupoin 

.on  .so,    d,v,ne  et  par  eon,.é<iuence  inénarrable     il  s^' 
néanmoins  mis  à  mort."  ^ 

2o  Pmij^l^nn  .jui  et  lo<p,or  v.f.^r.    st.  Jean.  VriF  ""  _ 

;,-■  ;.:,  f"'^  ""'  ''*""'1"°  «^-^^  ^^^  l'I.arisiens  et  les  J./'fs. 
r.s  avaient  ,nterro,é  sur  différents  points  do  la  doc"  it 
;Mcns.,,na,t.  „  venait  de  leu.?  dire,  entre  " 
chcses.      S.  vous  ne  ,.,.    eroye.  pas  c.    ,uejo    -uis.vous 
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mom.e..,ansvotre,.ehé...    IM;7d..;^^^ 

'Ic.su      Ju  qu.s  rs  ?  et  il  leur  répondit  :  Pnncnuu>n      Je 

omt  „>tern..é  comme    /..„.;  on   peut    Lierc^ret; 

;.'....    e.n:me    Dieu,    et  qu'il    voulut  dire  .-Jo    s  J, 
principe  do  toutes  cho,ses,   moi-mêmo  qui  vous    .l-le  ' 
On  peut  traduire  aussi  :<..roUui  vou^  parle    ^f^    ^.^ 
lo  Père,  lo  principe  du  St.  lOsprit  ;"  ou  biL   0,^1^, 

qu.,  nyan   pris  la  nature  humaine,  .lai-nie  vous  mrler 
^  «uis  lo  principe  de  toutes  les  choses  eréL."  St   wj  '' 
M.  Augustin.    St.    Fulgenee,    St.  Bernanl    et  un  ';  .^j 
nombre  d'autres  interprètes  lutins  adoptent  ce  son  ,n 'e 

;^u'vanrnierprét«tion  des  Grecs  le  mot  Princ^,  , 
H  I  accusatif  :  il  so  prend  adverbialement  et  oxprin  o  e  m 
mesensquo^;,r/«.>/..    D'après  ce  sentiment    lo "1  j ' 
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la  répoimc  de  J.-C.  serait  :  "  Je  suis  celui  qui  vous  parlo 
4epuis  le  commencement  ;— comme  s'il  'Msait  :  "  Vousètet* 
indignes  d'entendre  ma  parole  même  poursavoir  quljesuif. 
Vous  ne  me  parlez  que  pour  m'éprouvor.  Je  pourrait* 
▼DUS  reprocher  tout  cola  et  vous  punir?'  /e  vous  dis  ce 
^ue  je  voua  ai  toujoui-s  dit  à  principio,  c'est-à-dire,  je  suis  lo 
€hrist,  le  Fils  de  Dieu,  le  Messie  attendu  le  Rédempteur  promis. 
lU.  "  Eecte pateretnini."  Vo'.oi  le  texte  :"  iVom  siin 
■  qui  venit  aliumCftristumpradicat  quem  non  prœdicavimusi 
aut  alium  spiritum  accepitis  quem  non  accepistia  ;  aut  aliud 
erantjelium  quod  mn  rccepistis,  rectc  pateremini."  St.  Paul 
veut  ici  prémunir  les  Corinthiens  contre  le  danger  de  av. 
laisser  séduire  par  do  faux  apôti-os  :  il  suppose  que  ceux-là 
lui  font  une  objection  et  lui  disent  :  si  on  nous  présentait 
une  doctrine  plus  parfaite  que  colle  que  vous  nous  avez 
«nseignée,  ne  serions-nous  pas  excusables  do  la  suivi*e  ? 
Voici  comment  St.  Thomas  explique  ot  commente  le  texte 
qui  donne  la  réponse  à  cette  question  :  "  Je  crains,  dit  St.. 
PtuI,  que  quelque  faux  apôtre  no  vienne  vers  vous  sans 
être  envoyé,  et  comme  un  voleur.  Si  un  tel  prédicateur 
vous  annonce  un  autre  Chiist,  un  Christ  plus  excellent  que 
Celui  que  nous  vous  avons  prêché, — ce  qui  ne  peut  être 
possible,  car,  "  unus  Boiuinus  noster  Jésus,  (I.  Cor.  8),  ou  si 
vous  receviez  un  antre  esprit  que  Celui  que  vous  avez  reçu 
par  notre  ministère,  ce  qui  non  plus  no  peut  être,  car  "  hœc 
omniaoperatur  unus  atque  idem  Spiritus,"  (I.  Cor.),  si  enfin 
on  vous  annonçait  un  Evangile  pi-éférable  à  celui  que  vous 
avez  entendu,  rectè  pateremini,  vous  auriez  raison  de  l'écou- 
tir.  Mais  comme  je  sa' s  qu'il  ne  peut  y  avoir  un  autn* 
évangile  plus  parfait  que  celui  que  je  voua  ai  annoncé,  j'ai 
exconmunié  ceux  d'entre  les  Galatcs  qui  suivraient  uno 
au  re  dcclrino,  (ii  quis  aliud evangelizaverit,  etc.  Gai  ,  quand 
bien  même  elle  leur  serait  enseignée  par  un  ange  du  ciel  ou 
par  un  dos  grands  apôtres."  C'est  pom-  répondre  à  l'objec- 
tion que  pourrait  susciter  cette  dernière  idée  qu'il  ajoute  : 
"  Mais  jo  ne  pense  pas  avoir  été  inférieur  en  rien  aux  plus 
grands  des  apôtres," — Il  dit  même  aillcura  :  "  phts  omnibus 
laboravi." 
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St^^etide,  Conférence,  Ecclé^oitique,  du  Diocèse  ,U>  ^t    w 
Cinthepa^tr  V Annie  1861.  ^  ^'*  ^^J*"*^ 

»di,<,  Ji:C^*^"'',j;^'ï^;;°«  <*»'«.  Q«., 

toli  intenticn»  ..«i^i^J;^"'  ■»n.,tl,td,cons  Moollocun, 

Ilinc  Sompronius  quœrlt  : 
,}''Q^namsintre<julœobservandœ  clrca   detenmnnf 

2o  QwdsitappUcatio  dicta  in  ghbo  et  mvnam  ^wv 
reqmrantur  ut  sit  licita  et  valida  ?  <^«"rf^^on<.. 

3o  (i^iamdiucelebraticxem  missarum  differre  liceat  f 

Liturgie  -îo  Quella  *;  ^r'''*'""""'  '^'^  ^"^'>««-) 

des.\ooL(Z?J<,Siwl  '?"f«P'^'-  ''^  Bénédiction 

restituer  l'aumône  ?  ^       ''  *P''^'  ''"^  P«î"«  d« 


ïj 
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eCRItURE   SAINTE. 

Quels  dôvcloppoinciif.s  ponton  donner  au  texte  do  Luc. 
f.  2,  V.  52,  "KtJosus  iiroficic'  it  Sapientin,  et  aotato,  ot 
gratiâ  upud  Domn  et  homincs,  "Est-co  quo  Xotro  Soigneur 
pouvait  croitro,  comme  le  dit  le  texte,  et  qu'il  n'était  pas, 
8ur  la  terre,  tel  qu'il  est  au  ciel,  i\  part  na  gloire  extéri- 
ouro  ? 

COXFKlîKNCK  1)K  L'KTE. 


TlIKol.oOlE. 

riiilippo  est  employé  avec  Paul  dans  la  gestion  des  aftai- 
ros  d'un  ric'Ijo  négociant.  ]]ien'«>t  il  s'aperçoit  quo  Paul 
soustrait  à  son  Maître  par  fraude  des  sommes  considéra* 
blo8.  Il  pourrait  ompèelicr  facilement  ces  vols  on  avertis- 
sant le  maître  ,  mais  il  préfère  avertir  Paul  lui-même  qui 
lui  fait  de  grandes  menaces,  s'il  découvre  sa  faute,  ot  lui 
promet  au  contraire  mille  piastres  s'il  garde  le  silence.  Les 
vols  de  Paul  tinissont  par  causer  de  très-graves  domma 
^OB  au  négociant.  Alors  Pli  il  ip])o  est  tourmenté  parla 
crainte  d'avoir  donné  une  coopération  bien  coupable,  et 
d'être  tenu  ù  la  restitution.    Il  demande  donc  avec  anxiété. 

lo.  En  quelle  circonstance  une  omission  est-elle  imputa- 
ble à  iiéché  :  2o.  Si,  et  par  quelle  vertu  il  était  tenu  do  dé- 
clarer à  son  maître  les  vols  do  Paul  :  3o.  A  quoi  il  est 
maintenant  obligé. 


JilTUUmE. 

lo.  Quel  est  lo  lieu  ordinaire  do  la  célébration  du  Saint 
Sacrifice. — Est  il  permis  do  célébrer  dans  un  lieu  non  consa- 
cré ou  non  béni  ? 

2o.  Est-il  permis  ù  tout  prêtre  de  dire  la  messe,— et  à 
touttidèlo  do  l'entcndro  \wuv  satisfaire  au  précepte, — indis* 
tînctement  dans  los  chapelles  ot  oratoires  ? 

3o.  Quand  devient-il  défendu  de  célébrer    dans  certainoa 

EgllBOS  ? 
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Kcriti-re-Sainte, 
L'E^'liso  dun.s  80S  offifus  api^liquo  j\  lu  Saiiilo  Viorgo  cer- 
tains i>a«8ago8  des  rrovcrbos,  o.  8,  et  do  rKc-clé^iastiquo,  c. 
24  :-pa88agos  qui  dans  lour  Hons  litloral,   no  s'cntendont 
quo  do  la  Sagosso  Etornollo,  du  Vcrbo  do  Diou.     On  doman 
do  on  quoi  sons  cos  pasaagoa  i)ouvont  s'ajipliquor  ù  Mario  : 
colui-c:,  ontro  autres  :  "Doniinus    i.ossodit    mo    ab    initia 
vianun  suarum,    antoqiuvm  quidquam  facoret  i\  principio. 
Ab  n'torno  oi-dinatu   8um,  et  ex  antiquis    antoqiiam  terra 
fiorot     Nonduni  crant  abysai,  etc.,  otc,"  (Voir  la  2do  loçon 
«  Il  1.  ^oet,  do  romce  dos  Fûtes  de   la  Sainte  Viorgo,   pon- 
dant iunnéo.) 
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No.  50. 

LETTRE  PASTORALE  do  Monseigneur  l'Rvcqae  d<^ 
St.  Hyacinthe,  au  sujet  do  la  situation  pi^wnte  du 
Se.  SidJge. 

.JosKPH  Labocqui,  par  la  Grâce  de  Dieu  et  la  Faveur  du 
Saint  Slégo  Apostolique,  Evôquo  do  St.  llyacinthe, 
etc.,  etc. 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Roligieuses,  et  à  tous  le» 
Fidèles  do  notre  Diocèse,  Salut  et  BénéiHction  en 
N.  S.  J.  C. 

Los  circonstances  encore  toutes  présentes  à  vos  esprits 
que  ce  Diocèse  a  dû  traverser  durant  l'annéo  qui  s'achève, 
ont  empêché  que  la  voix  do  vos  premiers  Pasteurs  ne  se 
soit  &it  entendre  aussi  souvent  quo  le  roclamaiont  peut- 
être  les  maux  qui  so  sont  multipliés  pour  rp^gliso.  Voilà 
pourquoi  N.  T.  C.  F.,  Nous  n'avons  pu  laisser  s'enAiir  cette 
année  mil  huit  cent  soixante,  dont  l'histoire  religieuse  for^ 
mera  une  si  lugubre  page,  sans  vous  osqulssor  brièvement 
les  événements  qui  attristent  surtout  tous  les  vrais  enfants 
de  l'Eglise,  et  sans  vous  engager  à  y  apporter,  do  concert 
avec  les  fidèles  du  monde  entier,  l'adoucissement  impérieu- 
sement demandé  par  l'intensité  du  mal. 

Depuis  qu'un  cri  do  guerre  y  éclata,  il  y  a  bientôt  doux 
ans,  la  coupe  amèro  dos  malhoni-s  s'est  répand  uo  par  tor- 
i-entfl  sur  la  belle  Italie,  si  chôro  à  tout  cœur  catholique. 
Vous  avez  suivi  avec  la  sympathie  réclamée  par  les  senti- 
ments de  l'humanité  les  événements  qui  so  sont  pi-oduits 
au  choc  formidable  de  grandes  armées.  Vous  avez  aussi 
contemplé  ces  mêmes  événements  avec  les  poignantes  an- 
goisses qu'ont  dû  vous  inspirer  les  intérêts  [si  menacés  do 
la  Catholicité.  A  la  vue  de  l'incendie  i-évolutionnaire  qui 
couvre  actuellement  toute  l'Italie  et  la  Sicile,  et  qui  finira 
peutrêtre  par  un  embrasement  universel,  vous  avez  mieux 
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rompH«  ,K.u,.qaoi,  dô.quo  ho  fit  ontondro  lo  nrcnior  n,„H.r 
A  la  guon-c,  lo  Saint  Porc,  ce  Vicairo  or.  torri  .lu  IVi,"  1 

nu  r.oI  do  g6m.HHanto.s    H„ppliontions,  po„r  ,16U,ur„or  le. 
maux  qu'il  appréhendait. 

I..i'!nnV  ,^\r'^^';f"^  "«  ''^  '«"t  q..o  trop  réaliMkw  /    Kt 
en  particulier,  Chef  et  rop..i..ontaMtdo  toute  PK-Mise  n 

lU.  HO  résument  Hc.  plus  palpitants    intérêt,  il  est  de  ^ 
tout  naturellement  la  victime  de  p^rturUtio  «  enou.u.r 

arco  royaume  du  Piémont  qui,    depuis  dix    ans     , '^nU 

e-é  clo  HO  maintenir  vin-A-vis  do  lui  dans  „„o  at  i  u  lo 
t.loot  menaçante,  qui  avait  soulevé  los  questions  ronZ 
-^08  loH  plus  irritantes  et  les  moins  opportines       dûntl'l  " 
•"■."«tmtion  avait  é,é  envers  lui  do  plus  en  ,  us  '"     irè' 
On  dirait  qu.  cVst  particuliôromont  In  l.aino  do  co°d       -é 

érable  que  la  crise  a  été  amenée,et  que  rétornel  ennemi  dV 

peHo  Pero  par  les  mains  de  ses  propres  enfants.  ^ 

Pourtant,  il  avait  été  dit,-avoc    uno  solennité   qui  .om- 
rn    u:;3  de"f ''""" ''^  ^'"■''' ^'  P"''""«    voix  qui  lait" 
mesure  do  faire, o.s,)ccter    .es    déolartttions,-i^|   avait  été 

i  déH  la  «"0..,,  :  <.Xo.H  n'allons  pas  en  klio  fo  n  ' 
lodeso,-d.^  m  ébranler  lo  pouvoir  du  ..  .tPoro.  etc  -  f1 
^opondant,  pou  de  mois  s'étaient  écou.ô,  et  déjà  les  nertur 
basons  et  hirévolte  s'étaient  éton.lucs 'jusqu'au  scndl 
Etats  do  I  Eglise,  et  lo  Pap  ,  se  voyait  arracher  lu  plus  r  ! 
ehe  portion  do  ses  domaines.  ^ 

Bepuis  l'état  dos  chose,  n'a  été  qu'en  s'empirant;  et 
cette  ,mnoe  u  vu  se  consommer  l'usurpation  do  a  p"e  q,^ 
otalKé  do  ces  possessions  ,uo  l'Eglise  par  une  dis  h  2a 
toute  singulière  de  la  lVovidoiK.e.:vaitaliuiJsd  pH  „^ 
ot  onze  s,ècIos.  Elle  les  devait  à  la  piétl  des  Pépin  et  de. 
Uarlemagne  Ainsi,  l'œuvre  ot  l'institution  do  L'LuZ 
Pnncoschi^tions.  qui  avait  survécu  aux  révoIution^L  t 
.^^es  menace  do  disparaître  sous  les  combinaisons  d'  no 
astuce  tenebrouso  ot  sous  les  coups  d'une  violence  qui  ra^. 
polo  vivement  les   inva.sions  des   Vandales    ot  dos^^u-I- 
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Voil)\  donc  qiio  pur  une  ausHi  oiUcasc  spoliation,  à  l'uMo 
du  la  (Iiiplicitù  ut(ral)jocto.s  infainius,  une  iniinuiisu  salis 
fiiction  a  été  donnée  ù  lu  Imino  <lo  riiérôsif,  do  l'inuligion, 
«t  do  tout  co  qui  ubluiiTo  l'Hpouso  du  Chri.st  ot  rûvo  »ou 
abai^Hoinent  otson  honneur. 

Mais  il  fluit  le  dii-o  au>*.si,  X.  T.  C.  F.,'la    dcstruc.ion    et 
l'ontiùio  HiipprcsMion    du   Pouvoir   Ictniwrol   du  Souverain 
Pontifo  remplit  les  vn-ux  et  réalise  Vidéat  étran^'einoiit  illu- 
soire, mais  néanmoins  conçu  et  même  nourri  jmr  beaucoup 
d'Iionimos,  d'ailleurs,  A  conviction   hincùres.     l'ciur  ces    es- 
prits, la  i-oyanté  dos  l'apos  et  leur  puissance  toinporelloost 
eltose  qui  ont  l'objet  d'une  (elle  répuision.que  c'est  chez  eux 
«m  parti  irrévocablement  arrêté  do  no  vouloircéderà  aucun 
argument  contraire  i\  leur  idée.       Kn  vnin  leur  faites-vous 
.  voir  les  inconvénients  ot  les  énormes  difficultés  que  suscl 
lorait  la  réalisation    do  leurs  vues,  il»    no  se    char^'ont  de 
vous  tiror  d'aucun  emli.irras  ;    mais  ils  n'en    persistent  pas 
moins  à  tenir  i\  leur  jilan.     Vous  leur   allé^uerio/,  en  vain 
♦ïue  la  por.sualion  et  la   triwiition  don  siôclos  nou.s  diMont  : 
La  condition  do  sécurité  pour  le  Saint-Père,  c'est  sa  souve- 
rainelé  ;  la  condition  do  son  indépoiulance,  c'e>t  encore  sa 
WHivorainelé  ;  ot  à  cette  Houvorainolé  et  indépendance  tien- 
,lont  la  liberté  et  la  dij^nité   du    monde  et  du    plus  humble 
•tes  Catholiques.    Ils  vous  écouteront    sans    être  ébranlés. 
Vous  ne  sauriez  les  convaincre  ni  les  émouvoir.     Car,  vous 
TOUS  préoccupe/- du  côté  ro'igioux  de   la  question,  ot   vous 
voulez  faire  peser  dans  la  balance  le  poids  des    intérêts   de 
FEgliso.     Mais  eux  no    ])rér)ccupont   de  toute    autre  chose. 
Ils  sont  tout  entiers  dans  les  questions  do   la    terre;    ils  ne 
rêvent  qu'intérêts  matériels. 

Eh  I  bion,co  n'tst  pas  aujourd'hui  Xotro  but,  X.  T.  C.  F., 
Jo  détromper  ceux  qui  croiraient  que  tout  en  ira  mieux 
dans  la  sociéié  temporelle,  à  mesure  que  l'Eiflise  dans  .son 
Chef  Suprême,  sera  plus  reléguée  en  dehors  de  la  sphère 
des  aft'aiios  de  co  monde  :  i\  mesure  qu'elle  sera  dépouilléo 
do  toute  influence  et  do  tout  moyen  d'action  sur  l'esprit  qui 
Joit  imbiber  le  grand  corps  social.  La  n'fl  >xion  et  l'oxpé- 
ricnce  pourront  faire  voir  si,  sans  l'Eglise,   l'oq  rit  de  l'an- 
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vîon  p»gft„i^mo  no  (oi-ait  juis  |,ien(ôt  in  ,u,ioii  nu  soin  do 
iu.tro  njonde  n.o<lc.in,..  Kt  lu  l.i.lcuso  inhtit.Uion  du  ma- 
niib'e  cvil,  rôclinnéo  par  lu  Révolution,  conuno  un  .losn-uitH 
do«os  victoires,  no  vient  quoti-oi,  '"i'-o  pressentir  te  quo 
rénervont  ,\  lu  Hociélô  religieu«o  ces  iiJgénérateurs  d.»  l'Itu- 
lio,  qui  ont  pr(Ké.Ié  jusqu'ici  par  do  brutuIcH  violoncoH,  par 
dcH  n.anœuvroH  corruptrices  et  on  mettant  Thonnour  et  loH 
conHcencos  à  rencl.èro  !  Main  Non.  ne  voulons,  en  c«  mo- 
ment, quo  vous  rappeler  les  événement»,  qui  viennent  do  m 
passer,  et  en  déduire  les  devoii-s  qu'ils  nous  imiK)sent. 

Lo  lîo.  de  Sunluigne  s'est  cl.a.-«é  do  lairo  uno  ivnlitô  do 
I  Idée  «,  carosHée  par  une  iM>litiquo  toute  humaine,  de  dé- 
pou.l  cr  le  1  apo  de  sa  Puissance  temporelle.  .Sans  déclara- 
tion de  guerre,  et  sans  quo  le  Saint  l'ère  lui  on  out  fourni 
1  ombre  d  un  j.retextc,  ce  prince  aniLitieux  u  lait  envahir 
par  ses  armeos  lo  domaine  ponliHcal.  De  «orto  qu'aujour- 
d  hu.  le  l>apo  en  est  venu  «u  jK,int  do  n'avoir  plus  qu'une 
royauté  nominale,  restreinte  à  un  territoire  ayant  iiomo 
pcmr  centre  of  quelques  milles  tout  autour  pour  ceinture. 

L  uno  après  lautie,  Pio  IX  sest  vu  enlever  ses  Provin- 
ces, et  avec  elles,  les  sources  qui  alimentaient  son  modique 
ra,or  C  est  au  i.oint  qu'il  c.t  maintemmt  dans  I'imn<,.s8i- 
bditodo  répondre  aux  cl.ar;rc«  q»i  ua  «„„t  inijKjKéos.  Les 
ennemis  do  notre  sainte  Religion  on  tressaillent  do  joie 
-Los  douleurs  qui  se  sont  abattues  sur  le  Chef  de  l'Etflise  Ioh 
réjouissent,  ("est  qu'ils  rêvent,  dans  tous  ces  maux  aj„«. 
es  ou  prépares  par  leur  haine,  l'amoindrissement  du  Ca- 
thol.csme,  et  qu'ils  se   flattent  même  do  .sa   totale  dostruc- 

lo  bîê^  T'  m"  ^'  '•'  '"'"^"^  ''""^'1"^  S"*-'»"'"''  'J"  "»«•  contre 
0  bien  semble  .-animer  .ses  fureurs  ;  lorsque  les  passions  et 

Jc8  convoi  ,.e^.  humaines  sont  à  l'œuvre  et    accumulent  les 

maux  sur  le  Saint  Siège  ;  lorsque  les  «Ls    rebelles  agissent 

en  ennemis  acharnés  contre  leur  Père  et  lo    r«ssasient   do 

debo.ros  n  est-ce  pas  pour  nous  le  moment  do  nous  montrer 

dignes  do  lui  et  dignes  do  nous-mèmos  ? 

Ah  !  c-ommont  ne  j.as  retrouver  uno    tendre    sympathie 

pour  ce  Pontife  Mir  son  Calvaireoù  Diou  ne  l'a  fait  monter. 


■  t 
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sons  donte,  r^uo  pnrcoqu'il  est  utile  à  son  Eglise  qu'un  seul 
souffre  au  nom  de  tous  !    Et  c'est  bien,  on  effet,  pour  toute- 
la  Catholicité  qu'il  souffre.    C«r  pourquoi  ce   vicillaixi  qui 
va  bientôt  descendre  dans  la  tombe,  défendrait  il    au  prix 
<le  sa  paix  et  de  son  repos,  une  i-oyauté  dont  la  mort  doit- 
sitôt  le  dépouiller,  s'il  ne  voyait  pour   l'animer  au  combat  . 
un  intérêt  bien  autre  que  ceux  qui  vont  finir  avec  sa  ft-agi- 
le  existence  ?    Pourquoi  ce  Vicaire,  en   terre,  diin   Dieu 
qui  n'eut  pour  fcepti-e  qu'un  roseau  et  des  épines  pour  cou- 
ronne, s'exposerait  il  avec  une  invincible    fermeté,  à  co 
martyre  moral  qui  le  torture  depuis  tant  de  temps,    si   ce 
n'était  que  la  tradition  do  dix  siècles  lui  a   appris  à  regar- 
<ler  sa  modeste  Souveraineté  comme  la  condition  et  le  moy- 
en de  l'indépendance  et  de  la  dignité  du    Siège  Apostoli- 
que  ?  e        f 

Nous  le  répétons  donc.  C'est  au  nom  de  la  Catholicité 
que  Pie  IX  souffi-e.  Ses  angoisses  no  nous  sont  donc  pas 
étrangères  ;  et  le  glaive  qui  lu,  perce  le  cœur  doit  donc 
pénétrer  aussi  jusque  dans  le  nôtre.  Loin  de  nous  les  sen- 
timents de  ces  fils  dégénérés  qui,  vo3'ant  le  Père  com- 
mun en  proie  à  une  rage  parricide,  ne  partagent  pas  ses 
souffrances  et  sa  tristesse  :  qui  augmentent,  au  contraire 
ses  amertumes  en  donnant  leur  approbation  à  ceux  qui  le 
sacrifient  ;  qui  s'unissent,  par  lours  sentiments,  à  ceux  qui 
se  moquent  de  son  supplice  et  qui  so  tiennent  froids  an 
pied  de  Son  Calvaire  ou  secouent  la  tète  avec  insulte  et  dé- 
rision. 

^  Notre  devoir,  N.  T.  C.  F.,  c'est  de  nous  unir  de  cœur  et 
d'action  à  nos  frères  dans  la  foi,  dans  les  deux  mondes,  et- 
de  porter  aux  pieds  de  notre  vénéré  Chef  et  Père,  avec- 
l'hommage  de  nos  sentiments,  l'offrande  dos  secours  dont 
il  a  besoin.  C'est  un  fait,  ce  Père  spolié  n'a  plus  de  quoi 
suffire  aux  besoins  de  sa  position  ;  il  en  est  réduit  à  être  le 
pensionné  et  le  pi-o1égé  de  quoiqu'un.  A  ses  humiliations 
ne  joint  le  denûment  Or,  à  qui  va-t-il  tendre  la  main  dans 
ses  pressantes  nécessités  ?  Sera-ce  à  ces  puissants  du  mon- 
de qui  l'ont  réduit  à  l'état  do  pénurie?  Le  magnanime 
Pie  JX  se  résignerait  avec    mansuétude  à  avoir  le    roi  de 


Piémont  pour  géoIier,    comme   Pio  VI  ot  Pî«  vrr 
HussHeleur.    Mais  consentir   ù    êue  soi^l  """î 

jamais    Jamais  il  n'aoPflT^f«,.„  ?  pensionnaire  t. 

qu'on  ne  man^u    ait  pZe?ui"r  ""f  "''  «-o-issante. 

•le«  droits  qu'i^  se  cn,ifctnn  1  "''''*'"  »''''  ^'''^'"^ 

dénomination  do  "De^er  Ts.  P-      T"°  °'  Catholique- 

i«  libre  ot  „,igie„  j;?r„fi,tr;zi'Tr«*  *  ■ 

a«.  est  tout  A  la  foi,  „„  hommage  a,,    rh!r      y-      "T 

acux  cent,  million,  de  Cathoi;r,,,e''^Jifrfot 
mer  lo  modeste  apanage  de  ehirilé  dont  7.Zr^it  ,11' 

narif™  r  ?"''"  '■"  ™  *"''""""'  "''"1 1™  0«i*.<les  diverses 

oïrl't Uion'dVLr  "■  :t  *  '°°'°'  '  "  r ''^'"* 
prend  le  ..Journal  (oS    i)  d„lème'  ..r""      ""'J'"'" 

.mpanement  p™,„e  so„,  le,  mu™  do  Enmô.  aCês  Ztr 
'OS  sub,e,  en  campagne  par  la   petite    „,.mée  "^^"nl^S: 
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Lo  St.  Père,  continue  lo  mémo  Journal,oprouvo  une  grande 
consolation,  on  voyant  la  génoroBité  do  bo8  enfants,  dont  la 
Providence  se  sert  pour  lui  venir  en  aide.  Il  ne  saurait 
(dans  d'aussi  fâcheuses  circonstjinces)  refuser  l'obole  que 
-continueront  à  lui  offrir  spontanément  les  fidèles  du  monde 
Catholique.  Si  un  tel  secoui-s  lui  a  été  utile  à  d'autres  épo- 
ques, il  est  aujourd'hui  plus  que  jamais  opportun.  Le  St. 
Père,  fermement  persuadé  que  la  protection  du  Très-Haut 
abrégera  le  cours  des  éprouves  actuelles,  a  aussi  la  pleine 
confiance  que  lo  pieux  et    généreux    concours  des    fidèles 

continuera  d'alléger  une  pénible  détresse  que  nous  osjwrons 
pouvoir  qualifier  de  momentanée." 

Vous  comprendrez  2>ar  ces  pt^i-olos,  N.  T.  C.  F.,  quo  Nous 
ne  pouvions  i)Ius  longteraj)s  retarder  de  vous  faire  un  appel 
qui  déjà  a  été  fait  à  presque  tous  les  autres  Diocèses  de  cette 
Province  ecclésiastique.  Jusqu'ici  Xous  Nous  sommes 
contenté  do  vous  faire  persévérer  à  adresser  au  Maître  de 
tous  les  événements  de  ce  monde,  de  pieuses  prières  pour  la 
•cessation  do  la  longue  et  jîénible  crise  par  laquelle  le  Siège 
est  condamné  à  passer.  Mais  l'heure  est  arrivée  de  subve- 
nir, nous  aussi,  dans  la  mesure  de  nos  moyens,  à  des  néces- 
sités vraiment  impérieuses,  et  dignes  de  nos.  plus  filiales 
sollicitudes.  Vous  les  comprendrez  ces  nécessités,  si  vous 
faites  attention  que  ce  fut  »u  sortir  d'emprunts  énormes, 
.Auxquels  le  besoin  do  mette  sur  pied  une  armée,  pour  se  pro 
<éger  contre  les  trames  de  la  Eévolution,  avait  forcé  le  sou 
vcrain  Pontife,  quo  lo  roi  de  Piémont  a  fait  massacrer  des 
troupes  qui  lui  avaient  coûté  si  cher  ;  et  qu'en  envahissant 
ses  domaines,  il  l'a  i)rivé  en  même  temps  de  ses  sources  de 
revenus.    Ainsi,  comme  lo  dit  encore  un  illustre  évêque  do 

JPrance  :  "On  lui  a  enlevé   ses    provinces,    ec on    lo 

laisse  avec  toutes  ses  charges  ;  on  le  laisse  avec  des  enga- 
gements dont  on  ne  le  délie  pas,  avec  uno  dette  que  les  in- 
térêts accroissent  chaque  jour  ; on  lo  laisse    avec  toutes 

les  charges  exceptionnelles  imposées  par  la  Eévolution." 
Avec  cela,  .le  Pasteur  Suprême  "  est  encore  chargé  du  gou- 
vernement général  de  l'Eglise,  obligé  de  pourvoir  chaque 
jour  aux  frais  immenses  do  cette  vaste  administration,  et 
d'entretenir  tant  d'oeuvres  qui  sont  nécessaires,  etc." 
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C'en  est  assez.  N.  T.  C.  P.,    ot  nous  devons   maintenant 
connaître  les  devoirs  qui  nous  sont  imi>osés  parles  circons 
tances.    C'est  déplorable  que  le  Papo  soit  ainsi  déposée 
ot  quau  heu  d'être  indépendant  ot  de  n'avoir  besoin  d'ôtro 
jxssiste  et  pensionné  par  personne,  il  soit  forcé    de  compter 
aujourd  hui,  pour  son  existence    matérielle,    sur  un    casucl 
éphémère.     Lt  les  politiques  tous  mondains  qui  l'ont  réduit 
.1  cette  condition  ne  seront   pas  ceux  qui    contribueront   à 
son  soutien.     C'est  aux  hommes  de  foi    qu'Us    laissent    ce 
soin,  on  se  raillant  do  les  voir  réduits  à  soutenir  la  Papauté 
suivant  1  Idéal  do  leurs  rêves  utopistes.     Eh  bien  !  n'impor- 
te Fours  rêves  ot  leurs  sarcasmes.  lîéunissons  nos  humbles 
offrandes  et  envoj-ons-lcs  déposer  aux  pieds  do    Pie  ÎX  en 
témoignage  de  notre  foi  et  do  notre  amour.     Quelque  poti- 
tes  que  puissentêtro  ces  contributions,  elles  auront  le  méri- 
te d  être  libres  et  d'être   inspirées  par   l'esprit  catholique 
otpar  1  amour  de  l'Eglise  dans  les  éprouves  qn'ello  tra- 
verse. 

A  ces  causes,  le  Saint  nom  do  Dieu  invoqué,  Xous  avons 
cru  devoir  jn-escriro  ce  qui  suit  : 

lo-  Dans  un  aussi  court  délai  "que  les  circonstances  lo 
permettront,  il  se  fora-des  collectes  dans  toutes  les  parois- 
res  ot  missions  do  ce  Diocèse.  Il  sera  loisible  d'adopter 
soit  le  mode  do  sou.scriptions,  soit  celui  do  quêtes  faites  ù 
domicile-où    Ion  pourra    offrir  des    objets  on    nature   à 

defautd  argent,  soit  enfin  celui  de  collectes  dans  toutes  les 
églises. 

2o.  Jusqu'à  do  meilleurs  jours,  l'on  continuera  de  faire 
les  prières  jusqu'ici  prescrites,  pour  la  paix,  pour  l'é-lise 
et  pour  son  Chef.  ^       '  r  o  "^ 

Nous  ne  saurions  terminer  cette  lettre,  X  T  C  F    san» 
vous  donner,  dans  toute  l'effusion  do  Notre  cœur,  cette  pro- 
mieij  bénédiction  du  nouvel  an,  que  c'est   Notre  douce  fX 
cho  de  vous  accorder  aujourd'hui.    Que  l'auteur  do  tous  les 
dons  fasse  descendre  sur  vous  les  bienfaits  do  ses  paternelles 

tou?;u•iST^'^""^'^^^•^^^^^  ^«^«  terro'maissm! 
tout  qu  11  fasse  tomber  sur  vous  la  rosoo  céleste  de  sa  grâce 

Puissiez-vous  voir  prospérer  vos   .irures    temporel  1  et  «fin 
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.^'upordes  blonaqui  vous  so<-ont  acconlés  iwur   remplir  loa 
VU08  de  Dieu,  qui  a  créé  toutes  choaea   pour   nous  ai4er  A 
1  aimer,  et  îo  servir,  et  à  gngner  le  oiol  I    ifais  Nous  vou» 
-souhaitons  par  dessus  tout  les   richesses    spirituelles, ,  qui 
Kîops'  tent  dans  les  œuvres  saintes  et  dans    la   pratiqua  do 
toute»  les  vertus  chrétiennes.    Dans  nos  jom-s  mauvais  où 
80  répandent  en  foule  des  principes  faux  et  pervers,  poreé- 
vérea  ferme  dans  lu  foi  et  dans  l'obéissance  A  l'esprit  et  aux 
<?n8eignement«  de  l'Eglise.    Soyez  en  garde,  en  particuliei-, 
contre  les  sophismes  dos  ennemi'  Ue  la  papauté,    qui  infes- 
tent le  monde  du  poison  de  leurs  écrits  contre  le  Saint  Siège. 
Rappelez-vous  comment,  au  temps   do  J.  C,    cet    aimable 
Sauveur  avait  toujours  tort,  à  en  croire  les    Scribes   et  hx 
Pharisiens  hypocrites.    Nous  avons  de  nos  jours  des  gens 
qui  n'en  cèdent  nullement  à  ces   calomniateurs   du  Christ. 
Ce  sont  ceux  qui  dénigrent  la  Papauté. 

Que  la  Vierge  puissante  et  immaculée,  dont  la  protection 
n'ajamais  manqué  à  l'Eglise  dans  les  tempêtes  qu'elle  a 
eues  à  essuyer,  daigne  pi-ésonter  nos  prières  devant  le  Trô- 
ne de  son  Fils,  et  nous  obtenir  la  paix  et  la  joie,  pour  rem- 
;placer  l'affliction  dos  jours  d'épreuve  que  nous  traver 
sons  depuis  bientôt  deux  ans  !        . 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  demain,  à  Notre 
Cathédrale,  et  ensuite  au  prône  de  toutes  les  Eglises  Parois- 
siales  et  en  chapitre  dans  les  Communautés  Eeligieuses,  le 
premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  St.  Hyacinthe  sous  Notre  Seing  et  Sceau  et  le 
Contre-Seing  de  Notre  Secrétaire  en  la  fête  de  St.  Sylvestre 
le  trente  et  un  Décembre  mil-huit-cent-soixanto. 

JOS.  Ev.  DE  St.  Hyacinthe. 
Par  Monseigneur, 
L.  Z.  MoREAu,  Ptrc.,  Secr. 


f  . 
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NOTBPIîIVBKàMir.iesCWs. 
Monsieur, 

donnorquolquo  peine  DouroTvrr^!^^*"'®''   »    ^o«« 

En  développant  la  Lettre  Pastorale  avec    une  onof,. 
H.mphcité,  V0U8  pourrez  stimuler  avec  prudence  v?"'" 
siensà  donner  sans  exception,  on  leur  ZpZn^Tt  ^"""T 
Saint  Père  tend  la  maiu  à  to^s  ses  enfaS Irauton  "'  '' 
sera  encore  plus  touché  do  l'offrandedu   Sntr  du"/"'"^" 

«ont  libres,  néan.oinll  d^ ^o  Te    rVaTtL^-'^^ 

Pour  encourager  ZZZ';2T:Zn':T"'  ^"^''^- 

suffit  de  nous  rappeler  que  denu  s    t  J^^'""^'    '"' 

notre  pays,  les  gL.  de  h  rëL  ^«"^«^«"cements  de 
liome,  par  le  canal  de  en  J.  .^''^'on  nous  sont  venues  do 
03t  lie  et  le  chef  et  aueT'h  '.  ^'"'''^''  ''^"'  ^«  ^«1- 
tlfe  ont  é.ô  jusqu  ral'u^ti  T  r  '"  '"""•^^"  ^«- 
qu'il  n'avai  p^  bLoTn  dfn  "    ^bso  u^^ent  gratuite,  parce 

est  dans  le  malheur  êutr  '"''•    ^''''    ^'""^^'^^ 

uniquement  en  sa  ;;tÏÏe:hrf^^^^^^^^     ^'^^^^^^   «^"^ 

grande  famille  Catholique  la  r«ln  '^  '°'"°'"'^  ^«  ^« 

haut  que  nous  avZ^ZTZ''^'T''  ^'^  '''''  ^^'^ 

à  acquitter  enversTuî   TJ        T^'  "'  indispensable 

eis  lu..    C  est  pour  donner  h  tous  le^  fidèles 
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do  co  Diocôso  l'houreux  moyen  do  satisfuiro    ii   leur  roco»- 
iiniBBanco,  qti'on  s'adrosso  à  eux. 

Vous  êtes  libres  d'adopter,  soit  séiiarémont,  soit  simul- 
tanément, los  différents  modes  do  collecter,  qui  sont  suggé- 
réi  dans  la  Pastorale.  Je  crois  que  les  quêtes  à.  être  faites 
à  l'église,  devraient  être  annoncées  longtemps  d'avance. 
(Jue  Dieu  daigne  bénir  les  efforts  do  votre  zèle,  et  qu'il 
veuille  remplir  tous  vos  paroissiens  des  sentiments  d'uno 
générosité  tendre  et  filiale  !  Pour  la  plus  grande  satisfacti- 
on de  tous,  tout  en  vous  faisant  les  dépositaires  des  aumô- 
nes, et  en  vous  chargeant  de  los  transmettre  àrEvêché,pro- 
nez  aussi  des  mesures  pour  qu'il  soit  tenu  compte  exact  des 
contributions,  en  sorte  qu'il  puisse  être  publié  au  besoin. 

Je  vous  envoyé  ci-joint  le  compte-rendu  de  l'Œuvre  de  la 
Pi'opagation  de  la  Foi  i>our  l'année  18G0,  en  vous  priant 
d'exprimer  mes  félicitations  à  vos  paroissiens  do  la  part 
qu'ils  ont  prise  à  l'œuvre,  et  do  los  exhorter  à  ne  pas  ra- 
lentir leur  zèle.  Ils  pourront  juger  parle  peu  d'excédent 
dos  recettes  sur  les  dépenses,  que,  pour  pou  que  do  nou- 
veaux besoins  se  fissent  sentir,  il  n'y  aurait  pas  moyen  d'y 
satisfaire. 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

t  Jos.  Ev.  DE  St.  Hyacinthe. 
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necettes  de  l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi  dans  le  Dio. 
cese  de  St.  Hyacinthe  pour  l'année  1860. 

£. 


St.  Pierre  do  Sorol. 


Ville  de  St.  Hyacinthe £43  0 

Séminaire  do  "     .  !     5  1 

Couvent  de   la  Présont. 
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d. 
0 


64    3  lOJ 


25     5 


23 

22 
21 
20 


14  10 
14     0 


13 
13 


3 
>T  ,.  6  2  G 
Notre-Dame  de  St.  Hyacinthe 

St.  Antoine „^  ,„ 

q.  Q.    ^„  24  10 

s.  S:::::;:;;:;;:::::;:;;;:::;::::;::;;-  --  '? 

St.Marc 

St.  Mathieu  de  Belœil 

St.  lîobert 

N.-D.  des  Angos  de  Stanbridge „[,][ 

Sfe.  Koaalie 

St.  Jean-Baptiste 

St.  Aimé £jj     r     /x  » 

Couv.  do  la  Présentation ....*.       1  15    q  | 

Ste.  Mario 

StCésaire 

St.  Michel,  Sherbrooke Ja 

St.  Hugues Q 

St.  Athanase o 

St.  Ours ^  ^^ 

La  Présentation '"    -,  , 

St. Charles •.'.'.".".'.".".".".".'.'!."!.".'.'.'."""■■    g    5 

St.  Jean-Baptiste  de  Eoxton ..""    g 

St.  Georges 

St.  Barnabe 

St.  Judes.... 

St.  Alexandre 

Ste.  Victoire 

St.  Hilaire 

St.  Dominique o 

StMarcel 

St.  Mathias 

St.  Ephrem 

Ste.  Hélène .".'"' 


12  9 
10  12 
10 
0 


3 
0 
0 

0 

H 

0 

0 
0 

8 
0 

11 

2i 


0 
5  18 
12 
12 
6 
0 
8 
4 
2  11 
2    5 
2    2 
2    2 


6 
5 
5 
6 
3 


0 
0 
0 
0 

4i 
0 

0 

9 

6 

0 
0 

m 

0 

0 

6 
1 


i:      .;: 


"îitaiWB-"    j 
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« 

8t.  Pio; i. 2    0  0 

St.  Gi-égoiro l  11  9 

St.  Etienne  de  Bolton 11  0 

Ste.Brigido 10  0 

Becette  totale 477    8  8 

DiPKNsn. 

Pom*  les  Missionnaires £191     1  0' 

"        Ornemerts,  CiergeSjHostiea 80  19  10 

<•       La  Dette  de  Stanstead 50  10  0 

«       Vases  sacrés 43    6  0 

<«        Impressions .> , 28  18  6^ 

«        BonnesŒuvres 23  15  0 

«        Chemins  de  Croix 11  16  1 

<•        Intérêts  sur  la  dette  deCompton 11    6  0 

"        Transport  d'Annales 7  13  9 

"        Livres  liturgiques 6  16  8 

"        Frais  de  Correspondances 5    0  0 

«       Voyages 1  10  9 

«        Contrats 13  9 

«*        Registres 8  0 

Total £443  13  4^ 

Eecette  totale..... 477    2  8 

Dépense  totale 443  13  4^ 

Excédant  en  recette £33    9  3^ 


18    8^ 


0 

8 

0 
10 


J  2T  10  10| 


10    0 
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Recettes  de  VŒuvre  de  la  Ste.  Enfance  dans  U  Diocèse  de  St 
Hyacinthe  pour  Vannée  1860. 

xIkomttks  fP  A 

Koole  des  SS.  Anges  de  la  ville  de'  St.  Hyacin  )        ■'    ^ 

„"»• £6    3    af 

Ville  de  St.  Hyacinthe 13 

Couvent  de  la  Présentation  de  St. 

Hyacinthe 4 

Séminaire  de  St.  Hyacinthe..........*  3 

Ville  deSorel 10 

Couv.de  la  Congrégation...!!!!!!!!!!  6  \y, 
Ecoles  dos  Frères 1  jg 

Paroisse  de  St.  Césaire .12  10 

Couvent  de  la  Présentation 1  13 

Paroisse  de  Ste.  Marie Y    4    S    \ 

Collège  de  Ste.  Marie '.'.*.*.'    6    0    0    Ciq 

Couvent  de  la  Présentation 1  15    e    f 

Paroisse  de  Stanbridge 9  j^ 

St.  Denis  y  compris  le  Couvent 7  10 

St.  Aimé rt  ,/v 

"     St.  Simon !-.!!!.!.'!!!!!!  e  e 

St.  Antoine g 

Belœil  y  compris   le   Couvent...      *  5 
"        St.  Robert '"'"  5 

r.      '^  1  S*?"g«e8  Jei'l'o    0)* 

Couv.de  la  Présentation 3    0    of 

Paroisse  de  St.  Barnabe 

"       St.  Hélène !!.!!!!!... 

"       St.  Ours 


19 


^ 

0 
0 
0 

0 
9 
0 


4 10  0 


(C 

« 


St.  Alexandre 3 

La  Présentation 3 

St.  Pie .".*."."!!!!!!!.!!!!  3 

st.  Hilaire  y  compris  le  Couvent !!  2 

St.  Jude , 

St.  Charles 

St.  Marcel 

Ste.   Eosalie ." ,    „ 

St.  Ephrem !.!Z.7.Ï.'!!!*  0  18 

St.  Dominique .'.!,**  0 


2 
1 
1 


2 

2 
15 
10 

2 

6 
18 

6 

9 

6 


18 
14 


6 
6 
D 
0 

9* 
0 

10^ 

0 

6 

3i 

li 

4J 


ni 


*\ 


Total. 


155  16  lOit 
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No.  51. 

MANIEMENT  do  Monsoignour  l'Evêquo  do  fet.  nyacin- 
the,  jjour  aTiiioncor  sa  visite  Pastorale. 

Joseph  Larooqite,  par  la  Gi-âce  de  Dieu  et  du  Siège  Apos- 
tolique, Evêque  do  St.  Ilj'acinthe,  Etc.,  Etc. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  dos  Paroisses  et  Missions  de 
Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  on  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ.  ' 

Parmi  les  importants  devoirs  do  Notre  charge  pastorale 
il  en  est  un,  entre  autres,  N.T.C.F.,  que  Noua  ne  saurions 
manquer  do  regarder  comme  des  plus  graves  et  dos  plus 
dignes  de  Nos  préoccupations.  Nous  voulons  parler  de  cotto 
partie  de  Notre  ministère  qui  Nous  fait  une  obligation  do 
visiter  le  troupeau  que  Nous  sommes  chargé  de  conduire 
dans  les  pâturages  spirituels  ;  de  le  pourvoir  de  tout  ce  que 
réclament  ses  besoins  ;  de  le  surveiller  avec  une  vigilance 
constanto,et  do  le  mettre  en  garde  contre  les  dangers  divers 
qui  pourraient  le  menacer. 

Et,  en  effet.  Nous  le  comprenons,  N.  T.  C.  P.,  puisque  la 
divine  Providence  a  confié  à  Notre  sollicitude  le  soin  de 
tontes  vos  âmes,  il  ne  Nous  suffit  pas  de  pouvoir  Nous  ren- 
dre le  témoignage  que  vous  êtes  tous  pour  Nous  l'objet  d'un 
égal  attachement,  et  que  Nous  vous  portons  dans  Notre 
cœur.  Il  nous  faut  encore,  pour  Nous  acquitter  dignement 
de  notre  charge,  aller  vous  visiter,  prendre  connaissance  de 
tout  ce  qui  intéresse  votre  sanctification  ;  Nous  enquérir  de 
tout  ce  qui  tendrait  4  affaiblir  votre  foi  ou  gâter  la  pureté 
de  vos  moeurs,  afin  de  tâcher  d'y  remédier,  dans  la  mesure 
de  Nos  forces. 

Nous  irons  donc  bientôt  vers  vous,  N.  T.  C.  F.,  afin  de 
vous  connaître  et  de  juger  par  Nos  yeux  de  votre  condition 
spirituelle  :  afin  de  vous  faire  entendre  de  Notre  bouche  la 
j)arole  de  vie  et  la  doctrine  du  ealut  ;  afin  de  vous  présen- 
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terNoii8-mênio  à  boîro  los  oaiix  vivifiantes  doa  fontaines  du 
Sauveur,  qui  jaillissent  jusqu'à  la  vie  étornollo  ;  afin  do  votw 
faire  puiser  avec  abondance  dans  les  trésors  do  prfices  que 
le  Diou  riche  on  miséricoi-dos  a  bien  voulu  remettre  entre 
Nos  mains. 

Le  Pastenr  des  pasteurs  lui-même,  décrivant  par  la  bou- 
che d'un  Prophète,  les  attentions  tendres  et  délicates  avec 
lesquollos  il  prend  soin  de  ses  Jirobis,  s'exprime  ainsi  : 
I*  Moi-même  (lo  Soigdour)  •' jo  chercherai  mes  brebis  et  je 

^'  les  visiterai.    Comme  un  berger  visite  son  troupeau 

J  ainsi  je  visiterai  mes  brebis Et  jo  les    ferai  paître 

'I  sur  les  montagnes  d'Israël,  le   long  dos  ruisseaux 

''^  Je  les  conduirai  dans  les  pâturages  les  plus  abondants.... 
'•  Moi  jo  ferai  paître  mes  brebis,   moijo  les  ferai  reposer, 

''  dit  le  Seigneur Moi  je  chercherai  colles  qui  étaient 

''  perdues,  je  relèverai  celles  qui  étaient  tombées,  je  bande- 
''  rai  les  pluies  do  colle,^  qui  étaient  blessées,  je  fortifierai 
celles  qui  étaient  faibles,  je  conserverai  celles  qui  étaient 
^  grasses  et  fortes,  et  jo  les  conduirai  dans  la  droiture  et  la 
'justice,  dit  le  Dieu  tout  puissant."  (Ezéchiel,  eh.  30,  v. 
11  •16.) 

II  vous  est   facile,  N.  T.  C.  P.,  de   comprendre    ce   que 

signifient  ces   emblèmes Oh  I  à  Nos  yeux,  tout  est 

clair  dans  ces  figures.     Ces  soins  si  extraordinaires  d'un 
pasteur  qui  n'épargne  rien  pour  paître  et  conserver  ses 
brebis  j  qui  les  rassemble  et  les  conduit  dans  les  moilleure 
pâturages;  qui  leur  rend  avec  tendresse  tous  les  services 
demandés  par  leurs  besoins  divers,  c'est  l'image  de  ce  zèle 
tendre  et  véritable  avec   lequel    Nous  devons   soigner  et 
nourir  spirituellement  les  fimes  confiées  à  notre  garde  pas- 
torale.    Et  l'empressement   du    pasteur  à    avoir  1  œi!  tou- 
jours ouvert,  pour  veiller   sans   cesse  sur  son    troupeau  et 
pour  e  défendre  contre  tous  les  dangers,  Nous  figure  vive- 
ment la  vigilance  avec  laquelle  Nous  devons  Nous  eiforcer 
de  vmis  préserver  de  tous  les  périls   spirituels,    et  du  zèle 
que  Nous  devons  apporter  à  supprimer  tous  les  abus  et  les 
.îésordros  qui  pouiTaient  mettre  en  danger  votre  salut 
Ainsi,  N.  T.  C,  F.,  pour   vous  préparer  à  la   Visite  Pas- 


m 


if'i 
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torale,  il  vous  «Ht  facile  de  connaître  co  que  vous  avee  A 
<Wre,  par  la  nature  dos  fonctions  ot  dos  obligations  que 
nous  allons  remplir  auprôs  do  vous.  Notre  mij*Hion,  en 
vous  visitant,  c'est  do  pourvoir  à  vos  plus  chors  intérêts 
spirituels.  C'est  do  soutenir  les  ftmes  faibles  ;  c'est  do 
guérir  celles  qui  sont  malades  ;  d'est  d'aller  chorcber  celles 
qol  sont  perdues,  et  de  tâcher  do  rappeler  à  la  vie  celles 
qui  vont  mourir. 

Nous  allons  pour  consoler  la  foi  des  forts pour  for- 
tifier la  foi  dos  faibles pour  réveiller  le  sentiment  re- 
ligieux dans  le  cœur  dos  indifférents,  et  pour  rendre  de 
plus  en  plus  vive  votre  affeC|tion  envers  la  Sainte  Eglise, 
notre  commune  Mère  à  tous. 

Or,  N.  T.  C.  P.,  vous  le  comprenez,  pour  que  Nous  rem- 
plissions Notre  ministère  d'édification  et  de  vio,  vous  en 
avea  un  à  remplir,  vous  aussi,  en  co  qui  vous  regarde. 

Nous  allons  vei-s  vous  pour  Nous  efforcer  d'établir  par- 
tout le  bienheureux  règne  du  Seigneur,  l'aimable  empire 
des  vertus  chrétiennes.  Mais  Nous  avons  besoin  de  votre 
bonne  volonté  pour  opérer  cotte  grande  œuvre.  Nous  al. 
Ions  pour  élever  la  voix  contre  tout  désordre,  sous  quelque 
forme  qu'il  se  cache  ;  conti-o  tout  ce  qui  serait  opposé  à  la 
«Ugion,  à  la  piété  aux  bonnes  mœurs.  Mais  pour  cela 
Nous  avons  besoin  de  vot.e  docilité  à  la  parole  que  Nous 
allons  vous  porter  de  la  part  de  Jésus-Christ  lui-mêm  ^  ; 
Pro  Christo  legatione  fungimur. 

Si  Nous  rencontrons  sur  Notre  passage  de  ces  Chrétif^v.a 
indifférents  à  l'unique  chose  tiécessaire,  leur  salut.  Notre  désir 
sera  do  les  ramener  à  l'accomplissement  de  leurs  devoii-s 
religieux.  Si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  il  s'en  trouvait  qui 
fisse,  ternir  l'Eglise  par  de  honteux  désordres  et  par  les 
trittet .  \ 'X  . 'inte  des  passions  corrompues,  oh  I  avec  la 
doucoc;  '•*<^ir/f*  de  Celui  que  Nous  représentons,  Nous 
leur  .ihVi?  j  i;,  pardon  et  '  bonheur  de  leur  réconciliation 
avec  .C?;eu.  .'tais  pour  ceiu  Nous  avons  besoin  qu'ils  n'en- 
durcissent par  leurs  cœurs  aux  vives  sollicitations  de  la 
grâce. 
Parceque  Nous   anticipons  par  avance  tant  d'heureux 
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luelle  «ora  v..a.ment  nccompagnéo  pour  vouh  d'un  aocroi.- 
^n..tdogrAcoHot.Io    l^nôdictioni    Hplntuclle«,    ot,  potr 

;?t^     .f.   V  ^''""'""'*'^"    d«n«  votro  voligio;   et  dan" 
votre  p,ééNon«  avons  hâto  d'êtroau  „,iIio„  de  vouh.    Il 

Ha.nt.E«pr,t,  avec  la  plénitude  de  ms  donH.-avoc  l'effumon 
-le  toutoH  H^s  grâces.  I,  Nou.s  tarde  d'ullo  vou«  porte  le 
^neur  en  vous  confirmant  dan«   .a  charité  ;  en  fairùn 

Sne^Ln  •''r"'*^'^^^'"'"«   '««  membres  d'un* 

môme  fhm.Ile -sans  haines  ni  divisions  ;  mais  en  vous  ai- 
mant les  uns  les  autres  comme  Jésus-Christ  vous  a  aimé" 

Hon^r  ''"''  ^  ^'  ^'  ^•'  ^'*"«  '•"*»«"*«  des  biens  qui  vo„. 
Hont  promis,  préparer  vous    y  longtemps    et  pieusement 
Préparer  les  voie»  A  Jésus  qui    vient  éleVer  parmi    vor. 
rone  <!e  sa  grâce  [Hébr  :  4,  16],  pour  la  répandre  sur  1 
tons,  SI  vous  saveï  la  bien  désirer. 

Préparez-vous,  en    particulier,    à  la   g,-fico  qui  va  vc us 
être  confrée  par  l'imposition   des.  mai nf.   vousqu  deve, 

TaZ;    r^r'    '"'•^"•'"^   ^^'^   confirmation    S 
latente  de    l'esprit  d'amour   et  do    vérité,  vivez    pluVrl 

les  dispositions  de  vo.  cœurs Evitez    le  mal... 

ani  lit  r ''If '':    «t  attendez  y  religieusement    C^/ui 

l'ulte  ^tfr     T    r^^ '^  éclairer  de  ^ 

'"'"'®'^® 'os  féconder  de  sa  m-fiee  P.-m,'' h«„., 

coup  et  appelez  les  efh,sions  des  difines  r^^:^ 

Et  pour  Nous.  N.  T.  C.  F.,  à  la  veille  d'entieprondre  une 

œuvre  s.  importante.Nous  sentons  le  besoin  de^icîamcHe 

«ecours  de  vos  prières.    Si  toutes  les  paroisses   et  m^sl  I 

commr  "  "^'^'-  ^^"^  «"'^^^'    adressent  à  DiTt 
communes  pneres  ;  .1  toutes  les  mains  s'y  élèvent  de  con 
cert  vers  le  ciel,  oh  I  Nous  en  avons  la   confiante   ^i^T^ 

ot:r:;r.ur^"'-^^-  ^'  ^^^ 
puissa^.  -:n;:;;^;^^Sd:^rrt 

eBcendre  toutes  les  grâces.  ei  on  lait 
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A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,   Nous  avons 

êtatué,  réglé  et  ordonné,  statuons,  réglons  et  ordonnons  ce 

qui  suit  : 

I.  Nous  allons  commencer  procbainoment  la  Visite  géné- 
nérale  du  Diocèse,  avec  l'intention  do  la  terminer  dans 
l'espace  de  trois  étés.  Nous  serons  dans  votre  paroisse 
depuis  dans  l'après-dîner,  jusqu'au        à  midi 

n.  Nous  examinerons  les  comptes  de  la  Fabrique,  et  MM. 
les  Marguillers  s'empresseront  do  les  régler  à  temps. 

III.  Nous  Nous  efforcerons,  avec  la  grâce  de  Dieu,  de  rem- 
plir les  fins  d'une  Visite  Pastorale,  qui  sont  :  lo.  la  BUp- 
pressien  des  désordres  et  >  des  scandales  ;  2o.  la  récon- 
ciliation des  grands  pécheurs  ;  3o.  l'administration  de  la 
Confirmation  ;  4o.  la  surveillance  des  Choses-Saintes  ; 
5o.  le  soulagement  des  âmes  du  Purgatoire. 

rV.  Tous  les  Fidèles  qui,  s'étant  confessés  avec  une  vérita- 
ble contrition,  communieront  pendant  la  Visite,  et  prie- 
ront pendant  quelque  temps  suivant  l'intention  du  Sou- 
verain Pontifie,  gagneront  une  indulgence  plénière,  en 
vertu  d'un  induit  de  22  Juin  1860. 
Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  au  prône,  dans 

toutes  les  paroisses  et    missions   du    Diocèse,  le  premier 

dimanche  après  sa  réception. 
Donné  à  St.  Hyacinthe,  sous  Notre  seing  et  sceau,  et  le 

contre  seing  de  Notre  Secrétaire,  en  la  Fête  de  St.  Marc,  le 

vingt-cinq  a\Til  mil  huit  cent  soixante-un 

t  JOS.   EVÊQXTE  DE  St.  HYACINTHE, 

Par  Monseigneur, 
L.  Z.  MOREAU, 

Ptre.  Secrétaire. 
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No.  52. 

CLRCULAIEE  A  MM.  les  Curés. 

Monsieur.— A  la  réception  du  présent  Mandement,  vo- 
tre sollicitude  do  Pasteur  et  la  conscience  du  compte  que 
noua  aurons  tous  à  rendre  à  Dieu   des  âmes    confiées  à  nos 
soins,  vous  rempliront,   j'en  ai  l'intime  confiance,  du  plus 
vifdésir  de  voir  la  Visite    Pastorale    produire    ses    fruits 
dans  votre  paroisse.     Et  vous  savez   que,  dans  les  inten- 
tions de  l'Eglise,  elle  doit  concourir  à  la  gloire    de  Pieu,  à 
l'honneur  du  culte  sacré  et  de  la  piété,  à  la  suppression  des 
abus  et  des  désordres,  au  retour  des  négligents  à  la  prati- 
que de  leurs  devoirs,  à  la  réception  pieuse  du  grand  Sacre- 
ment de  Confii-mation,    au  bon    règlement    de  tout  ce  qui 
peut  intércso vi  la  religion  et  ses  progrès,   et  enfin  au  sou- 
lagement des  âmes  du  purgatoire. 

Avec  un  zèle  digne  de  l'attente  de  si  grands  biens,  vous 
vous  efforcerez  donc  do  préparer  vos  paroissiens  à  recevoir 
les  grâces  qui  leur  sont  offertes.  Aidées  de  vos  pieuses 
instructions,  toutes  les  âmes  dont  vous  êtes  le  flambeau  et 
le  guide,  ne  manqueront  pas  d'envisager  la  Visite  comme 
un  événement  d'un  grand  intérêt.  Elles  se  rappelleront 
comment  Notre  Seigneur,  pendant  sa  mission  sur  la  terre, 
ayant  répandu  mille  bienfaits  sur  les  i)euples  qu'il  visitait, 
continue  l'œuvre  de  sa  bonté  et  do  ses  miséricordes,  en  vi- 
sitant maintenant  les  enfants  de  son  Eglise,  par  le  minis- 
tère des  Pasteurs  préposés  à  leur  conduite  spirituelle. 

Pour  entrer  dans  les  tins  des  Ordonnances  des  Saints 
Conciles  qui  règlent  l'accoraplissemont  du  devoir  indispen- 
sable des  Visites  Pastorales,  et  afin  de  nous  prêter  dans  ce 
but  un  concours  efficace,  vous  voudrez  bien  relire  les  pages 
103  et  les  suivantes  de  V A ppenàice m  HitaGÏ,  et  suivre  le» 
directions  qui  y  sont  donnés.  Entre  autres  avis  qui  y  sont 
enseignés,  vous  voudrez  bien  vous  conformer  à  celui  qui 
recommande  aux  curés  de  préparor  un  rapport,  qui  devra 
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contenir  los  réponses  à  tous    les  renseignements  dont   le» 
pages  103  et  104  de  VAj^endice  renferment  le  sommaire. 

Les  Cnrés  et  Missionnaires  des  Townships  sont  instani- 
ment  priés  de  s'enquérir  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  et 
promouvoir  la  colonisation,  afin  de  mettre  l'Evêque  eu 
moyen  de  seconder  cette  mesure  vitale,  soit  par  lui-même, 
en  se  mettant  en  rapport  avec  ceux  qui  voudraient  s'en  oc- 
cuper sérieusement. 

Comme  la  prière  est  notre  unique  moyen  de  voir  nos 
courses  et  tous  nos  efforts  couronnés  de  succès,  nous  sollici- 
tons instamment  les  vôtres  et  celles  de  vos  paroisses.  Un 
mois  avant  l'entrée  de  l'Evêque,  on  pourra  ajouter  aux  in- 
tentions pour  lesquelles  se  font  les  prières  prescrites  pour 
notre  Saint  Père  le  Pape,  l'intention  d'attirer  les  bénédic- 
tions de  Dieu  sur  les  travaux  de  la  Visite.  Dans  le  cas  où 
ces  prières  auraient  cessé  d'être  prescrites,  un  dira  en  leur 
place  1  Pater,  1  Ave  1  Gloria  Patri. 
Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur,  ' 

Votre  tout  dévoué  seiTiteur 

t  Jos  Ev.  DE  St.  Hyacinthe. 
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No.  53. 
CIECULAIRE  au  Clergé  du  Diocèse  de  St.  Hyacinthe. 

1.  Instructions  de  la  S.  C.  do  la  Propagande  concernant 
le  Vin  de  Messe. 

2.  Annonce  de  la  Eetraite  Pastorale. 

^^3.  Assemblée  des  Membres  de  la  Caisse  Ecclésiastique- 

ÊvÊcHE  DB  St.  Hyacinthe,  5  Août,  1861. 
Monsieur, 

1.  Je  vous  communique  par  la  présente  les    instructions 
que  la  b.  C.  de  la  Propogande  a  cru  nécessaire  d'adresser 
afin  de  prévenir  le   danger   d'user   de  vin  falsifié  pour  1^ 
Samt  Sacrifice.    Avec  les    meilleures  intentions,  on  peut 
être  trompe  dans  une  chose  aussi  grave,  par  des  marchands 
trompés  aussi  eux-mêmes.     Le  moyen  pratique  de  se  sous, 
traire  à  I  abus,  serait  de  n'acheter  le  vin  de  Messe  que  chez 
les   marchands   spécialement   recommandés  à  cette  fin  à 
Montréal  ou  à  St.  Hyacinthe,  et  de  ne  le   faire  acheter  que 
par  des  personnes  dignes   de  toute  confiance.    Lors  dol» 
prochaine  Retraite,  vous   voudrez  bien  adopter    telles  me- 
sures jugées  propres  à  mettre  en  pratique  les  rnstructions 
de  la  Propagande,  dont  voici  le  texte  : 

K.  P.  D.  EPISCOP.  Sti.  Hyacinthi.  Illustrissime,  ac  Rêve- 
rendissime  Domine. 
Ex  Bovis  humani  ingenii  inventis,  quibus  œtas  hœc  nostra 
ceteris  antecelht,  etei  commoda  plus  quam  mediocria  per- 
upiantur,  eorum  tamen  occasione  abusus  non  pauci,  iique- 
)n  rébus  grav.ssimis  occurere  deprehenduntur.  Cum  igiL 
ex  chimacffi  progressibus  eo  ventum   sit,  ut  multa   in  na- 

fr„r  T.''"'^'"""*"''  ""*  ««»fi«antur,  contingit 

frequentissime  ut  m  regionibus  prn^sertim  uvarum  penuSa, 

laborantibus  vina  nnnvlam  fahri-pnf-v 

.^ i.si  i.torKentui-,  qiiio  musio  ex  uvis* 
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■expresso  minime  constant.  Ilinc  vero  pluros  per  Ec.cle- 
siam  Antisiitea  talia  recenter  edere  décréta  debuerunt, 
-quibus  vini  arte  facti  usus  prohiberetur  omnino  ab  altaris 
ministerio,  quo  videlicetDivini  Sacriflcii  securitati,  ut  par 
«erat,  consulerotur.  Quam  quidem  in  rem  sicut  in  ipsa 
Urbe  Emus.  Sanctitatia  Susd  Vicarius  quaîdara  adsignavit 
loca,  ubi  vinum  do  vite  tamquam  taie  recognitum  ab  Eccle- 
siarum  Eectoribus  aliisque  Sacerdotibua  emni  poaset,  ita 
aliis  in  locis  ea  Episcopi  in  eumdem  finem  statuerunt  quœ 
pro  sui  prudentia  expedire  judicarunt.  Porro  vel  in  ipsa 
America  res  tanti  momenti  Episcoporum  vigilantiam  non 
eflFugit,  ideoque  notum  est  Saçrœ  hînc  Congregationi  Dé- 
créta quœdam  in  Provincialibiis  conciliis  fuiase  condita,  ut 
caveretur  ne  quia  vinum  artefactum  in  Miasœ  Sacrificio 
adhiberet  Quandoquidem  vero  hiace  non  obstantibus  nuper 
à  SSrao.  Domino  Nostro  petitœ  fuerint  sanationea  super 
obligationibua  misaarum  in  quibus  bona  fide  vinum  arte 
confectum  fuerat  adbibitum,  idcirco  *  comperuit  Sanctitas 
Sua  Antiatitum  curas  aut  Décréta  finem  intentum  haud 
plene  atque  ubique  locorum  fuisse  conaecuta. 

Quee  cura  ità  sint  juaait  Boatiaaimua  Pater,  ut  vigilantia 
omnium  ac  singulorum  Antiatitum  et  Vicariorum  Apoato- 
licorum  à  S.  Congregatione  christiano  nomini  propagando 
prasposita  de  pendentium,  (prœsertim  illorum  locorum  in 
quibus  vitea  vel  parura  vel  nullo  modo  coluntur)  suo  norai- 
ne  excitaretur  ad  eas  edendas  prœscriptionea  vel  cautiones 
Sacerdotibua  prffscribendaa,  quibus  omne  nullitatia  poricu- 
lum  à  Sacrificio  Altaria,  quod  auprernua  eat  rolîgionia  actus, 
penîtus  arceatur, 

Quod  quidem  dum  ad  mentom  SSmi.  D.  N.  Amplitudini 
tuffi  eîgnificare  non  prœtermitto,  Deum  procor  utTediu 
aoapitem  servet  incolumemque. 

Datum  Eomae  ex  JEdibua  S.   Congregationis  de  Propa- 
ganda  Fide  di  10  Martii  1861. 

Amplitudinis  Tuœ, 

TTti  frater  addictis'simus, 
AL.  C  BAENABO  Prœf. 

Cajet.  Archpus  Thebar  à  secretis. 
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3  La  Retraite  Pastorale  s'ouvrira  dimanche  soir,  1  som 
tembre,  pour  se  terminer  samedi  matin,  7  septembre.  Tous, 
sont  bien  particulièrement  invités  à  y  prendre  part  en 
autan  que  e  soin  des  âmes  le  leur  permettra.  Ceux  au£ 
sont  éloignes  de  St.  Hyacinthe  sont  dispensés  de  chanC 
Vêpres  le  Dimanche    de    l'ouverture    des  Exercices.    Je 

arPrZ  ?  ^^rr'"'.  "^'''''"•'^'  P^^^  la  circonstance, 
aux  Prêtres  dont  le  ministère  serait  requis,  durant  la 
retraite,  pour  la  dessorte.  ^^ 

3  L'Assejnbléo  annuelle  des  Membres  de  la  Caisse  Ec 
clesiastique  du  Diocèse  se  tiendra  le  Jeudi,  pendan  L  Ee 
traite,  dans    l'après^îner.  P^Quant  la  lie. 

4  Chaque  année,  il  y  a  à  subvenir    aux   frais  do  In  ^n,, 

rGrtSr'^-^^^"    ^^^"^  .rand^dS^t  ,C; 
aa  Grand  Séminaire.   Comme   je  suis  convaincu  de  votTé 

sincère  desir  d'employer  vos  économies  aux  œuvres  d'une 
excellence  e  d'une  urgence  plus  senties,  je  saisis  rocasZ 
de  signaler  à  votre  bienfaisance  I'.^,,;'^  ^,,  SénZ^;^ 
Elle  interesse  à  tm  haut  degré  le  Clergé  et  le  Diocèse  ClT 
ques  fonds  déposés  chaque  année  entfe  les  mai^  de  l'Ev 
que,  ou  la  Création  d'un  fonds  dont  la  rente  serlîtlv.î 
vexent  employée  à  payer  la  pension  ZIVTJ^^Z 
iiqC""-  ne  sauraient  avoir  une  destination  plus  ecif 

5  La  Visite  Paat.rale,  dans  les  townshipsde  l'Est  m'a 
donne  lieu  de  constater  un  développement  rapide   desiS^ 

ete  catholiques  dans  cette  partie  1  Diocèsrcet^^^^^^^ 
Ion  ne  peut  se  dissimuler  que  la  plupart  des  parusses  et 
Missions  y  sont  encore  à  l'état  d'enfance.  Je  cr^is  don  ' 
fmre  un  acte  utile,  tout  à  la  fois,  à  la  Religion  et  à  a  Co! 
Ionisation,  en  engageant  nos  anciennes  paroisses  à  tonr^^ 

aratownimps     II  y  a  la  des  colons,  en  nombre   continnel. 
travail  et   Uneigie   sont   des  titres   Alenr   bienfaiaan™ 

6trne&rcnla.redefen%r.Prince,  du  4  Avjil  18B3- 
ponr™.t  à  reptation  du  lOe  Bécret  d„'  ConlXl'r J^' 
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pour  ce  qui  regarde  l'examen  annuel  des)  jeunes  Prêtres 
sur  la  théologie,  et  les  sermons  qu'ils  doivent  écrire.  Les 
Kliapositions  de  cette  Circulaire  devront  être  bien  exacte- 
ment suivies.  Tous  ceux  qu'elles  concernent  voudront 
Jbien  les  relire  et  s'y  conformer. 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur, 
Votre  tout  dévoué  serviteur. 

I  Jos.  Ev.  Dï  St  Hyaointhi, 


Méaumi  des  Conférences  Ecclésiastiques  du  Diocèse  de  8t.  Hya 
cinthe,  tenues  en  l'Annie  1861. 


CONFERENCE  DE  L'HIVER. 

Théobgie. — Sempi-onius  parochus  ab  executore  testamen- 
tario  sui  prœdecessoris  centum  vigenti  missarum  eleemosy- 
nas  accepit,  inter  libros  dofuncti  in  capsula  inventas  cuni 
hac  nota  :  Missœ. 

Ipse,  omnes  quas  a  diversis  porsonis  aucipit  eloemosynas 
missarum  in  eamdem  capsulam  immittit,  et,  datis  occasio* 
nibus,  unam  vel  plures  extniliit  quando  ipso  célébrât,  vel 
ab  aliis  celebrai-i  curât  "ad  intentionem  dantium".  Elapso 
biennio,quœ  rémanent  in  capsula  eleemosjnas  omnes  tradit 
cuidam  sacerdoti,  qui  inquirit  quomodo  intentionem  diri- 
gère  debeat  ;  an  pro  vivis  vel  defunctis,  an  juxta  ordinem 
chronolcgicum  receptionis,  etc,  Respondet  Sempronius  : 
Quœao,  célèbres  "in  globo  ad  intentionem  dantium".  Qup 
audito,  sacerdos  eleemosynas  remittit  dicens  se  nolle  cum 
tali  intentione  celebrare. 

Hinc  Sempronius  auxius  quœrit  : 

lo.  Quœnam  sint  regulaî  obeervandso  circa  detormînatio- 
nera^intentionis  in  applicatione  missarum  ? 

Il  est  admis  d'abord,  sans  contestation,  que  c'est  au  Prê- 
tre seul  qui  offre  le  St.  Sacrifice,  à  faire  l'application  de  ses 
fruits  aux  personnes  pour  lesquelles  il  prétend  l'offrir.  Seul, 
en  effet,  il  tient  à  l'autel,  la  place  de  Jésus-Christ.  En  ma- 
tière d'intentions  dans  les  actions  morales,  les  Théologiens 
distinguent  les  intentions   "actuelle,    virtuelle,  habituelle, 
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Interprétative  et  conditionnelle."  L'intention  ««f  a  .  ., 
.'orsque  dans  l'acte  même  que  l'on  f.i^^TZTs^fT'' 
penaéerintention  avec  laquelle  on  prétend  aS  lII  * 
tjon  est  dite  "virtuelle",  lo..que  ayant  cessé  l^re  actul' 
elle  est  néanmoins  censé  se  maintenir  par  les  eZ,  H?i 
«on  à  continuer  d'être  unie  à  l'acte.  Telle  est^t'Jt** 
au  prêtre  qui,  en  montant  à  l'autel,  a  voulu  ri-  °" 

tes  les  hosties  qui  se  trouvait  sur  la'pieTre  LTeTo'  ^"" 
moment  de  la  consécration,  n'a  dirigé  son  .'nl?'      ^"'  '*'* 
Mue  sur  la  seule  grande  L^t^^^^H^:^ 
e.  lorsque  ayant  été  d'abord  actuelle.elle  n'a  pas  étél 
quée,  mais  que  seulement  on  n'y  penw  t^as    17     .  ^'^°' 
«ffet  n'indique  qu'elle  est  n.ainte'^.u'e      T^e*  serlit' r  T ° 
tention  du  prêtre  qui,  en   «'engageant  à  dire  trel       *""" 
prendrait  aussitôt  la  ^solut.onTe   les   X  t  SH 
1  intention  voulue,  et  suivant  un  certain    ordre    1-      ' 
monterait  ensuite  habituellement  à  l'autel  sans  rTnn     T 
son  intention.    L'intention    ''interprltte^l^^rw 
que  quelqu'un  n'a,  ni  n'a  eu  d'intention  actuelle  ^„  ' 
qu'il  eût  eu  telle  intention,  s'il  y  eût  1^     Ën^^^^^^    i"^" 
t.n  est .  Witionnelle."lorsqu^,  y  .i:tJ!ti:::^l: 

né^^rrr::^^?;^^^^^^^^ 

interprétative  ne  vaat  cae  Poor  iC.  •'  \""^''*"»' 
m.  U  définie  pl.  haiTeile^  r  ^t  Vï' '°* 
LW.  VI.  de  BucharisUâ,  No.  335)  :  ^dle  nW  ^T"' 
We.  Il  est  Bi  facile  au  prêtrede  W  eô"  in^nr 
dant  .a  préparation  à  la  Me»se,  „„  ^7^'Z^'"^^"^  >«"• 
çon*ra«on,  .,„,,  „rait  diffloiW  era^do  ~ 

terîiir;Tr.::;rt':s;r:'  éZ'ir '-;  ^^• 

t^te  au...    Ainai,  célébl  -J,  l^^uZ^'Zi^t 
"dantmm,  en  observant  un    certain    ordre    ™r„       ? 
cotai  de  la  priorité  dan,  l.a  oft^de»  S«  ^^2' 
m,ner  ,„a.,.„>„,„.  ,„  i„^„.,„„  ^,  rapSoVdn  ^% 
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On  peut  mémo  célébrer  avec  une  intention  "condition- 
nelle do  prœtorito  ou  do  priosenti  ;"  mais  non  avej  une  in- 
tention conditionnelle  "do  futuro,"  à  moins  qu'on  ne  sache 
de  science  certaine  que  telle  personne  doit,  sou  pou,  deman 
der  à  faire  célébrer  à  son  intention.  Ainsi,  on  apprend  quo 
quoiqu'un  vient  de  mourir  et  que  l'on  va  nous  demander  de 
dire  des  Messes  pour  le  repos  de  son  âmo.  Avant  même 
une  demande  positive,  on  peut  célébrer  pour  la  personne 
décédéo,  et  toucher  ensuite  les  honoraires.  Car,  dans  co 
cas,  il  y  a  cause  à  l'application  du  Sacrifice,  et  personne 
déterminée.  Mais  il  serait  illicite  et  invalide  do  dire  des 
Messes  en  acquittement  dos  intentions  qui  se  trouvent  ac- 
cumulées au  dépôt  du  Diocèse,  sans  donner  préalablement 
lieu  au  gardien  du  dépôt  do  déterminer  à  quelle  intention 
il  entend  que  ces  Mossos  soient  célébrées.  • 

2o  Quid  sit  applicatio  dicta  in  globo,  et  quœnam  condi- 
tiones  roquirantur  ut  sit  licita  et  valida  ? 

Il  y  a  doux  manières  de  comprendre  l'application  de  la 
UesBe  dît-,  in  globo  on  inconfuso.  Un  prêtre  s'est  chargé 
d'acquitter  trente  intentions  do  Messes,  et  de  suite,  il  offre 
pendant  trente  jours,  le  Saint  Sacrifice,  en  voulant,  chaque 
jour,  acquitter  une  des  intentions,  mais  sans  la  déterminer 
on  aucune  manière.  St.  Liguori  ne  pense  pas  qu'une 
application  ainsi  confuse  et  indéterminée,  soit  valide.  Mais 
il  juge  différemment,  si  le  prêtre,  en  célébrant  trente  fois 
in  globo  ou  m  confuso  pour  tous  ceux  dont  il  a  reçu  les  ho- 
noraires de  Messes,  avait  l'intention  à  chaque  Messe,  de 
n'attribuer  à  chacun  que  sa  juste  part  dans  l'application 
des  mérites  du  sacrifice- 
Ce  mode  d'application  peut  être  valide  et  même  licite^ 
surtout  s'il  n'existe  pas  de  motif  pressant  d'acquitter  sans 
délai  certaines  intentions.  II  y  aurait  néanmoins  fauto  lé- 
gère si,  pouvant  suivre  un  mode  plus  parfait,  comme  celu 
de  la  priorité  des  offrandes,  on  ne  le  fesait  pas.  Il  ne 
semble  pas  toutefois  contraire  à  ce  droit  de  priorité,  d'y 
dévier  passagèrement,  pour  quelque  raison  grave.  En 
pratique,  les  prêtres  doivent,  en  recevant  des  honoraires 
de  Messes,  déterminer  l'intention   et  l'ordre  suivant  lequel 
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ils  prôtondeat  acquitter  ces  intentions,  soit  par  onx-inemos 
soit  par  d'autres. 

3o  Qiiandiu  célébrât ionem  Missarnm  diffère  liceat  ? 

D'après  Je    sentiment  de  St.   Lig„ori,  il    y  aurait  faute 
grave  a  difTerer  plus  de  deux    mois  ou  70  jours  à    célébrer 
des  Messes  quo  l'on  HO    serait  engagé  à  dire    à   l'intention 
des  défunts.     Du  reste,    il  y  a  toujours   obligation  phis  ou 
moins  grave  d'acquitter  les  intentions  dans  les   circonstan- 
ces et  sous  le  délai  convenus.     On  reganlo  même    comme 
tenu  a    restitution  lo  prêtre    qui,  ayant    reçu  l'honoraire 
dune  Messe  pour  un  cas  de   besoin  urgent,    aurait  manqué 
de  s  acquiter  de  son  obligation,  au  temps  convenu.    Acceo 
ter  des    honoraires  de    Messes  pour   plus    de  deux  mois.v 
1  intention  des  vivants,  ou  pour  plus  d'un  mois  à  l'intention 
des  défunts,  n  est  pas  une    pratique  ropréhensiblo,   pourvu 
qu  il  soit  compris,  au  moins  tacitement,  qu'on  ne    s'enrracre 
A  acquitter    ou  à  faire   acquitter  ces    messes,    qu'aussitôt 
qu'on  lo  pourra. 

4o   A  ipse  satisfecerit  obligationi  sua)  et  quid  sibi  nunc 
agendum?  ^  ^ 

La  réponse  à  la  première  partie  do  cotte   question  doit 
être  afflrmativo  ou  négative,  suivant   que   l'intention    de 
Sympronius  a  été  ou  non  suffisamment  déterminée,  d'après 
les  principes  énoncés  ci-dessus,  au  sujet  do  la  célébration- 
m  globo-ad  intentionem  dantium.     Quant  à  l'autre  par- 
tie de  la  question  :  "et  quid  sit   nunc  agendum,"  plusieurs 
dos  conférences,  supposant  que  8empro^ius  avkitVntèmh 
1  expression  "in  globo"  dans  lo  sens  d'une  application  suffi 
samment  déterminée,  ne  s'en  sont  pas  occi.ées     Le   at 
très  obl.gentSempronius  à  restituer,  s'il  s'en  est  tenu  lune 
intention  tout-à-fait  indétcrminée.Une  conférence  pourta 
1  on  excase.a  raison  de  sa  bonne  foi.et  en  étayant  L  solv. 
ment  de  'enseignement  de  Suare.  et  autres  qui  di.ent  qu 
«1  lo  fruit  de  la  Messe  n'est  appliqué  ù  personne,   il  demeu- 
r   dans  lo  trésor  de  l'Eglise,  ou  revient  au  prêt;e  lui  môme 
ou  a  ceux  pour  lesquels  il  est  tenu  spécialement  de  l'offrii-- 
Mais   le   sens   do  cet  enseignement  n'est  peut-être  pas 
asse.  clair  pour  en  faire  l'application  au  cas  propcsé. 
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Liturgie.  — lo.  Que  fuut-il  ontendro  pur  la  Bénédictiou 
des  Noces  (Bonodictio  Nuptiarum),ot  quel  précopto  y  atîl 
de  conférer  cetto  Bénédiotlou  dea  Noces  ? 
6ous>e*,  Bouvier  et  plusieurs  autres  théologiens  veulent 
que  l'on  ontendo  par  ''Bénédiction  Nuptiale"  les  paroles  : 
"Ego  vos  in  matrimonium  conjungo,"  dites  aux  époux  pen- 
dant la  célébration  du  mariage,  Ces  paroles  en  effet,  sont 
considérées  comme  telles  au  for  extérieur,  Mais  le  Rituel 
Romain,  la  S,C.  des  Rites  ot  les  théologiens  romains,  enten 
dent  par  Bénédiction  Nuptiale,  les  Oraisons  qui  se  disent 
•ur  les  époux,  immédiatement  après  le  "Pâte/*  de  la  Messe 
"pro  sponso  et  sponsâ"  ou  de  la  Messe  déterminée  par  la 
rubrique,  lorsqu'il  n'est  paiji  permis  de  dire  colle  "pro  spon 
•fi."  Sanchez,  Liguori,  Schmalzgruebor,Quarti,  enseignent 
que  les  époux  ne  sont  obligés  que  "sub  levi"  à  rectwoir  la 
Bénédiction  Nuptiale.  L'obligation  de  la  leur  confér^^r  n'ost 
donc  aussi  que  ''sub  levi."  Mais  la  donner  dans  le  temps 
prohibé,serait  une  faute  gravo,d'après  Benoit  XIYjSanchez 
•t  la  plupart  des  théologiens. 

2o.  N'y  a-t-il  que  les  premières  noces,  tant  de  la  part  de 
l'homme  que  de  la  part  de  la  femme,  qui  doivent  êire  béni- 
tes :  "Quid  si  mulier  sit  corrupta  aut  notoriè  deflorata  ? 

Le  Rituel  Romain  pose  comme  règle  générale,  que  les 
premières  noces  tant  du  côté  de  l'homme  que  de  la  femme 
peuvent  seules  être  bénites.  Il  accorde,  néanmoins,  que 
là  où  existerait  l'usage  de  bénir  les  noces  d'une  femme  qui 
se  marie  pour  la  première  fois,  bien  que  l'homme  ait  déjà 
eu  une  antre  épouse,cet  usagedoit  être  consef  vé.C'est  le  cas 
dans  notre  Province  Ecclésiastique. 

Parlant  d'une  femme  qui,  à  son  premier  mariage,  n'a 
pas  reçu  la  Bénédiction  Nuptiale,  De  Herdt  dit,  d'après 
Cavalieri  :  «Benedicenda  erit  si  posteà  iterum  nubit." 
Quant  à  une  fille  notoirement  déflorée,  le  sentiment  de 
Gury  va  à  lui  refuser  la  Bénédiction  Nuptiale.  Cavalieri, 
l'appuyant  sur  un  décret  de  la  Congrégation  du  Concile, 
du  2  Octobre  1593,  dit  qu'il  n'importe  nullement  à  la  Béné 
diction  que  la  femme  soit  vierge  ou  non,  ou  qu'elle  soit  cor- 
rompue.   Le  décret  est  ainsi  conçu  :  ''  Benedîcendi  sunt 
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sp  on«u8  «t  eponea  licot  contractin  8pon«Uibu«  mr  verba  de 

^ntraxerint,  invjcom  «e  cognovorint." 

3o.  En  quel  temps  doit  se  faire  la  Bénédiction  des  Noces- 
peuple  être  conférée  autrement  que  pendant  la  S 

.a''cj:^it7Tor;;rrsiT^^ 

.ujl  est  défendu  de   donner   la^Bé'nTdUl'Xt tl  T 
cldl-^  ^^      '  •"'^'•^•^«'"«"t.et  depuis  le  Mercredi  des 

IL.       ?  ^"^'«t.on  fait  partie  de«  solennités  des  no- 
ces (solemn.  tûtes  nuptiarum)  interdite,  dui-antce  temps 
Ce  n  est  que  pendant  la  messe  que  doit    se  donner  la  Bé- 

ristss'  ''''-''!'  ^-^*  ''  ''  «•  '-  '^  ^-^e 

En  1838  la  Congrégation  des  Bites  avait  paru  tolérer 
l  usage  contraire.     Mais  depuis  (1853  et  1858,)  ellesW 

rô  qu  .1  fulkit,  laKlessus,  se  conformer  exactement  à  la  ru 
Jr.que  du  Missel  et  du  Rituel.    Voiei  la  réponse  flite.^n 
W8  à  une  consultation  de  Mgr.  l'Evêque  de  Montauban 
€e  Prélat  avait  demandé  :  ^""wuoan. 

"  An  possit  sacerdos,  quum  matrimonia  extra  missam 
^^lebrantur,  sicut  in  ecclesiis  civitatum  Montis  AlbZ 
4j»ee^s  fréquenter  evenit.  aponsis  benedictionem  mp  ^^ 

o^8pansâhabentur,qua3quedicendœ8unt  tum  ^ost  Pater 
Noster,  tum  ante  Placeat,  quando  non  agitur  de  nuptuT  i„ 
qmbus  est  deneganda  supradicta  benedicfio  f  Et^'C 
«ffirmative,  an  teneantur  ?"  «'-«"us 

Eep  —«Négative  in  omnibus," 

Smis  ZLl'  -^""T  "^^'^^  ''^  ^'ébré  en  temps 
«^r^Tû^    !  f'-lî  °^  '^PI~««  ^«  <î^oit  »  ce  que  la  Mesl 

TrZï^n^L    '  ''"^^'.'^  '"^  ^'°'^^°^^°'  «^î  «  Pl"«  tard 
l^requ  un  Eveque  permet  de  contracter  mariage  en  temps 


•\.  I 
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clos,  il  no  peut  accorder  en  môme   temps  la  fuciiUé  do  don- 
ner la  Bénédiction  dos  époux. 

Lo  Mandement  do  Mgr.  Tanot,  du  12  Mai  18.30,  conti- 
tiont  lo  Décret  suivant,  rendu  jwur  tout  l'ancien  Diocèse  do 
Québec. 

Bonedictionem  Propii.aro,  etc.,  qmu  dari  solet  sponsiH 
intra  missam  post  Pator  nostcr,  ei^dcm  erogaro  licct  extra 
Missani,  cuni  niatrimonii  celobratio  concurrit  cum  Missâ 
pro  Defuncto,  corporo  prrrsento,  non  dilfcrcnda.  unnsquc 
tantuni  adest  Sacerdos.  In  hoc  casu,  Missa  obitus  ])ra)fbr' 
tur  Missœ  pro  sj)onso  et  sponnî 
lîé]).— S.  C.  do  Propag.  iido,  13  Mart  1819. 
Lo  Mandement  do  Mgr.  Picssis,  du  5  Dec.  1822,  avait 
publié,  en  substance,  ce  mémo  Décret. 

4o.  J>an3  l'ordre  do  oliosos  élaldi  on  ]?as  Canada,  lo  prê- 
tre est  il  tenu  d'oitVir  la  Mosse  pour  les  époux,  sous  peine 
de  restituer  l'aumône  ? 

Un  Décret  de  la  S.  C,  des  lîitos  en  date  du  1  Sept.  1841 
déclare  que  le  prôlro  n  est  pas  tenu  d'a])pIiquor  aux  époux 
les  fruits  do  la  Messe  qu'il  célèbre  pour  la  Pénédiction  des 
Noces,  à  moins  qu'il  n'ai^  reçu  une  aumône  pour  cotte  fin. 
Dans  lo  lo  Synode  tenu  à  Québec,  en  IGOO,  il  avaii  été  ré- 
glé qu'on  ne  prendrait  que  8ix  francs  pour  la  publication 
des  bancs,  lo  mariage  et  la  Messe.  (Art.  19).  Ce  statut 
prouve  que  le  fruit  do  la  Messe  doit  être  appliqué  aux  ma- 
riés, puisque  l'aumôno  est  censée  ronforméo  dans  l'honorai- 
re du  mariage.  Mais  si  par  dispense  et  légitimes  rai.sons, 
il  n'y  a  ni  publication  do  bancs,  ni  célébration  do  3[c8so,  il 
n'i.  pas  paru  aux  conférences  qu'il  y  eut  obligation  de 
restituer  aucune  partie  ilo  l'honoraire,  attendu  que  les 
mariés  no  semblent  aucunement  s'attendre  à  une  telle  resti- 
tution, lorsque,  soit  par  impossibilité  ou  par  leur  jiropro 
faute,  ils  sont  privés  do  la  messe. 


Ecriture- Sainte.— Quels  développements  peut  on  donner 
au  texte  do  St.  Luc,  c.  2.  v.  52,  "Et  Jésus  proficiebat  sapien 
tia,  et  œtato  et  gratia  apud  Deunx  et  homines."  Est-ce  que 
Notre  Soignonr  pf  uyait  croître,  comme  lo  dit  le  texte. 
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ot  qu'il  n'était  pas  sur  la  torre,  loi  (iu'il  est  au  Ciol,  à  part 

11  faut  remarquer  d'abord  quo  cotto  expression  :  "profi- 
c-obut  Hup.entia/'  etc.,  ne  doitpa.s  s'entend.,  do  Jô.suh  oom. 
moD,oun.aH  comme  homme.  Ce  no  pouvait  être.  e„ 
effet  qu  on  «a  qualité  dhomnxo  qu'il  pouvait  croître.     C'est 

7!iyJn  ''«'»""  P''"^  ^'tre  fortifié,   ni  la  profondeur 

jioP.euHaeeroUre.  ni  la  plénitude  do  la    divinité  «e  rem 

Mais  de  quelle  manière  Jé.us   croissait-il,   c-o.nme  le  dit 
0   exte  Hncré  ?    Distinguons  d'abord  dans  'l Tune  du  C  H 
notnpescence:  lu  sagesse  bionbeurouso   par  laouo  le 
^o ya,    I),eu  et  toute,  «o.s  perfoctior.s  divines  !  c'est'  e  ru 
^  ..  nfsouvo,.inemont  heureux  ; -,u  science   "LZ 
pai  j^ieu    :  et  puis  a  se  onco  "•ir.r.n;  r." -^.   u       ■  . 
q«.  l^enait  des  .apports  extérieurs  de  Jésu^  ^ r^^. 
de.     Los  doux  premières  se  trouvèrent  dans  le  ChrisrdTs 
lo  moment  de  .sa  conception,  et  avec  une  perfect  on  tel  e 
qu  0  I,,  n-etaient  pas  susceptibles  d'ai^me  tatio        II     „ 
et  de  même  de   a  ..râ.e  babituelleot  de  lu  .loi...     Ta  ,a„t 

iiopnoc.e  it  Chnstns  .apienlia  exporimentali  :    ipso 

mmu..nu.ltaexper,u.n.i..omac.;„isivite.perir 
am       C  est  a  ce  .ens  que  peuvent  se  i-aj-portor,  sans  doute 
H  paroles  de  l'Apotre  :  ^-Quoiqu'il  fut  le  Hl«  de  Dieu       a 
a  pris  ce  que  coûtait  l'obéissance  par  tout  ce   qu'il  a  souf 
fort  pour  obéir  a  son   père."    Hèbr.  v.  8.-St.  Ambrole 
dansson  liv.  de  "Incarnatione  Domini."  ditque.T   "   o,o.^ 

-::^^e:;i.^^z^;;r;;;::::::,^'"-'«^"i- 

.'H    1   .    .  ^' "  *-"  Jawi  jmurtant  pas  conc  nrp 

quelle  lu,  ait  appris  des  choses   qu'il  ignorât  auparavant 

ma.s.eulemenf,qu'ilexerçaitsonintellectact.fd'       f    on 
qu.  était  en  rapport  ave.   l'accrois.sement  de  son  (i<eZ 
que  de  cet  exercice  résultait  une  science  expérimentai;! 
•.ajou,„t,  cependant,   rien  à  sa  science  oisentiol le    ou' 
-svvait  reçue  par  infusion.  t.sbeniieue,  qu  U 
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Beaucoup  de  SS.  Pères,  entre  autres  St.  Cyrille  d'Alexan- 
drie, ont  été  d'opinion  que  le  progrès  en  sagesse  et  en  grâ- 
ce, dans  le  Christ,  veut  dire  simplement    qu'il  manifestait 
la  sagesse  et  la  grâce  qui  étaient  en  lui,  d'une  manière  pro- 
gressive et  proportionnée  à  son  âge.    En  d'autres  termes, 
qu'étant  doué  do  la  sagesse  et  de  la  science  de  Dieu,  en  étant' 
Bàînt  d'une  sainteté  parfaite,  il  manifestait  au    dehors  sa  • 
eagesse  et  sa  sainteté,  à  mesure  qu'il  avançait   en  âge,   et 
produisait,  de  jour  en  jour,  des  actes  et  des  effets  plus  ex- 
cellents, qui  faisaient  apparaître  quelques  progrès  dans  se* 
paroles  et  dans  ses  actions,  sans  qu'il  s'ajoutât  rien  ni  à  sa. 
sagesse  ni  à  sa  sainteté  essentielles. 


Conférence  dt  rMé.— Théologie.— ThilipT^e  est  employa- 
avec  Paul  dans  la  gestion  des  affaires  d'un  riche  négociant 
Bientôt  il  s'aperçoit  que  Paul  soustrait  à  son  Maître,  par- 
fraudes  des  sommes  considérables.  Il  pourrait  empêcher 
facilement  ces  vols,  en  avertissant  le  maître  ;  mais  il  préfè 
re  avertir  Paul  lui-même,  qui  lui  fait  de  grandes  menaces 
s'il  découvre  sa  faute,  et  lui  promet  au  contraire  mille  pias 
très,  s'il  garde  le  silence.  Les  vols  de  Paul  finissent  par 
causer  de  très-graves  dommages  au  négociant.  Alors 
Philippe  est  tourmenté  par  la  crainte  d'avoir  donné  Une 
co-opération  bien  coupable,  et  d'être  tenu  à  la  restitution.  Il 
demande  donc  avec  anxiété  : 

lo.  En  quelle  circonstance  une  omission  est  imputable  à 
péché? 

Les  théologiens  admettent  communément  que,  pour 
qu'une  omission  soit  imputable  à  péché,  il  faut,  lo.  qu'il  y 
ait  "obligation  d'agir",  quelque  "devoir  de  charité"  oude- 
"justice"  à  remplir.  Une  omission  qui  fait  manquer  à  un 
"devoir  de  justice,"  entraine  l'obligation  de  restituer  :  l'o- 
mission d'un  "devoir  de  charité"  n'oblige  pas  à  restitution  ; 
2o.  qu'elle  soit  volontaire  directement  ou  indirectement 
en  elle  même  ou  dans  sa  cause  ;  3o.  que  les  suites  funestes 
de  cette  omission  aient  été  prévue8"8altem  confu8è",commo 
s'exprime  St.  Liguori  ;  4o.  qu'on  puisse  éviter  l'omission 
Bsrm  être  cspo^c  à  un  grave  domîuugc,.  "sine  gravi  incom' 


407 

modo."  Ainsi,  la  crainte  d'un  dommage  pins  grave  a n« 
celui  qui  résulterait  de  l'omission,  telle'  qL  la  m'^U 
mutilation,  la  perte  de  son  honneur  ou  do  tous  ses  biens, 
fait  qu  une  omission  n'est  plus  imputable  à  péché.  Car  U 
est  certain  que  celui  qui  nepeut  pas  remplir  un  devoir  fde 
jU8t.ce  ou  de  charité)  sans  s'exposer  à  la  mort,  ou  à  la  m«! 

nwT4"'\rf '^^°"'°""*'''^°'^^«  t-«  «-biTns 
n  est  pas  coupable  de  péché  en  l'omettant,  dut-il  s'en  suivre 
une  coopération  matérielle  au  tort  fait  à  autrui 

2o.  Si  et  par  quelle  vertu,  il  était  tenue   de  déclarera 
flon  maître  les  vols  de  Paul  ?  ueciarer  A 

d'al'rdfortr^^''"'    '"''"'°'    '''  ^onférendaires  ont 
a  abord  fai  ,  très  a  propos,  certaines  distinctions,  et  posé 

difficulté.    Philippe  et  Paul  8ont>ils  simplement  des  hom 

l"und«r?r'  '"  r^'"^''  travaillant  indépendamment 
1  un  de  1  autre,  sous  la  surveillance  de  leur  commun  mait« 
ou  bien  ont-Ils  en  commun  la  gestion  des  affaires  du  nég^ 
cmnt,sous  une  responsabilité  commune  :  en  sorte  qu'if  y 
ait  enreeuxet  leur  patron  un  "contrat  tacite"  ou  un  "00^. 
81  contrat,  en  conséquence  duquel  Philippe  serait  tenu  en 
justice  de  fa^re  connaître  àun  maître  les  vols  de  Paul  Si 
on  les  considère  comme  de  simples  domestiques,  d'après 
certains  théologiens,  ils  étaient  tenus,  non  seulement  sous 
peine  de  pèche,  mais  même  "en  justice,"  d'empêcher,  seloB 
leur  pouvoir,  que  leur  maître  ne  subit  de.  dommages  (V 

trTZ"\  ''•"''  °-  '''''^    ^>^^«  «*•  I^iguori  et^a«: 

très  théologiens  communius,  ils  n'étaient  tenus  en  justice 

qu  en  autant  qu'ils  auraient  été  spécialement  chargés  de 

8urve.ller,-ou  que  le  dommage  aurait  été    causé  par  del 

344)  St.  Philippe  et  Paul  sont  regardés  non   comme  des 

simples  employés  à  gages,  mais   comme  des  hommes  que 

eur  position  oblige  à  la  surveillance  en  vertu  d'un"contrat 

acnte   ou  "quasi-contrat,"  comme  les  termes   semblent  ic 

e  faire  entendre,  Philippe  était  tenu  en  justice  d'empêcher 

les  volsde  Paul.    Mais  celui-ci  lui  a  fàitde  très..ravrm" 

«aeus  :  cette  circonstance  exonère-t-elle  Philippe  do  son 
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«bligation  ?  Oui,  si  ces  monacos  ont  produit  chez  lui  une 
crainte  grave  de  subir  des  dommages  plus  grands  et  plus 
graves  que  ceux  qui  devaient  arriver  à  son  ])atron. 

3o.  A  quoi  il  est  maintenant  obligé  ? 

Philippe  était  tenu  on  justice  d'empêcher  les  dommages 
do  son  patron.  Il  a  pris  un  moyen,  ce  semble,  efficace  d'y 
réussir  ;  mais  Paul,  loin  de  s'amender,  lui  fait  une  offre  sé- 
duisante et  de  très-graves  menaces,  ^jour  obtenir  de  n'être 
pas  dévoilé.  Sous  l'influence  d'une  crainte  grave,  Phillippe 
laisse  continuer  le  mal,  et  concourt  "  négativement  "  au 
dommage  du  négociant.  Dans  do  telles  circonstances,  il 
est  c.Ncmpt  do  péché  et  de  l'obligation  do  restituer.  "  liur- 
sum,  dit  Collet,  si  omittat  loqui,  quia  sine  suo  gravi  incom- 
modo  loqui  non  potcst,  puta  periculo  vitie,  famœ  aut  rei 
familiaris  erit  ù  restitulione  liber  ;  quia  ucmo  prudcns  sibi 
communitcr  tantum  onus  assumcro  voluit"  St.  Thomas 
cnscigue  la  même  cho^o.  j\Iaintcnant,  d'après  ces  jirinci- 
pes,  si  Philippe  n'a  pas  reçu  la  somme  ofi'orte  et  pi-ovenant 
de  vols,  il  n'e*t  tenu  à  rion,  inii^qu'il  n'a  apporté  qu'une 
co-opération  "  négative,"  excusable  dans  le  cas  oîi  il  s'est 
trouvé.  S'il  a  reçu  celle  somme,  il  doit  la  rendre  simple- 
ment à  son  nieitre  ;  car  l'on  peut  soutenu'  contre  le  senti- 
mont  oppo.  é  que  l'acccplation  d'une  sonune  d'argent  jiour 
80  taire,  no  constilue  pas  as.^cz  ccrlaiueniont  une  (.'o-opéra- 
tion  "  positive,  '  i)our  qu'il  s'ea  suive  une  obligation  de 
restituer. 


Liturgie. —lo.  Quel  est  le  lieu  ordinaire  de  la  célébration 
du  Saiiil'Sacrlucj.  J'^s'-il  permis  de  célébrer  dans  un  lieu 
li  il  consacré  ou  'io;i  béni  ? 

Lo  lieu  ordinaire  do  la  célébration  du  S.  Sacrifice  sont 
tous  les  lieux  spécialement  "  consacrés  ou  bénits,  "  selon 
les  règles,  pour  cette  destination.  En  règle  générale,  il  est 
donc  délbndu  do  dire  la  Messe  dans  un  lieu  non  consacré  ou 
non  bénit  à  cette  fin,  par  l'évèquo  ou  par  im  prêtre  à  ce 
autorisé.  Transilorement,  et  pour  dos  raisons  graves, 
l'Iwêque  pont  permoUi  o  dj  <  élébror  dans  un  lieu  non  spé- 
eialoinont    atreclé    à  celle  auguste    fonction.    D'après  les 
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théologiens,  la  rôde  souffre  oucoro  exception  dans  cer- 
taines circonstance  ^.  Selon  Bouvier,  dans  une  grande  né- 
cessite, V.  g.  dans  une  guerre,  pesto,  famine,  un  voya-e  à 
ravers  un  pays  infidèle,  il  est  permis  de  célébrer  danJun 
.eu  non  sacré  et  non  bénit,  mais  décent,  "  etiam  absnue 
licontiâEpiscopi,si    absenssit,   et  difflculter  aliri  possit  " 

.:'™''l.  ^' '"  ""'''''''"    dure  longtemps,    il  faut  avoir 

recours  a  leveque Une  inondation  envahit-elle  une 

oglise  un  jour  de  fête  d'obligation  :  le  recours  à  l'évoque 
n  est  pas  possible  :  on  peut  dire  la  Messe,  en  présumant  de 
la  permission. 

En  résumé,  le  lieu  ordinaire  du  Sacrifice,  sont  les  Egli- 
ses et  les  Oratoires  publics  érigés  dans  le.  communautés 
religieuses,  les  grands  et  petits  Séminaires,  les  Collecte.  les 
hôpitaux,  les  prisons,  "  et  etiam,  dit  Liguori,  in  domibus 
pnvatis  (modo  oratorlum   habcat  januam   in  via  publieil)  : 

""  ""f'^?^!"^ "™^'ti-^  i»  P'il^tiis  episcopon.m,  omnes  pos- 

Sunt  ce  ebrare  et  quovis  tempoœ,    otiam  in  festis    solemni- 
bus,  qma  hujus  modi  oratoria  sunt  vere  ecclesiœ  " 

-0.  Est-il  permis  à  toutprê:re  do  dire  la  Messe,  et  à  tout 
fidèle  de  1  entendre  pour  satisfaii^e  au  précepte,  indistincte- 
ment  dans  les  Oliapolles  et  Oratoires  ? 

Il  est  permis  à  tout    prêtre  de    dire  la  Messe,    et  à  tout 
fidèle  do  I  entendre  pour  satisfaire  au  précepte,   dans  toutes 
lescg,,,sos,  chapelles  et  oratoires,   tels  que  sus-mentionnés 
o_t  décrits.     L'i^^gliso  a  jugé    bon  de  miliger,   en  cela,  l'an- 
cienne discipline  sur    l'obligation    d'oiuendre  la  Messe  pu- 
rmssiale,  comme  le   prouvent,    entre  autre  autorités  cette 
déclaration  de  BonMt  XIV,  confirmant  sur  ce  point  la  doc- 
trine de  plusieurs  de  ses   prédécesseurs  :  "  Integrum  hodiè 
omnibus  est  in  quâlibet   ecclesiâ,  modo  non   .it  capellaseu 
oratoruim  privatum,    sacris  mysteriis  interesse  ;  cuiàcon. 
tranaconsuetudine  dorogatu.n    est  pra^cepto  audiendi  mis- 
sam  paroch.alem."     (De  Synodo  Diœcesana,  liv.  vii,  c  G4  ) 
(xousset  enseigne  que  tout  prêtre  peut  dire  la  Messe  même 
dans  les  oratoires  ou  chapelles  domestiques,  en  se  confor- 
mant  exactement  aux  clau.es  du  rescrit  qui  permet  d'y  cé- 
lébrer les  SS.  Mystères.  ^ 
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En  règle  générale,  il  n'y  a  que  les  personnes  suivante» 
qtii  satisfont  au  précepte,  en  y  entendant  la  Messe  :  "  do- 
mini  aut  eorum  conjuncti,  qui  habitant  in  eadem  domo 
eorumque  expensis  vivant,  vel  sint  servi  qui  à  dominis 
alantur,  et  quidem  familiares  necessari."  (Scavinî.)  Mais 
on  ne  doit  pas  regarder  comme  oratoires  privés  ceux  qui 
sont  bénis  et  désignés  pour  les  usages  sacrés,  bien  qu'érigés 
dans  des  maisons  privées,  pourvu  cependant  que  l'entàréo 
«'ouvre  sur  la  voie  publique.  Les  oratoires  érigés  dans  les 
séminaires,  les  conservatoires,  les  hôpitaux  et  les  maisons' 
des  religieuses,  ne  sont  pa*,  non  plus,  regardés  comme 
privés  ;  ainsi  le  veut  l'usage.  Ces  maisons,  en  effet,  ne 
sont  pas  censées  privées.    (Id.) 

3o.  Quand  devient-il  défendu  de  célébrer  dans  certaines 
églises  ? 

Il  est  défendu  de  célébrer  dans  une  église  "  polluée  ott 
exécrée."  Les  actions  par  lesquelles  une  église  est  polluée, 
sont  :  lo.  "  l'homicide  volontaire,  "  lût-il  exécuté  avec 
justice  et  par  l'autorité  légitime  ;  2o  "  Une  effusion  abon- 
dante do  sang  humain,"  provenant  d'un  coup  ou  d'une  blés- 
enre  grave  et  mortellement  injurieuse  ;  3o.  "  humani  eemi- 
nis  effusio,"  pourvu  qu'elle  soit  volontaire  et  gravement 
coupable  ;  "  effusio  etiam  per  actum  conjngalem,  "  si  celui- 
ci  n'est  pas  moralement  nécessaire,  suflSt  pour  polluer  ;  la- 
"  sépulture  d'un  infidèle,  "  (non  baptisati),  ou  d'un  "  ex- 
communié et  d'un  hérétique  dénoncé,  "  (non  tolerati  .  Un© 
église  n'est  pas  polluée  par  la  sépulture  d'un  catéchumène, 
pKiCequ'il  est  présumé  être  mort  avec  le  désir  du  baptême. 
Le  Eera-t-el'e  par  la  sépultuie  d'un  enfant  mort  sans  bap- 
tême ?  Oui,  si  les  parents  sont  infidèles.  Dans  le  cas  con- 
traire, "  il  nous  parait  difficile,  dit  Gousset,  d'appliquer  les 
mots  "  infidelis  et  paganus  "  dont  se  sert  le  législateur,  à 
un  enfant  qui  vient  do  naître.  D'ailleurs,  comme  les  pa- 
rents désirent  le  baptême  pour  cet  enfant,  no  peut-on  pas 
lo  regarder  jusqu'à  un  certain  point  comme  catéchumène  ? 
Aussi  Pichler  dit,  qu'il  est  plus  probable  que  l'église  n'est 
point  profanée  par  la  sépulture  d'un  enfant  mort  sans  bap- 
tême."   Il  faut  dire  pourtant  que  le  plus  grand  nombre 
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des  canonistes  sont  d'avis  opposé.  Pour  qu'une  église  soit 
polluée,  il  est  entendu  que  les  actes  sus  mltionnéf  doLert 
être  commis  dans  l'église,  et  être  notoires,  tout  d^lL'ou 
le  aeveair  ensuite.  «wm,  ou 

anSV^""^  ''*  "  ^""''"^^  "  ^"^°^  «"«  t«™be  en  ruine,  on 
quand  les  murs  sont   démolis  en  tout  ou  en  partie  :  quand 

dérlbTn      '  '"  "*''"  ^"'^  ''  P^^««  ^i-^-  -ît  plu   consi 

dérable  ou  aussi   considérable  que  celle  qui    exilit  déjà  ; 

quand  u„e  eghse  consacrée  brûle,  et  que  les  murs  intérieure 

sont  en  tout   on  en  grande  partie  "  devastati  et  abrasi  " 

^mme  s  exprime  Bouvier.     Détruire  et  refaire  toute  u'ne 

^Br^r  ?   ;  «\«yr  ^«îvement.  ne  la  rend  pas  exécrée. 

sfniTv-  ''T^^^''''  '""^«««  ^ffl^««  applique  à  1» 

V^"^,     7"''''T  P^'^^^  des  proverbes,  C.1,  et  de 

Ii:cdés,ast.que,  c.  24  ;  passages  qui,  dans  leur  sens  littéral, 

^s  entendent  que  de  la   Sagense   Eternelle,  du  7erbe  de 

Sriah  -r-'''"^"''  ''''''  «"très  :  «  Bominus 
^sseditmoabimtioviarum  suarum,  antequam  quidquam 
feceret  a  prlncpio.  Ab  œterno  ordinata  sum,  et  ex  antiS 
antequam  terra  fieret.  Nondum  erant  ab^ssi  "  etc  etc 
(voxr  la  2de  leçon  du  1,  noct.  de  l'office  de  '  Te  "de  a' 
Samte  Vierge,  pendant  l'année.) 

que^lïarr:-  ''''^^^'^^^^^'^  ^*^™«"«  P-*  «'"PP«- 

lo.  Parce  qu'elle  est   l'œuvre   la  plus  accomplie  de  la 

^gosse  divme  qui  s'exprime  en  elle  comme  l'habilïde 

J^r  ^T,^"'""'  ^  ''^"  ^"^  P^"'^^"*  degré  une  commu- 
BesCvret      "'""  '""''  ^"'^"^  ^  ^-t  «PP-aître  dans 

30.  Parce  qu'elle  est  la  mère  de  la  sagesse  éternelle  in- 
créée,  et  que  la  gloire  de  son  fiJs  rejaillit  sur  elle 

Jt««!^"'^';''"T*  P°"'  nous  la  mère  et  la  cause  de 

toute  sagesse,  la  grâce,  la  sanctification  nons  viennent  par 

elle;  la  sagesse  divine  opère  en  elle  en  fait  son  instrument. 

Le  Christ  n  étant  donné  au  monde  que  par  Marie,  celle- 
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-ci  est  ordonnée  avec  lui  dans  le  desseins  de  Dieu.  Elle 
est  avec  lui  la  oauae  anale  et  formelle  de  toute  la  création, 
l'idée  et  l'exemplaire  d'après  lequel  Dieu  a  créé  et  dispesé 
tout  l'ordre  de  l'Univers. 

"  Dominus  possedit  me  in  initio  viarum  suarum." 
Dieu  trace  des  voies  pour  amener  ses  créatures  à  lui.  Il 
lui  a  fallu  en  trouver  une  pc^ur  communit^uer  sa  divinité. 
Cette  voie,  c'est  l'humanité  du  Christ  ;  et  le  Christ  devant 
naître  de  Marie,  celle-ci  est  entrée  avec  le  Christ  dans  les 
premières  voies  de  Dieu.  Dieu  possède  Mûrie  à  un  titre 
spécial.  Il  se  l'est  appropriée  comme  un  a<5ent  nécessaire 
à  ses  desseins  pour  la  manifestation  de  la  Sage-se  Eternelle 
sous  la  forme  humaine.         * 

"  Antequam  quidquam  faceret  à  principio."  Marie  étant 
avec  le  Verbe  divin  le  but  et  rexemj>laire  de  la  création,  a 
dû  prcécéder  en  Dieu  toute  autre  créature. 

"  Ab  a?tcrno  ordinata  8um."  Elle  a  été  ordonnée  do  Dieu 
aux  fonctions  sublimes  qu'elle  devait  exercer.  Dieu  or- 
donna que  la  personne  du  fils  se  forait  homme,  qu'il  sera-'t 
le  chef  et  le  modèle  de  tous  les  hommes  et  do  toiles  les 
créatures  qui  devaient  se  subordonner  à  lui  ;  que  Marie 
lui  donnerait  l'bumanilé  par  laquelle  il  devait  exercer  cotte 
fonction  ;  et  que,  par  cette  relation  qu'elle  aurait  avec  le 
Christ,  elle  aurait  la  part  la  plus  ample  aux  favour.s  que 
Dieu  voudrait  accorder  à  ses  créatures,  et  qu'elle-même  ve-  ■ 
cevrait  de  Jésus  les  grâces  pour  les  di^^tribuer  aux  autres 
et  devenir  ainsi  la  mère  dos  hommes.  C'est  là  l'ordonnance 
éternelle  relativement  à  Marie. 

"  Et  ex  antiquis  antequam  terra  fieret.— Ex  antiquis," 
ce  mot  est  mis  en  opposition  à  la  création  exprimée  par  la 
terre.  Il  signifie  les  choses  éternelles,  l'éternité  des  trois 
jiersonnes  divines. —Daniel  appelle  Dieu  :  "  Antiquus 
dierum."  Marie  était  dans  les  idées  divines  éternelles 
avant  la  terre  et  le  reste  de  la  création. 

"  Jî^oirdum  erant  abjssi,  et  ego  jam  concepta  eram- 
necdum  fontes  aquarum  erupcrant,  necdum  montes  gravi 
mole  constiterant  :  ante  colles  ego  parturiebar."  Tout  ceci 
peut  être  considéré    comme  un    développement  de  la  créa- 
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tion. 


Mais  par  abj/ssi,  on  peut  entendre  les   réservoirs  des 

«•avaient  point  j»illip.,.|.oréatlor  •""-ver», 

"Montes  et  collos,"  les  hauls  monta dc%  mh-r^,,!.      j 
P-phé.eMe,ap6.,.e,,  et  ,e»  saint,  df,!  ^I  .Tptr 
ftction  ou  ,.,o„,es,  ,e,  „„g«,  cote,  les  ,ai„t,,  Ifarï  a^4 
prédestinée  avant  eux  tous.  ""'loueie 


SUJETS  DES  CONFÉRENCES  POUR  18C2. 


.'HIVER. 


TlIÉOLOOiE. 

Plusieurs    voleurs  envahissent  la  demeure  d'un  rî.i, 
propriétaire,  pendant  qu'il  est  absent  ;  puTs    satisL   î' 
«on  serviteur,  qu'ils  savent  être  dans  l'e' ecr     Z    oTltl 
tre,  ils  le  menacent  de  lui  crever  les  yeux   s'il   Jî 
en  possession  de  810,000,  qui  sont  cach  eTdan   la  1"  "'* 
Le  serviteur  craignant  séHeusement  que  esvole„rr     '"■ 
cutentleur    menace,  leur    indique  IW-^Ù   h  solT 
d  argent  est  enfermée,  au  haut  d\  toit,  dans  un  tZZ 
qu  il  n  est  pas  j^ossible  do   briser      Vit.,  ,mn   "  ,    ,7®^**" 
clef  du  coffre,    disent  les  vo^urs    fl  ei"     J         -f  '' 
hésite  entre  la  crainte    do  pécher  et  cdlo  H'o        T''"''^ 
çr..s    mai.  Cédant  à  eelle^rvairh^^ 

Sen^^c^irriforr'  ^^'*^^  ^"''•^^^^• 
p^iis-nti-éci^^.^-;::;^!^::^ 

a  être  poursuiv  s.     On  demanda  •  in   qi  7     '  "^^"^  ^^^inte 
OH  et  contre  ,„e„e  .JT^Ta  ^^I^IJZT  "  ^- 

Liturgie. 

On  demande  quelle  est  l'obligation  d'nK«erver  h^  PrFr? 
«lues  et  les  Cérémonies  ?  -- ^er% ei  lo,  i.ubn- 
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Ecriture  Sainte. 
St.  Paul,  dans  son  Epitre  aux  Romains,  établit  que  la 
justification  naît  de  la  foi  :  "  Justus  ex  fide  vidil,"  c.  1,  17. 
— "  Justitia  autem  Dei  perfidemJosu  Christi,  c.  3,  22. — 
"  Quem  proposuit  Deua  propitiationem  per  fidem  in  san- 
"  guine  ipsius,  c.  3,  25. — Arbitramur  enim  justificari  ho- 
"  minem  per  fidem  sine  operibus  lor;h.  v.  3,  28.— Quid 
"  enim  dicit  Scriptura  ?  Credidit  Abraham  Deo  ;  et  reputa- 
"  tum  est  ili  ad  justitiam,  c.  4,  3. — St.  Paul  dit  encore  : 
"  Gratla  estis  salvati  per  fidem,  f  t  hoc  non  ox  vobis  ;  Dei 
"  enim  donum  est.  non  ex  operib««."  (E^'i.  2,  8.)  D'un 
autre  côté.  St.  Jacques,  dans  son  Epitre  Catholique,  en- 
seigne la  nécessité  des  bonnes  œuvres  pour  le  salut.  Corn* 
ment  concilier  la  doctrine  dç  ces  deux  Apôtres,  et  prouver 
que  St.  Paul  ne  favorise  pas  Terreur  protestante  de  la 
justification  par  la  foi  seule  ? 


CONFERENCE    DE  L'ETE. 


Theoloqie. 

Joseph  Goujon,  veuf,  épouse  Marie  Labarre,  veuve,  «t 
^Q  a  un  fils  du  nom  d'André.  Joseph  et  Marie  avaient  eu, 
de  leur  premier  mariage,  le  premier .  un  fils  nommé  Jeiui, 
et  la  second^  une  fille  nommée  Marthe.  Ces  deux  enfants 
«'étant  épousés,  ont  donné  naissance  à  Eusèbe. 

Pierre  Goujon,  veuf,  et  frère  de  Joseph,  ayant  épousé 
Catherine  Laporte,  veuve,  et  nièce  de  Marie  Labarre,  a  eu 
ttD9  fille  du  nom  d'Emélie.  Pierre  et  Catherine,  de  leur 
premier  mariage,  avaient  eu,  l'un  une  fille  nommée  Jeanne, 
et  l'iuitre  un  fils  du  nom  de  Simon.  Simon  épouse  Jeanpe, 
•t  il  lui  naît  une  fille  du  nom  d'Anne.  Or,  André  deman- 
{de  à  épouser  Anne,  et  Eusèbe  veut  épouser  Emélie.  A 
quel  degré  de  parenté  ou  a£Binité  sont-ils  alliés  ? 

La  coutume  prescrit- elle  contre  les  Bubriqnes  et  les 
Cérémonies  ? 
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Ecritum-Sainte. 
lo  Au40overHetdm2ech.  de  St.    Mathieu,  il  est  dit  : 
Jfint  films  hominis  in  corde  terrœ  tribus  diebus  et  tribus 
noctibus."    Comment  accorder  cela  avec  le  fait   que  Jésus- 
Christ  n  est  demeuré  dans  le  tombeau  que  depuis  le  Ven- 
dredi  soir  jusqu'au  Dimanche  matin  ? 
2o  Notre  Seigneur  attaché  à  la  Croix,  ditau  bon  larron 
Hodiomecum    eris  in  paradiso."    Or,    Notre  Seignem- 
n  entra  au  Ciol  que  le  jour  de  son  Ascension,  et  personne 
n  y  entra  avant  lui.    La  promesse  faite  au  larron  n'a  donc 
po  se  réaliser. 

3o  St.  Paul  dit  de  Jésus-Christ  :  «  Eesurexit  propterjusti- 
floationem  nostram,  "  (Eom,  4,25).  Comment  ce  texte 
ê  accoide-t-il  avec  ces  paroles  du  même  apôtre  :  '  '  Justificati 
m«wga,neipsiu8."  (Rom.  6.9).  Si  nous  avons  été 
justifiés  par  k  mort  de  Jésus-Christ,  ce  nW  donc  pas  par 
«•résurrection.  i'««l»r 


i 
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No.  54. 


CIRCULAIRI']  au  Clorgé  du  Dioccso  do  St.  Ilyaointlio. 
Evêché  de  St.  Hyacinthe,  24  Dec.  1861. 

Monsieur, 

En  VOU.S  envoyant  le  RéHumé  dos  Conférences  da  diocèse, 
je  prends  occasion  d'exhorter,  de  nouveau,  tout  le  clergé  à 
préparer,  avec  un  zèle  que  rien  ne  ralentisse,  les  .■^ponses 
aux  divorces  questions  propoiséos,  et  à  assister  bien  ponc- 
tuellomoiit  aux  Conféroncesi  C'est  lo  moyen  d'entretenir 
le  goût  do  l'étude,  et  do  s'entendre  sur  les  questions  los  plus 
pratiques  de  la  théologie  et  do  la  liturgie. 

Il  m'est  agréable  de  pouvoir  rendre  lo  témoignage  que,  à 
peu  d'exceptions  près,  les  divers  rapports  font  voir  du  tra- 
vail et  dos  rocherchcH.  Afin  de  no  pas  rcn-lro  la  besogne 
du  résumé  trop  onéreuse,  messieurs  les  secrétaires  voudront 
bien  mettre  une  scrupuleuse  exactitude  en  citnnt  et  on  re- 
produisant les  opinions  des  Auteurs  :  citant  textuellement, 
autant  que  possible  ;  ou  du  moins,  indiquant  soigneuse- 
ment les  sources  où  les  Conférendaires  puisent  leurs  autori 
tés.  Ceux  qui  s'absentent  des  Conférences,  pour  de  légiti- 
mes raisons,  doivent  transmettre,  par  écrit,  leurs  opinions 
sur  les  diverses  questions.  Ce  point  de  règlement  est  né- 
gligé- 

Je  joins  au  Eésumé  des  Conférences,    les    Rapports   de 

l'œuvre  de  la  Propagation  do  la  Foi  et  do  la  Sto.  Enfance, 
et  celui  de  la  Collecte,  en  faveur  du  Souverain  Pontife. 
Malheureusement,  le  zèle  pour  la  Propagation  do  la  Foi 
s'est  un  peu  ralenti,  quelque  part,  Lo  montant  do  la 
Collecte  pour  lo  Pape  s'est  élevé  à  un  chiffre  qui  a,  à  bon 
droit,  réjoui  mon  cœur.  C'est  avec  bonheur  que  je  vous 
communique  la  lettre  suivante,  par  laquelle  Son  Eminenco 
le  Cardinal  Barnabo  accuse  réception  du  montant  do  cette 
collecte,  et  nous  transmet  les  actions  do  grâces  du  St.  Père, 
et  sa  Bénédiction  Apostolique  : 
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"  Illustrissime  ot  SévérAnHia»;».»  o  • 
Audience  du  5  J^oveZo^^nZL  ^IT'll  ."^  '^ 
Père  le  Pape  les  Lettres  de  Chlie  ^t;"'^ '^  "«^«"o  St. 
1172  .8.  lOd.  sterling,  que  vous  m  avf.  ^  '"""'^  ^' 
*tre  délivrées  à  Sa  SaSteté  LsltP  '""""''''  ^""^ 
"ne  très  gracieuse  bonté  ce  nouveau  témof  ?'"   "^"^ 

que  lesCunadiens  portent  auvTcroVeZfcr-  ."  """°"'- 
•u  sein  de  sa  tribulation.  et  il  a  Tulu  nnoT  "'*  '"  **""* 
masse  ses  sentiments  de  reconnaralce'"  ''"'  '"  '"P'^" 
qu'il  accorde  avec  effusion  d  W  {  ^^  "7^  *^"P« 
^-"Peau,  sa  bénédiction  apostol  q"  ;  "q^I^V  '  ''*^*'* 
que  vous  formez,  pour  le  «romnt  .V.!k.-  """^    ^®"» 

quiilité  du  St.  S,  Je  il.  rcc^ZVT    "f"'"'  ^«  '^  tran- 
Piété  filiale  et  votteirCnr'""'   '""^^'"-^    -tr. 

^'»® Je  21  Novembre,  18G1. 

De  Votre  Grandeur, 

Le  ï>ère  très  dévoué, 
r,>    j    .  Al.  C.  Barnabo,  Pj^fo* 

Lors  de  la  retraite  pastorale  en    9«,.*     u 
cierge  fut  touché  jusqu'auirarmes  .^^^^^^^^  ^^-^ier,   Je 
Missionnaire  de  sl  Li^^c^Se^r"  r  ." d  '^''"^ 
de  1  incendie  de  son  église  de  «a  Jl-  douloureux 

infoHune  à  laquelle  sont  ^enust^r  lefd  ''^"''^"^-' 
inondation.  Avec  la  présente  cCZro  t""""'"'' ^'''''' 
une  copie  de  la  lettre  ou  Sa  Granrll'  *""'  ^«^^^^e» 
événements  à  Mgr.  l'Evé^  d  t:Ur  y  '''  ''""''''^ 
en  faire  usage  pour  exhorter  vos  paS LsI'"'  ^"^^^ 
par  leurs  aumônes  à  la  reconstructCïuno  ir''"*"*^^ 
perte  frappe  d'une  si  grande  culamit^  tut  I^f  m-  ^""'  '» 
religieux  du  Nonl-Ouest     M^r  Tvl^        \   établissement 

repassera  par  le  Canada  veX-J,oird'eV  ''  ^'^-« 
'es  dons  qu'on  lui  destine  n'é  LurpalSa"^''^'""-  ^^ 
«poque.onvoudrabiensesouverrn  ^    î'^'    ^    ^^^ 

\862etl863,quedoiv:ntdur      r-^^^^^^^^^^ 

tion,  le  besoin  pressant  de  ces  aumônl    i       .  ^'^^°°«t"'«- 

accueillir  ave  la  même  recoraisZt    "   ''''  '""'^^^^ 

le  texte,  1  Office  do  Ste.  Angèîe  ds 
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Mônci  o«t  dovonu  obligatoire  pour  touto  l'flgliso.  faite» 
honorer  cet  ange  terrestre,  surtout  pur  les  jeunes  filles  et 
par  les  jeunes  personnes  du  sexe.  Comme  un  lis  embaumé 
elle  les  imprégnera  et  les   réjouira  du  parfum    do  ses  ver- 

tSlB. 

En  conformité  à  un  Décret  do  la  S.  Cong.  de  la  Propa- 
gande, certaines  fêtes  aont  désormais  fixées  aux  jours  qui 
leur  Bont  assignés  par  le  Calendrier  romain.  Cotte  réfor- 
me est  mentionnée  dans  une  Note  on  tête  do  VOrdo.  Im 
fôtede  St.  Hyacinthe  se  célébrera,  à  l'avenir,  le  18  Août. 

Que  le  ciel  veuille  répandre  sur  vous  et   sur    toutes    les 

âmes  qui  vous  sont  confiées,  ses  plus  abondantes  bénédicti- 

ena. 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

t  JOS.  Ev.  de  St.  H. 
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DECJÏKTUM  URBLS  ET  OKBIS. 

Angolomm  piœdita    moribns  ot  puIehritadinA    «„    * 

«bique  mirum  «partit  suavitat.H  Jorom.    H^  abln"* 

;^  We  non  d.,bitaven-t,  di^nar pC  Z  ^T^  r; 
tol.ca  Sedo  in    Sanctarum    Yiririnum    A\hnJ      ,        ^ 
Sanctissi.a  Palestine  ,ooa  Hu.nL""el  :^1  ^n/;^^^^^^^^^^^^^ 
v.t  ot  Sopulcra  Apostolorum  PoUi  ot  Pauli  ^oITm  v« 
ratura  porvonit.     Ibi  «ose  oxoitatam  Bonn      arionj!: 
^lam  puollarum  institutionom.  probe    noscons   il CZ^^' 
»3  fœd.8  Calv.,iia.,a)  ot  Lutorana>  ha^rosis    nu.o   tu.oT 
jra.sabatur,inacebri  voluti  intor  vepre.  i;^tirviSeut 
flororn  am,«8ura..     Quare  Brixia,  novum  Sacrarum   v 

fidoi  rudl^onta  doeore.,  Jr^e  ^Z^e^.^^'S' 
marot,  .Iliaque  oas,  qua-  propria)  muliorumsTnrovom-f.r 
nés  traderot.     Ubores  ex  hoc  Instituto  ^Zl'TvT 
bonum  et  Societatis  votulit  frucius,  eique  ïfous  ^ï   ?"* 

chffunderotur.  .  «o-que  famula.  morti    proximœ  nandP^lr 
gnarotar  illud  porenre  futurum.  ^  ^  *^' 

Quura  toterrimis  hisce  temporibus  pervorsis  ac  Hcel^r^i', 

aonquamplares  amplissimi  tôt™  Orbis  AnlisMÎrs     ?• 
,..mum  Domina,  M„,^,  Pi„,  ,S„M  t tti:  r 

o   ta  Sancte  Angel»  Merici  Sodalitti   SaJéto    "-2 
In,t,tatr,c,s,d  »iv««am  oxtonlantur  Eoctoiam  ;  ^^î^ 
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0p©  ot  meritis  dignetur  Dominus  fœmîneum  Bexum  ab  om- 
nilabeimmunem,  etorroro  eervare,  ao  hostium  depulsi» 
insidiis  Ecclesia  sua  perpétua  pace  Isetetur.  Quitus  omni 
bus  a  me  subscripto  Sacrorum  Bituum  Congregationis 
Secretario  Sanctissirao  Domino  Nostro  Fideliter  oxpositis, 
Sanctitas  Sua  Apostolica  Auctoritate  edixit,  ut  deinceps 
festum  Sanctse  Angelse  Virginis  Mcrici  cum  OflScio  et  Mis 
na  aliquibus  locis  jam  concessis,  sub  ritu  dnplici  minori  ab 
universa  Ecclesia  recolatur.  Contrariis  non  obstantibu» 
4DibuB  cumque. 

Die  11.  Menais  Julii  Anui  1861. 
C.  EpiscopusPortun,  et  S,  Rufinœ  Card.  Patrizi  S.  R.  C. 

Praef. 

2),  HortholmS.  R.  C.  Secretanm. 


/ 


/ 


JUeette  et  âipme  de  la  Propagati(m  de  la  Foi,  dans  le  Diocèse 
de  St.  Haydnthe,p<mr  Vannée  1861 . 
Recette. 

«t.  Pierre  de  Sorel ^59    5    ^ 

M.  Hyacinthe,  ville £37  10  2 

Séminaire  de  St.  Hyacinthe 6    52 

Couvent  do  la  Présentation 2    66 

46    1     10 

l['  ?«"'«' 26  18      4 

St.  Antoine 24    5       0 

Notre  Dame  de  St.  Hyacinthe ',  22  12      0 

St.  Simon, "*  21  Vj      7 

St.  Mathieu  de  Bélœil. ia     <      a 

S'-  Rowrt :. ;::::::::::;:::::;::  â  t  l 

st.  Marc, ic    e      « 

ste.  Marie ;:::;;;-;; J^'  l  J 

?f^;    î,^'"^'"' 15    0      0 

Notre  Dame  de  Stanbridge, 14  15      ç 

ot.  Aimé, ,„  iK      /» 

Cj.    ,r.  ,   '  ,  12  15      0 

ht.  M.ichel  de  Sherbrooke n    4  g 

St.  Jean-Baptiste 10    0  a 

St.  Hugaes, ..."!..'„'!.".'.'.'.'.".*  8    0  0 

St.  Césaire, ; ^  j^  ^ 

''^*-    Ours, •     ••        ^         Q  fy 

^-  J"de, 6    7      8 

La  Présentation  *' 6     10 

St.   Hilairo, _  ,_ 

Ste.  Victoire '''''''ZZ^ZZZZ  6    0      0 

St.  Dominique, 

St.  Barnabe, ,/      ® 

St.  Charles, ZZZZ. 3    ?      i 

St.  Athanase, o    . 

^^'  «rigide. ;:.::;::::::::: \  ,i  i 

st.  Marcel ^     J 

«t.  Mathias, :::;;;;;•;;  ;  ^J   6 

Total f^ns  lo  a 


'"?•+ 
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Dépense. 

Soutien   des  Mîsaionnaires £172  10  0 

Vases  sacrés,    ornements,  livres  liturgiques...    42    4  ÏJ 

Intérêts  pour  dettes  sur  terrains,.,.... 36  13  4 

Accompte  sur  la  dette  de  Stanstead., £25    0  0 

Bonnes  œuvres, It    5  0 

Impression  de  circulaires,  etc.,  etc, 13    3  4^ 

Visite  Pastorale  dans  les  Townshipg, 10  11  IJ 

Transport  d'Annales, 4    8  0 

Correspondances, 3  10  3J 

Voyages,...*..... 2  10  0 


Total, £327  15    9 

Eecette  totale 405  19    0 

Dépense  totale, 327  15    9 


Excédant  en  recette,...  £78  3  3 


Becettede  ta  Sainte  Enfance  pour  V Année  1861. 

St.  Hyacinthe,  ville, £20    8    4J 

Séminaire  de  St.  Hyacinthe, 6  18    6^^ 

CJouvent  de  la  Présentation, 4    0    0 

Ecole  des  SS.  Anges, 4    0    0 

£35  6 

Notre  Dame  de  Stanbridge, £11  6 

Ste  Marie  de  Monnoir £3  12  OJ 

Collège, 3  10  8i 

Couvent, 2    5  3 

9 

St.  Denis  et  le  couvent, 7 

St.  Pierre  de  Sorel,  le  couvent  et  les  Frères, 7 

St.   Simon 6 

St.  Antoine, 5 

St.  Césaireetle  couvent, 5 

St.  Kobert, 5 

St.  Hilaire  et  le  couvent, 4  12 


11 

9 


8 

0 

0 

0 

0 

a 

3 

3 

15 

0 

0 

0 

0 

0 

12 

0 
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St.  Mathieu  de  Bolœil, l'Académie  et  le  couvent, .  4    0  10* 


3  10 


2    2 
1  15 


St.  Jude, 

St.  Samabé, 3    0 

St.  Hugues,  et  le  Couvent...... .......*.'.  2    9 

St.  Ours,.... 
Ste.  Kosalie 

St.  Alexandre, '  î  jX 

La  Présentation 110    4 

St.  Aimé,  l'Académie  et  le  Couvent, 1    6  o 

St.  Dominique,.... 14  6 

^t.  Marcel,.. .*.'..'.'.'.'.............!  13  0 

St.  Charles, ■•     -, 

^*-^'^^- ^.'3z:;ï:z;;z;;;;;  o  h  nj 


5 
0 
0 
6 
6 
0 


m 


Total, 


£121  18  llj 


ETAT  des  somtpes  recueillies  dans  chaque  Paroisse  ou 
M.^,on  du  Diocèse  de  St.  Hyacinthe,  en  faveur  de 
JN  S.  P.  le  Pape  Pie  IX. 

VilledeSt.  Hyacinthe ^oto' 

i'aroisse  de  St.  Aimé j200  00 

M.  le  Seigneur  Massue 400  00 

T,      .       ,    „  600  00 

Paroisse  de  Sorel 539  ^^ 

St.  Antoine 272  Ï6 

N.  D.  de  St.  Hyacinthe... ."!!"  251  00 

Paroisse  de  Stanbridge .....!!.."!!  248  50 

''    Ste.  Marie....... ;..;;;;;;■;  205  90 

„    f \r"''-- 200  00 

ot.  Marc jgj  QQ 

"        St.Damase .Ï..*"*!Z  150  00 

„.    .      ,^«'<«'' 150  00 

iliSBion  de  Sherbrooke jgj  i^q 

Paroisse  de  St.  Hugues i..............'.  120  00 

ii        St.  Georges ;';.';;;  ^g  -76 

St.  Césaiie '       -t-in  g^ 
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Paroisse  de  st.  Eobert lOO  00 

"        La  Présentation 82  80 

'*        Ste.Bosalie 68  00 

"        Ste.  Victoire 64  00 

"        St  Mathias 60  00 

St.  Charles fil  93 

"        St.  Dominique 5125 

"        St.  Jean-Baptiste 50  00 

"        St.Ours 61  00 

Mission  de  S* '\n8tea(ï 50  00 

Paroisse  de  St.Alexandre 46  00 

"        StHilaire 45  50 

"        St  Barnabe 43  60 

"        Farnham 43  10 

"        Eoxton .*  40  Yô 

"        St.  Simon 40  00 

"        Granby 40  00 

"        St.  François-Xavier,  et  St.  Joachim 40  00 

"        St.  Marcel 32  60 

"        StEphrem '30  60 

'''        St.  Athanase 30  00 

"        St.  Anne 20  70 

"        St.  Judo 20  42 

Mission  de  Compton 20  00 

Pkroisse  de  St.  Pie. , 20  00 

Mission  de  Bolton 16  25 

Paroisse  de  Ste.  Brigide 15  00 

"        Ste.Hé!ène il  00 

"        St.  Li  boire— 10  60 

"        Stuckeley 9  OG 

"        St.  Valérien 9  00 

"■        St.  Grégoire 8  00 


Total $5664  17 
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No.  55. 

CIRCULAIRE  De  Monseigneur    TEvêque  de  Saint  Hya- 
cinthe,   pour  annoncer  son  départ  prochain  pour 

EvÊcHÉ  DK  St  Hyacintue,  10  Mars.  1863. 
Honsieur  le  Curé, 

Une  circonstance  toute  spéciale  me  décide  à  partir  près- 
que  soudainement  pour  la  Ville  Eternelle 

daîru"''»!!r!'^'"S?''  prochaine,  la  Sainte  Cité  sera 
danslajub.lat.on.  Elle  déployera  avec  une  pompe  plus 
quordinaire     undeces    spectacles    toujours    si   pleinsde 

À  cette  solennelle  glorification  des  sainta,  qu'on  appelle  leur 
^««a..^..n.    En  ce  jour-là.    en  effet,    li' honneurs  de  i 

l>ieu,  de  1  Ordre  des  Franciscains,  et  à  un  autre  bien- 
heureux   de    la     Sainte-Trinité     pour  le      rachat     dL 

Zn.ZtT  "  ""'  ''  ^^"'^"^  ""^*^"'  ^"  ^«P-' 

Les  orages  et  les  tempêtes  qui  agitent  l'Eglise  de  Dieu 
ne  1  empêchent  pas  d'imiter,  dans  u.^e  certaine  mesure,  le 
calme  de  son  divin  fondateur,  qui  dormait  tranquillement, 
tandis  que  les  vagues  furieuses  menaçaient  d'engloutir  la 
frele  barque  qui  le  portait.    A  l'heure  qu'il  est.  la  situation 

rlnlf?-  ^7^^.P^'-««"°«  de  «on  Chef,  est  grosse  de 
pénis  et  pleine  d'amères  angoisses.  Mais  l'auguste  Pon- 
tife est  calme  et  ferme,  au  timon  de  o^  vaisseau  mystique 
qu  11  est  charge  de  guider  vers  le  port.  Pie  IX  ignore 
«an«  doute,  si  dans  un  tout  prochain  avenir,  il  ne  som  pas' 
abandonne,  a  a  merci  des  ennemis  de  la  Papauté,  et  con- 
tran  de  prendre  la  route  de  l'exil  ;  et  néanmoins,  il  se 
maintient  dans  une  sérénité  qui  fait  l'étonnement  de  l'uni- 
vers, et  il  s  occupe,  comme  auxjoui-8  les  plus  calmes,  de 


m 
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068  joyeuses  et  glorieuses  solennités  qui  contrastent  d'ur.<v 
raaniàre  si  saillante  avec  le  sombre  des  circonstance?. 

Dans  les  temps    ordinaires,   le  Souverain-Pontife,  pour 
relever  les  pompes  d'une  Canonisation,  n'a  coutume  de 
s'entourer  que  des  évêques  d'Italie.    Mais,   cette  fois,  il  a 
jugé  bon  de  dévier  de   l'usage  accoutumé  ;  et  le  motif  en 
est  donné  dans  une  lettre  adressée  en  son  nom,  à  tous  le» 
évêques  de  la  catholicité,  par  Son  Eminence    le  Cartlinal 
Caterini,  Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation   du  Concile. 
C'est  que  les  calamités  qui  frappent,  en  ce  moment,  la  plue 
grande  partie  de  l'Italie  ne  permettent  pas  à  tous  les  pas- 
teurs de  se  séparer  de  leurs  troupeaux.     Voilà  pourquoi  le 
Souverain-Pontife  a  bien    voulu  faire   connaître  que  ceux 
des  évêques  du  monde  catholique,  qui  pourront  assister  aux 
deux  Consistoires  qu'il  a  résolu  de  convoquer,  pour  le  mois 
de  Mai  prochain,   et  ensuite  à  la  Canonif-ation  solennelle, 
feront  une  chose  qui  lui  sera  agréable. 

Faire  une  chose  que  le  Chef  de  l'Eglise  daigna- a  avoir 
pour  agréable,  l'entourer  de  sympathie  et  de  vénération 
dans  les  jours  du  long  martyre  qu'il  endure  pour  toute 
l'Eglise,  tel  est  le  motif  déterminant  qui  me  fait  entrepren- 
dre un  si  lointain  voyage. 

Au  point  de  vue  humain,  rien  ne  me  sourit  dans  la  dé- 
cision que  j'ai  prise.  Bien  au  contraire,  je  ne  partirai  pas 
sans  tristesse .  D'un  autre  côté,  l'espoir  do  profiter,  pour 
le  Diocèse  et  pour  moi-même,  dans  ce  second  pèlerinage 
aux  tombeaux  des  Saints  Apôtres,  me  dédorama;^e  do  ce 
rjiQ  me  coûte  le  sacrifice 

Il  y  a  lieu  de  se  retremper  en  toute  manière,  à  Eome.. 
Sous  ce  rapport,  je  me  trouve  bienheureux  de  pouvoir 
aller,  une  ibis  encore,  respirer  une  atmosj)hère  toute  im- 
prégnée du  souffle  do  nos  Martyres,  de  nos  Confesseurs,  de 
nos  Vierges,  et  de  millions  de  Saints  de  notre  Eglise,  Une, 
Sainte,  Catholique  et  Apostolique.  O  sainte  foi  romaine, 
je  vais  avoir  l'indicible  satisfaction  d'aller  relire  la  preuve 
de  ta  perpétuité,  inscx'ite  sur  tous  tes  monuments,  et  jus- 
qu'au fond  de  ces  Catacombes  qui  furent  comme  ton  pre- 
mier berceau  !  Je  vais  aller  prier  pour  l'affeonissemeut  de 
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cette  même  lui  dans  les  cœurs  de  Nous  tous,  agenouillé  sur 
une  terre  toute  baignée  du  sang  do  ses  plus  illustres  té- 
moins et  fondateurs  ! 

Pendant  mon  séjour,  j'aurai  occasion  d'éclaircir  beaucoup 
de  questions  qui  se  lient  avec  la  sage  administration  du 
Diocèse  ou  qui  intéressent  la  meilleure  observance  de  la 
sainte  liturgie  romaine.  Et  puis,  enfin,  j'aurai  l'inappré- 
ciable avantage  de  conférer  avec  lescheft  et  les  représen- 
tants des  Eglises  de  toutes  les  parties  du  monde.  Voilà 
quelques-uns  des  adoucissements  que  je  trouverai  à  la  peine 
deleloignemont  de  tout  ce  qui  e.t  cber,  au  milieu  des 
8iens. 

En  partant,  je  confie  l'administration  du  Diocèse,  à  M. 
Jos^S.  Kaymond,  V.G.,et  Supérieur  du  Séminaire,  et  à 
M._L.  Z.  Moreau,  Archiprêtre  et  Secrétaire  du  Diocèse. 

Je  conjure  le  divin  voyageur,  qui  est  venu  du  ciel  en 
terre  pour  opérer  r.otre  rédemption,  de  sanctifier  le  voyage 
que  je  va-'s  entreprendre,  et  do  vouloir  aussi  inonder  le 
Diocèse  des  flots  du  Sang  Précieux  qu'il  a  versé  pour  nous 
tous  avec  l'effusion  d'un  si  grand  amour. 

Je  compte  revenir  vers  l'époque  ordinaire  de  la  retraite 
pastorale,  et  visiter  dans  la  dernière  partie  de  Septembre 
et  la  première  partie  d'Octobre,  cette  portion  du  Diocèse 
queje  devais  visiter  en  Juin  et  Juillet  ;  c'est-à-dire,  toutes 
^s  paroisses  situe^es  sur  le  Bichelieu,  depuis  Sorel  jusqu'à 
&t  Athanase,etdeplus,les  paroisses  de  St.  Eobert,Ste. 
Victoire,  St.  Jean-Baptiste,  Ste.  Marie,  Ste.  Brigide,  St. 
Grégoire,  St.  Alexandre  et  St.  Georges. 

Agréez  mes  adieux  pleins  d'affection.  Sans  recomman- 
der de  prières  spéciales,  je  compte  que  les  prières  pour  la 
paix  et  la  prospérité  de  l'Eglise  et  du  St.  Siège  Apostoli-  * 
que,  se  feront  avec  un  redoublement  de  zèle  et  d'amom  Je 
laisserai  St.  Hyacinthe  vers  le  20  courant,  pour  prendre 
passage  sur  le  Steamer  qui  partira,  le  22,  de  Portland. 
Je  suis  bien  cordialement, 

M.  le  Curé, 
Votre  tout  dévoué  serviteur. 

t  Jos  Ev.  DE  St.  Hyacinthe. 
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p.  s.— Jo  communique,  pour  le  temps  do  mon  absence, 
À  tous  les  Curés  et  Missionnaires  du  Diocèse,  la  faculté 
4'absoudre  de  l'hérésie  et  do  recevoir  l'abjuration  do  ceux 
.qui  désireraient  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise,  pouvvu 
qu'ils  prennent  préalablement  l'avis  de  MM.  les  Adminis- 
trateurs. 

Les  Saintes  Huiles  seront  consacrées  à  Montréal,  par 
Migr.  l'Evêque  de  St.  Boniface.  Dès  le  Jeudi  Saint,  au  soir, 
ou  le  plus  tard,  le  Vendredi  Saint  au  malin,  on  les  distri- 
buera, ici,  à  l'ordinaire. 

Las  examen§[  des  jeunes  prêtres  auront  lieu,  à  mon  re- 
tour ;  et  s'il  se  peut,  en  présence  d'une  commission  de  prê- 
*ws,  que  je  désire  instituer  à  cett«  fin. 

t  Jos.  Ev.  DE  St.  Hyacinthi:. 
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No.  66. 

LETTRE  PASTORALE  de  Monseigneur  l'Evêque  do  St. 

Hyacinthe,  a  l'occasion  de  son  retour  de  Rome. 
JosBPH  LaRocqub,  por  la  Grâce  de  Dieu  et  l'autorité  dn 

St.  Siège  Apostolique,  Evêque  de   St.    Hyacinthe. 

Assistant  an  trône  pontifical,  etc.,  etc.,  etc. 

Au  Clergé,  aux  Communautés  Religieuses  et  aux  Fidèles 
de  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre- 
Seigneur. 

C'est  avec  une  bien  sensible  joie  que  Nous  vous  annon- 
çons, N.  T.  C.  F.,  que  Nous  avons  heureusement  accompli 
le  pieux  voyage  que  Notre  amour  et  Notre  dévouement 
envers  l'Auguste  Chef  de  l'Eglise,  Nous  firent  entrepren- 
dre,  au  mois  de  Mars  dernier.    Les  filiales   prières  que 
vous  avez  bien  voulu  adresser  au  Ciel  pour  Nous.  Nous  ont 
été,  on  ne  peut  plus  favorables.     Car,  à  part  les  cruelles 
angoisses  sur  les  intérêts  de  la  Sainte  Eglise  que  Nous 
avons  dû  partager  avec  Celui  qui,  depuis  de  longues  années 
en  est   l'incomparable   martyr,    Nous   n'avons  vraiment 
éprouvé  d'autre  contrariété,  d'autre  peine,  que  l'amertume- 
que  Nous  ont  causée  les  nouvelles  que  Notre  Ville  Eplsco 
pale   et  plusieurs    autres    localités    de    Notre   Diocèse^, 
avaient   subi  les  ravages   d'une   désastreuse   inondation!^ 
Nous  vous  îe  disons,  dans  toute  la  sincérité  de  Notre  âme,. 
N.  T.  C.  F.,  ces  déplorables  accidents  Nous  ont  amèrement 
liffljgé.    Aussi  Nos  obligations  remplies   envers    le  Souve- 
rain  Pontife,  Nous    n'avons  plus   aspiré  qu'à    revenir,  au 
plus  vite,  dans  Notre  Diocèse,  afin  de   nous    réjouir  avee 
ceux  ^ui  ont  sujet  do    se  réjouir,  mais   plus  encore,  afin  de 
pouvoir  manifester  la  part  que  Nous    prenons   à  la  peine 

des  autres Agréez  donc,  vous  tous  que  les  malheur» 

ont  frappés,  l'expression    sincère,   paternelle,    de    Notre 
sympathie  pour  les  épreuves  qui  sont   tombées    suV  vous  t 


il 
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ainsi  que  les  vœux  que  Nous  formons  pour    tout  ce  qui  m 
rattache  à  votre  prospérité  et  à  votre  bonheur. 

Pour  ce  qui  est  du  long  pèlerinage  que  Nous  avons  ao  - 
oorapli,  Nous  Nous  hûtons  de  vous  le  dire,  Nous  Nous  ré- 
jouissons d'être  accouru  des  premiers,  parnnii  les  Evoques 
de  la  Catholicité,  pour  remplir  lo  plus  JHte  et  le  plus  filial 
des  devoirs.  Nous  Nous  félicitons  d'être  allé,  on  si  grande 
hâte,  porter  aux  pieds  du  Vicaire  de  Jésus  Christ,  avec 
l'hommage  de  Notre  vénération,  le  témoignage  de  Notre 
sincère  dévouement,  l'attestation  de  Notre  inviolable  atta-' 
«hement  à  sa  grande  cause  et  à  sa  personne  sacrée.  Et 
puis,  Notre  contentement  prend  un  nouveau  degré  do  viva- 
cité, quand  Nous  réfléchissons  que  Nous  n'avons  pas  seule- 
ment contenté  une  impérieuse  impulsion  de  Notre  cœur  ; 
mais  que  Nous  avons  encore  grandement  rejoui  les  vôtres, 
comme  le  prouve  le  sentimental  et  enthousiaste  accueil 
que  vous  avez  bien  voulu  Nous  faire,  à  Notre  retour.  Vo- 
tact  de  chrétiens  vous  a  ftvît  comprendre  l'A-propos  d'asso- 
cier vos  sentiments  aux  Nôtres Vous  avez  su  mesurer 

toute  la  grandeur  de  l'événement  auquel  Nous  avons  pris 
part  en  votre  nom.  Vos  cœurs  sensibles  aux  douleurs  et 
aux  gloires  de  l'Eglise,  ont  tressailli  en  face  d'un  do  ceù 
spectacles  si  incontestablement  grands,  que,  depuis  plu- 
bieurs  siècles,  il  nô  s'était  produit  rien  de  semblable. 

Vous  ne  Vous  attendez  pas,N.  T.  C.  F.,  à  une  description 
détaillée  des  giandes  scènes  qui  se  sont  déroulées  devant 
Nos  yeux  ;  des  Bplendides  manifestations  religieuses  dont 
Noua  avons  été  témoin.  Tou^  cela,  sans  doute,  élèverait 
vos  âmes,  et  y  ferait  passer  quelque  chose  des  vives  émo- 
tions que  Nous  avons  éprouvées  Nous-même  Mais,  la 
circonstance  nous  force  à  Noua  borner  à  une  bien  rapide 
esquisse. 

Et,  hâtons-nous  de  redire  d'abord  l'impression  produite 
par  lé  spectacle  du  Chef  universel^  et  universellement  aimé 
et  vénéré  dé  l'Eglise.  Evidemment,  il  y  a  conspiration 
pour  rabaisser  ;  poui*  faire  disparaître  sa  noble  fkce  du 
tixéâtre  du  monde.  Mais  cotte  conspiration  même  le  gran- 
dit, et  le  fait  dominer  tout  le  tableau.    On   sont  plas  que 
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jamais  qao  Romo  ot  son  Pontife  sont  lo  contre  du    monde, 

non-seulemont  religieux,  mais  encore  social 

On  no  lient  que  demeurer  convaincu,  en  outre,  que  la  Son- 
Teraineté  Temporelle  dont  il  est  en  possession  depuis  tant 
do  siècles,  doit  être  un  des  appuis  essentiels  de  son  Pouvoir 
Spirituel,  puisque  Ioh  ennemis  de  f  ui-ci  s'obstinent  à  faire 
de  si  persévérants  efïorts  pour  la  détruire. 

Aussi,  l'afflrmons-nons  avec  une  convictiDn  réfléchie, 
N.  T  C.  F.,  si  les  partis  oonjui-és  à  la  -^ostruction  du  Pou- 
voir Temporel  du  Pape,  parviennent  à  leur  but,  les  vrais 
onftmts  de  l'Eglise  auront  lieu  do  pousser  un  gémissement 
de  douleur  ;  car  ils  devront  s'attendre  à  un  surcroît  d'hu- 
miliation poir  l'Fglibo  do  Dieu.  Ils  devront  s'attendre  â 
voir  le  Catholicisme  plus  que  jamais  relégué  on  dehors  du 
monde,  tandis  que  cependant  le  Christ  l'a  institué  pour  im- 
biber la  société  de  ses  principes,  pour  en  imprégner  ses 
institutions,  et  pour  éclairer  et  guider  quiconque  les  ad- 
ministre. Et  le  signal  de  la  douleur  de  toute  fime  reli. 
gieuso,  N.  T.  C.  F.,  ce  seront  les  rires  impies  ;  ce  sera  la 
joie  insultante   de  tous   ceux  qui  haïssent  ei  brutalement 

l'Egliso Là-dessus,  Nous  no  croyons  pas  qu'il  y  ait 

matière  à  un  doute.  Ce  serait  une  étrange  méprise  que 
de  se  figurer  que  tout  en  irait  mieux,  ou  du  moins  auâsi 
bien,  si  le  Pape  n'avait  plus  rien  à  faire  avec  le  gouverne- 
ment temporel  de  ce  monde.  Il  fkat  avoir  plus  ou'une 
naïve  bonne  foi  pour  penser  ainsi  :  il  faut  encore  être  étran- 
ger à  l'étude  sérieuse  delà  question.  Il  faut  mettre  de 
côté  le  jugement  porté,  non-seulement,  par  l'Episcopat  Ca- 
tholique ;  mais  encore  par  cette  phalange  d'écrivains  laï- 
ques distingués  en  qui  se  personnifient  le  talent  ef  la  haute 
appréciation  des  événements.  Tous  ont  jugé  intimement 
liés  ensemble  le  maintien  du  Temporel  du  Pape  et  la  pro- 
tection des  plus  hauts  intérêts  spirituels,  teiroorels  et 
sociaux. 

C'est  précisément  parceque^le  Souverain  Pontife  a  aperçu 
les  tendances  de  la  guerre  qu'on  lai  fait,  qu'il  a  voulu  avoir 
recours  à  toutes  les  armes  de  la  foi  et  de  la  prière.  C'est 
pour  cela  qu'il  a  voulu  fflorifi«r  Dmii  Ho^o  opa  «o?..*.  «+  -- 
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donner  de  puissants  intercesHeurs,   on  couronnant  de  l'an- 
gle de  la  canoniwition  Im  vingt-six  martyrs  du    Japon  et 
le  Bienheureux  Michol-de»-Sainta Et  il  faut  on  ren- 
dre de  joyeusen  actions  de  grâces  au  Seigneur,  la  consola- 
tion et  la  gloire  sont  venues  à  l'Eglise  du  côté  où  souffle  la 
tempête  qui  l'agite.    Car,   N.  T.  C.  F.,  la  glorieuse  jubila- 
tion de  la    Pentecôte  dernière,    a  eu    pour    principe    le« 
humiliations  du  St.  Siège.     Que  Dieu  en  soit  donc  béni  / 
Car  rien  n'a  été  plus  pi-opre  A  rendre   évidente  la  puissante 
vio  de  l'Eglifioet  le  caractère  de  son  unité  ;  et,par  là  môme, 
A  raffermir  et  A  consoler  la  foi  dos  fidèles.     Comme  elle  i 
été,  en  effet,  glorieuse  et  rassurante  cotte   réunion    de  tant 
de  milliers  d'Evêques,  de  Prêtres  et  de  Catholiques  laïques 
autour  du  Successeur  du  Pécheur  de  Galilée,    qui    fut    le 
premordes  Papes,  il  y  a  plus  de  dix  huit  siècles.    Comme 
les  splendeurs  do  ce  concours  ont  été  propres  à  faire  battre 
d'un  pieux  orgueil  les  cœurs  de  tous  les  Enfants  de  l'Eglise. 
Xous  avons  vu  la  magnifique  scène,   et  Nous    en    somme» 
encore  tout  ému.    Nous  avons  partagé  la  joie  qui   animait 
toutes  les  ames,et  Nous  avons  uni  Nos  prières  aux  ardentes- 
supplication»  qui  montaient  vers  le  Ciel.     Nous  avons  par- 
tagé  le  bonheur  du  Pontife  promenant  du  haut  de  son  trône 
élevé,  ses  regards  sereins  et  recueillis  sur  les  flots  de  peu- 
ples qui  se  déroulaient  dans  les  immenses    nefs    de  Saint- 
Pierre  ;  sur  la  magnificence  des  décorations  ;  sur  la  brillan- 
te  illumination  dont  les  feux  sans  nombre,    embrûsaient  les 
dômes  de  la  merveilleuse  Basilique  ! 

Nous  aurions  voulu  vous  voir  tous  contempler  les  gran- 
deurs de  l'Eglise  en  cotte  circonstance,  jusque  dans  ses  rite» 
et  ses  cérémonies  I  Combien  il  fut  solennel  le  moment  où 
Son  Auguste  Chef,  assis  sur  son  trôhe,  tandis  que  toute 
l'assemblée  était  débout  ;  agissant  en  vertu  de  l'autorité  de 
Celui  dont  il  est  lo  Vicaire  en  terre  ;  au  nom  et  pour  la 
gloire  do  la  Très-Sainte  Trinité  ;  pour  l'exaltation  de  la  foi 
catholique  et  l'accroissement  de  la  religion  chrétienne, 
déclara  d'un  ton  solennel,  avec  un  visage  lumineux,  que 
les  vingt-six  martyrs,  qu'il  nomma  tous  par  leur  nom,  et  le 
grand  serviteur  de  Dieu,  Michel,  de  l'Ordre  de  la  Trinité 
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pour  lomc-hnt  dos  captifs,  étaient  SaintH.  ot  qu'il    los  î„^ 
«nva.t  comme,    tels  sur  lo  catalogue  dos  SainL   do  Jésuv 

'«        V,x  "      ''*'  '"'"'''^'  P'-^non^'é  au  nom  du  Ciel,  toute 
1  assemblée  acquiesça  dans  une  attitude  rospoctueu^e 
E    6    Pontife  entonne    le  Te  Deum,  que  continuent  de." 
nulhers  de  VO.X.    Toutes  les  cloches  de  la  ville   sonnent  à 
grandes  vol  e«    les  canons   ..étonnent  pendant  une  heutl- 
I  émotion  est  .ndtcble!    Léchant,'.  T.  j)eum  achevé  le, 
nouveaux  Saints  furent  solennell  mon..  :.  .oqués  •     ''  P..  !t 
pour  nousSmnt»  Pierre-Baptist. ,  Paul,  et  ^3  compagnon! 
et  vous  Michel ,  afin  que  nous  s-vo;  ,  .nVn  s    dJJn^T 
«es  du    Christ."    Le    Pape    rédt,     Zf^Xr 
iésus-Christ     qui   à    votr'e      Imit^^on'    Z.     t^ 
par  le  feu    de  la    croi.  les    prémices  de  la    foi  au  Jaln 

Paul  et  leurs  comj.agnons,   et  qui  avez  fait  s'enflammer 
dans  le  cœur  de  Saint  Michel,   votre  confesseur,  le  feu  do 
la  chanté,  faites  Nous  vous  en  prions,  que  Nous  eoyon! 
«;^0'tés  par  les  exemples  de  ceux    dont    Nous  célébrons 
aujourd'hui  la  fête.     Vou,  qui   vive,  et  régnez  avecîo 
'  Père  et  le  Samt-Esprit,  dans  les  siècles  des  stades."  Tout 
le  peuple  repondit  Amen  ;  puis   le  Pontife  termina  la  fê"e 
par  le  chant  de  la  grand'-messe,  qui  fut  des  plus  solennelles 
Nous  devons  vous  mentionner  ici  N  T  C  F    ,.<.      • 

fa^nt^-t'"  '?T''  *^""  ^"  ^^tict,^le'ie!d::r  dt 
la  Pentecôte.    Le  Pape,   ce  ganlien  de  la  vérité,  qui  doit 
veiller  toujours  sur  la  pureté  de  la  doctrine,  siégei,  de  nou 
veau,  au  milieu  des  Cardinaux  et  de  tous  les    Kvêques  et 
élevant  la  voix,  il  condamna  leserrenns  capitales  de  l'épo- 
que.    Il  dénonça  ces  détestables  doctrines  qui  nient,  avec 
mépris,    que  la  Révélation  soit    nécessaire  j  que  Dieu  ait 
jamais  rêvé  é  à  la  terre,  rejetant  ainsi  toute  la\i  chrétiet 
ne.    Il  déplora  le  desoi^ro,  l'orgueil  de  la  raison  humaine 
qui  affirme  que  tout  doit  lui  céder  le  pas,   et  que  les  cho«e: 

PnfinlT.\f""'"^    '*'^^^"^'"'    ^*-    subordonnées 
Bnfin    I  flétrit  les  excès  de  notre  temps  ;  il  se  plaignit  des 

îate'té  Te^mp'oi        '"  P'""'"*  ^'''"^  P^^^«^*«  -^'«"ve- 


l^'  ■  I: 
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À  Bes  paroles  prononcées  avec  la  conscience  de  là  tiHiâsiôn 
qu'il  tient  du  Christ  d'affermir  la  foi  dé  ses  frôres,  et  d'^dn- 
seigner  toutes  les  nations,  les  Evèques  ontrépôiidù  en  <:ôd- 
'  'damnant  ce  qu'il  venait  de  condamner  ;  eh  flétrissant  ce 
qu'il  venait  de  flétrir.  Sans  se  laisser  èbtanler  par  aucune 
crainte  humaine,  ils  ont  suivi  la  voix  de  leur  conscience, 
en  s'ahaudonnant  à  Dieu  pour  les  conséquences  de  lèdr  dé- 
marche. Au  sujet  de  la  Souveraineté  Temporelle  du  Pape, 
•n  particulier,  ils  6ht  dit  Ce  que  vous  savez  déjà,  sahs  doute, 
mais  ce  que  je  suis  heureux,  néanmoins,  do  consigner  ici, 
«in  partie  : 

"  Très-Saint  Père Nous  vous  admirons,   environ  ■ 

iiè  d'adversités  et  d'orages,  le  front  sei^in,  l'âràe  iihpertur- 
'bable,  accomplissant  les  dôvoirsde  votre  ministère  sacré, 

.  invincible  et   debout." "  Pour  nous  occuper  de  ce 

qui  Noua  touche  de  plus  près,  TrèsSaiht  Père,  Noot Vous 
Voyons,  par  le  ct-ime  de  ces  usurpJîteurs  qui  ne  prenheht  la 
'"  liberté  que  pour  Voile  de  leur  malice,"  dépouillé  de  ces 
provinces  qhi  jouisâaieht  d'une  équitftUie  administration 
par  les  soins  et  sous  ta  protection  dé  la  dignité  du  Saint- 
Siège  et  de  toute  l'Eglise.  Votre  Sainteté  a  résisté  aVeC  un 
invincible  courage  à  ces  iniques  violences  et  nous  devons 
vous  en  midre  lés  plus  vives  actibhs  dé  grSces  va.  n^m  de 
tous  les'catholiques.". 

<*  En  effet,  nous  reconnaissons  qUe  lit  Souver&inelé  Tem- 
porelle du  St.  Siège  est  une  néces6ité  et  qu'elle  a  été  établie 
par  tm  dessein  manifeste  de  la  Providence  divine  ;  nous 
n'hésitons  pfts  à  déclarer  que,  dans  l'état  présent  dés  choses 
humaines,  cette  souveraineté  temporelle  est  àbsoluniént 
requise  pour  le  bien  de  l'Brlise  et  pour  lô  libre  gouverne- 
ment des  âmes.  Il  fallait  absolument  que  le  Pontife  Bc 
main,  Chef  de  toute  l'Eglise,  ne  fût  ni  te  sujet,  ni  même 
Vliôte  d'aucun  prince,  mais  qu'iassis  sur  son  trône,  et  mûtre 
dans  son  doi.  iine  ot  son  piropré  royaume,  il  ne  reconnut  de 
droit  que  le  sien,  «t  pût,  dans  une  ndlblé,  ^sibTe  et  douce 
liberté,  proiii^s;er  ta  foi  catholique,  défôndi:e,  régir  et  gou- 
verner toutb  là  Bépublique  Chrétienne." 
Comme  vous  voyez,  N.  T.  C.  F,,  les  Evêques  n'ont  point 
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SuPaT  M  ''^'"'  '"  ^r'^*^  '"^  P^^^^-  Tempo- 
relle du  Pape     Maia,  sans   ombre  dé  division  entre  eux  • 

avec  unanim  té  de  convictions,  bien  qu'appartenant  aîx 
régions  les  plus  diverres,  ils  ont  déclaré  qu^  le  maint  en  de 
ce  pouvoir  était  la  garantie  de  l'indépendance  eTTl^ 

exercice    de  son  autorité  spirituelle Us  eeraieM 

donc  n'est  ce  pas,  bien  téméraires  ou  peu   soie ieurde  îa 
prospérité  de  l'Eglise  leur  Mère,  ces  caiholiques  qui  voylnî 
c^tte  unanimité  de  l'Episcopatprêtemient   l'oreUie  ITau 
tfes  docteurs;  comme  si  c'était  aux  ennemis  de  l'Eglise  à 
prendre  en  main  sa  cause,  et  non  à  ses  Repi^sentanta  natu- 
re^      E„  considérant  comme  1  hérésie,    le  schisme,  l'în- 
dkfference  ou  l'impiété  triomphent  du  sort  que   l'on  voudra 
Aire  au  Père  commun  des  Fidèles,il  seraitVange  que tî 
Fils  dans  la  foi,  loin  d'en  gémir  et  de  s'y  opposfr.Hn 
gewsent  parmi  leurs  approbateurs  et  leurs  partisans 

Nous  avons  la  consolation  de  croire  qu'aucun  dévoua 
JN.  1.  C.  F.,  ne  .pue  ce  pénible  rôle,  et  n'apprécie  la  lutte 
qat  se  hvre  autour  de  Eome  d'un  de  ces  points  de  vue  Zx 
f^Ztï''  ?"!  *""""'*"'  "*  ^"*  «^'•«"««^  ««^  destinées  di 
^^l^'n'TT  ""'"^  --prenez,  en  eff^^t 
R)me  est  la  ville  des  âmes,  le  centre  et  le  cteur  de  l'mZ 

1^T,.T  •""""'''!'''''  ^'''''^^''   avant  to^l!: 
éléments  de  la  vie  qui  lui  est  propre 

Borne,  c'est  le  foyer  lumineux  d'où  le  catholidsmrrtpin'd 

..able    du  bonheur  le  plus  vrai  des  intelligences  et  Z 

cœarsYouloi^Ia  réduireaux  destinées  tourrtér?e»« 
mercaniles  industrielles   des  cités  o«linal,^s,  CS 
dissimuler  les  quelques  défectuosités  delà  cité  Z^éS 
ces  méconnaître   sa  divine  destination  ;  tout^Lmecé 
^rait  ne  ^  comprendre  le  rôle  du  cœur  humain   q«e  de 

Pottfnepasse  placer  à  un  point  de  vue  convenaM* 
^aacoup  de  Visiteurs  de  Rome  ren  savent  comSen; 
K» charme,  ni  ks  majestueuses beanié« ti.  ^^Z!*"; 
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pas,  ils  ne  l'étudient  pas  avec  le  cœur  formé  sur  îe  modèle 
évangélique,  mais  avec  un  esprit  et  des  préjugés  tout  mon- 
dains.   Aussi,  n'en  sortent-ils  que  pour  la  calomnier, 

Pour  Nous,  N.  T.  CF.,  la  Ville  Etemelle  a  été  la  ville 
des  délectables  émotions  ;  des  suaves  et  ém juvantes  jouis- 
wmces  Notre  foi  y  a  trouvé  sa  joie  et  ses  consolations... 
Tout  Nous  y  a  parlé,  et  Nous  y  a  parié  un  langage  dont  le 

seul  souvenir  renouvelle  Nos  impressions! Que  de 

fois  Nous  y  sommes  rentré,  depuis  l'adieu  final  !  Que  de 
fois  Nous  avçns  visité,  par  le  souvenir,  ces  délectables 
sanctuaires,  où  sans  ce^8e,  durant  Notre  séjour.  Nous  avons 
prié  pour  vous  ;  conjurant  les  Saints  Apôtres  de  rendre 
bien  vive  votre  foi,  les  Saints  Martyrs  d'affermir  votre 
courage,  les  Saints  Confesseurs  do  vous  obtenir  une  con- 
duite chrétienne  toujours  conforme  à  vos  principes  reli- 
gieux ;  et  enfin,  les  Viergeaet  tou^  les  Saints  de  vous  atti- 
rer à  la  pratique  des  vertus  qui  leur  ont  mérité   le  ciel. 

En  terminant,  N.  T.  C.  F.,  Nous  vous  donnons  un  ren- 
dez vous  dans  la  Ville  Sainte,  et  c'est  aux  pieds  de  Celui  en 
qui  se  concentrent,  dans  ces  jours  mauvais,  toutes  les 
tristesses  et  les  douleurs  de  l'Eglise.  Souvenez-vous  do 
prier  souvent  pour  lui.  Gardez  les  conseils  qu'il  Noua 
donne  à  tous  do  persévérer  dans  les  saines  doctrines,  dans 
l'unité  et  les  liens  de  la  charité.  Oh  !  comme  se*  paroles 
eussent  pénétré  jusqu'à  la  moelle  de  vos  âmes,  si  vous 
'eussiez  entendu  de  vos  oreilles.  Que  vous  eussiez  été 
attendris  en  recevant  ces  torrents  de  bénédictions  dont  il 
Idésire  inonder  tous  ses  Enfants  dans  la  foi.  Nous  les  ré- 
pandrons sur  vous,  on  son  nom,  ces  bénédictions.  Nous 
Nous  efforcerons  do  vous  procurer  la  paix,la  joie  et  le  salut 
afin  que  nous  puissiuus  tous  ensemble  exulter,  un  jour,  avec 
les  Saints,  chantant  les  cantiques  de  l'éternelle  félicité. 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,Nous  avons 
réglé  et  réglons  ce  qui  suit  : 

lo,  Il  y  aura  un  Salut  Solennel  dans  toutes  les  églises  du 
Diocèse,  en  action  de  grâce  des  faveurs  du  Seigneur.  Im- 
médiatement avant  le  "Tantum  ergo,"  on  chantera  le  "Te 
Deum,"  et  après  l'Oraison  du  St.   Sacrement,  on    chantera 


m 

2o  Nous  substituons  aux  prières  pour  la  paix  do  l'Egliso 
a  i^ctetions  de  trois  "Ave  Maria."  après  la  messe  solenneî 

Ls::tri'"o  '''"'^*  ^^^^^^j'"^'   après  lests^: 
basses  de  règle.    On  récitera,  do   plus,  le  "Salve  fiemna  " 
pms  les  Oraisons  "Concède  nos"  à^  la  Ste.  Vierge^Deû; 
omnmm"  par  le  Pape,  "Ecclesiœ  tu«"  pour  l'Eglfse. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  de  toutes 
lesEghses  du  Diocèse,  le  premieMimanche'après  si  rte^ 

^onné  à  st.  Hyacinthe,  sous  Notre  Seing  et  Sceau  et  le 

c^ntre-semg  de  Notre  Secrétaire,  le  Neuf  Août,  S  hu  t 

-cent  soixante-deux.  "»-'""  nuit. 

t  Joseph,  E v.  de  St.  Hyacinthk  . 
Par  Monseigneur, 
L.  Z.  MoREAu,  Ptre  Secrétaire. 
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m.  57. 

CIBC17LAIIiË  au  «Dlergé  du  Dio^èso  de  St.  Hyacinthe. 
MonôîôUr, 
'La  Betraite  du  Clergé  du  Diocèse  commencera,  Diman- 
ebe  soir,  31  Août,  et  se  terminera  te  6  Septembre  au  matio. 
Lés  exercices  s'en  feront  comme  à  l'ordinaire  au  Séminaire. 
MM.  lesCurÔJ   pourront  omettre  les  Vêpres  îejoardd 
l*01»verture  de  la  retraite,  afin  de  s'y  rendre  plus   tôt  ;  et 
ita  pourront  avancer  d'une  semaine  la  célébration  det^^  ma* 
nages  qui  se   rencontreraient  à  cette  époque,  la  dispense 
d'une  publicution  de  bans  étant  accordée  par  les  présentes. 
Les  Membres  de  la   Caisse  Diocésaine  sont  informés  quo 
le  Bureau  annuel  se  tiendra  au  Sémiuaire,  le   Jeudi,  6  Sep-^ 
tembre,  après  midi. 

Je  donne  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  la  circon» 
tance  aux  Prêtres  dont  le  ministère  sera  Jrequis  durant  la 
retraite,  pour  la  desserte. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  dévoué  Serviteur, 

t  J  OS.  Ev.  DE  St.  Hyacintm. 
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No.  58. 
aBC^LAIRH  au  Clergé  du  Diocèse  de,  St.  Hyacinthe 

EvBCHÉ  Di  St.  HrAomTHï,  26  Décembre,  186». 
^oij^«UB,-Plw8ieur8   des    Rapporta  des   Conférencea 
Bccléwastiqueaiïem'ayftnt  été  remis  qu'à  une  époque  ta^- 
a«Ye,jen'aipu   en  faire  parvenir   le  E^sumé  au  Clergé 
•vantcejour.  ^  *#'' 

Lesqnestions  proposées  à  l'examen   des   Conrërences. 
Bururat  les  questions  liturgiques,  ont  été  discutées,    dans  te 
pinpart  des  Arrondissements,  avec  un  intérêt  bien  digne 
Toti^^^'       "  *  ""''  *  ^*^  éclaircir,  un  zèle  qui  a  fait  faire  d« 
laborieuses  et  savantes  recherches.     Je  regrette  beaucoup 
qne  1«  besoin  de  ne  pas  porter  trop  haut  les  frais  d'imprei 
«on,  dans  ces  temps  difficiles,  empêche  de  'reproduire  "  i» 
extenso  "  ce  travail  érudit.    La  nécessité  oCi  j'ai  été  réduit 
de  condenser  les  matières,    de  manière  A  les  faire  rentrer.. 
.wT  '^'^  ^'•««■ï™»^,  va  nui.  .^  îa  le  comprends,  à  leur 
intérêt.    Du  moms,  je    me  suis  em^rcé  d'en  présenter  un 
résume  fidèle,  qui  ne  laissera  pas,   toutefois,  que  de  portei; 
la  lumière  dans  les  esprits,  sm^  les  principes  liturgiques,  en 
particulier  et  de  convaincre  de  la  nécessité  imposée  à  tout 
mtred  obéir  avec  soumission    aux  décrets  et  aux  lois  de 
1  Bghse  touchant  les  Cérémonies  du  Culte  Catholique. 

A  la  suite  de  vos  discussions,  qui  m'ont  rappelé  à  moi- 
même  1  obligation  qui  m'incc.:ibe  défaire  observer  le^ 
rubnques,  rites  et  règles  sacrées,  j'ai  lieu  d'espérer  qu 
chacun  va  regarder  comme  formant  essentiellement  partie 
de  la  vraie  vertu  sacerdotale,  la  fidélité  "  même  dans  les 
plus  petites  cérémonies,",  telle  que  l'inculque  le  Décret  du 
Concile  Romain,  rapporté  dans  le  p.^sent  Résumé. .  •'  Qui 
timet  Deum;  nihil  negligit.»  Cette  sentence  inspirée  a 
toute  son  i^pplioation  dans  lessaintes  cérémonies.  Cen'est 
pas  craindre  Dieu  que   de  ne   les  pas   étudier,    que  de  se 


ils 
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soucier  peu  do  les  exécuter   avec   une    scrupuleuse   ponc- 
tualité. 

A  la  Cathédrale,  jo  tdcho  quo  tout  se  fassw  conformé  ruent 
au  Missel  "Romain,au  Cérémonial  dos  Evoques,  au  Pontifiv;al, 
au  Eituel  Eomain,  aux  Décrets  de  <  S-icrés  <  Ca  régationa 
Romaines,  et  enfin  au  Cérémonitd  do  ''  Baldoa;b.."  Comme 
complément  ou  supplément  de  "  Balde3chi,"je  roets  ..utre 
les  maîns  des  Cérémoniairea,  entre  Aut.  os  ouvi-ages  npiom- 
ni.îndables,  lo  "  Cérémonial  Eomain"  de  Mgr.  de  Conny. 
Vous  pouvez  ''..rcque  vous  remplirez  bien  l'esprit  de 
l'Eglise,  si  voi..:->  xUg^.  pnhov  ausr  raêmos  sources  les  règles 
à  suivre. 

Vous  remarqruir,^  jue  ia  R*  cette  de  l'Œuvre  de  la  Pro 
pagation  de  hv  Fi,\.^  sa  .m diminuant  chaque  année.  Il  est 
à  craindre  que  l'Allocation  des  Bureaux  Centraux,  en 
faveur  du  Diocftse,  ne  suive  la  même  progression  descen- 
dante. Pour  prévenir  ce  résultat,  une  exhortation  pres- 
sante devrait  être  faite  aux  Fidèles,  et  même  renouvelée  de 
temps  à  autre,  afin  que  le  zèle  en  faveur  de  l'Œuvre  se 
maintienne. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  souhaiter  toutes  les 
bénédictions  d'en  haut,  durant  la  nouvelle  année  qui  va 
bientôt  commencer. 

Jos.  Ev.  DE  St.  IItacinthe. 


Eésumé  des    Conférences   Ecclésiastiques  dn  Diocèse   de  St. 
Hyacinthe  tenue  en  Vannée  1862. 

1er  Cas.— Plusieurs  voleurs  envahissent  la  demeure  d'un 
riche  propriétaire,  pendant  qu'il  est  absent,  puis  se  saisis- 
»ant  de  son  serviteur,  qu'ils  savent  être  dans  le  secret  de 
«on  maître,  ils  le  menacent  de  lui  crever  les  yeux,  s'il  ne 
les  met  en  possession  de  $10,000,  qui  sont  cachées  dans  la 
maison.  Le  serviteur  craignant  eérieusement  que  les  vo- 
leurs n'exécutent  leur  menace,  leur  indique  l'endroit  où  la 
somme  d'argent  est  enfe,  :■  %  au  haut  du  toit,  dans  u..  iof 
fre-fort  qu'il  n'est  ptis  por  :  '  3  de  briser.     Vite,  une  éc!i  jile 
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«t  la  clef  du  coffre,  disent  les  voleurs  furieux.  Le  serviteur 
hésite  entre  la  crainte  de  pécher  et  celle  d'avoir  les  yeux 
crevés  ;  mais  cédant  à  celle-ci,  il  va  chercher  une  échelle  et 
la  clef.  Monte,  maintenant,  et  vite,  jette  en  bas  tout  l'ar 
gent.  Le  pauvre  serviteur  tremblant,  fait  ce  qu'ils  deman- 
<lent.  Les  voleurs  le  font  enfin  asseoir  sur  le  coffre,  puis 
ils  tirent  l'échelle,  et  emportent  l'argent  sans  crainte  d'être 
poursuivis.  On  demande  :  lo.  Si  le  serviteur  a  péché,  et 
contre  qu'elle  vertu  ;  2o.     A  quoi  il  est  tenu  ? 

Ce  cas  de  conscience  se  rapporte  à  la  question  ardue  et 
controversée  de  la  participation  ou  coopération  à  un  acte 
dommageable  à  un  tiers.  Toutes  les  Conférences  se  sont 
accordées  à  dire  que  le  serviteur  en  question  n'a  péché  ni 
contre  la  justice  ni  contre  la  charité,  et  qu'il  n'est  tenu  à 
ucune  restitution. 

•Il  est  vrai  que  ce  serviteur  ne  s'est  pas  borné  à  une  coo 
pération  purement    négative,  consistant  simplement  à    ne 
pas  empêcher  le  mal  ;  il  a  coopéré  positivement  par  des  ac 
tions  physiques,  en  livrant  les    clefs  du  tré.sor  de  son  maî- 
tre,  en  apportant  une  échelle  pour  y  monter    et  en  tirant 
Im-meme  les  «10,000  du  coffre.    Mais    cette    coopération 
n  a  pas  le  caractère  d'une  coopération  formelle,  qui  consiste 
à  encourir  non-seulement  à    l'acte  damnificatif,   mais  à  la 
mauvaise  volonté  de  celui  qui  le  commet  :  ce  qui    ne  peut 
se  faire  sans  péché.    On  n'y  voit  qu'une  participation  "ma- 
térielle,    par  laquelle  le  serviteur  concourt  seulement  à 
1  acte  des  voleurs,  sans  vouloir  formellement  causer  du  tort 
&  son  maître.     Le  cas  proposé  se  réduit  donc  à  savoir  si  une 
participation  ou  coopération  ainsi    positive,  mais  en  même 
temps  toute  "matérielle,"  au  dommage   fait  à  son  .maître 
constitue  dans  un  serviteur  une  injustice   obligeant  à  resti- 
tution—Sans  doute,  le  serviteur    admis  au    secret    de    son 
maître  doit  être  considéré  comme  obligé,  par  justice  d'em- 
pêcher que  des  étrangers  surtout  ne  lui  causent  du  domma- 
ge.   Mais,  s'il  ne  peut  remplir  ce  devoir  qu'en    encourant 
un  grand  mal,  tel  que  celui  de  la  perte  des  yeux,  n'est-t-il 
pas  excusable,  non-seulement  de    ne  le  pas    remplir,    mai» 
même  de  ne  concourir,  comme  dans  le  cas  présent,  audomma 
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gec«u8é.    Avant  de   répondre  à  cotto  question.il  faut  dir» 
a  *bord  que  toute  participation  ou  coopération  est  toujour» 
défendue  lorsqu'elle  requiert  un    acte    "intrinsèquement" 
WMvaw  et  qui,  de  soi,  ne  peut  être  que  péché.    Mai»  en 
dehors  de  cette  coopération  toujours   criminelle,  no  peut  il 
pas  y  avoir  une  participation,  soit  médiate,  soit  imraédinte 
4  1  injustice  d'autrui,  que  de  graves   raisons   estcusent  <^« 
rwtof    S.  Liguori  répond  dans    l'affirmative,  en   faisant 
toutefois  une  distinction.    Si  le  mal,  dit-il,  que  l'on  appré.- 
fiendo  pour  soi  est  d"  même  ordre  que    celui   auquel    op 
coopère,  la  coopération  est  défendue.  Ainsi,  à  moins  d'êtr' 
décidé  à  faire  une  compensation,  on    ne  peqt   sauver   s^h 
biens  en  participant  au  vol  de  ceux  d'autrui.    Mais    si    le 
mal  dont  on  est  menacé  est  d'un  ordre  supérieur,  la  coopé 
ration  est  permise,  à  moins  qu'il  ne  soit  question  du  bien 
commun  de  la  société- 
Or,  dans  le  cas  proposé,  d'après  le  principe  de  S.  Liguori 
h  serviteur  a  pu  apporter  une  coopération  même  immédiate 
mais  toute  matérielle  au  vol  des  $10,600    de    son  maître  ; 
paroequ'il  avait  à  craindre  un  mal  d'un  ordre  supérieur,  la 
perte  des  yeux.    Et  la  raison  donné  par   S.  Liguori,  c'est 
que,  "tuncdominus   consentire    tenetur,    ut   adhuc  cum 
jactura  suorura  bonorum  tu  vitœ  aut  honori  tuo  consulas  : 
alias  esset  irrationabiliter    invitus."    Le   coopérateur    a^ 
vol,  dans  le  cas  proposé,  n'ayant   point  péché   et    n'étant 
point  devenu  plus  riche,  au  détriment  de  son  maître,  n'est 
en  outre  tenu  à  aucune  restitution. 

Carrière  (De  justi,  et  jure,  n.  1202)  traitant  la  même 
question,  adopte  une  solution  différente.  Il  ne  reconnaît 
point  au  coopérateur  le  droit  de  concourir  même  matérielr 
lement  à  l'injustice,  et  il  ne  tient  point  le  propriétaire  pour 
obligé  d'y  consentir,  Selon  lui,  ie  coopérateur  ne  peut 
concourir  à  une  action  damnificative,  qu'en  autant  que 
celui  qui  doit  en  souffrir  y  cousent  ou  est  censé  y  consentir 
et  il  est  d'avis  que  le  propriétaire  n'est  tenu  de  consentir 
que  lorsque  le  coopérateur  vent  et  peut  réparer 
le  dommage  et  que  ce  dommage  est  respectivement  léger 
Le  bien  commun,dit-il,  demande  que  re  principe  soit  sui^i 
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v^^ir'^'f^"^'-  ^'«"''"' dont  les  malfaiteurs  peu. 
vent  abuser  à  leur  profit.  En  admettant  que  ces  dVux 
opinions  soient  probables,  un  confesseur  ne  pourroit  obliger 
à  la  restitution,  que  dans  le  ca,  où  II  serait  convaincu  par 
L«r        ^'^"^«^"^^"«'''^P'-on   de   St.    Ligouri^e^; 

2i«  CA8.-Joseph  Goujon,  veuf,  épouse  Marie  Labarre 
reuve.etenaunfilsdu  nom  d'AndVé.    Joseph  et  Zfe 

Zl?       rr   P'"'""'"    ™^'-'««^'^«    premier  un  fils 
nommé  Jean,  et  la  seconde  une  fille  nommée  Marthe.  Ceg 
deux  enfants  s'étant  épousés,  ont  donné  naissance  à  EusAbe 
^rre  Goujon  veuf,  et  frère  de  Joseph,  ayant   épousé  Ca! 
thenne  Laporte,  veuve   et  nièce    de  Marie   Labirre,  a  eu 
une  fille  du   nom   d'Emélie.  Pierre    et  Catherine   de  leur 
promier  mariage,  avaient  eu.  l'un  une  fille  nommée  Jeanne, 
et  1  autre  un  fils  du  nom  de  Simon.    Simon  épouse  Jeanne 
et  11  Im  naît  une  fille  du  nom  d'Anne     Or,  André  deman- 
de à  épouser  Anne,    etEusèbe  veut   épouser  Emélie     A 
q«el  degré  de  parenté  ou  affinité  sont-ils  alliés  ? 

SoLCTiox.-Les  Conférendaires.  à  l'unanimité,  n'ont 
trouvé  aucune  affinité  entre  les  parties  mentionnées  dans 
les  cas  proposés  ;  mais  bien  une  double  consanguinité, 
dans  chaque  cas.  André  est  parent  avec  Anne  du  2e  au 
3e  degré,  du  côté  des  Goujon,  et  du  2e  au  4e  degré,  du  côté 
des  Labarre.  Pareillement  Eusèbe  est  doublement  parent 
avec  Emélie,  d'abord  du  3e  au  2e  degré  du  côté  des  Goujon  • 
et  ensuite  du  3e  au  3e  degré  du  côté  des  Labarre. 

lR«    QuBSTioN.-On   demande   quelle  est   l'obligation 
d  observer  les  Eubriques  et  les  Cérémonies  ? 

En  résumé  général,  sur  les  six  conférences,  deux  ont  été 
djmionquilyavait  certaines  rubriques  et  cérémonies 
qui  sont  d  une  nature  directive,  ^t  qui  n'obligent  pas,  de 
«01  sous  peine  de  péché  ;  trois  ont  dit  qu'il  y  avait  ine 
fau  e  soit  grave,  soit  légère,  suivant  l'importance  de  la 
matière,  à  ne  pas  observer  les  rubriques,  et  la  sixième, 
MDS  décider  positivement  s'il  faut  distinguer  les  rubriques 
e  cérémonie.  Ie«.r.,s  en  préceptive,  et  les  autreî  en 
directives,  a  déclai-  que  fon  Kenliment  se  résumait  dans  le 
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Décret  du  Concilo  P -:,  j!,  r.-.jj.rté  ci-aprè8.  Tous  les 
membrea  de  cotte  demi  rire  ooniéronco  se  sont  accordés  sur 
la  stricto  obligation  d'observer  les  rubriques  et  les  céré- 
monies, dans  la  pratique.  Voici  l'analyse  des  raisons  ot 
autorités  qui  on  toit  apportées,  pour  Qt  contre,  par  les  di- 
verses conférences,  sur  l'importante  qnoi*'.i  ,.  posée  à 
leur  discussion,  et  sur  la  distinction  enue  rubrique  ^rrfcep- 
tives  et  directices,  qui  s'y  rattache. 

1ÎAI80N3  JT  AUTORITÉS  EN  FAVEUR  DE    LA  DISTINCTION.— 

Ni  la  Bulle  do  S.  Pie  V,  ni  lo  Décret  du  Concile  Eomaindo 
1725,  cittji  .villeurs,  n'annulent    la  distinction  on   rubrique 
"piiécopti\e.  et  directives, "    Car  cotte    distinction  repose 
sur  m   M-incipe  théologiquo  soutenu  par  le  maître  de  Sen- 
tences, St.  Thomas,  le  Cardinal  de  Lugo,  et  beaucoup  d'au- 
tres.    D'après  eux,  la  matière  d'uno   loi  doit   toujours  être 
quelque  chose  de  grave  et  l'on  ne  peut  jamais  agir  contre 
la  Bubstance  d'un  précepte,  avec  délibératii  n,  sans  être  cou- 
pable mortellement.— S.  Thomas,    1.  2  q.  :  88,  art.   1,— et 
2,2,  q.  105,  art.  1.  — Or,  plusieurs  dispositions    des   rubri- 
ques sont  en  matières  très  légères.     Donc,  etc.     C'est    sur 
ce  principe  que  Gaiantus  (III  partie,  titre  XI)  et  le  Card. 
de  iugo  (traité  de  Sacrificio  Missœ)  fondent  la  distinction 
présentement  discutée.    S  Liguori  et  le  commun  des  doc- 
teurs, en    admettant  la    distinction,  l'appuient    sur    cette 
même  bâse.—S.  Liguori,  liv.  VJ,  de    l:;uch  :    No  3')î).— Il 
est  vrai  qu'ils  ne  s'accordent  paa  entre  eux    uant  aux  règle» 
données  pour  distinguei        rubi  ^uos  qui     ao  sont  qao  di- 
rectives de  celles  qui  sont  pi-écoptives.    Mais    leurs    diver- 
gences, dans  la  manièjo  de  préciser  les  limites  les  unes  et 
des  autres,  n'empcH  i.ont  pud  que  ces   limites    n'existent  ; 
pas  plus  que  la  difficulté  de  distinguer  entre  i  tchés  mortels 
et  péchés  véniels,  n'annule  cette    distinction.        a  reste  ia 
divergence  est  plus  dans  les  mots  que    ('ans  L.    pensée  des 
fauteurs  de  l'opinion  ici    soutenue.     '        t  ^     i  que  paimi 
«ux,  les  uns  disent  que  les    ubriquos        tôt      ^  n'obligent 
pas,  tandis  que  les  autre:'  disent  qu'eL>    obligent  "sub  levi' 
r  n'ya  pas  là  néanmoins  de  contradiction.      Les  premiers 
v^îulent  dire  que  les  dispositions  rubricales,  en  matière  légè 
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re,  n'ont  pas  une  "force  précoptivo>nr   elles  mômoa  ;  et 
IM  Boconds  veulent  Birapleraent  exprimer    qu'il  y  a  péché 
véniel  à  agir  contre  coa  mêmes    diepositions    rubricalea  à 
cause  de  l'hal.itude,  de  la  négligence,  du  scandale,  de  l'indé 
cence,  et  encore,  parceque  c'est  aller  contre  l'intention  do 
l  Eglise  exprimée  dans  le    Concile  do   Trente    et    dans  lu 
Bulle  do  S.  Pie  V.  Si  ces    théologiens    regaixlaient    toute 
disposition  rubricalo  comme  un  pi-écep(e,    ils    en  regarde- 
raient aussi  la  transgression  non-seulement    comme  un  pé- 
ohé  véniel,  mais  comme  un  péché  toujours    mortel,  de  soi 
"  Peccatum  mortale  est  contra  I.  -«m,  voniale,  est  pneter 
Legem,"  dit  S,  Thomas.  1.  2,  9,  bd.  ^ 

Quarti,  comme  on  le  sait,  adm(.t  des  rubriques  directives 
Or,  Bel,  it  XIV  lui-môme    s'est  abstenu    de    1  en    blâmer 
Merati.  qui  admet,  aussi  lui,  des  rubriques  directives,    n'en 
est  pus  moins  considéré  comme  le  rubricisfo  le  plus  recom- 
mandable,  par  ce  même  Pape,  qui  avait    pourtant    assisté 
notant  encore  quo  Cardinal,  au    Concile  Boraain    do  1725 
neu  d'années  après  lequel  écrivait  Merati  .  Si   donc  Benoit 
•IV  eût  considéré  le  Concile  Eomain    comme  repoussant 
lop-nion  qui  soutient  qu'il  y  a  dos  rubriques  parement  di- 
r«c.  vos.  n'aurait  il  pas  fait  la  leçon  aux  docteurs  opposés  à 
ladoctrin    -lu  Concile  ?    Il  y  a  plus  :  du  temps    de  Benoit 
XIY,  ap,        .  Concile  Eomain,  et    depuis,  la  distinction  en 
question  a  cho  admise  presque  sans  exception  —(Voir  Fer 
raris,  au  mot  Eubrica,  Fornici,  S.  Liguori,  Gury,  Scavfni 
etPerrone.)     En6n,  il    sem '.le  évident   que  les    Pères  dn 
Concile  Eomain  eux-mêmes,    ont  indirectement  favorfsé- 
opin.on  qui    admet  des  rubriques    directives.      Car  s'il^ 
1  eussent  crue  opposée  au   Concile  do  Trente  et  à  la  Bulle 
de  S.  Pie  V  comme    on  le    prétend    ;    s'ils  eussent  pensé 
comme  le  Pore  Selleri  prétendait  le  leur  prouver,  que  les' 
rubricristes  oat    inventé  cette  opinion  par  pur  caprice  et 
sans  raison,  ne  convenait-il  pas  qu'ils  la  fléirissent  par  une 
condamnation  formelle.    Au  lieu  de  cela,  il  se  contentent 
de  dire  que  les  rites  ne  peuvent  être  négligés  ears  péchélet 
qu  on  ne  peut  y  rien  ajouter,   ni  en  rien  retrancher  :  déci 
•ion  a  laquello  souscrivent  volontiers  les  auteurs  qui  disent 
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qu'il  y  a  des  rubriques  diroctiveH.  En  elTet,  ila  admettent 
que  la  négligence  apportée  dans  l'observance  dos  ritea  et 
des  cérémonies,  pour  l'm'  ilnistration  dos  Sacrements  et 
autres  offices  ecclésiastiques,  constitue  un  péché,  comme 
dans  toute  autre  matière  :  la  négligence  n'est  jamais  per- 
mise. En  outre,  personne  n'a  le  droit  do  retrancher  quoi- 
que ce  soit  aux  rubriques,  ni  d'y  rien  ajouter,  puisqu'il  y 
aurait  une  sorte  de  mépris  â  le  faire,  et  que  le  mépris  de 
peut  pas  ètru  oxcusé  de  péché. 

En  conclusion,  les  rubricristes  et  théologiens,  tout  en  se 
soumettant  au  Décret  du  Concile  Eomain,  maintiennent 
néanmoins,  avec  raison,  la  distinction  des  rubriques  pri- 
eeptives  et  directives La  distinction  est  d'ailleurs  ap- 
puyée, comme  il  est  dit  plus  haut,  sur  un  principe  dévelop- 
pé par  S.  Thomas,  entro  autres  théologiens  ;  et  si  l'on  y 
joint  l'autorité  du  Gard,  de  Lugo,  de  Bellarmin,  Gavantus, 
Qoarti,  Meratî,  S.  Ligu>^ri,  Gui-y,  Scavini,  Perrone  et  For- 
mel, il  semblerait  téméraire  de  passer  outre. 

A  cette  remarquable  défense  de  la  thèse  des  rubriques  et 
cérémonies  directives,  on  oppose  les  raisons  et  autorités 
suivantes  : 

Baisons  «t  autorités  contrï  l'admission  dis  bubbi- 
QxrtB  smpLiMENT  DiBKOTiVEs— D'abord,  plusieurs  des 
preuves  apportées  à  l'appui  de  la  distinction,  sont  d'une 
nature  toute  négative  ;  et  les  autres  ne  tiennent  pas  contre 
la  force  des  preuves  positives  et  péremptoires  de  l'opinion 
opposée.  Ensuite,  il  n'est  pas  exact  d'avancer  que  la  plu. 
part  des  théologiens  et  rubricistes  qui  admettent  des  rubli- 
ques  directives,  appuient  leur  opinion  sur  le  principe  de 
St.  Thomas,  mentionné  par  les  amis  de  la  thèse  mainte- 
nant combattue.  Ni  Quarti,  ni  S,  Lîguori,  ni  Gury,  ni 
Scavini,  etc.,  ne  fondent  leur  avis  suf  un  tel  principe.  De 
Lugo,  et  Gaventns  restent  à  peu  près  seuls  à  user  de  cet 
.;^gument.  Puis  entrant  en  preuve,  l'on  dit  :  Les  Bubri- 
<lties  du  Missel  Bomain  sont  ôbligaloii'es  «n  géfiéral.— S. 
fio  y,  4ans  sa  Bulle  "Quo  primum,"  en  tète  du  Missel, 
règU  et  ordonne  que  rien  n'y  soit  fyouté  ni  retranché,  ni 
changé  ;  puis  il  continue  ainsi  :  "Mandantes  ac  districte 
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^' oïDTjibas  et   slngiilig invirtute    eancUD    obedient» 

pMooipiontes,  ut Missam  juxta,    lituin,    modum  ao 

normara  quœ  por  Minsale  bac  a  nobia  nuno  traditur,  décan- 
tent ao  legaiit,  nequo  in  Missœ  celebratlone  alias  ceremo- 
niaa  vel  preces  quum  quœ  hoc  Missali  continentur,  addero 
vel  rocitare  pnesumant."  Cotte  Bulle  ne  parle  paa  seule, 
taent  dm  céi^moniea  à  observer  pendant  la  raosso,  mais  de 
toutes  lea  rubriques  qui  concernent  la  célébration  de  la 
messe.  Il  est  dit  dans  cette  Bulle,  avant  les  pai-oles  citées 
ci-dessus,  que  le  Missel  a  été  rovu.  corrigé  et  imprimé  "Ut 
Sacerdotes  intelligant  quibus  precibus  uti,  quos  ritus  quas- 
▼0  cieremonias  in  Mtssarum  celobratione  retinere  pos- 
thac  dobeant."  Or,  le  Missel  met  sous  le  titre  ;  "Bitus 
sOrvandus  in  celebratione  Missse,"  toutes  les  rubriques   qui 

oonoernent  la  préparation  ù  la  messe Donc,  etc. 

La  Congrégation  des  Rites  a  toujours  entendu  la  Bulle 
d«  cette  manière,  et  Urbain  VIIl  a  approuvé  et    fait  insé- 
rer  en  tète  du  Missel   un  de  ces  décrets,    dans   lequel  elle 
rtnonvelle  l'obligation  stricte  de  toutes    les  Rubriques  du 
Missel,  sans  distinction  •  "Renovando   décréta  alias  faota 
"  mandat  Sacra    Congregatio  in  omnibus    et  per    omnia 
"  servari  rubrioaa  Missalis  Romani,   non  obatante  quoeum- 
•<  que  prœtextu,  et  contraria  consuetudine,    quam  abusum 
"  esse  déclarât.    Et  fksta  relatioae  decreti  S.  D.  N.  Urbano 
"  VIII,  Sanctitas  Sua  annuit  et  ab  omnibug  ubique  «ervari 
*•  et  ib  Missali  Romano  noviter  iraprimendo  apponi  manda- 
'•  vit."     Vh  décret  de  la  S.  0  R,  du  19  août  1661,  port©  ; 
"  Onnia  in  Missali  Romano  prœscripta  ad  unguem  servan- 
"  da  esse."    Ces  décrets  forment  un  texte  si  positif,  qu'on 
ne  voit  pas  comment  on  peut  en  éluder  la  ibrce. 

Le  PaJ»  Benoit  XIII,  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  en 
1T25,  après  avoir  ^t  discoter  l'obligation  des  Rubriques 
par  le  PP.  Selleri  et  Girolami,  en  présence  dô  32  Cardinaux 
44  Evèques  et  35  représentants  de  Cardinaux  et  d'Evêques 
éUs.iét6.|  (le  Cardinid  Lambertini  depuis  Benoit  XIV 
itètista&t  à  la  féumoa),  rendit  le  i>éerôt  àuirant,  qui  résume 
l'avis  dèé  Conmiltcurs  etle  sentinient  des  Pères  du  Concile. 
"  Cum  invisibilia  Dei  per  visibilia  roligionis   ac  pietatii 
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"  signa,  quœ  cœremoniarum  nomine  censontur,  întellecta 
"  conspiciantur,  pastoralis  nostri  muneris  curam  ad  hoc 
"  intendimus  et  ab  omnibus  fieri  volumus  et  mandamas, 
"  ut  in  Sacramentorum  videlicet  administratione,  in  misais, 
"  et  divinis  officiis  celebrandis,  aliisquo  ecclesiaaticis  fonc- 
"  tionibus  obeundis  non  pro  libitu  inventi  et  irrationabili- 
■*  t«r  inducti,  sed  recepti  et  approbati  Ecclesiœ  Catholicœ 
"  Ritus  qui  in  minimis  etiam  sine  peccato  negli^i,  omitti, 
"  vel  raulari  haud  possunt,"  peculiari  studio  ne  deligentia 
"  serventur.  Quamorbem  Episcopis  districte  prœcipimu», 
"  ut  contraria  orania  quse  in  Ecclesiis,  sen  ssecularibus,  vel 
"  regularibus  (iis  exceptis,  qui  proprio  vel  Rituali,  vel 
"  Breviario  utentur  a  Sanctâ  Sede  probato)  contra  prœs- 
"  criptum  Pontificalia  Romani  et  Cseremonialis  Episco- 
'•  porum,  vel  rubricas  Misaalis,  breviarii  et  Ritualis  irrep- 
"  Bisse  compererintjdetestabiles  tanquam  abusus  et  corrup- 
"  telas,  prohibeantet  ommino  studeant  removere  ;  quavis 
"  non  obstante  interposita  appellatione,  vol  inimemoriali 
"  allegata  consuetudino  ;  cum  non  quod  sit,  sed  quod  fieri 
"  débet,  sit  attendendum  ;  et  régula  est  non  canta'-i,  nisi 
"  quod  legitur  esse  cantanduni." 

Ce  Décret,  qui  fait  voir  l'opinion  de  l'Eglise  Romaine 
sur  la  question,  forme  une  autorité  d'un  tel  poids,  qu'il  ne 
semble  guère  possible  de  préconiser  l'opinion  d'après  la- 
quelle nombre  de  cérémonies  prescrites  dans  nos  livres 
liturgiques  n'obligeraient  pas  en  conscience. 

Benoit  XIV,  daiis  son  traité  "  de  Sacrificio  Missse,  "  dit  : 
"  Ipsa  communîs  omnium  sententia  docet  rubricas  esse 
'•  leges  prajceptivas  qu83  obligant  sub  mortali  in  genero  suo 
"  ita  tamen  ut  immunis  sit  a  mortali  qui  eas  non  servat. . 

"  aliquando propter   parvitatem    materiœ."    Il  ne 

dit  pas  un  mot  on  faveur  de  la  distinction  de  rubriques 
directives  et  préceptives  :  il  observe  seulement  que,  lors- 
que la  matière  des  lois  rubricales  est  légère,  l'infraclion 
peut  n'en  être  que  vénielle 

Fornici,  mentionné  pourtant,  mais  à  tort,  comme  ad- 
mettant des  rubriques  directives,  ayant  été  chargé  par  le 
Cai-dinal- Vicaire,  sous  Ijéon  XII,  de  faire  un  livre  classique 
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pour  l'onseignoment    des  Eabriquos    dans    lo    .Séminaire 
Romain,  dit  :  Gavuntus,    Mérati,  se    donnent    bien    do  In. 
poino  pour  distinguci-  entre  rubriques  préceptivo.s  et  direc- 
tivos     Personne  n'a    encore    montré    avec   précision  les- 
quelles  appartiennent  au  premier  ordre,    lesquelles  annar- 
tiennent  au  second.     D'un  autre  côté,  les  Constitutions  des 
Souverains  Pontifes,  très  conformes  au  Concile    de  Trente 
ont  ordonné,    en  vertu  de    la  Sainte    Obéissance,    que  les 
cérémonies  prescrite,  par  l'Eglise  soient  observées  avec  la 
plus  glande  exactitude  ;  et  il  cite  lo  Décret  de  Jienoit  XIII 
Baldescln  emot  aussi  en  princii)e  que    toutes  les  rubriques 
obligent  "sub  piwcepto,'  en  donnant  des    règles    pour  dis- 
tinguer une  omission  mortelle  d'une  vénielle. 

Si  on  ouvre  la  loi  cérémonielle  des  Juifs,  on  se  convainc 
que  Moise,  au  nomdu  Seigneur,  y  prescrit  dos  rites  on 
apparence  bien  minutieux.  N'en  peut-on  pas  conclure  que 
des  matières,  même  très-légères,  peuvent-être  l'objet  d'une 
loi  rubricale  obligeant  en  conscience  ? 

Comme  l'observe  Fornici,  les   auteurs  en    désaccord    ne 
peuvent  préciser  de  règle  pour  distinguer    des    autres  les 
Kubnques  et  (  erémonios  iiuremcnt   "directives  '■     (Javan 
tus  écrit,  qu'avant  lui,  personne    n'y  avait  réussi.     Mérati 
son  conimontateur  et  admirateur,  trouve  qu'il  n'a  pas    tant 
H  en  faut,  clos  la   discussion.  Il    estime  même  que,  tout  en 
admettant  des  rubriques  "directives,"  i|  détruit    sa  di>-tinc- 
tion^et^e  contredit,  en  citant  comme  il  le    fait    la  Bulle  de 
.S.  :.  le  \  .  Pour  lui,  il  semble  adopter  l'opinion    de  Quarti 
qui  regarde  comme  directives  les  cérémonies  qui  ne  concer- 
nent pas  ce  qui  se  fait  dans  la  célébration  do   la  Messe.     S 
Liguori  donne,  aussi,  commedin  clives  les  rubriques  "extrù 
.Missani,"cequinercmpècbepasde  dire  qui'    va    tiiutc 
vénielle  à  omettre  la  rubrique  qui  prescrit  le  lav'ement  des 
tna.iis  ayant  la  Messe  ;  celle  qui  concerne  la  récitation  des 
prières  a  dire  en  ju-enarit  les  vétomonts  sacrés,  etc    rLiv  « 
traité  2,  Xos  399,400,410  ;  ce  qui  n'empêche  pas.i.on  phis' 
que  les  Decrots  de  la  S.  C.  des  Rites  ne  fassent  une    obli^a- 
■on  de  dire  les  prières  en  prenant    les    vêtements:    de  se 
laver  les  maine  avant  la  Messe  ;    pour  le  Célébrant,  de  p,^- 
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parer  lui-mômo,  et  non  le  servant,  lo  calice  et  le  livi-o.  Ces 
DécrèU  règlent  encore  la  manière  de  saluer  l'autel,  ou  lo 
prêtre  devant  lequel  le  célébrant  passe,  et  tout  ce  qui  con- 
cerne les  ornements  ;  et  rappellent  quelquefois  l'obligation 
d'accomplir  les  Kubriqiios.  Ainsi,  ù  cotte  question  :  "An 
in  ii.isssis  privatis  posait  ministro  permitti  aporiro  Missale 
et  invonire  Missam  ;  "  ils  répondent  :  "  :  «  Ne 
fjativoot  sorvcntur  Rubricœ."  La  S.  C.  dea  Rites  regarde 
donc  comme  obligatoires  dos  dispositions  rubriques  traités 
de  ''directives"  par  les  autcui-a  de  la  distinction. 

Et  puis,  coramont  admettre,  dans  la  pratique,  cette  divi- 
vision  on  matières  "aptes"  et  "non  aptes"  à  un  précepte, 
division  qui  ne  repose  sur  aucun  principe  certain,  et  qui 
n'estpoint  généralement  reconnue,  par  les  Kubricistes  ? 
Qui  délerminera  ces  matières,  et  sur  quelle  hCiso  f  Est-ce 
qu'une  céi-émonie  pour  être  légère,  ne  peut  pas  avoir  une  si 
gnification  mystique  d'une  importance  digne  de  le  faire 
commander  par  l'Eglise  ?  Souvenons-nous  du  mot  de  Ste. 
Thérèse  :  :  "  Je  donnerais  ma  vie  pour  l'observation  de  la 
moindre  cérémonie  de  l'Eglise."  Et  enfin,  les  fauteurs  de 
rahr'iqaQfi  directives  n'avouent  ils  pas  qu'il  y  a  un  j)écW 
véniel  à  les  violer,  sans  rai-on  ?  Entendons  Cavalieri, 
«ntre  autres  :  "  Quotiescuraque  enim  omittuntur  sine  ra- 
"  tioniibili  causa,  adhuc  et  si  tantùm  sint  directive,  et  ad 
>'  consilium  pertinentes,  et  non  ad  prroceptum,  peccatur 
"  ealtem  venialiter." 

Il  n'est  pas  assez  sûr  d'appuyer  le  sentiment  en  faveur 
des  rubriques  directives  sur  le  principe  de  St.  Thomas, 
relativement  à  la  matière  qui  peut  faire  l'objet  d'un  pré 
cepte.  Ciir  les  théologiens  ne  .s'accordent  pas  sur  le  sens  à 
donner  à  la  doctrine  de  l'Ange  do  l'Ecole,  sui*  ce  sujet. 
Et,  de  fait,  parmi  les  rubricistes,  comme  il  a  déjà  été  dit. 
il  on  est  pou  qui  fondent  la  distinctioi  des  doux  sortes  de 
rubriques  sur  ce  principe.  Mérati,  Quarti,  St.  Liguori.etc, 
«te.,  ne  s'appuient  nullement  sur  cette  doctrine. 

De  ce  qui  précède,  il  faut  conclure  qu'il  n'est  pas  ad- 
missible, dans  la  pratique,  do  dire  qu'il  y  a  dos  rubrique^ 
«i^ui  n'obligent  pas  ;  parcequo    h-s  autours  de   cette  opinion 
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«econcrodi,sont  entre  eux,  otso    contredisent  eux-mêmes  • 
,p:rccq«e  cette  opinion  .emblo    opposée  aux  textes deTa; 
tonte.  l.tur«,quo..  ;  parcequ'on    no  peut  ussi^.ner    de  rèirle 
Hûreetconstante  pour  reconnaître    quelles  tontle    .ul 
q«o.  purement  directive.  ;parceque  l'opinion    en  qu  "t^^ 
«  0.  pu.  admise    par  les  Con,n-égutions    romaines';  parco 
qu  les  pas  possible    d'invoquer   sur    telle    rubrique   on 

qu  cl  0  n  obi  ge  pus,  et  que  tous  les  Auteurs  qui  présentent 
cortames  rubriques  com.ne  purement  directiverien 
cependant  qu'il  est  beaucoup  plu.  convenable  '  de  L 
observer,  ot  que  leuromission  est  presque  toujours  M 
II  .omble  donc  plus  logique  d'abandonner  une  distincoTn 
qu.  ne  peut,  au  reste,  concerner  qu'un  petit  nombre  de 
points  de  fort  peu  d'imp  .rtance,    Risque'  toutes  e!ubr1 

dant  de  les  observer.  Et  il  est  certainement  tout  naturel 
de  conclure,  avec  Pornici,  que,  pu.nque  dans  une  mS 
-.  grave.  .1  est  difficile  et  même  j>éri!leux  de  déterm  nlr 
ce  qu.  est  un  vrai  précepte,  de  ce  ^ui  n'est  qu'une  ^i 
direction,  los  Ecclésiastiques  doivent  observer  toutes  le! 
rubriques,  afin  que  le  Souverain  Maître  leur  fasse  entendre 
un  jour,  cette  aimable  sentence  :  "  Euge.  serve  bono  et 
adehs,  qum  ,n  parva  fuisti   fidelis,  supra    multa  te  constU 

Si  on  pèse  impartialement  le  résumé  ci -dessus,  on  ne 
pourra  que  conclure,  avec  une  des  Conférer.ces,  que  le 
Décret  de  Benoît  Xllf,  sur  l'obligation  des  Cér^monies^ 
doit  faire  la  recelé  des  Ecclésiastiques.  On  sera,  par  con- 
-equent,  conduit  à  reconnaître  que,  dans  la  pratique  il 
faut  agu.  commo  si  toutes  les  rubriques  et  cérémoni'ea 
itaient  proceptives.  Qu'il  faut,  en  conséquence,  les  étu 
dier  avec  un  soin  pieux,  pour  pouvoir  les  observer 
"  etiam  in  rainimis."  =«ivt3r 

2ME  Question.  La  coutume  prescrit-elle  contre  le« 
Rubriques  et  les  Cérémonies  ? 

Cette  question,  ainsi  que  la  précédente,  a  soulevé  d^ 
lorouos  et  intéressante    discussions,    pour  et   contre.    I^ 
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nécessité  d'étro  concis,  foroorasouvoiit  do  no  faire  qu'indi- 
quer ot  insinuer  le.s  raisons  et  loiirs  Hources...  Le  texte  de* 
discussions  est  déposé  aux  archives  de  l'Kvêehé,  et    chacun 

pou rra  y  avoir  recours    

Eaisons  et  Autorités  en  faveur  de  la  prescription 

DE    LA   COVTUMB   CONTRE    LES    RUBRIQUES. — Cette   qUOStion, 

par  sa  nature,  donianiio  i  être  décidée  par  lo  Droit  Canon,où 
se  trouvent  tous  les  principes  do  la  légishition  ecclésiastique 
Et.  le  Droit  Canon  dit  que  la  contuino  déroge  à  toute  loi 
humaine,  pourvu  qu'elle  soit  raisonnable  et  légitimement 
prescrite.  Il  ne  distingtio  pus,  sous  ce  rapport,  les  loif* 
rubricales  ^des  autres  lois  ecclésiastiques.  Or,  "Ubi  lex 
non  distinguit,  n'^n  est  distingueudum."  Ainsi,  S  Pie 
V,  par  la  Bullo  "Quoprimum,"  n'a  pu  vouloir  ojnpèclier  la 
cioutume  de  ]>rescriro  contre  les  lîubriques  du  Missel  : 
mais  uniquement  détruire  les  <i'/utumes  antérieures  à  sa 
Bulle.  Ni  le  Pape,  ni  Ici  Comigréusations  romaines  ne  peu- 
vent déclarer  <|ue  la  coutume  ne  prescrira  pas  contre  les 
rubriques.  Car,  do  droit,  les  rubriques  peuvent  toujours 
tomber  en  désuétude  Ici  k  fait  corroboi-o  lo  droit.  Selon 
S.  Lignori,  la  rubrique  pre>crivantque  la  nappe  su[  >  ieure 
de  l'autol  de.-scende  jusqu'à  terre,  est  tombée  en  désuétude 
Cotte  exj)ression  indi(|ue  prescription  contre  la  rubrique. 
Et  pour  que  la  ))ie,-('ripiion  ait  lieu,  il  n'est  pas  strictement 
besoin  du  coritientouKiit  tacite  du  Pape,  puisqu'il  est  quasi 
impoHsilile  que  le  Souverain  Pontife  connaisse  les  u.-^iiges 
des  différents  pays.  I^a  majorité  des  docteurs,  et  S.  Tht)-- 
mas  on  parliculior,  affirment  que  lo  consentement  légal 
suffit. 

Aux  yeux  do  la  ruisnn,  une  loi  no  ])0u(  proscrire  d'avan 
ce  tout  usitge  conti'airo,  dans  1<î  futur.  Car  elle  pouruir- 
ainsi  proscrire  un  usago  sage  et  utile  ;  ce  qui  serait  irra- 
tionnel. La  Bulle  de  S.  Pio  V  no  renfern»  donc  que  l'in 
tention  ot  la  volonté  d'emj)ceher  quo  lo  Missel  ne  soil 
altéré  dans  les  mots,  ou  qu'on  n'ait  la  prétention  d'en  faire, 
ue  nouveaux.  Ce  document  no  va  ptw  au  delà,  et  no  pros- 
«•rit  pas  les  coutumes  future.».  Le  fait,  quo  la  Constitution 
d'Innocent  XIII,  do  l'an    1723,  autorise   tous  les  Evêques- 
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'de  la  Catholicité  à  admettre  les  coutumes  immémoriales 
«ontrau-es  aux  rubriques,  pourvu  qu'elles  soient  raisonna- 
Wej  et  la  contirmation  de  cette  Constitution  par  Benoit 
vr!,V  ""T?^  dont  on  cite  triomphalement  le  Décret  de 
17-5  sm-1  observance  des  Cérémonies,  ne  corrobore  pas 
peu  le  sentiment  qui  affirme  que  la  coutume    déro-e  à  cor- 

rctb-rT,"-''    f-t-'-au'un  usage  immémorial 
et   élu    ,on   long.ne    est  inconnue  à   ceux   qui  le  possè- 

Ano^toHn:  '"'"" '^"''^'•«=''  »"  *«•  "^ago  équivaut  à  un  Induit 
A  o.tolK  „o  ;  telle  est  aussi  Topinion  de   Bouvier.     Et  une 

sentiment.     La  Congrégation  félicita  le  Cardinal  d'avoir 
jietru.t  les  coutumes  opposées  aux  rubriques  ;  mais  elle 
engage  touîotois  à  no  pas  abolir  les  usages  immémoriaux, 
il  va  sans  dire   qu'une  coutume   particulière  à  un  pays 
a  une  province,  ne  peut  abolir  une  loi  générale  ;  mais  alors 
la  coutume  particulière  existe  concurremment  à  la  loi  -éné 
raie  c  est-a-dire,  s.ns  la  détruire  ni  être  détruite    par  elle 
I)..  décret  du  12  Mai,    1G12,  où  la  Congrégation    des  Bites' 
'^cvpnmeains.  :  "  Ceremoniie  nov^o  non    inducend,.,  nec 
iindqmc  immutand;c,"  no  doit-on  pas  conclure  qu'il  no  faut 
pus   abandonner  une  ancienne   coutume.    parccqi.-olle   est 
opposée  a  une    cé.émonie  ?  Les  abus  doivent  être    suppri- 
^nes  ;ma,s  toute  coutume  n'est  pas  un  abus   pour   le  seul 
taitd  être  opposée  ap.x  rubriques. 

Un  contemporain,  lo  Dr.  :^iilos,  a  savamment  défendu 
1  opmion  de  l'abrogation  des  rubriques  par  la  coutume,  et 
il  n  a  pas  été  réfuté. 

Quand  Grégoire    XVI,  par  un  décret,    a  déclaré   que  la 
^^outumo  no  prévaut  pas  contre    les  décrets    de  la  S  C  des 
R,  Il  a  voulu  dire    seulement  qu'aucune    coutume  ne  peut 
pi-evaloir  contre  un  décret  qui    l'abolit  positivement 
Le  législateur  peut  toujours  abolir  un    usage  contraire  à  sa 
'"V; ""'''  "'«'^P^'che  iius  Qi7'n,e  coutume  jugée  raison- 
nable par  les  Evoques,  ,„  ei;c,iu.nt   d'ailleurs   de    la  près- 
i^ni>ixonléjale,    ne    pui.,,o  è.re    conservée   en   conscience 
sans  qu  11  soit  besoin   dV.oir    ,e    consentement    tacite  an 
%.slatear  pour  qu'elle  .soit    réputée    raisonnable  ;  car.  sa 
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rationalité  ou  «a  raison    d'être  tient    à  sa  nature   même,  à 
Bon  essence  et  non  pas  au  consontomcnt  qu'elle  obtient 
Baisons   et   autorités    puouvant    que    la    coutum» 

NE    PRESCRIT     PAS       CoNTHE     LA     RUBRIQUE. — Au       valeu- 

reux  plaidoyer  que  l'on  vient  d'enicndie,  en  faveur 
du  droit  de  la  coutume,  les  adversaires  ont  rijiosfé,  d'alord, 
par  do  nombreuses  et  récentes  citations  do  la  S.  C.  de» 
Rites,  auxquelles  ils  ont  ajouté  des  arguments  tirés  des 
principes  mêmes  du  Droit  Canon.  Leur  plaidoyer  so  ré- 
Bume  comme  suit  :  Consultée  pl•ét'i^ément  sur  la  question 
actuelle,  la  S.  C.  des  Rites  a  répondu  :  "  Juxtà  aliàs  décréta, 
nulla  consuetudo  ])rœsci'ibero  valcat  rubricarum  dispositio- 
ni."  (16  Juin  1845.)  La  S.  C.  dos  R.,  comme  on  le  voit, 
ne  be  borne  pas  à  dire  que  les  coutumes  opposées  aux  rubri 
ques,  quand  ses  décrets  les  ont  positivement  condanniés,. 
doivent  être  abolies  et  supprimées.  Elle  lait  comprendre 
encore  qu'elles  ne  peuvent  pas  être  adoptées  contrairement 
aux  rubriques,  et  qu'elles  sont  inadmissibles  pour  le  seul 
fait  d'y  être  contraires.  Le  Pajie  et  la  S.  C.  des  R. 
ont  répondu  dans  le  même  sens,  cliaque  fois  qu'on  a  con- 
sulté sur  cette  matière.  Ainsi  le  12  Décembre,  1832,  la 
S.  C.  des  R.  condamne  certaines  coutumes  de  l'Egliso  de 
Pise,  avec  l'approbation  de  Grégoire  XVI  :  son    décret  est 

ainsi   conçu  :  Sanctitas   sua auditiî    relatione 

habilâque  ratione  Ca>remouialis  Episcop  )rum,  à  Sumnun 
Ponlificibns  Clomerte  Vîll,  Innocent io  X  e«^^  Ik'ne.lieto 
XIV  latum  et  confirmatum,  indolis  esse  ut  à  nuUà  contra- 
ria consueludine  abrogaii  valeat,  accodeiitilius  pnc^^ertim 
non  paucis  S,  R.  C.  decreti-;...."Voiiii  donc  que  dos  coutu- 
mes ]iarticulières  A  une  Eglise  ^ont  réprouvées,  parcciiu'el- 
les  sont  o|)p(K-ées  au  Céiéni.):ii;il  dos  Érè  |Ues.  J-^t  ie  moy- 
en de  no  pas  applicpier  la  inonie  comlamnution  aux  coutu- 
mes contraires  aux  rubriques  du  Missel  ?  L'assertion,  que 
les  coutumes  '''un  Pf.ys,  d'une  Province,  jiouveni  so  main- 
tenir, en  opposition  uns.  lois  du  Ml.^sel,  du  Cérémonial  des 
Evêques,  etc.,  n'est  donc  pas  soutenablo.  En  l(io2,  le  S.  C. 
des  R.  condamna  par  un  ilécrêt  un  certain  usage  ;  et  elle 
ajouta  que  cet  usage  était   abusif,  parcequ'il  était  contre  le 
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Missel  Romain  et  le  Cérémonial  des  Evêques     En  183f) 
toujours  conforme  à  elloméme,  elle  formula  lo   décret  sui- 
vant :  "Invotorata  qmccumquo  in    contrarium  cons.iotudo 
derogare  non  potosf,  legi  à  dec-etis  S.  C.    l{itnum  pra^crir,. 
ta.       bon  décret  imprimé  en  tête  du  Missel,  déclare  aljusi- 
vo  toute  coutume  contraire  aux  rubriques  du  Minsol.  OoUn 
du  16  Mars  1591,  porte  :  "  con.suetudincs  quro  sunt  contra 
Mi8saie  Jtomanum  ^ublataa  8unt  por  Buihim  Pie  V  in  prin- 
cipio  Mi8sa!i.s  Impressam,  et  dicendaj  aunt  j)otius  corrupte- 
!«>  quam  consuctndines."     Celui  du    16    Mars    1658,  dit  : 
hervanda-s  esse  rubricas  et    contrariam    immomorabilcm 
esse  abusum."     Celui  du    17  Septembre  1822,  dit  •  "()rdi- 
narni8  strict  tincturè  providero   ut    rubricte  et  S.  R.  V  de- 
cretastrictè.erventur-jpnisil   proscrit  plusieurs  coûta- 

mes  op,  osé(vs  mi  Cérémonial  des  Evêques La    Con-ré- 

gation,  par  ses  décrets,  déro-o  mémo    à  une    coutume  Im- 
mémoriale :  "An  décréta  S.  R.  C.  dum   edu.itur,   deroo-ont 
cu.cunu,ne  contr.u-ia,  invcct»  consuetudini  etiam  immemo- 
rab.l,,  et  m   casu    afflrmativo  oblf^i^^cnt  ad   conscienti.m  ? 
«osp    affirmative,      scd     recurrendum    in      particulari." 
te    dernier    décret,    comme    il    est    facile    de    le    voir 
sort    a   jeter    un    grand     jour      sur     la      question     de 
savoir  quel  consentement  du    législateur  est  requis   p„nr 
^abrogation  des  lois  rubricales  ;  puisqu-une  co.itnme  n.ômo 
immémoriale,  pour  être  maintenue,  doit  être   soinni.c  dan» 
chaque  cas  particulier  à  l'exiimon  de  la  S.  C.  des  iiiios    La 
Congrégation,    paraît-il,  se  réserve  le  droit  (h  se  prononcer 
mémo  sur  les  coutumes  q.ii  ne  sont  pas  opposée.  nu\- ru- 
briques, (Voir  le  liériét  dn  W  Mai  1826,  dans  la  collo<-tion 
de  (tardeilini,  édition  de  1857. 

Si  à  ces  autorité,  si  j.oMtivcs.  on  ajoute  colle  du  décret 
de  Benoit  XIII  et  des  Con-sifutions  de  divers  Papes,  im- 
primées en  lêlc  du  Missel,  du  Pontifical,  du  Cérémonial 
des  Lvcques,  etc.,  on  ne  voit  guère  comment  l'opinion  fjw 
vorable  a  la  j.rcscription  dos  coutumes  et  usages  contre  le« 
lùil.nques  et  Cérémonies,  peut  se  .soutenir.  Mais,  les  dé- 
fenseurs de  celte  opinion  ont  allégué  en  leur  iaveur -uni- 
ques décisions  des  Papes  et   delà  S.  Cnr,.né'-*ien      Oui 
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mais  on  n'a  pas  produit  lo  texfo  mémo  des  documents  invo- 
qué:^.  Il  n'est  pas  à  présunaoi*  que,  soit  la  S. 'Congrégation, 
«oit  les  Souverains  Pontifes,  ne  soient  cDntredits  Les  nom- 
breuses décisions  contre  la  coutume  prouvent,  en  outre, 
que  la  grave  question  discutée,  est  du  ressort  du  Souverain 
Pontife,  et  do  la  Congrégation  dos  Rites.  Car,  il  serait 
bien  étrange  que  le  Pape  et  la  Congrégation  assumassent 
une  compétence  qu'ils  n'auraient  pas  lo  dr  àt  do  s'attribuer. 
On  dit  encore  qu'on  no  peut  juger  la  question  sans  avoir 
égard  aux  principes  du  Droit  Canon.  Or,  ces  principes 
sont  positifs  en  faveur  do  la  coutume.  Prétendre  que  les 
jugements  dos  Papos  et  de  la  Congrégation  ne  s'harmoni- 
sent pas  avec  le  Droit,con'ejt guère  soutenable,  répondon. 
Il  faut  donc  admettre  que,  en  ce  qui  concerno  la  rubrique, 
les  rites  et  cérémonies,  les  Bulles  de  S.  Pio  V,  d'Innocent 
X,  de  Benoit  XIV,  etc.,  déjà  mentionnées,  contiennent  les 
bases  du  droit,  et  que  c'est  conforniéinent  aux  disp(i.-(i!ions 
do  ces  Bulles  que  lo  Pape  oL  la  S.  C.  do-;  li.  déclarent  abu- 
sives, et  proscrivent  les  coutumes  opj)o.séo-i  aux'  rubriques, 
rites  et  cérémonies.  Ce  n'est  pas  à  dire,  pour  cela,  que  les 
Autours  de  ces  Constitutions  aientvoulu  proscrire  d'avance 
toute  dérogation  que  leurs  succssoucs  jugeraient  à  propos 
d'y  faire.  Ils  ont  seulement  sagement  voulu  empêcher 
que  les  subordonnés  nb  les  abrogeas-ent  par  l'introduction 
de  coutumes  et  usages  contraires.  Puisque  les  rites  sacrés 
rappellent  et  symbolisent  les  croyances  religieuses,  l'ordre 
hiérarchique,  etc.,  on  n'apoi-çoit,  en  etibt,  aucune  raison  de 
les  laisser  changer  par  des  usages.  Sous  ce  rap])ort,  il  est 
aisé  de  com[)rendre  qu'il  n'en  est  pas  des  lois  rubricales, 
comme  des  autres  lois  hiimainos,  qu'il  convionl  d'adapter 
aux  temps,  mceui-s  et  circonstances 

Pour  pou  que  l'on  consulte  les  faits,  ou  acquerra  vite 
l'évidence  du  danger  d'admettre  en  principe  que,  do  l'ap 
'  prob:ition  dos  pA'èque-!,  chaque  p:iys,  chaque  province,  et 
sans  doute  chaque  diocèse,  puut  adoptpr  des  usages  oppo 
hés  aux  Eubriques  et  Cérémonies,  sans  le  consentement 
même  tacite  du  législateur,  mais  en  veriu  d'une  simple 
prescription  Ugate.      C'est    en    vertu    de    cette  admission 
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gratuite,  qu'on  a  vu  s'introauiro,  on  matière  do  rites  ot  do 
cérémonies,  une  multitude  do  coutunios  jugées  rai.sonnablei 
là  où  elIoH  avaient  prévalu,  mais  dont  l'étudo    dos    Saintes 
Rèi,'Ie8  Romaines  ot  une  critiquo  jurlicieuso  ont  fait  voir 
le  manque  d'à  i)roposot  l'inconvonanco  (Voir,  entre  autres 
tntités,  la  brochure  intitulé  :  ''Usages  et  Abus;'  par  Mgr.  de 
Conny.)  Loin  d'admettre  un  toi   principe,  à  Rome,   Sixte 
V  y  a  établi  la  S.  C.  des  R  ,    dont  les    déclarations  et  Dé- 
crêts  n'ont  cos8é  d'inculquer    la  doctrine  qu'il  y    a  abus   à 
ne  pas  se  conformer  aux  Rubriques  aux    Eiillos  et  Consti- 
tutions dos  Papes  sus  mentionnées,  et  à    ses  propres  décisi- 
ons à  elle  même,  et  qui  n'a  cessé  do  condamner,  au  furet  à 
mesure  que  l'occasion  lui  en  a  été  olforto,  l'iutroduction  do 
toutes  coutumes  dérogeant   aux  rubriques,  rites    et  règles 
sacrées. 

On  repond  encore,  à  l'objection  tirée  du  Droit  Canon, 
que  ses  principes  méme.'iont  plutôt  favorables  que  contrai- 
res  au  maintien  des  rubr  <iues  contre  lus  coutumes.  Car, 
Kupposé  mô.ue  que  les  effets  de  la  coutume  en  général  aient 
leur  application  dans  lus  lois  i-ubi-icales,  comme  à  l'égard 
do  toute  autre  loi  ecclésiastique,  il  ne  faut  pas  oublier ^«0 
le  Droit  Canon  exige  certaines  conditions  pour  quo  la  cou- 
uimo  prescrive  contre  la  loi.  Par  excini)le,  il  faut  que  la 
coutume  soit  volontaire  et  qu'elle  ne  repose  pas  sur  uno 
Kimple  ignorance  de  droit  ou  de  fait.  C'est  lenscignemont 
de  Suarcz,  do  S.  Liguori,  etc.,  etc.  Si  un  pays,  uno  pro- 
vince, un  diocèse  adoptent  certains  usages  en  matière  de 
rubriques  et  de  cérémonies,  par  pure  ignorance  des  r^^gles, 
de  tels  usages  ne  peuvent  donc  prescrire,  mais  doivcn;  être 

réformés  aussitôt  quo  les  règles  sont   mieux  connues 

Le  plus  souvent,  il  ne  fiuidrait  quo  mettre  en  pralique  ce 
princii)e  du  droit,  pour  bannir  des  cérémonies  nombjc  do 
coutumes. 

Une  autre  condition,  c'est  que  la  coutume  soit  fondée  en 
raison,^  c'est  à  dire,  qu'elle  ait  une  raison  d'être  pariiculière 
et  S.  Thomas  enseigne  qu'il  faut  pour  changer  la  loi,  que 
le  changement  amène  quoique  porfectionnement  à  l'ordre 
des  choses.     Une  pareille  notion  est    loin    d'être    prise  eu 
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confidorntion  par  ceux  «iiii  qualifient  ni  fucilcment  do 
touai/e^  dos  coutunios  tout  urbitrairosi.  Car,  à  qui  n'est  il 
pus  évident  que  beaucoup  do  coutumes  contraiitM  aux  n" -les 
s'introduisent  u?iiqueniont  au  proflt  de  la  commodité 
propre  et  du  bo-ioin  de  ne  pas  ko  gônor  ;  et  que  co  sont  ces 
coutumes,  bien  souvent,  que  l'on  défend  le  plus  chulenroU' 
nernent  ? 

Une  autre  condition  encore,  c'oit  que  la  coutume  soit 
lé^'itiinoincnt  prescrite.  Mais,  de  l'aveu  do  tous,  une  cou- 
tume ne  j^cut  jamais  jtrévaloir,  quand  <■  o  est  réprouvée 
par  l'Antoriié  qui  a  l'ait  la  loi.     C'est  l'enseiicnoment  du 

commun  des  doclours Quand    Suaroz  donne,  comtr.e 

loseiilimont  lo  pin-  commun  des  théologiens,  qu'il  peut 
arriver  (ju'une  coutume  puisse  prévaloir  outre  une  loi  qui 
prohibe  les  coutumes  futures,  il  veut  dire  que  la  })i- .hibi- 
tion  d'une  coutume  future  i>eut  être  révoquée,  ot  qu'ainsi 
celte  coutume  peut  être  itlmée  dans  les  conditions  oi'di- 
miires.  La  preuve  qi'ecestlà  son  idée,  Suarez  la  donne 
lui  même,  lorsque,  rcp'judant  à  l'objection  que  la  loi  rela- 
tive au  Bi-eviaire  dt;  Pic  Y  étant  une  loi  hunmine,  ])eut 
être  abro-iée  pas-  eu  ■,  ..".;it  ime  contraiio,  il  <lit  :  "  Jusqu'ici 
"  on  n'a  pas  déroi,?-  n  ■  uUo  loi  par  une  coutume  contraire 
"  parceque  les  Souvor.uiss  Pontifes  n'ont  pus  consenti  à  une 

"  telle  coutume,  ou   e.\]uéssenient  ou  tacitement et 

"je  pense  que  toutes  les  coutumes  po.iérieui'es  ont  été 
"  tellement  réprouvées  par  celte  oi,  quelles  ne  ])euvent 
"  prévaloir  contie  cette  même  loi."—"  La  loi  de  Pie  V 
"  dit  il  encore,  de  réciter  l'Office  suivant  la  rè.j;le  du  Bro- 
"  viaire  Jionuiin,  c>t  non  seulen)ont  un  précepte,  mais  elle 
"  annule  tout  ce  qui  lui  est  contraire  :  "  non  solum  prî«ci- 
"  ]jicns,  ,>^ed  irrilans"  D'api'ès  la  doctrine  do  ce  grand 
théologien,  à  ]tart  les  coutumes  antiques,  louables  et  immé- 
moriales qui  ont  éié  exce|ilées  par  les  Papes,  loi-(ju'i!s  ont 
donné  le  Cérémonial  des  Evéques,  on  ne  peut  .nivre  les 
usa^'cs  contraiies  aux  disposition,  rubricales  '"'  moins 
d'avoir  le  consentenumt  personnel  du  législateui-.  (Jue 
toutes  les  coutumes,  môme  futures  oppo.'-ées  au  Missel,  13rc- 
vinire,  Céiémonial  des  J.vêques,  aient  été  qualifiées  (ïabns 
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et  do  eoTuptions,  c'est  oo  qui  est  prouvé  par  lo  toxto  formel 
dos  lii.lles  ot  Constitutions  y  relatives,  et  par  les  décret» 
nombreux  do  lu  S  (  '.  des  K.,  qu'on  p.Mit  considérer  comme 
déclarant  ot  fixant  lo  wons  que  ces  dociimontH  comportent.  . 
Donc,  en  suivant  \o^  règles  mémo  du  Dioit  Canon,  on 
arrive  à  la  conclusion  que  des  uwanjes  particuliers  do  p  .ys, 
p.ovincos,  ou  diocèse-:,  n'ont  nu  ment  force  de  ]"<  rrip- 
tion  légale,  ponravoir  été  j)r.itiqués  pendant    10  me, 

selon  que  les  auteurs  demandent  ce  temps,  pou,  ,  pros- 
cripti.  n  contre  les  lois  ecclésiastiques. 

On  u  cité  lo  Dr.  Nilles  en  faveur  du  droit  do  la  coutume, 
i,  on  lise  Er.nix,  de  Ourla  Romana,  et  \a.lîevue  Théologique, 
oton  verra  c  que  valent  aujourd'hui  les  arguments  tirés 
do  l'Opuscule  iocet  auteur. 

Kn  résumé,  il  est  juste  dédire  quo  la  doctniio  opposée  à 
la  prescription  dos  coutumes  contre  les    Jîul.ii<iUos  et  ('éié- 
monies  est  admise  jrénéralement   aujourd'lmi.     Les   plus 
savants  écrivains  contemporains  qui  ont  traité    cotte  que-s- 
tion,  M    Houix,  le    V.im\.   fJousset,    Dom    Guéranger,    les 
"Anniecta  jurispontifi.i,"  la  Eovue  Tliéob-iqno,  les  Anna- 
le-     s  Sciences Kceiosiastiquos  d'Arnis.  le  Journal  Le  Mon- 
de, .soutiennent  cette  doctrine.    Lo  Coure  do    Droit  Canon, 
pur  l'Abbé  Maupied,  que  vient  do   publier    II.  Allç/ne,  dit  : 
'•  Omnes  Constitution, -s  et  loges  circà  rubricas  in  suorob.)r(y 
pcrmanere,  nec  una  coiiMietudine  jotest  ( ontrâ  ea  pre.scri- 
bi.     ItamultotiesdeclaravitS.  1{.  (;.     Tom.  3,  p  567.    On 
lit  dans  l'ouvrage  chnsique  du  Séminaire    de    St  Sulpice  : 
"Pradcctiones  JurisCanonicil.abita>   in    Scminario  Sancti 
Suipicii,"  lopa.s.sage  que    voici:     «Consucludo    quanivis 
diuturno  tempore   obfirmata,  non  potcst    piwvaleru  contra 
praMTiptionesi-ituales  Ecclesiic  IJornana-  :  delicit  allcia  à 
conditioniLus  pin'si  riptis,  consensus     nemi  è    Superioris." 
Tom.  3  p.  397. 

Mais  enfin,  objecte  t-on.  il  est  de  fait  que  certaines  rubri- 
ques ,s(„it  tomLéos  en  dési.étude.  Donc,  etc.  Il  est  vrai 
que  certains  points  de  rubriques  en  très  petit  nombre  sont 
tombés  en  désuétude.  Mais  la  ?io>i-obsen-ance  de  ces  point» 
est  tout  au  plus  à  l'état  de  tolérance  auprès  des  Supérieurs 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-S) 


1.0 


1.1 


11.25 


as. 

1.4   ii.ô 


PnnfririPQririîp 
j.  i.i.v>i!L7^uLa.liLi 

Sciences 
Corporation 


23  WIST  MAIN  STRKT 

WiBSTIR.N.Y.  MSaO 

(716)  «72-4303 


\ 


qv 


\\ 


^ 


^ 


^^^^ 


^. 


•^. 


^û 


^ 


460 

II  fuut  mottro,  on  ou  canvioiulru,  do  la  ditroronco  outre  une 
tc!lodésuôtU(io,  ot  un  umj^o  ayant  1  efTot  d'abroj^or  la  rubri- 
que. La  dtMiiétudo  on  question  no  i^ssèdo  pas,  tant  s'en 
faut,  los  conditions  néeossairosà  une  proscription  réi^uliôre. 
Car  il  faudait,  pour  cola,  qu'ollo  fat  raisonnable  ot  louable, 
c'està dire,- quoi lo  cftt  uno  juste  raison  dVxihter,  ot  que 
loin  do  déformer  ou  do  rustroindro  le  culto,  elle  tondit  à  on 
accroître  lasplondeur,  ou  que  du  moins  elle  no  la  diminuât 
pas.  Au  lieu  d'api»orfor  ces  conditions,  ot  de  rien  substitu- 
er do  mieux  à  la  rubrique,  la  «ItMuéuile  a  commoncé,  le 
plus  souvent,  j)ar  uno  né;^li;;;onco  ou  par  le  dés  r  do  ne  pas 
gêner.  Il  y  u  bien  loin,  c'est  évident,  do  l'autorité  d'une 
tlésuétudedo  co  genre,  à  celle  qui  appartient  aux  décrets  si 
explicites  de  la  S.  C.  dos  II.  contre  toute  coutume  opposée 
aux  rubriques  * 

On  insiste,  et  l'on  dit  :  los  Con';4régations  elles-mèmos,  le 
Papo  Jionoil  XII  F,  veulent  que  l'on  conserve  certaines  cou- 
tumes :  et  l'on  cite  lo  iHiciêt  du  11  .Tuin  lOO.^,  la  lettre  de 
la C'on^réy;ation  du  Concile  au  Cardinal  (ieidil,  etc.  A 
cela  on  répond  :  Lo  décret  do  1(>05,  qui  porto  :  "  S.  lî. 
Couirr  :  librnm  Cœreni  )nialem  imniemorialos  et  laulabiles 
consucludinod  non  lollore,"  constate   les  égards  que    la  S. 

*  On  lit,  p.  3(5,  d  i  Cérémonial  Romiin,  par  Lovas  >eur, 
uno  note  qui  appuie  co  scntirrfent.  lia  voici  :  ''11  n'est 
"  plus  d'iisa^'c.  dit  S  Liijuori,  (L.  VI  n.  ;{75,)  que  la  nappe 
"  su))éricure  de ^-onde  jusqu'à  terre.  Cependant  le  Cardinal 
"  Piél'jt  de  la  8.  Congrégation  des  Rites,  consulté  sur  co 
"  point,  a  répondu,  le  H  oct.  IHni,  que  cette  rubrique 
"  est  obli^^ratoiio  "  La  Rubrique  du  Missel  dit,  p.  1,  lit. 
20.  "  L'autel  cnI  couvert  do  trois  nappes  ou  toiles 
"  pures."  La  coutume  de  compter  comme  une  nappo, 
l'enveloppe  ijjrossière  de  la  piorre  d'autel,  coinmouco  à  s'in- 
troduire. De  Ilordt,  traduit  par  Mauj)io  1,  et  la  théologie 
do  IJouvior,  entre  autres  autours,  font  observer  qu'il  faut 
trois  nappes  pures  et  blanches,  et  que  lo  cbrismai  ou  drap 
do  lin  ciré  qui  rocouvio  la  pierre,  no  ])OUt  pas  i-cniplacor 
ane  najipe.  Mais  sous  la  na|ipo  sui^érioure,  on  peut  mottrc 
uno  seule  autre  nippo,  j)iiéo  on  deux. 
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Con^rr«ijration  consoivo  pour  descoutumos  Jouab'os    ot  îm 
mémoriiilos,  lorsqu'ollos  no  répugnent  pas  aux  RitoM.Sncrés, 
et  qu'ollos  n'on  difléront  qiio  dans  lo  modo  on  la  métlimlo. 
ot  dans  dos  détails  hocondu'  os  qui  renferment  l'équivalenf 
dos  rc-los  proscrite'..     Sans  douto   quo  .!'m  roprésoi.tationH 
lui  ayant  été  faites  par  los  Kglisos   d'E8j>agno,  concernant 
quelques  di ver-once,  do  00  genre,    ou  certains  usa-os  i m- 
mémoriauy,  la  S.  Congrégation  a  pu  ju^or  qu'il  n'était  pas 
dans  l'esprit  du  Cérénionial  (îo proscrire  ces  usages,  pourvu 
qu'ils  fussent  loim/>kt<  dans  lo  sens  déjà  expliqué.     Ce  décret 
n'infirme  pas  les  autres   décrets  plus  ou  Moins   rétcnfs  qui 
«'élèvent  «•(•rtenicnt    contrôla    i)ro-criptio:i   «les  coutumes. 
Si  l'on  veut  t.-ouverqnelque  diflicullé  réelle  dans  la  décla- 
ration donnée,  à  linstanco  des    Kglisos  d' Espagne,  on  doit 
reconnaître,  du  moins,  quo  des  décrets  rendas  postéricuro- 
n'ont  tônt  disparaître  l'ol.scurité,  et  rendent  évident  l'esprit 
do  la  S.  Congrégation.     Pour  la  lettre  de  la  Congrégation 
du    Concile    au  Cardinal    (îeiilil,   l'auteur  des  "  An^deeta 
Juris  PontiHcii  "  la  cite    comme  prouvant  que    toute  cou- 
tumo  immémoriale  cè.!e  au.x  rid)riqiies.     Quant  à  la  Cons- 
titution <l"!nnocont  Xlïl,  confirmée   par  J3onoit  XIII  on 
1724,  il  faudrait,  poi.r  en  conclure  qucKiue  chose,   en  avoir 
lo  te.xto  nit-me  sous  les    youx.     En  attendant,   on    no  peut 
eroire    que    ]?cnoit    XIII.    qui    donna,    dans  lo   Concile 
Romain,  le  IV-crét  de    1825,   rapnorté    ci-dovant,   eut  fait, 
l'année  précédente,  un  acte  tout  oppo^o,  en  confirm  .nt  une 
Constitution  d'Innocent,  qui  autoriserait   tous  los  Evêouo* 
de  la  Catholicité  .à  admettre  les  coutumes    immén.oriales 
contraires  aux  rubriques.     Jl  est  à  présumer  quo  ce  Pape 
n'«  voulu  parler  que  de  coutumes  antique.",   exceptées  par 
les  autours  dos  livres    liturgiques,  comme    il  est   dit  plus 
liant  ;  ou  bien  de  certaines  coutumes  non  formellement  op- 
posées aux  rubriques  ;  ou  qui    enfin,  à   raison  de  certaines 
circonstances,  auraient  rc.;u  une  approbation  spéciale. 

Au  sujet  du  décret  du  12  3Iai,  1U12,  que  l'on  a  résun.r 
habilement  par  ces  mots  :  "(^remonho  nova>  non  suni 
induecndip,  ncc  antiqua'  imniutando?,"  pour  lui  faire  signifi. 
«r  qu'il  faut  respcctor  los  vieilles  cérémonies  contraires  au.x 
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rubriques,  il  suffit  d'obsorvor  quo  co  déci-ôt  n  été  donné 
pour  (léfbndro  do  faire  dans  les  CérénionioH,  aucun  chai  ge- 
mont  op|x)Hé  aux  livics  iil jrgiqucs,  (Voir  co  décret  dund 
la  collection  do  Gardcllini,  édition  do  1857.) 

En  terminant  co  résumé,  nous  dovoii.>,  dire  quo  la  défonso 
dos  rubriques  contre  l'immixtion  dos  coutumes,  est  con- 
forme à  co  quo  nous  avons  j)u  apprendre  nous  morne,  à 
Rome,  en  consultant  les  poi-sonnages  qui,  par  leur  |K)siti- 
on,  pouvaient  nous  ronsoigncr  sur  co  sujet.  Et  la  S.  C. 
do  la  Propagande,  en  permoitaut  au  Clergé  do  la  Province 
do  Québec  l'usage  du  Cérémonial  de  Baldeschi,  ne  l'a  l'ait 
qu'avec  cette  daut-o  .•  "Quatonus  cum  prtcscriptionibus 
librorum  liturgicorum  couveniat,"  témoignarjt  ainsi  do  son 
respect  siii^ériour  pour  le  Cérémonial  des  Evè(iues,  le  Mis- 
feol  llomain,  le  lîituel  Eomain,et  les  autres  sources  do  i  ubri 
qufis,  rites  et  règles  sacrés,  autliontiquomcnt  reconnues 
dans  l'Eglise. 


Ecriture  Sainte,  le  question.— St.Vm\  dans  son  Pupitre  aux 
Romains,  établit  que  la  justification  naît  do  la  Foi  :  "Justus 
ex  fidcvivit,  c.  1.  V.  17. — Justitia  autem  ])ei  per  fiderc 
Jesu  Christi,  c.  3,  v.  22.— Qucm  proposuit  Deus  propitiatio 
nom  per  fidom  in  sanguine  ipsius,  c.  3,  v.  25.— Arbitramur 
<^nim  justiflcari  hominom  por  fidom  sine  operibus  lo«ri8,  c. 
V.  28.— Quid  enim  dicit  Scriptura  ?  Credidit  AbmLam 
Doo;  et  roputatum  est  illi  at  justitiam,  c.  4.  v.  3," — St.  Paul 
dit  encore  :  "Gratia  ostis  salvati  per  fidom,  et  boc  non  ex 
vobis  ;  Dei  enim  doiium  o4,  non  ex  operibus,!  pli.  2.  v.  8." 
D'un  autre  côté,  St.  Jacques,  dans  son  Epitro  Catboliquo. 
«nseigne  la  nécessité  des  bonnes  œuvres  pour  le  salut. 
Comment  concilier  la  doctrine  de  ces  deux  Apôtros,et  prou 
ver  que  St.  Paul  ne  l'avoriso  pas  l'erreur  protestante  de  la 
justification  par  la  foi  seule  f 

A  la  difficulté  apparente  que  présonto  la  lettre  de  ces 
textes,  on  répond  que,  en  faisant  attention  au  but  différent 
qu'avaient  les  doux  Apôtres,  en  écrivant,  v>n  concilier» 
faoUoment  la  doctrine  de  l'un  avec    collo   do  l'autre.    St. 
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Panl  V'iulaH  mll■o.•^^('!•  lo«  iclé«.s  <lcs  Jiiif^,  (|ui  r,«3tori<Iaiont 
que  iu  juHliHcatioM  notait  uttachéo  qu'a  rafcoin|)lis«emont 
dos  HorAcs  œuviu-*  do  lu  lui,  ot  coilo  dos  Romains  qui  souto- 
naient  quo  les  œuvres  do  la  loi  judaiquo  n'étaient  pas  né- 
cesNairos,  mais  que    les  vertus    morales    suffisaient    pour 

obtenir  la  ju.stifiiation Pour  cela,  il  enseigne  aux  uns 

et  aux  autres,  qu'ils  doivent  attendre  le  salut,  non  do«  œu- 
vrer de  la  loi  de  Moïse  ou  de  la  loi  naturelle,  mais 
do  la  foi  dans  le  Cl.nstet  de  sa  grdce.  (^uand  il 
dit  quo  nous  sommes  justifiés  par  lu  foi  dans 
los  œuvres,  il  exclut  les  œuvres  qui  précèdent  la  foi,  et 
celles  qui  no  viennent  pas  d'un  motif  ^elon  lu  foi  ;  mais  il 
n'exclut  pas  les  bonnes  œuvres  faites  d'après  la  foi,'  ot  uvoc 
la  gi-Ûce  du  Ciirist  ;  autrement  il  so  mettrait  en  contra- 
diction  uvoc  lui-mémo,  car  il  dit  au  chap  î  »,  v.  6.  do  lu 
même  Epitre  :  Dieu  rendia  à  cliacun  Polon  ses  œuvres. 
*'  Qui  reddot  unicumquo  socundum  opéra  cjus."  I|  dit 
encore  au  verset  13e  :  "  Non  auditoros  logis  justi  8unt 
•pud  Deum,  t-ed  factores  iegis  justificabuntur." 

Il  est  donc  liicile  do  concilier  la    doctrine    de  Ht    Paul 
attribuant  la  justification  à   la  foi,   avec  lu  doctrine  do  St 
Jacques  attribuant  la  JHsti  cation  aux  œuvres,    st    Paul 
parle  do  la  foi    accompagnée  désœuvrés,  et  St.  Jacoues 
parle  dos  œuvres  dont  la  foi  est  le  principe.    Si  ces  deux 
.  Apôtres  parlent  d'une  manière  différente,  c'est  parcequ'ils 
ont  des  erreurs  opposées  A  combattre.     St.  Paul  reprend 
ceux  qui,  négligeant  la  foi,  «o  glorifiaient  do  parvenir  à  la 
justification  par  les  œuvres,  alors  il   leur  recommande  de 
chercher  la  justice    qui  vient   do    la    foi,  en    leur  disant 
qu  Abraham  n'a  pas  été  justifié  par  )'»s  œuvres,  c'est-à-dire 
les  œuvres  qui    précèdent  la  loi,  ou  quifne  l'ont  pas  pour 
principe.     D'ailleui-s  St.  Paul  admet,  dans  son   Epitre  aux 
Hébreux,  chap.  XI,  quo  la  foi  d'Abraham  a  été  une  foi 
Accorapagée  dos  œuvres,    puisqu'il  a  obéi,  et  qu'il    a  laissé 
«on  pays  sans  savoir   où  il  allait,  pour  aller  prendi-e  pos- 
session do  la  terre  qu'il  devait  recevoir  en  héritage.  "  Pide 
qui  vocitur  Abraham    obodivit  in  locum  exiro,  quom  ac 
oepturus  orat  in  ha-roditatem,  et  exiit,  nesclens  quo  iret  " 
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(Hob.  XI,  V.  8.)  Sf,  Auj^iistiii  ponso  que  St.  Jacques  écri- 
vit foiitro  ceux  qui  iiitcrprôtuiont  mal  St.  Paul,  ot  iibu- 
wiient  do  stt  doctrine.  Ainsi,  il  ropiond  veux  qui,  ayant 
reçu  la  foi,  cmyaioiit  que  cette  foi  neulo  |)ouvait  les  sauver, 
quand  mémo  ils  n'auraient  pas  les  œuvres  bonnes.  IMos 
cnj^auo  donc  à  faire  des  œuvres  méritoires,  et  il  leur  dit 
qu'Abraham  a  été  justifié  par  les  œuvres  en  oil'rant  tn>n  fils 
Isauc  on  sacrifice,  njais  par  les  œuvres  qui  ont  suivi  sa  foi. 
St.  Jac(pies  démontre  qu'il  no  ditrè-o  j>as  do  HBotimant 
uvoe  St.  P.Mil  sur  la  caiiso  do  la  justification,  lorsqu'il  dit, 
A  cette  occasion  :  "  Vides  rpioniam  cooporabatur  oporibuH 
illius,  of  e.x  o))eril)Us  fides  consummata  est."  "  Vidoti» 
(juoniam  ex  opc-ibusjustiticalur  liomo,  et  non  ox  fido  tan- 
tum?"     (Cb.  11,  V.  L>2-24.) 

Dkuxikmk  (ii'Ksr(  >N.— 11».  -Vu  tOe  verset  du  12o  chap. 
do  St.  Mathieu,  il  est  dit  :  "  Krit  filius  bominis  in  coixle 
ton-R'  tribus  diebus  et  tribus  noctibus."  Coininoiit  accorder 
cola  avoi.  le  fiiit  <iue  Jésus-Christ  n'est  demeuré  dans  b* 
tombeau  que  depuis  le  Vendredi  soir,  jusqu'au  Diniauche 
matin  '! 

On  résout  la  question  on  faisant  attenti(in  à  la  munière 
do  compter  les  jours  introduite  ]»ar  les  Jîonjains  cliez  Ioh 
Juifs  îiu  temps  do  Notre  Seiiçnour.  Cctto  maïiièi-ocfMisisto 
à  compter  le  jour  d'un  minuit  à  l'autre,  comme  c'est  l'iisago 
dans  l'Eglitso  D'après  cette  manière,  Notre  Seigneur  est 
réolloment  resté  dans  lo  tombeau  trois  parties  do  nuit  ap- 
partenant à  trois  jours  ditlérents.  lia  été  mis  daas  û- 
tombeau  vendredi  avant  lo  coucher  du  soleil  :  il  y  ost  de- 
meuré une  partie  do  nuit  ai)partonant  au  vendredi  ;  les 
doux  parties  du  Kamedi  ;  enlin  la  jiartic  de  nuit  du  diman- 
che écoulée  depuis  minuit  jusqu'à  l'aurore. 

Do  mémo  il  a  été  une  ]>artie  de  jour  dn  vendredi  dans  K' 
tombeau,  y  ayant  été  dépo.-é  ce  jour-là  un  ])eu  avant  lo  cou 
cher  du  i^oleil  ;  le  jour  entier  du  samedi  ;  ot  une  pîirti©  du 
jour  on  do  l'aurore  du  dimanche,  au  milieu  do  laqnelU- 
Notre-Seigneur  ost  ressuscité.  Ainsi  trois  jour»  et  troi». 
nuits,  soit  entiers,  Holt  partiels,  go  sont  succédés  penJant. 
que  Notro-Soigîicur  J.  C.  a  été  danra  lo   tombeau  ;   do  sorte 
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qw,  en  employant  une  synecdoque,  ou  une  partie  pour  te 
m,  on  peut  dire  que  Notre  Sauveur  e,t  rJé  t3bu« 
•t  trow  nuit«  dans  le  tombeau.  ^ 

2a  Notre-Seigneur  attaché  A  la  Croix,  dit  au  bon  larn>n: 
Hod.e   mecum    eri«    in  par«di«o."    Or,  Notre  SeiuZr 
neMtr«auc.elquelejourdoHouAHc-on«ion.    et    pcLZ 
"  y  entra  avant  lui.    La  promo*«,  faite  au  l^n    la^r^"^' 
doi^c  pu  80  réalitter  ?  ^  "  * 

L>xplication  donnée  par  leb    Conférences    pout  «e  résu 
mer  d«n«  ce  que  dit  Cornoliu.  à  Lapide  «ur  ce^u>t      Vot 
C  comment  le  «avant  Commentateur  do«  SainteAcriture. 
entend    cette    partie   de    texte    •    en    cela    il    „wL! 

avecS.CyriUe.8  Chry»oatômeetSt.Augu«tin  «"tZ^ 
avec  mo.  aujourd'hui  dann  un  lieu  de  volup.é.où  tu  l^Z 
de  la  v.«,on  L^atidque  de  Dieu  ;  aujourd  hui  e  te  rend^' 

•  heureux  pour  toHJoun.  ;  aujourd'hui  je  te  coLthue^ 
;;n>.  pour  n^gnor  avec  moi  dans  le   royfume  dTt  g^I^ 

Ilo^tcertainqu'au  jour  de  ea  mort,    Jé^us-Christ    nW' 
pas  monté  au  ciel  avec  le  bon  la.Ton  ;  mais  avec  lu  ,    nZl 
descendu  aux  limbes  qu'il  changea   en    paradis  en    allrr 
dant  aux  ju«to.,  la  vision  de  sa  diviniré.U  où  est  le  ChrTsUA 
est  au^.  le  ciel  ;  lA  où  est  la  vision  de  Dieu,  là  est  la  WaU 
tude,  là  est  le  puradlH.  '«  oeati- 

Justificah  m  sanguine  ipsius  fRom  v  9  V  «s»  «^ 

par  sa  résurtection.  ^"°  P* 

Entre  autres  développements   donné,    à    ce.    textes  U 
oommentaue  suivant  en  explique  et  en    concilie    "u^l 

no8j)éché8 ,  >1  i  est  re8.su8ci(é  pour  notre  justification  S» 
mor^  eat  notre  rédemption,  sa  résurrection'  est  le  prTnci,^ 
objet  de  notre  foi.  irfotre  fol  dans  la  ré.unoction  Tj^ 
ouB  estimputée  à  justice,  ou  bien  tourne  A  notre  justfflc!.' 
i|on.    Dans  le  premier  texte.   l'Apôtre  paraît   rip^rtir 
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ootro  justification  A  la  résurroction,  mais  il  ne  le  fait  pas  A 
l'exclusicndeH  ai:tro8  mystdres  do  la  Boligion.  Tous  et 
chacun  d'eux  sont  l'objet  do  notre  foi,  ot  ont  contribué  A 
notre  juHtification.  L'Apôtre  dit  que  la  rédurroction  de 
J.  C.  nous  a  mérité  la  justification,  et  olie  nous  l'a  méritée 
•D  tant  qu'elle  a  été  le  dernier  'orme  de  toutes  les  souf- 
frftncos  et  de  la  mort  du  Sauveur,  et  qu'elle  forme  av«c 
•lies  une  seule  et  même  œuvre  morale,  l'œuvre  do  la  ré* 
demption  et  de  la  justification  du  genre  humain.  Ainei 
notre  justification  qui,  dans  un  cas,  est  proprement  l'effet 
de  l'ctVusion  du  sang  de  J.  C,  est  ensuite  attribuée  à  sa  ré« 
■urrection.  La  i-ésurrection  est  la  consommation  et  le 
fondement  de  tous  les  autres  mystères  ;  elle  renferme  en 
^le-mème  tous  les  mystères  :  elle  est  la  preuve  irréfraga- 
Ue  de  la  vérité  do  tous  les  mystère?.  Donc,  dire  que  "  noiU 
Avons  été  justifiés  par  la  résunection  de  J.  C.  ou  dire  qa* 
.nous  l'avons  été  par  son  sang  et  par  sa  mort,  c'est  énon- 
cer absolument  la  même  vérité  et  le  même  mystère,  «n 
termes  différents.  Il  n'y  a  donc  pas  d'opposition  entre  cef 
textes. 
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POUR 


CONFEBBNCES   DE  L'HIVER. 


TflKOLOOiB.— lo.  Quâdam  die,  Eugenius  raptus  amor» 
JBugeniœ,  oidem  dixit  ante  imaginera  Jesu  Crucifixi  :  Eigo, 
teste  hoc  Ciucifixo,  duco  te  in  uxorem  ;  illa  vicissim  res- 
pondit  :  Et  ego  duco  te  in  maritum.  Post  paucos  dies, 
Eagenius  incedit  in  morbum  et  niortuus  est.  Quœritor 
atruu  liceat  Eugeniaa  cuntrahero  matrimonium  cnm 
Thoma,  fratre  Eugenii  f  2o.  Qusedam  vidua,  vivente  m»- 
rito,  erat  in  statu  opulentiœ  ;  nunc  autem,  in  paupertatem 
«bducta,  cura  filiabus  degit  in  parseci&  à  Sancto***,  ubi 
neo  ipsa,  neo    fitiœ  assistnnt  Sacrificio  Missa»,    quia  cod- 


467 

voniontem  Bcdcm  in  eccIcHifi  locaro  non  po^sunt.  Qu«ritur 
«n  alwolutiono  sint  digno)  ?  ^  -*         «. 

lNDULaKNc.8.-lo.  Si  dan«  uno  Eglino  où  le  <' Chemlii 
de  lu  Croix     est  Uinoniq„omont  érigé,  on  renouvelle  ou 
change  les  Stations  (.mago8)  et  les  Croix,  les  Indulgence. 
*088ent.el  es  do  façon  qu'il  faiHo  „„«  nouvelle  ér.clt^n  oa 
.pprobafon?    2o.   Ceux  qui    interrompent   momentané 
nientoxerc.ce  du  Chemin  de  IaCroix,par  exemple  pour 
entendre  lu  Messe,  recevoir  In  Sainte  Eucharistie,  se  eonfes. 
»er,  ete.,  sont-ils  tenus  do  le  reprendre  depuis    le  commen- 
«ornent,  pour  gagner  les  Indulgences,  ou  bien  ces  Indulgen- 
ces  .egagnen-tellos  toujours,    pourvu  que    les   Stations  w 
la«-ent,  n  importe  avec  quelle  interruption,  le  môme  jour  ? 
3o.  Bst-il  nécessaire  de  bénir  de  nouveau  les  Images    et  let 
Croix,  si  elles  ont  été  .épai-éos  du   mur  pondant  un  temps 
ou  si  le  mur  a  été  refuit,  ou  si  les  Croix  et  les    Images   m 
•ont  plus  reunies  ensemble  ? 

Ecriturk-Saintk. 
lo.  On  lit  au  Psaume  36  :  "Non  vidi  jnstum  dereliclum. 
oec  semen  ejus  quœrens  panem."    Et  au  chap.  10  des  Pro! 
verbes:  "Non  affliget  Dominus  famé  animam  justi  :"  et 
pourtant,  au  chap.  16e  de  St.  Luc,  il  est  dit  que  le  pauvr» 
Irfuare  mourait  de  faim  à  la  porte  du  mauvais  riche.    Or 
Lazare  était  juste?     2o  D'après  le  1  chap.  de  la   Genèse' 
Dieu  ne  ci-éa  le  soleil  et  la  lime  que    le  troisième  jour,  afin 
qu'ils  divisassent  la  lumière  et  les  ténèbres.    Et   ce  même 
chapitre  raconte  que,  lo  premier  jour,  fut  créée  la  lumière. 
Comment  la  lumiè,e,  dont   le  soleil  est  la  source,  a-tell» 
existé  avant  cet  astre  ? 

CONFERENCES  DE  L'ETE. 
Thkolooib.— lo.  Petrus  nonnulla  gravia  peccata  eonfes^ 
•us  est  ex  dolore  quidem  oflTensœ  Deo  illatœ,  sedsinepro- 
posito  formali  et  expresse,  ea  vitandi  in  futurum  j  imo  aota 
judicanseequamprimum  in  eadem  crimina  relapsurum, 
QujBritur  an  prœdicta  confessio  absolute  invalida  dicenda- 
«t  ?  2o.  Franciscus  interrogatus  a  Confessore  de  numew^ 
peccatorum  mortalium,  respondet  se  nunquam  fuisse  soli. 
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tam  illum  oxprimero.    Quœritur  an  Confessionos  pneteri- 
taa  Npctorw  tenoatur  ? 

ItiraM  SAOHld.— PartK-hiis  tiroens  no  inârmus  qoom  Ole» 
Hmuto  inUDfiit,  onto  penicta»  omnoH  unctione»  décodât,  in- 
jangit  Vioario  suo  pnosenti  ut  inferiores  sensus  ungat» 
dam  ipso  BMporioro»  inungit.  Quieritur  an  Socramentum 
-dicto  modo  valido  iiut  lioito  conforatur  ?  2o.  Dubitatufiin 
puer  quidam  constitutu»  in  articulo  morti8,ad  usum  rationin 
perv«nerit.  Quœritur  an  liceat  ilii  adminitttraro  Extro 
mam  Unctionom  ? 

Ecriture  Saintk.— lo.  Co  n'est  pas  lo  serpent,  mai»  le 
d4mon  qui  pécba,  on  trompant  Eve  ;  on  outre  le  serpent 
retape  par  sa  nature.  Comment  donc  accordor  ce  double 
fait  avoo  le  146  v.  du  3e  chap.  do  la  Genèse,  où  Dieu  dit  au 
aarpent  :  "  Quia  fecisti  hoc,  raalediclus  es  intor  omnia  ani- 
"  mantia,terram  comodos,  et  super  pectura  tuum  gradieris." 
2o.  Lo  Psaume  110e  dit  :  "  Initium  snpiontite  timof  Do- 
mini."  Comment  lo  1  c.  v.  20,  de  l'Ecclésiaste  peytil 
dire  :  ■'  Plenitudo  sapientifc  est  timoro  Deum." 
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